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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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REVUE  MENSUELLE 

Contenant,   avec  un  texte  et  des    pièces    inédites,    intéressantes   ou  peu  connues 

LE  CATALOGUE  GÉNÉRAL  DES  MANUSCRITS 


QUE     RENFERMENT     LES     BIBLIOTHEQUES     PUBLIQUES     DE     PARIS     ET     DES     DEPARTEMENTS 

TOUCHANT   l'histoire    DE    l'aXCIENNE    FRANCE 
DE    SES   DIVERSES    LOCALITES    ET    DES    ILLUSTRATIONS    HERALDIQUES 


Sous  la   direction   de  M.    Ulysse   ROBERT 

Ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
Employé  au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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REVUE  MENSUELLE 


PROGRAMME  DE  LA  NOUVELLE  DIRECTION 

• 

Le  Cabinet  historique  compte  vingt-deux  ans 
d'existence.  La  faveur,  qui  avait  accueilli  cette 
Revue  dès  son  début,  ne  s'est  pas  démentie  un 
seul  instant,  et  son  succès  n'a  fait  que  croître  de 
jour  en  jour.  A  quoi  cela  tient-il  ?  Le  fondateur  du 
Cabinet  historique  avait  compris  qu'il  y  a  un  but 
utile  à  poursuivre,  une  grande  tâche  à  remplir  : 
faciliter  les  recherches  des  érudits  en  leur  révélant 
les  trésors  renfermés  dans  les  bibliothèques  et  les 
dépôts  d'archives  de  Paris  et  des  départements.  Ce 
but,  M.  Louis  Paris  l'a  poursuivi  avec  une  persé- 
vérance au-dessus  de  tout  éloge.  Il  a  fait  appel  à 
tous  ceux  qui,  par  leur  position  ou  leurs  goûts, 
pouvaient  lui  faciliter  sa  tâche  ;  il  s'est  adressé 
partout  où  il  savait  y  avoir  un  renseignement  à 
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recueillir,  un  document  digne  d'être  publié.  Ses 
démarches,  nous  pouvons  bien  le  dire  après  lui, 
n'ont  pas  toujours  eu  le  résultat  qu'il  en  attendait. 
Mais  si  M.  Paris  a  éprouvé  des  déceptions,  s'il  n'a 
souvent  rencontré  que  le  mauvais  vouloir,  il  faut 
avouer  qu'il  n'a  jamais  reculé  devant  les  fatigues 
personnelles.  Pendant  le  cours  de  sa  carrière  d'é- 
rudit,  il  a  exploré  avec  autant  de  patience  que  de 
bonheur  les  archives  et  les  bibliothèques  de  Paris, 
surtout  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  en  a  tiré,  pour 
l'histoire  de  nos- anciennes  provinces,  ces  indica- 
tions qui  ont  rendu  aux  érudits  tant  et  de  si  pré- 
cieux services.  M.  Paris  ne  doit  donc  qu'à  lui  seul 
le  succès  du  Cabinet  historique.  Retiré  à  Epernay 
et  tout  entier  à  des  fonctions  qui  absorbent  la  plus 
grande  partie  de  son  temps,  il  ne  lui  serait  plus 
possible  de  continuer  son  œuvre  :  c'est  à  nous 
qu'a  été  confiée  la  difficile  mission  de  lui  suc- 
céder. 

Nous  sera-t-il  permis  de  solliciter  la  bienveil- 
lance de  nos  collègues  les  archivistes  et  les  biblio- 
thécaires des  départements  et  de  leur  demander, 
en  échange  de  renseignements  que  nous  nous 
montrerons  toujours  empressé  de  leur  fournir,  de 
vouloir  bien  nous  faire  au  moins  entrevoir  les  prin- 
cipales richesses  de  leurs  dépôts?  Nous  accueille- 
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rons  et  nous  publierons  toujours  avec  la  plus  vive 
reconnaissance  les  communications  de  toutes 
sortes,  surtout  les  catalogues  et  inventaires  qu'ils 
seraient  disposés  à  adresser  au  Cabinet  historique. 
Saurons-nous  nous  concilier  la  sympathie  qui  n'a 
jamais  fait  défaut  à  M.  Paris  et  qui  a  dû  être  la 
plus  douce  récompense  de  ses  labeurs  ?  Nous  ne 
négligerons  rien  pour  nous  en  rendre  digne,  et, 
s'il  ne  suffisait  pas  pour  cela  de  nos  efforts  et  de 
notre  bonne  volonté,  nous  avons  la  confiance  que 
le  mérite  de  nos  savants  collaborateurs  y  sup- 
pléera. Avec  leur  aide  et  leur  précieux  concours, 
dont  nous  nous  faisons  un  devoir  de  les  remercier, 
le  Cabinet  continuera  à  rendre  les  mêmes  services 
et  à  occuper  une  place  distinguée  parmi  les  orga- 
nes de  la  science  historique  en  France. 

La  nouvelle  direction  n'apportera  aucune  modi- 
fication essentielle  au  système  de  publication 
adopté  jusqu'ici.  Gomme  par  le  passé,  une  partie 
du  Cabinet  historique  contiendra  des  documents 
inédits  choisis  parmi  les  plus  intéressants  et  anno- 
tés avec  soin  ;  l'autre  partie  sera  consacrée  à  des 
inventaires  et  à  des  catalogues.  Dans  la  présente 
livraison,  nous  faisons  connaître  les  nouvelles  col- 
lections de  titres  originaux  de  la  Bibliothèque 
nationale  ;  ensuite  nous  donnerons  une  série  d'in- 
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ventaires  sommaires  des  manuscrits  relatifs  à 
chaque  province  qui  sont  conservés  dans  les  dé- 
pôts de  Paris,  en  commençant  par  les  provinces 
qui  n'ont  encore  été  l'objet  d'aucun  travail  de  ce 
genre,  et  en  nous  réservant  de  développer  plus 
tard  ces  inventaires  et  d'achever  ceux  qui  avaient 
été  commencés  par  M.  Paris.  Nous  publierons,  au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  nous  seront  communiqués, 
plusieurs  catalogues  de  manuscrits  de  bibliothè- 
ques des  départements  qui  nous  ont  été  promis  ; 
enfin,  nos  divers  collaborateurs,  pour  la  plupart 
connus  du  monde  savant,  nous  donneront,  en 
même  temps  que  des  articles  de  fond,  un  choix  de 
pièces,  tels  que  recueils  de  lettres  et  de  mémoires 
aussi  intéressants  que  variés.  En  un  mot,  nous 
ferons  tous  nos  efforts  pour  que  le  Cabinet  histo- 
rique justifie  sa  vieille  devise  :  Passe  avant  li 
meillor. 

Ulysse  ROBERT. 
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NOTES 


SUR 


QUELQUES  MANUSCRITS 


DE  LA 


BIBLIOTHEQUE  D'AUXERRE 


Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  d* Auxerre,  qui 
forment  une  collection  d'environ  trois  cents  volumes, 
sont  encore  imparfaitement  connus.  La  liste  qu'en  a 
publiée  Haenel  (1)  est  informe  et  très-incomplète.  Bu- 
chon  n'en  a  décrit  que  six  dans  son  rapport  de  Tannée 
1829  sur  la  situation  des  bibliothèques  publiques  en 
France  (2),  et  Libri  en  dit  à  peine  quelques  mots  dans  sa 
Notice  des  manuscrits  de  quelques  bibliothèques  des 
départements  (3).  Mais  on  trouve,  dans  les  publications 
de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  les  renseignements  les  plus  exacts  et  les  plus 
détaillés  sur  quelques-uns  des  principaux  manuscrits  de 
cette  bibliothèque.  C'est  là  aussi  qu'a  été  publié,  en 


(1)  Catalogi  llbrorwn  manuscriptorum,  col.  64. 

(2)  Rapport  sur  les  insiitutlons  municipales  de  liUérature, 
sciences  et  arts.  Extrait  de  la  Revu>e  de  Paris.  Pages  4-9  du  tirage 
à  part. 

(3)  Journal  des  savants,  année  1841,  p.  549  (P.  31  du  tirage  à 
part). 
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1875,  un  inventaire  complet  de  la  collection  (1),  dressé 
par  M.  Quantin,  qui  administre  avec  un  égal  dévoue- 
ment les  archives  du  département  de  l'Yonne  et  la  biblio- 
thèque de  la  ville  d'Auxerre.  Grâce  à  l'obligeance  de  ce 
savant  archiviste,  j'ai  pu,  au  mois  d'août  1874,  dans  une 
visite  de  quelques  heures,  jeter  les  yeux  sur  la  plupart 
des  manuscrits  qui  sont  confiés  à  sa  garde.  D'après  le 
catalogue  de  M.  Quantin  et  d'après  mes  propres  notes, 
je  signalerai  aujourd'hui  plusieurs  volumes  qui  méritent 
d'être  attentivement  étudiés  pour  notre  histoire  littéraire 
du  XIP  et  du  XlIP  siècles. 

Si  la  collection  des  manuscrits  d'Auxerre  n'est  point 
volumineuse,  elle  paraît  être  le  résultat  d'un  triage  fait 
avec  soin  et  intelligence.  On  y  trouve  très-peu  de  ces 
ouvrages  usuels  de  théologie  et  de  droit,  dont  il  y  avait 
des  exemplaires  dans  la  moindre  bibliothèque  du  moyen 
âge,  et  qui  tiennent  trop  de  place  sur  les  rayons  de  a 
plupart  de  nos  bibliothèques  modernes.  On  y  remarque, 
au  contraire,  plusieurs  manuscrits  historiques  de  pre- 
mier ordre,  entre  lesquels  il  faut  citer  : 

Deux  recueils  de  vies  de  saints,  dont  l'un  a  été  em- 
ployé dans  la  Bibliothèque  histoiHque  du  département  de 
l'Yonne  {2)  \ 

Les  Gestes  des  évêques  d'Auxerre,  dont  la  valeur  a  été 
bien  mise  en  lumière  par  le  Père  Labbe  (3),  et  en  der- 
nier lieu  par  M.  l'abbé  Duru  (4)  ; 

Le  Gartulaire  de  Saint-Germain  d'Auxerre,    qui  a 


(1)  Le  tirage  à  part  forme  une  brochure  in-S"  de  85  pages,  sans 
titre.  M.  Quantin  a  complété  son  catalogue  en  donnant  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  premier  semestre  de  1875,  p.  323-394,  une  Histoire  des 
bibliothèques  des  établissements  religieux  des  pays  qui  forment  le 
département  de  V  Yonne. 

(2)  II,  372. 

(3)  ^ova  bibliotheca,  I,  411. 

(1)  Bibliothèque  historique  du  département  de  V Yonne,  l,  510. 
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fourni  tant  de  pièces  à  M.  Quantin,  pour  son  Cartulaire 
de  l'Yonne  ; 

La  Chronique  de  Vezelay,  que  les  Lettres  d'Augustin 
Thierry  ont  rendue  célèbre,  et  dont  nous  possédons  un 
texte  à  peu  près  complet,  depuis  que  M.  Gherest  (1)  a 
comblé,  autant  qu'il  était  possible,  les  lacunes  des  an- 
ciennes éditions  de  dom  Luc  d'Achery  et  des  continua- 
teurs de  dom  Bouquet  ; 

Enfin,  la  Chronique  de  Robert  Abolant,  moine  de 
Saint-Marien  d'Auxerre,  sur  laquelle  un  travail  appro- 
fondi reste  à  entreprendre,  puisque,  de  cette  grande 
compilation,  nous  n'avons  qu'une  édition  très-défec- 
tueuse (2),  et  que  le  savant  qui  voudra  en  analyser  les 
différentes  parties  et  dégager  les  passages  vraiment  ori- 
ginaux, pourra  se  servir,  non-seulement  du  magnifique 
exemplaire  original  de  la  bibliothèque  d'Auxerre,  mais 
encore  des  autres  copies  dont  l'existence  a  été  reconnue 
à  Montpellier  (3),  à  Trêves  (4)  et  à  Stuttgart  (5). 

En  dehors  de  ces  recueils  historiques,  qui  ont  été  ou 
seront  l'objet  de  travaux  de  longue  haleine,  on  peut 
citer  des  morceaux  moins  considérables,  qui  méritent 
d'être  mentionnés  dans  les  annales  littéraires  de  la 
France. 

Telles  sont  les  petites  pièces  de  vers  transcrites,  vers 
le  commencement  du  XIIP  siècle,  en  tête  d'un  exem- 
plaire du  poëme  de  Pierre  Riga  (ms.  6),  qui  devrait  être 
examiné  spécialement,  à  raison  des  traces  de  remanie- 
ments qu'on  y  rencontre  à  beaucoup  d'endroits .  Ces 

(1)  Vezelay,  Étude  historique,  t.  I,  p.  309-360. 

(2)  Volume  in-4%  publié  à  Troyes,  en  1608,  par  Nicolas  Camuzat. 

(3)  N"  26  et  27  de  la  bibliothèque  de  l'école  de  médecine.  Cata- 
logue général  des  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements, 
I,  294.  Pertz,  Archiv,  VII,  195. 

(4)  Le  ms.  de  Trêves  a  été  décrit  par  Waitz  dans  les  Arch,  de 
Pertz,  XI,  347.  Voyez  encore  ibid.  III,  522. 

(5)  Archiv,  III,  245. 
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petites  pièces  ont  pour  auteur  un  certain  Hervé,  dont  je 
ne  trouve  le  nom  ni  dans  Fabricius,  ni  dans  Y  Histoire 
littéraire  de  la  France,  En  voici  les  rubriques  : 

Versus    Hervei    de   apostolis  et  euvange- 
listis.  (Roma  Petrum....) 

Ejusdem  de  magis  vel  Regibus  apud  Go- 
loniam  quiescentibus. 

Ritnaus  ejusdena  de  beatissinaa  Maria  Mag- 
dalena. 

Cette  dernière  pièce  commence  ainsi  : 


Ad  fontem  venie 
Peccatrix  veniens, 
Veniam  siciens, 
Sue  miserie 
Statum  aperiens. . . . 


Le  ms.  111  d'Auxerre  est  un  recueil  abrégé  de  légen- 
des, qui,  dans  la  rubrique  flnale  (fol.  120  Y°),  est  inti- 
tulé :  «  Abbreviatio  in  gestis  et  miraculis  sanctorum.  » 
L'auteur,  qui  ne  s'est  pas  fait  connaître,  a  essayé  de 
réunir,  sous  un  petit  volume,  toutes  les  notions  que  les 
simples  curés  devaient  posséder  sur  les  saints  dont  ils 
célébraient  les  fêtes  et  dont  ils  devaient  faire  honorer  la 
mémoire  par  leurs  paroissiens.  L'ouvrage  était  assez 
court  pour  que  l'acquisition  pût  s'en  faire  à  bas  prix. 
C'est  ce  que  nous  apprend  l'avertissement  placé  en  tête 
du  manuscrit  ; 

Cum  plurimi  sacerdotes  sanctorum  passiones  et 
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vitas  non  habeant,  et  ex  officio  suo  eas  nec  igno- 
rare  nec  tacere  debeant,  ad  excitandam  fidelium 
devotionem  in  sanctos,  eorum  maxime  vitas  qui 
in  kalendariis  annotantur,  succincte  perstringi- 
mus,  ut  et  libelli  bre vitas  fastidium  non  generet, 
et  parrochiales  presbiteros  librorum  inopia  non 
excuset. 

L'époque  à  laquelle  a  été  rédigé  cet  opuscule  est  facile 
à  déterminer  :  l'auteur  rapportant  une  historiette  dont 
le  Nivernais  avait  été  le  théâtre  en  1225,  a  pris  soin 
d'avertir  que  l'événement  était  tout  récent  ;  il  en  avait 
recueilli  les  détails  de  la  bouche  du  chevalier  qui  en  était 
le  héros. 

Nuper  anno  Domini  MGGXXV,  in  comitatu 
Nivernensi,  très  fratres  a  quodam  milite  castellano 
penitus  exheredati  erant,  unde  quasi  eschivi  in 
vicinis  nemoribus  latitantes  multa  mala  transeun- 
tibus  inferebant....  Ego  militem  ipsum,  nomine 
Petrum,  vidi,  et  ad  mansam  {sic)  ejus  cum  ipso 
narrante  discubui (1). 

On  ne  s'éloignera  donc  pas  beaucoup  de  la  vérité  en 
plaçant  vers  1230  ou  1235  la  composition  de  l'abrégé  des 
légendes  dont  je  m'occupe  en  ce  moment.  Le  recueil  a 
dû  être  fait  pour  le  clergé  du  diocèse  d'Auxerre  :  cela 
résulte  de  la  place  considérable  qu'on  y  a  réservée  aux 
saints  de  ce  pays.  Nulle  part  ailleurs,  on  n'aurait,  dans 
un  manuel  de  ce  genre,  consacré  des  chapitres  spéciaux 

(1)  Fol.  BOT  et  81. 
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aux  évoques  d'Auxerre  Vigile  (fol.  32),  Amâtre  (fol.  41  V°) 
et  Pèlerin  (fol.  45  V°).  Nulle  part  ailleurs  ou  n'eût  songé 
à  rappeler  aux  curés  des  événements  purement  locaux, 
tels  que  le  dépôt  qui  fut  fait  en  863  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre  du  corps  de  saint  Maurice  et  du  chef 
de  saint  Innocent  (1)  ;  —  la  dédicace  d'un  autel  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  que  célébra  le  pape  Innocent  II,  lors 
de  son  séjour  dans  l'Auxerrois  à  la  fin  de  l'année 
1131  (2)  ;  —  et  la  reconstruction  de  la  cathédrale  d'Au- 
xerre, entreprise  en  1215  par  l'évêque  Guillaume  de  Sel- 
gnelai,  qui  monta  peu  de  temps  après  sur  le  siège  épi- 
scopal  de  Paris  (3). 

L'abrégé  des  légendes  a  donc  été  rédigé  vers  1230  ou 
1235  dans  l'Auxerrois.  Ces  deux  points  me  semblent 
acquis  à  la  discussion  ;  mais  je  n'ose  aller  plus  loin. 
L'abbé  Lebeuf  (4),  qui  possédait  un  exemplaire  de  ce  livret 
(sans  doute  celui  de  la  bibliothèque  d'Auxerre),  et  qui 
en  avait  vu  deux  autres  copies,  l'une  à  Saint-Germain 
d'Auxerre,  l'autre  chez  les  Feuillants  de  Paris,  a  sup- 
posé que  c'était  l'œuvre  d'un  Vincent,  écolâtre  de  l'église 
d'Auxerre  dans  la  première  moitié  du  XllP  siècle. 
D'après  lui,  l'écolâtre  Vincent  ne  serait  autre  que  le 
fameux  Vincent  de  Beauvais,  qui  aurait  commencé  sa 
carrière  dans  l'église  d'Auxerre  avant  de  prendre  l'habit 
de  saint  Dominique.  A  l'appui  de  son  hypothèse,  l'abbé 

(1)  Fol.  98  \\ 

(2)  Fol.  69.  Conf.  l'abbé  Lebeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire 
d'Auxerre,  éd.  Challe  et  Quantln.  I,  298.  —  Innocent  II  séjourna 
à  Auxerre  du  28  novembre  au  30  décembre  1131  ;  voyez  Jaffé, 
Regesta  ponti/icum  Rotnanorum,  p.  567,  n"*  5386-5393. 

(3)  «  Hec  est  hactenus  basilica  in  honore  beatl  prothomartyris 
Stephani  a  christlanis  populis  frequentata,  quam  dominus  Wil- 
lelmus,  ejusdem  civitatis,postea  Parisiensis  episcopus,  destruens, 
ecclesiam  mirabili  opère  fabricare  incepit  anno  Domini  MCCXY.  » 
Fol.  41  V". 

(1)  Mémoires  concernant  l'histoire  d'Auxerre,  éd.  Challe  et 
Quantin,  IV,  394  et  395. 
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Lebeuf  fait  remarquer  que  certains  articles  de  l'Abrégé 
des  légendes  se  retrouvent  textuellement  dans  le  Miroir 
historial,  et  que  Tun  de  ces  articles  est  accompagné, 
dans  le  Miroir  historial,  de  la  mention  AUTHOR.  — 
Daunou,  qui  n'avait  point  sous  les  yeux  l'Abrégé  des 
légendes,  a  reproduit  (1)  sous  toutes  réserves  les  asser- 
tions de  l'abbé  Lebeuf.  —  Il  ne  m'appartient  pas  de  dé- 
cider si  le  grand  encyclopédiste  du  XIIP  siècle  est  réel- 
lement l'auteur  de  l'Abrégé  des  légendes  ;  mais,  cette 
question  résolue,  il  en  resterait  une  autre  à  examiner, 
celle  de  savoir  si  Vincent  de  Beauvais,  auteur  de  l'A- 
brégé des  légendes,  doit  être  identifié  avec  Vincent,  éco- 
lâtre  d'Auxerre,  que  mentionnent  quelques  textes  du 
XIIP  siècle.  Je  me  borne  à  poser  les  termes  de  ce  double 
problème,  qu'on  .'ne  pouvait  pas  examiner  avant  d'a- 
voir retrouvé  l'un  des  manuscrits  indiqués  par  l'abbé 
Lebeuf. 

Le  ms.  35  de  la  bibliothèque  d'Auxerre  soulève  une 
autre  question  d'histoire  littéraire.  Ce  volume  contient 
un  répertoire  alphabétique  de  lieux  communs,  d'exem- 
ples et  d'historiettes  à  Tusage  des  prédicateurs.  Bu- 
chon  (2)  l'a  décrit  comme  il  suit  : 

«  N®  154,  in-4°.  Petrus  Alphonsius  :  Préceptes  mo- 
«  raux,  en  latin,  par  lettres  alphabétiques,  ms.  sur 
«  vélin,  à  deux  colonnes,  écriture  du  XIIP  siècle.  — 
«  Ce  volume  commence  à  l'A,  et  rapporte,  sous  chacun 
«  des  mots,  des  préceptes  moraux  et  des  exemples. 
«  L'auteur  se  nomme,  en  plusieurs  endroits  du  livre, 
«  Petrus  Alphonsius.  A  l'article  Mundus,  il  renvoie  à  son 
«  livre  :  De  clericali  disciplina.  A  l'article  Amo7\  on  lit: 

Petrus  Alphonsius  I  ne  sit  formica  sapientior  te,  quœ  congregat 
in  œstate  ut  vivat  ;  nec  gallus  sit  vigilantior  te ,  qui  in  ma- 

(1)  Histoire  littéraire  de  la  France,  XVIII,  449. 

(2)  Pages  6  et  7  du  rapport  cité  plus  haut. 
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aux  évêques  d'Auxerre  Vigile  (fol.  32),  Amâtre  (fol.  41  V°) 
et  Pèlerin  (fol.  45  V°).  Nulle  part  ailleurs  ou  n'eût  songé 
à  rappeler  aux  curés  des  événements  purement  locaux, 
tels  que  le  dépôt  qui  fut  fait  en  863  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre  du  corps  de  saint  Maurice  et  du  chef 
de  saint  Innocent  (1)  ;  —  la  dédicace  d'un  autel  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  que  célébra  le  pape  Innocent  II,  lors 
de  son  séjour  dans  l'Auxerrois  à  la  fin  de  l'année 
1131  (2)  ;  —  et  la  reconstruction  de  la  cathédrale  d'Au- 
xerre, entreprise  en  1215  par  l'évoque  Guillaume  de  Sei- 
gnelai,  qui  monta  peu  de  temps  après  sur  le  siège  épi- 
scopal  de  Paris  (3). 

L'abrégé  des  légendes  a  donc  été  rédigé  vers  1230  ou 
1235  dans  l'Auxerrois.  Ces  deux  points  me  semblent 
acquis  à  la  discussion  ;  mais  je  n'ose  aller  plus  loin. 
L'abbé  Lebeuf  (4),  qui  possédait  un  exemplaire  de  ce  livret 
(sans  doute  celui  de  la  bibliothèque  d'Auxerre),  et  qui 
en  avait  vu  deux  autres  copies,  l'une  à  Saint-Germain 
d'Auxerre,  l'autre  chez  les  Feuillants  de  Paris,  a  sup- 
posé que  c'était  l'œuvre  d'un  Vincent,  écolâtre  de  l'église 
d'Auxerre  dans  la  première  moitié  du  XlIP  siècle. 
D'après  lui,  l'écolâtre  Vincent  ne  serait  autre  que  le 
fameux  Vincent  de  Beauvais,  qui  aurait  commencé  sa 
carrière  dans  l'église  d'Auxerre  avant  de  prendre  l'habit 
de  saint  Dominique.  A  l'appui  de  son  hypothèse,  l'abbé 

(1)  Fol.  98  \\ 

(2)  Fol.  69.  Conf.  l'abbé  Lebeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire 
d'Auxerre,  éd.  Challe  et  Quantin.  I,  298.  —  Innocent  II  séjourna 
à  Aiixerre  du  28  novembre  au  30  décembre  1131  ;  voyez  Jaffé, 
Regesta  pontificum  Homanorum,  p.  567,  n"*  5386-5393. 

(3)  «  Hec  est  hactenus  baslllca  in  honore  beati  prothomartyris 
Stephani  a  christlanls  populis  frequentata,  quam  domlnus  Wil- 
lelmus,  ejusdem  civitatis,postea  Parisiensis  episcopus,  destruens, 
ecclesiam  mirabili  opère  fabricare  incepit  anno  Domini  MCCXV.  » 
Fol.  41  V". 

(4)  Mémoires  concernant  l'histoire  d'Auxerre,  éd.  Challe  et 
Quantin,  IV,  394  et  395. 
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Lebeuf  fait  remarquer  que  certains  articles  de  TAbrégé 
des  légendes  se  retrouvent  textuellement  dans  le  Miroir 
historial,  et  que  Tun  de  ces  articles  est  accompagné, 
dans  le  Miroir  historial,  de  la  mention  AUTHOR.  — 
Daunou,  qui  n'avait  point  sous  les  yeux  TAbrégé  des 
légendes,  a  reproduit  (1)  sous  toutes  réserves  les  asser- 
tions de  Tabbé  Lebeuf.  —  Il  ne  m'appartient  pas  de  dé- 
cider si  le  grand  encyclopédiste  du  XIIP  siècle  est  réel- 
lement l'auteur  de  l'Abrégé  des  légendes  ;  mais,  cette 
question  résolue,  il  en  resterait  une  autre  à  examiner, 
celle  de  savoir  si  Vincent  de  Beauvais,  auteur  de  l'A- 
brégé des  légendes,  doit  être  identifié  avec  Vincent,  éco- 
lâtre  d'Auxerre,  que  mentionnent  quelques  textes  du 
XIIP  siècle.  Je  me  borne  à  poser  les  termes  de  ce  double 
problème,  qu'on  .'ne  pouvait  pas  examiner  avant  d'a- 
voir retrouvé  l'un  des  manuscrits  indiqués  par  l'abbé 
Lebeuf. 

Le  ms.  35  de  la  bibliothèque  d'Auxerre  soulève  une 
autre  question  d'histoire  littéraire.  Ce  volume  contient 
un  répertoire  alphabétique  de  lieux  communs,  d'exem- 
ples et  d'historiettes  à  Tusage  des  prédicateurs.  Bu- 
chon  (2)  l'a  décrit  comme  il  suit  : 

«  N^  154,  in-4°.  Petrus  Alphonsius  :  Préceptes  mo- 
«  raux,  en  latin,  par  lettres  alphabétiques,  ms.  sur 
«  vélin,  à  deux  colonnes,  écriture  du  XIIP  siècle.  — 
«  Ce  volume  commence  à  l'A,  et  rapporte,  sous  chacun 
«  des  mots,  des  préceptes  moraux  et  des  exemples. 
«  L'auteur  se  nomme,  en  plusieurs  endroits  du  livre, 
«  Petrus  Alphonsius.  A  l'article  Mundus,  il  renvoie  à  son 
«  livre  :  De  clericali  disciplina,  A  l'article  Amoi*^  on  lit: 

Petrus  Alphonsius  I  ne  sit  formica  sapientior  te,  quœ  congregat 
in  œstate  ut  vivat  ;  nec  gallus  sit  vigilantior  te ,  qui  in  ma- 

(1)  Histoire  littéraire  de  la  France,  XVIII,  449. 

(2)  Pages  6  et  7  du  rapport  cité  plus  haut. 
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tutinis  vigilat  ;  nec  sit  gallus  fortior  te,  qui  decem  uxores 
justiflcat,  tu  vix  unam;  nec  sit  canis  corde  nobilior,  qui 
beneflciorum  non  obliviscitur... 

«  Des  fables  sont  entremêlées  aux  préceptes,  d'après 
«  la  méthode  orientale,  et  souvent  la  satire  est  rendue 
«  plus  vive  par  cette  forme  d'apologue.  L'ouvrage  se 
«  termine  par  ces  mots  : 

0  Petre,  nunc  sis  te  ;  tenuit  labor  iste  nimis  te. 

((  Je  ne  connais,  ni  à  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris, 
«  ni  dans  aucune  bibliothèque  française  ou  étrangère, 
u  un  second  exemplaire  de  cet  ouvrage  curieux  de  Pierre 
«  Alphonse.  » 

Pour  compléter  la  description  de  Buchon,  et  pour 
fournir  le  moyen  de  vérifier  s'il  y  a  d'autres  exemplaires 
de  ce  recueil,  j'ajouterai  que  le  ms.  30  d'Auxerre  paraît 
offrir  une  lacune  au  commencement,  et  que  le  dernier 
paragraphe  est  ainsi  conçu  : 

Ascensio  quandoque  fit  per  timorem,  ut  patet 
quando  milites  vadunt  ad  gibendum  per  vocem  et 
pulsacionem  tympani,  faciunt  ascendere  maslar- 
dos  de  aqua  in  aéra,  sic  Ghristus  venit  ad  giben- 
dum super  aquas  hujus  mundi,  et  ita  dampno  so- 
luto  et  pulsato,  id  est  corpore  ejus  umbrato  cruce 
extenso,  elevati  sunt  maslardi,  id  est  peccatores^ 
in  celum.  Explicit. 

0  Petre,  nunc  siste  ;  tenuit  labor  iste  nimis  te. 

Ce  vers,  qui  s'applique  peut-être  simplement  au  co- 
piste, a  fait  penser  à  Buchon  que  l'auteur  du  Répertoire 
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se  nommait  Pierre,  et  comme  le  nom  de  «  Petrus  Al- 
phunsi  »  se  rencontre  çà  et  là  dans  le  cours  de  l'ou- 
vrage, il  n'a  pas  hésité  à  l'attribuer  à  Pierre  Alphonse. 
Rien  cependant  n'est  moins  certain.  De  ce  que  le  Réper- 
toire contient  des  passages  empruntés  au  De  clericali 
disciplina  de  Pierre  Alphonse,  il  ne  s'ensuit  pas  que  le 
Répertoire  soit,  lui  aussi,  l'œuvre  de  Pierre  Alphonse.  Un 
passage  commençant  par  ces  mots  :  «  Petrus  Alphunsi, 

in  libro  de  clericali  disciplina »  (et  c'est,  je  crois, 

l'un  des  articles  visés  par  Buchon),  un  tel  passage  n'in- 
dique guère  un  emprunt  qu'un  auteur  se  ferait  à  lui- 
même  ;  il  dénote  bien  plutôt  la  main  d'un  compilateur, 
qui  a  mis  Pierre  Alphonse  à  contribution.  —  Quant  au 
texte  invoqué  par  Buchon  :  «  Petrus  Alphonsius  I  ne  sit 
formica  sapientior  te....,  »  il  n'y  faut  pas  voir  une  apo- 
strophe que  Fauteur  se  serait  adressée  à  lui-même,  et 
c'est  à  tort  que  l'auteur  a  mis  un  point  d'exclamation 
après  les  mots  :  «  Petrus  Alphonsius,  »  comme  s'il  y 
avait  là  un  vocatif.  Il  eût  fallu  imprimer  :  «  Petrus  Al- 
phonsius :  Ne  sit  formica  sapientior  te,  »  et  traduire  : 
«  On  lit  dans  Pierre  Alphonse  :  Ne  soyez  pas  moins  sage 

que  la  fourmi »  Ainsi  rétabli,  ce  texte  ne  saurait  nous 

autoriser  à  considérer  le  répertoire  de  la  bibliothè- 
que d'Auxerre  comme  une  composition  de  Pierre  Al- 
phonse. 

Il  suffit  de  parcourir  quelques  articles  du  Répertoire 
pour  y  reconnaître  une  compilation  du  XIIP  siècle, 
c'est-à-dire  bien  postérieure  à  l'époque  de  Pierre  Al- 
phonse. 

On  y  trouve  des  phrases  françaises,  et,  au  fol. 
162,  il  y  est  question  du  fameux  Alain  de  Lille,  ce  qui 
nous  reporte  au  plus  tôt  à  la  fin  du  XIP  siècle  :  «  Gum 
Alanus,  auctor  rerum  théologie,  veniret  apud  Montem 
Pessulanum,  congregati  sunt  ad  eum  omnes  milites 
terre....  » 
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Le  Répertoire  a  donc  été  composé  en  France  (1),  pro- 
bablement dans  la  première  moitié  du  XIIP  siècle  :  je 
n'ai  aucune  hypothèse  à  proposer  quant  au  nom  de 
l'auteur  ;  mais,  quel  qu'il  soit,  la  compilation  qu'il  a 
écrite  présente  un  véritable  intérêt,  et  rappelle,  à  cer- 
tains égards  le  recueil  d'Etienne  de  Bourbon ,  dont 
M.  Lecoy  de  la  Marche  a  tiré  un  si  bon  parti  pour  son 
tableau  de  la  chaire  française  au  XIIP  siècle  (2),  et  aussi 
ce  recueil  anonyme  de  la  bibliothèque  de  Tours,  dont 
j'ai  entretenu  l'Académie  des  inscriptions  (3)  en  1868. 
Les  fables  et  les  historiettes  qui  remplissent  plusieurs 
chapitres  du  ms.  d'Auxerre  sont  souvent  fort  amusan- 
tes, et  si  la  Société  de  l'histoire  de  France  donne  suite  à 
son  projet  de  publier  un  choix  d'anecdotes  tirées  des 
sermonnaires  du  XIIP  siècle,  l'éditeur  ne  devra  pas  né- 
gliger la  compilation  que  je  viens  d'indiquer. 

Il  me  reste  à  parler  d'un  morceau  assez  curieux  pour 
qui  veut  étudier  la  langue  parlée  au  moyen-âge  dans  les 
états  de  l'empereur  de  Gonstantinople.  C'est  un  docu- 
ment bilingue,  du  genre  de  ceux  que  M.  Egger  a  com- 
mentés dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions en  1855  et  1856  (4). 

Le  manuscrit  de  la  chronique  de  Glarius,  qui  est  passé 
de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens  dans  la  biblio- 
thèque de  la  ville  d'Auxerre,  sous  le  n°  179  (5),  nous 
offre,  aux  fol.  133  V^  134  et  V%  une  double  copie  d'un 


(1)  Un  examen  plus  approfondi  fera  peut-être  connaître  la  pro- 
vince dans  laquelle  il  a  été  rédigé.  En  feuilletant  le  volume,  j'ai 
remarqué  au  moins  une  historiette  dans  laquelle  flgure  le  nom 
d'Auxerre. 

(2)  La  Chaire  française  au  moijen-àge  (Paris,  1868,  in-8°),  p.  106 
et  à  beaucoup  d'autres  endroits. 

(3)  Bibliothèque  de  V école  des  chartes,  année  1868,  6*""  série, 
IV,  598. 

(4)  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions,  XXI,  i,  349-376. 

(5)  n  y  a,  dans  la  bibliothèque  historique  du  département  de 
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certain  nombre  de  phrases  et  de  mots  usuels,  en  latin 
et  en  grec.  Les  mots  grecs  sont  figurés  en  caractètes 
latins  :  car  nous  avons  là  une  sorte  de  guide  de  la  con- 
versation à  l'usage  d'un  chevalier  franc  qui,  sans  même 
connaître  l'alphabet  grec,  voulait  se  faire  comprendre 
des  Grecs.  L'écriture  date  du  XIP  ^^cle;  elle  est  si  nette 
que  la  lecture  n'en  présente  aucune  difficulté.  J'ai  cru 
qu'il  était  utile  de  reproduire  ce  petit  morceau,  dont  j'ai 
rapporté  d'Auxerre  une  copie  photographiée.  En  le  pu- 
bliant, je  réponds  à  l'appel  de  M.  Egger  (1),  qui,  après 
avoir  expliqué  les  textes  bilingues  du  ms.  grec  2408  de 
la  Bibliothèque  nationale  et  du  ms.  236  d'Avranches(2), 
engageait  les  paléographes  à  recueillir  avec  soin  dans 
les  manuscrits,  où,  en  général,  elles  tiennent  peu  de 
place  et  attirent  peu  l'attention,  les  pièces  de  cette  es- 
pèce, qui  fournissent  d'utiles  renseignements  à  l'histoire, 
et  particulièrement  à  l'histoire  des  langues  (3). 


Bonus     dies      tibi.     Bonus    vesj)er    tibi.  Multis 
Calos     ymera  si.        Galos     yspera     si.     Poli 

annis    faciat      vivere    te    Deus.       Audi     tu 
coron  pissem   na  se    o  theos.    Aquis   te   (4) 


l'Yonne,  II,  580,  une  description  détaillée  du  ms.  de  Clarius, 
description  dans  laquelle  on  n'a  pas  mentionné  les  phrases 
grecques  et  latines  dont  je  vais  parler. 

(1)  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  XXI,  i,  370. 

(2)  Sur  ce  ms.  Voyez  le  Catalogue  général  des  manxiscrits  des 
bibliothèques  des  départements,  IV,  547. 

(3)  Je  désignerai  par  A  et  B  les  deux  copies  du  texte  bilingue 
d'Auxerre,  et  je  relèverai  en  note,  les  variantes  qu'elles  pré- 
sentent. 

(4)  To  A. 
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domne       mi.  Quid     tu  vis,       frater 

afendim    men    (1).    ti  te  (2)     celis,     adelfe 

mi  ?  Quid  audisti  (3)  de  imperatore      greco  ? 

men  (4)?  ti       aquis         to  apeto  vasilio  romeco? 

Quid  facit       imperator  ?  Quid 

ti         pissem  vasilios?  Francis  calom    ti 

boni  dat?        Satis  nummos  et     arma.       Gloria 
calo  docem?  Pola   lacotina   que  armata .   Doxa 

tibi  domne.  Donne,    ubi  vis    ire?    Ad  castellum, 
si     kirrie.    Afendan  pia  celis  ypa(5)  oto  Castro. 

Habitas    tu  castel?  Etiam.  tibi  placet,    ubi    est 
Menis       to  castro.   Ne.        Si     levis,      po     ne 

castellum?    Ubi    est    via  ?       Ad        castellum, 
Castro?         Po      ne    strata?     Oto        castro, 

inde     viam.      Prope  est  castellum.  Qualishomo 
thoris  stratam.  Sima  ene  Castro.        Pios    atropos 

est        prefectus?    Per         Deum,    bonus.  Habet 
ene       estraiget?    Maten    cetu,       calos.    Equit 


(1)   Mon  A.  -  (2)  Tu  A.  -  (3)  Audistis  A.  -  (4)  Mon  A.  - 
(5)  Ipa  A. 
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conjugem  et     infantes  ?  Etîam.  Si    ieris,  faciet 
înnecam     que  pedia  ?      Ne.       Na  ipas,  pissem 

tibi   bonum.  habes    aliquid  et         ut 

si      calon.       Franc   equis    tipote     que      amna 

vendas?    Non  habeo,  domine,  non  decem.  Habes 
pulissem?Uquesquo,  lurie(5^c)  uqu  deçà.     Equis 

aurum,  nummos,  vestem      et      aliquid?  Habeo. 
tîrisa,    quesia,       pannum    que  tipote?     Esquo. 

Vis    mercari  ?      [Nouvel     volo.  Habes  panem? 
Celis  nagorassem  ?  Uqudem  celo.  Esquis  sumin? 

Habeo,  et    vinum     ,  et     carnem,  et      caseum, 
Equo,     que  crassim  ,  que  crias,      que  turim, 

et      uva     ovium     et     allia      ,    et 

que    alga   anesget  que  scorda  ,    que    cromedia 

et      uva,         et     castaneas  et      pira      ;      et 
que  taphilia,  que  castaneas  que    apidia  ;      que 

cultellum  (1)  et     spatam  et     lanceam,  et 

macherium    que  spatim   que  condarium,       que 


<1)  Cutellum.  B. 
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equum  et        loricam ,      et        ollam     et 

talogum         que     bromum ,     que      topin      que 

parapsidem,     et  et  ,     et 

pignata,  que    scifum       que  calatum,     que 

sotulares  et      pergammenum,    et      piscem    , 
calias        que   cartim,  que    obsarium    , 

et       aquam  flumen,         aquam, 

que  potamium,   nerro,  tubias,  brachias, 

ferrum ,      mensam,         lapidem  , 
clocleitrium  ,    siderum  ,    trapesiam  ,     petram  , 

librum,    litteras,        gallina,    vaccas,     vitulum, 
biblum,   garamata,    urnitia,    geladia,    muséum , 

sues,  oves,  naves.         Dies     Lune, 

surridia ,       probata,      caravia.       Dextera 

diesMartis,    dies  Mercurii,   Jovis,  Veneris, 
triti,  tetrardi,  pesta,  parascenem, 

Saturni,   Dominica.     Gorona,     pili,        caput, 
sabbato,  kirriechim.    Galgala,    malia,    cephalis, 

oculi  ,  aures  ,       nasus  ,     os  ,  lingua  , 

obmatia  ,      ptia  ,         miti  ,        stoma  ,     glosa  , 
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dentes(l).  Barba,  gène,      manus,  digiti,     pedes, 
dentia.      Genia,  maxilla,  cheria,  dactilia,  podaria, 

viscera.  Benedic  me, pater,     mater!  Bone  adjuvet 
cardia.  Eblois     em,  despota,  roda  !    Galo  sosis 

te    Deus  !        Palmites,    vinea.        Gamisia    mea. 
e     o  theos  !    Glimata,     ampelia.    Ilmati       mon. 

Léopold  Delisle. 


(1)  La  seconde  copie  s'arrôte  aux  mots  dentes-denticL 
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DE 


BALUZE 


SUR  DES  FAUX  TITRES  FABRIQUES  PAR  LE  DERNIER 


DUC  d'ÉPERNON 


Jean-Baptiste  Gaston  de  Goth,  marquis  de  Rouillae, 
était  fils  de  ce  Loui§  de  Goth  qui  avait  pris  le  titre  de 
duc  d'Épernon,  après  la  mort  de  son  cousin-germain, 
Bernard  de  Nogaret  (25  juillet  1661),  et  qui  est  dépeint 
par  les  uns  comme  un  original,  par  les  autres  comme 
un  visionnaire  (1).  Jean-Baptiste  Gaston  fut  nommé  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  roi  en  1652,  grand  séné- 
chal de  Guyenne  et  lieutenant  du  roi  en  cette  province 
au  mois  de  décembre  1682,  après  la  démission  du  comte 
de  Maure  :  il  mourut,  sans  enfants  mâles,  en  juin 


(1)  Voir  surtout  les  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux  dans 
rexcellente  édition  de  M.  Paulin  Paris,  t.  VI,  p.  443-451.  Le  car- 
dinal de  Retz  {Mémoires,  collection  des  Grands  écrivains  de  la 
France  y  t.  III,  p.  489)  dit  qu'il  était  «  fameux  par  son  extrava- 
gance, qui  étoit  accompagnée  de  beaucoup  de  valeur...  »  Le  Me- 
nagiana  nous  a  conservé  (édition  de  1715,  t.  II,  p.  235)  une  vive 
épigramme  de  Mlle  de  Rohan  contre  «  l'esprit  du  marquis  de 
Got.  »  On  la  retrouve,  avec  une  riposte  plus  vive  encore,  dans 
le  Commentaire  de  l'historiette  de  Mesdames  de  Rohan  y  t.  III, 
p.  453. 
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1690  (1).  Il  avait  donné  au  public  un  ouvrage  intitulé  :: 
Histoire  de  la  véritable  origine  de  la  troisième  race  des  Rois 
de  France,  qui  fut  achevé  d'imprimer  à  Paris  le  15  no- 
vembre 1679,  par  les  soins  de  Jean  Le  Royer  de  Prades, 
et  qui  fut  mis  en  vente  chez  Sébastien  Gramoisy 
(in-12)  (2).  Le  mémoire  que  l'on  va  lire,  où  le  marquis 
de  Rouillac  se  présente  à  nous  sous  un  fâcheux  aspect^ 
m'a  paru  mériter,  à  divers  égards,  l'attention  des  amis- 
—  vieux  ou  nouveaux  —  du  Cabinet  historique, 

Ph.  Tamizey  de  Larroque. 

En  l'année  1679,  M.  le  marquis  de  Rouillac,  duc  d'Es^ 
pernon,  qui  s'estoit  déjà  fait  une  idée  de  l'origine  de  la 
troisiesme  race  de  nos  Roys,  pour  surmonter  les  diffl- 
cultez  qui  se  rencontroient  dans  la  preuve,  s'avisa  de 
fabriquer  de  faux  titres  pour  en  venir  à  bout.  Je  ne  sçay 

(1)  Sur  le  père,  sur  le  fils,  sur  toute  la  famille,  voyez  le  P.An- 
selme (Histoire  généalogique  des  grands  officiers  de  la  Couronne, 
t.  II,  p.  183);  le  chevalier  de  Gourcelles  (Histoire  généalogique  des 
pairs  de  France,  t.  VI,  p.  47).  Saint-Simon  a  consacré  un  piquant 
paragraphe  du  chapitre  X  de  ses  Mémoires  au  dernier  marquis  de 
Rouillac,  «  homme  violent,  extraordinaire,  grand  plaideur,  et  qui 
eut  des  aventures  de  procès  fort  désagréables,  etc.  » 

(2)  Voir  un  compte-rendu  de  ce  livre  dans  le  Journal  des 
Savans,  du  lundi,  11  mars  1680.  Il  en  parut  plusieurs  réfutations: 
La  Critique  de  l'origine  de  l'auguste  maison  de  France,  par  le  R.  P. 
Jourdan,  de  la  Compagnie  de  Jésus  (Paris,  1682,  in-12)  ;  Remar- 
ques sur  le  livre  du  Père  Jourdan,  et  sur  l'origine  de  la  maison 
de  France  du  duc  d'Espemon  [par  l'historiographe  Pierre  Scévole 
de  Sainte-Marthe],  (Paris,  1684,  in-12)  ;  Réfutation  de  l'opinion  du 
duc  d'Espemon,  touchant  Emenon,  Adémar,  Adelme  et  Robert  le 
Fort,  par  Gilles  Ménage  (au  chapitre  IX  du  livre  III  de  V Histoire 
de  Sablé),  (Paris,  1683,  in-fol.),  etc.  Relevons,  en  passant,  diverses 
erreurs  de  la  Ribliothèque  historique  de  la  France  (t.  II,  articles 
24924  et  24926),  où  l'ouvrage  de  Gaston  de  Goth  est  daté  de  1683, 
ainsi  que  celui  du  P.  Jourdan  (et  article  24927,  où  l'ouvrage  du 
doyen  de  Saint-Pierre  d'Angers  est  daté  de  1686).  Les  Bénédictins, 
éditeurs  du  tome  X  du  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la 
France,  ont  fait  au  dernier  duc  d'Épernon  l'honneur  de  citer 
(p.  vm  de  leur  savante  préface),  l'ouvrage  dans  lequel  il  n'a  pas 
craint  de  soutenir  que  Robert  le  Fort  descendait  d'Eccard,  comte 
d'Autun,  descendu  lui-môme  du  duc  Childebrand. 

0  le  plaisant  projet  d'un  auteur  ignorant  I 
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pas  de  quelle  main  il  se  servit  pour  les  faire  escrire  en 
imitant  l'ancienne  escriture,  je  sçay  seulement  qu'ils 
furent  déposez  entre  les  mains  d'un  gentilhomme  de- 
meurant aux  environs  de  Souvigny  en  Bourbonnois  (1), 
et  que  le  Père  André,  carme  (2),  passant  à  Souvigny,  dit 
aux  religieux  de  ce  lieu  qu'il  avoit  veu,  en  passant  chez 
ce  gentilhomme,  des  titres  très-anciens  de  leur  monas- 
tère, et  qu'il  estoit  persuadé  que  s'ils  les  luy  deman- 
doient,  il  ne  feroit  pas  difficulté  de  les  leur  donner,  ce 
qui  fut  fait  comme  le  P.  André  l'avoit  proposé. 

En  mesme  temps,  M.  le  ducd'Espernon  s'en  fit  en- 
voyer une  copie,  laquelle  il  communiqua  à  Dom  Jean 
Mabillon,  qui  travailloit  pour  lors  à  sa  Diplomatique  (3). 
Ces  titres  luy  parurent  d'abord  si  anciens  et  si  impor- 
tans,  que  sans  les  examiner  plus  avant,  parce  qu'il 
croyoit  que  véritablement  ils  avoient  esté  copiez  sur  les 
anciens  originaux  du  prioré  de  Souvigny,  il  se  résolut 
de  les  faire  imprimer  dans  son  ouvrage.  Mais  il  en  fut 
deslourné  par  feu  M.  d'Hérouval  (4),  auquel  la  bonne 
foy  de  M.  le  duc  d'Espernon  estoit  fort  suspecte. 

(1)  Chef-lieu  de  canton  du  département  de  l'Allier,  à  douze  kilo- 
mètres de  Moulins. 

(2)  André  de  Saint-Nicolas,  mort  à  Besançon  en  1713.  Le  P.  Le- 
long  lui  attribue  une  Histoh^e  généalogique  de  la  maison  royale 
de  Bourbon.  Voir,  à  ce  sujet,  les  Études  de  la  chronologie  des  Sires 
de  Bourbon,  ^diT  M.  Chazaud,  archiviste  du  département  de  l'Allier. 
(Moulins,  1865,  in-8j. 

(3)  Le  De  Re  Diplomatica  parut  en  1681 . 

(4)  Un  des  plus  zélés  chercheurs  et  curieux  du  XVIP  siècle,  d'Hé- 
rouval, aida  de  ses  savantes  communications  un  grand  nombre 
d'érudits.  Le  nom  de  cet  amateur  si  distingué  et  si  obligeant  mé- 
riterait d'être  plus  connu  :  je  ne  le  trouve  dans  aucun  de  nos  ré- 
cents recueils  biographiques.  Voici  quelques  lignes  sur  lui  que 
j'extrais  de  la  Gazette  de  Renaudot  (n°  du  8  mai  1689)  :  «  Le  sieur 
Antoine  de  Vyon  d'Hérouval,  auditeur  des  comptes,  est  mort  ici 
le  2:^  du  mois  dernier,  âgé  de  quatre-vingt  trois  ans,  après  avoir 
contribué  par  ses  travaux  et  par  ses  recherches  curieuses,  à  la 
perfection  des  meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  depuis  plus  de 
cinquante  ans,  particulièrement  sur  notre  histoire.  » 


DE  BALUZE  19 

Cependant,  comme  ces  titres  faîsoient  du  bruit  dans 
Paris,  et  que  M.  le  duc  d'Espernon  les  faisoit  sonner 
bien  haut,  M.  Colbert,  qui  voulut  estre  informé  de  la 
vérité  de  ce  fait,  en  escrivit  à  M.  de  Bouville,  intendant 
de  justice  en  Bourbonnois,  et  le  chargea  de  voir  exac- 
tement si  ces  titres  estoient  anciens  et  véritables.  M.  de 
Bouville  estant  allé  à  Souvigny  et  se  les  estant  fait  repré- 
senter, ils  luy  parurent  très-anciens  et  très- véritables,  et 
il  en  envoya  une  copie  certifiée  de  luy.  Mais  d'autant 
que  M.  de  Bouville  n'estoit  pas  fort  expérimenté  dans 
cette  sorte  d'écritures,  et  qu'ainsi  il  y  pouvoit  estre  faci- 
lement trompé,  M.  Colbert  lui  donna  ordre  de  retirer  les 
originaux  des  mains  des  Religieux  et  de  les  luy  envoyer, 
ce  qui  fut  fait. 

En  ce  temps-là,  le  Roy  estant  absent,  M.  Colbert  fai- 
soit sa  résidence  à  Sceaux.  11  m'ordonna  de  luy  mener 
ici  Dom  Jean  Mabillon,  ce  que  je  fis.  Mais  estant  arrivez 
devant  la  maison  de  l'institution  de  l'Oratoire,  nous  y 
trouvasmes  un  cavalier  que  M.  Colbert  avoit  posté  là 
pour  me  dire  que  quelques  affaires  l'avoient  obligé  de 
venir  à  Paris,  et  que  je  menasse  le  P.  Mabillon  dans 
son  cabinet  à  Paris.  Ce  fut  l'an  1682,  vers  la  Saint-Jean. 

Estant  arrivez  là,  M.  l'abbé  Galloys  (1),  qui  estoit 
chargé  de  ces  vieux  parchemins,  les  porta,  M.  de  Bou- 
ville présent.  Dez  qu'ils  nous  furent  monstrez,  il  ne  falut 
pas  d'autre  examen  pour  les  reconnoistre  faux.  C'es- 
toîent  deux  anciennes  peaux  de  parchemin  toutes  deux 
de  mesme  grandeur,  lesquelles  avoient  esté  destachées 
de  la  garde  de  quelque  ancien  manuscrit,  ce  qui  avoit 
esté  fait  avec  si  peu  de  soin  que  la  cole  y  paroissoit  et  y 
paroit  encore.  On  la  ratura  néantmoins  un  peu,  pour  y 

(1)  Jean  Gallois,  mort  en  1707,  après  avoir  été  rédacteur  du 
Journal  des  Savans,  professeur  au  Collège  de  France,  membre  de 
l'Académie  française,  secrétaire  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  etc. 
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pouvoir  escrire  ces  actes,  qui  y  sont  escrits  d'une  encre 
très-noire,  ce  qui  ne  se  peut  guère  rencontrer  dans  des 
titres  de  l'antiquité  dont  on  prétendoit  que  ces  deux 
titres  sont,  n'ayant  jamais  esté  pliez  ni  rouliez,  et  ayant 
par  conséquent  esté  exposez  à  l'air  et  à  la  poudre,  qui 
mangent  et  ternissent  beaucoup  l'encre.  A  quoy  il  faut 
adjouter  qu'ils  n'ont  jamais  esté  étiquetez  ny  inventoriez 
en  quelque  endroit  que  ce  puisse  estre,  et  qu'il  n'en  est  fait 
aucune  mention  |en  aucun  titre  ny  en  aucune  chronique. 

Icy  il  faut  remarquer  que  M.  Ménage,  qui  a  fait  impri- 
mer ces  deux  titres  dans  son  Histoire  de  Sablé,  déclarant 
neantmoins  qu'ils  sont  faux,  s'est  trompé  lorsqu'il  a 
escrit  à  la  page  63  qu'ils  estoient  dans  un  rouleau  de 
parchemin  contenant  plusieurs  autres  titres.  Car  il  est 
certain  qu'ils  n'ont  jamais  esté  rouliez,  et  qu'il  n'y  a 
qu'un  titre  dans  chascun  de  ces  parchemins. 

Le  R.  P.  Dom  Jean  Mabillon,  qui  sçavoitque  ces  titres 
estoient  faux,  en  a  ensuite  fait  mention  dans  le  cin- 
quiesme  siècle  desActo  des  saints  de  son  ordre  (page  85)^ 
où  il  déclare  que  les  religieux  de  Souvigny  n'ont  aucune 
part  en  cette  friponnerie  :  Unum  scio,  dit-il,  Silviniacen- 
siwn  nostrorum  religionem  ab  omni  suspicione  immunem  esse, 

[Envoyé  à  M.  le  cardinal  de  Bouillon  le  31  août  1701  (1).] 


(1)  Bibliothèque  nationale,  collection  dite  des  Armoires  de  Ba- 
luze,  vol".  203,  p.  163,  autographe  non  signé.  Cet  acte  d'accusation 
aura  peut-être  rappelé  au  lecteur  les  pénibles  aventures  aux- 
quelles Baluze  fut  mêlé,  quelques  années  plus  tard,  à  l'occasion 
de  l'imprudent  emploi  qu'il  avait  fait  du  cartulaire  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  fabriqué  par  le  sieur  de  Bar  pour  les  besoins  de  la 
vanité  du  cardinal  de  Bouillon.  On  a  cité  un  passage  d'un  livre 
obscur  d'Aviti  (Traité  des  mœurs  des  François  de  ce  temps),  où 
l'auteur  de  YHistoire  généalogique  de  la  maison  d'Auvergne  est 
appelé  témoin  à  gages.  Cette  odieuse  injure  est  imméritée  :  l'il- 
lustre paléographe  fut  entraîné,  fut  trompé  :  il  faut  voir  en  lui  la 
dupe,  mais  non  le  complice  d'un  audacieux  et  habile  faussaire, 
et  Dieu  merci  I  nous  n'avons  pas  à  rougir  de  l'homme,  nous  tous 
qui  admirons  tant  l'érudit. 


LE 


MARQUIS  DE  CHAMLAY 


On  chercherait  en  vain,  dans  nos  meilleures 
biographies  générales ,  le  nom  de  Jules-Louis 
Bolé,  marquis  de  Ghamlay,  c'est-à-dire  de  Tundes 
plus  actifs  collaborateurs  de  Louvois,  son  conti- 
nuateur même,  car  Ghamlay  fut,  à  partir  de  1691 , 
le  vrai  ministre  de  la  guerre,  bien  plutôt  que  les 
Barbezieux,  les  Ghamillart  ou  les  Voysin.  L'obscu- 
rité la  plus  complète  couvre  cette  remarquable  per- 
sonnalité, tout  autant  et  même  plus  que  si  Ghamlay 
appartenait  à  quelque  époque  reculée  du  moyen- 
âge  :  la  plupart  des  dictionnaires  laissent  prudem- 
ment son  nom  de  côté,  les  autres  ne  font  que  répéter 
quelques  phrases  inspirées  des  Mémoires  de  Saint- 
Simon.  G'est  Saint-Simon  en  effet  qui,  seul  de  tous 
les  contemporains,  nous  a  donné  un  portrait  à  peu 
près  complet  du  marquis  de  Ghamlay,  et,  sous  ce 
portrait,  il  a  écrit  un  éloge  absolu,  sans  restrictions, 
unique  peut-être  en  son  genre  dans  une  galerie  où 
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les  silhouettes  satiriques  et  les  caricatures  san- 
glantes sont  si  nombreuses  (1).  A  ce  portrait,  à  cet 
éloge,  nous  allons  ajouter  un  commentaire  biogra- 
phique qui  servira  de  contrôle  pour  le  lecteur  des 
Mémoh^es^  et  peut-être  de  point  de  départ  pour 
rhistorien  soucieux  de  réparer  un  oubli,  une  injus- 
tice deux  fois  séculaire  (2). 

Ghamlay,  nous  disent  les  Mémoires  (3),  était 
<(  homme  de  fort  peu,  et  qui  ne  s'en  cachoit  point.» 
Effectivement,  il  semble  que  sa  famille  était  des 
plus  humbles  :  on  y  voit  figurer  un  grand-oncle 
maçon,  aux  descendants  duquel  revint,  sous  la 
Régence,  Théritage  du  marquis  de  Ghamlay  (4). 
Mais  le  père  du  marquis  devait  être  un  homme  de 
mérite,  et  il  contribua  pour  une  large  part  à  la  ra- 
pide élévation  de  son  fils. 

(1)  Dans  sa  première  rédaction,  en  annotant  le  journal  de  Dan- 
geau,  Saint-Simon  dit  ceci  de  Ghamlay  :  «  Il  ne  se  méconnut 
tt  jamais,  en  aucun  temps  ;  il  avoit  singulièrement  la  science  des 
«  pays  et  des  marches  des  armées,  et,  par  sa  bonté,  sa  probité, 
«  son  profond  secret ,  son  fidèle  attachement  aux  ministres  sous 
M  qui  il  servit,  il  fut  digne  de  leur  confiance,  de  celle  de  M.  de 
«  Turenne,  de  celle  du  roi  môme,  et  de  l'estime  de  toute  la  cour, 
«  et  de  l'amitié  de  ses  plus  considérables  personnages.  »  (Addition 
à  rarticle  du  14  juin  1715.) 

(2)  Ce  qui  autorise  à  croire  que  cet  oubli  est  général,  c'est  que 
M.  Camille  Rousset  et  les  éditeurs  du.  Journal  deDangeau,  se  trou- 
vant engagés  à  donner  quelques  renseignements  sur  Ghamlay,  à 
faire  son  identification ,  n'ont  rien  trouvé  en  dehors  des  Mémoires 
de  Saint-Simon.  Depuis  eux,  M,  Servois  a  recueilli  quelques  indi- 
cations nouvelles  pour  le  tome  I"  des  Œuvres  de  La  Bruyère, 
p.  288,  noté  3. 

(3)  Mémoires,  éd.  de  1873,  tome  I,  p.  102.  Ailleurs,  tome  XII,  p. 
36-37  :  «  Un  fort  gros  homme,  blond  et  court,  l'air  grossier  et  paysaïi, 
«  môme  rustre  ;  et  l'étoit  de  naissance.  » 

(4)  Voir  les  pièces  relatives  à  cette  succession,  dans  les  dossiers 
BoLÉ  du  Cabinet  des  titres. 
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Ce  père,  Alexandre-Simon  Bolé,  originaire  du 
Beauvaisis  (1)  et  né  le  28  octobre  1607,  fut  tout  d'a- 
bord procureur  au  parlement  de  Paris,  et  épousa, 
le  21  février  1645,  Marguerite  Le  Masson,  fille 
d'un  autre  procureur.  Mais,  deux  ans  plus  tard,  il 
échangea  son  étude  contre  la  charge  de  prévôt 
général  des  bandes  de  l'infanterie  française  et  du 
régiment  des  gardes,  dont  le  duc  d'Epernon,  en 
qualité  de  colonel  général,  le  pourvut  par  lettres  du 
8  janvier  1647.  Cette  charge  le  rapprocha  tout  à  la 
fois  de  l'armée  et  de  la  cour  :  la  même  année,  le 
Palais-Royal  lui  confiait  la  mission  de  visiter  les 
places  et  villes  de  la  Somme  et  de  l'Oise,  de  sonder 
les  gués,  poser  des  gardes  en  vue  d'une  inva- 
sion, etc.  Ses  premiers  services  furent  récompen- 
sés par  un  titre  de  maître  d'hôtel  du  roi  (11  sep- 
tembre 1649);  mais  il  se  rendit  encore  plus  utile 
en  découvrant,  au  péril  de  sa  vie,  la  conspiration 
du  Havre  et  en  livrant  les  agents  subalternes  qui 
avaient  poussé  à'cette  entreprise  le  jeune  héritier  de 
Richelieu  et  de  la  duchesse  d'Aiguillon  (1650).  Si- 
mon Bolé  y  gagna  des  lettres  de  noblesse,  signées  à 
Paris  en  septembre  1651,  et,  quatre  ans  plus  tard, 
il  recevait  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel 
des  mains  de  M.  de  Liancourt,  le  5  avril  1655.  Au 
mois  de  décembre  1658,  il  devint  trésorier-payeur 
des  gardes.  Lors  des  réductions  de  tout  genre  opé- 


(1)  Paroisse  de  Saint-Léger-de-Laigue,  aujourd'hui  Saint-Léger- 
aux-Bois  (Oise),  près  la  forêt  de  Laiguo. 
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rées  sous  Tinfluence  de  Colbert,  Simon  Bolé  obtint 
la  confirmation  de  son  anoblissement  et  fut  main- 
tenu du  nombre  des  chevaliers  de  Saint-Michel  (1). 
Enfin,  en  1670,  songeant  à  la  retraite,  il  acquît 
pour  son  fils,  qui  avait  alors  vingt  ans  passés,  une 
des  trois  charges  de  maréchal  des  logis  aux  camps 
et  armées  du  roi  ;  mais  un  brevet  spécial  lui 
en  réserva  l'exercice  pendant  les  deux  premières 
années. 

De  son  mariage  avec  Marguerite  Le  Masson, 
il  avait  eu  quatre  enfants  :  un  seul  fils,  et  trois 
filles.  De  ces  ^dernières,  une  seule  vécut,  Marie- 
Ambroise  ,  baptisée  le  8  mars  1657 ,  et  que 
nous  verrons  devenir  abbesse  à  Auxerre  en 
1693. 

Le  fils,  Jules-Louis,  né  à  Paris  vers  la  fin  du 
mois  d'avril  1650,  fut  baptisé  à  l'église  Saint-Sul- 
pice  le  6  juin  suivant,  ayant  pour  parrain  le  duc  de 
Caudale,  fils  du  duc  d'Epernon,  pour  marraine  la 
marquise  de  Montausier,  c'est-à-dire  Julie  d'An- 
gennes-Rambouillet  (2).  Jules-Louis,  qui  entrait 
dans  la  vie,  comme  on  le  voit,  sous  les  meilleurs 
auspices,  fit  ses  études  chez  les  Jésuites,  et  il  y  sou- 
tint, en  janvier  1668,  des  thèses  de  philosophie 


(1)  On  voit  figurer  en  1668,  dans  le  Journal  (V Olivier  d'0}*messon 
(tome  II,  p.  153),  un  baron  de  Bole  ou  Bolé,  qui  pourrait  être 
Simon  Bolé. 

(2)  Nous  n'avons  pas  ce  baptistaire,  qui  avait  échappé  à  M.  iûX 
comme  aux  autres  chercheurs  ;  mais  l'indication  précise  s'en  re- 
trouve, à  plusieurs  reprises,  dans  les  dossiers  du  Cabinet  des 
titres. 
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dédiées  au  marquis  de  Louvois  (1).  Ce  nouveau 
patronage  lui  servit  sans  doute  à  obtenir  les  provi- 
"sions  de  l'office  de  maréchal  (plus  tard  maréchal 
général)  des  logis  aux  camps  et  armées  du  roi 
acheté  par  son  père  en  février  1670.  Les  fonctions 
de  cet  office,  analogues  à  celles  des  maréchaux 
des  logis  de  la  maison  domestique  ou  militaire  du 
roi  (2),  étaient  beaucoup  plus  importantes,  puis- 
qu'elles s'étendaient  à  tout  le  reste  de  l'armée,  dont 
il  fallait  diriger  les  marches,  asseoir  les  campe- 
ments, aussi  bien  que  préparer  les  sièges  ou  préve- 
nir les  opérations  et  marches  de  l'ennemi.  De  là, 
nécessité  absolue  pour  le  maréchal  des  logis  aux 
•camps  et  armées  de  posséder  à  fond  la  connaissance 

(1)  Les  documents  du  Cabinet  des  titres  corrigent  sur  ce  point 
une  note  du  duc  de  Luynes  (Journal  de  Dangeau,  tome  XVIII,  p. 
-68),  disant  que  Chamlay  était  «  fils  ou  petit-fils  d'un  procureur,  » 
qu'il  avait  connu  Louvois  au  collège,  et  que  cette  camaraderie 
l'avait  aidé  à  obtenir  la  charge  de  maréchal  général  des  logis  : 
tradition  inadmissible,  puisque  Louvois,  né  en  1611,  avait  dix  ans 
de  plus  que  Chamlay,  et  qu'il  était  déjà  associé  depuis  longtemps 
au  ministère  de  la  guerre,  lorsque  Chamlay  passait  encore  ses 
thèses.  Cette  note  est  en  complet  désaccord ,  quant  à  l'affaire  de 
Barbezieux,  avec  les  Mémoires  du  duc  de  Luynes ,  tome  X,  p.  104. 

(2)  «  Les  maréchaux  des  logis  du  roi  étoient  ci-devant  tout  en- 
«  semble  maréchaux  des  camps  et  armées,  et  les  mêmes  qui  tra- 
«  vailloient  aux  logis  de  la  maison  travailloient  aussi  toujours 
«  aux  logements  des  armées,  comme  ont  fait  plusieurs  qui  vivent 
«  encore  ;  mais  quelques-uns  de  leur  corps,  du  temps  du  feu  roi, 
"  se  sont  .érigés  en  maréchaux  des  camps  et  armées,  et  en  ont  été 
«  pourvus  en  titre  d'office  ;  ce  qui  n'empêche  pas  encore  que  les 
«  mômes  maréchaux  des  logis  de  la  maison  du  roi  ne  servent 
«  dans  les  armées,  ou  bien  en  l'absence  de  ces  derniers  qui  en 
«*  ont  été  pourvus  en  titre  d'office,  ou  bien  lorsque  le  nombre  de 
*»  ces  maréchaux  des  camps  et  armées  n'est  pas  suffisant  pour 
-«  servir  à  toutes  les  armées  qui  sont  sur  pied.  »  [État  de  la  France 
4e  1663,  tome  I,  p.  197-198  ;  cf.  p.  428  et  429.)  Chaque  maréchal  des 
logis  avait  deux  fourriers  (£^a^  de  la  France,  1687,  tome  II,  p.  211.) 
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des  lieux,  la  topographie  en  un  mot.  A  Tépoque  où 
Jules-Louis  Bolé  de  Ghamlay  entra  en  exercice, 
les  trois  titulaires  étaient  MM.  des  Cures ,  des 
Fourneaux  et  de  Langlée  (1).  Ce  fut  ce  dernier  que 
Chamlay(2)  remplaça;  mais  une  quatrième  charge 
fut  créée  par  la  suite  et  donnée  au  fils  de  Langlée, 
c'est-à-dire  à  ce  fameux  courtisan  qui,  certaine- 
ment, s'entendait  mieux  aux  festins  et  aux  modes 
qu'aux  campements  ou  aux  marches.  En  revanche, 
notre  Ghamlay  eut,  à  partir  de  1690,  un  autre  col- 
lègue plus  digne  de  lui,  Puységur,  qui,  après  avoir 
rédigé  VArt  de  la  guerre  pour  le  duc  de  Bourgogne, 
devint  un  des  conseillers  intimes  de  Louis  XIV,  et 
fut  fait  maréchal  de  France  en  1734. 

Sans  doute  le  fils  de  Simon  Bolé  avait  été  mer- 
veilleusement doué  par  la  nature  ou  formé  par 
l'éducation,  car,  dès  sa  première  année  de  fonc- 
tions, en  1672,  le  duc  de  Luxembourg  écrivait  à 
Louvois  :  «  C'est  peut-être  le  garçon  le  plus  propre 
«  qu'on  pourroit  rencontrer  pour  faire  sa  charge,  car 
«c'est  une  carte  vivante,  et  il  en  fait  une  juste  de  ce 
«  qu'il  n'a  vu  qu'une  fois  (3).  »  Telle  était  en  effet  la 
spécialité  de  notre  maréchal  des  logis.  En  quelques 
campagnes,  il  fut  au  fait  des  moindres  éminences. 


(1)  État  de  la  France,  1669,  tome  H,  p.  41,  et  1672,  tome  II, 
page  42. 

(2)  C'est  sous  le  nom  de  Bolé  que  VÉtat  de  la  France  le  désigne 
d'abord,  mais  il  s'appelle  Ghamlay  dans  tous  les  documents  ma- 
nuscrits. 

(3)  Lettre  du  mois  d'avril  1672,  citée  'par  M.  Camille  Rousset, 
dans  \ Histoire  de  Louvois,  tome  II,  p.  172,  note. 
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ruisseaux,  buissons,  d'Allemagne  ou  de  Flandre,  et, 
entre  Gondé  et  Turenne,  ce  fut  à  qui  l'accaparerait 
pour  diriger  les  marches  ou  organiser  les  séjours 
de  chaque  armée  (1).  L'abbé  Legendre  cite  ce  mot 
du  héros  de  Salzbach  :  «  Qu'on  me  donne  Ghamlay 
«  pour  les  campements,  Saint-Hilaire  pour  l'ar- 
ec tillerie.  Jacquier  pour  les  vivres,  et  trente  mille 
«  hommes  de  vieilles  troupes  :  il  n'y  a  pas  de  puis- 
<(  sance  que  je  ne  force  à  se  soumettre  (2)  ».  Bel 
éloge,  venant  d'un  si  grand  capitaine,  et  s'adres- 
sant  à  un  si  jeune  homme  ;  aussi  raconte-t-on  que 
Simon  Bolé  en  mourut  de  joie  et  d'orgueil  (3).  Les 
dates  rendent  ce  fait  admissible ,  puisqu'il  décéda 
le  22  novembre  1673  (4).  Il  laissait  une  veuve,  qui  se 
retira  au  couvent  de  Bellechasse ,  et  comme ,  par 
la  suite,  la  survivante  de  ses  Rlles  entra  en  reli- 
gion, sa  fortune  revint  tout  entière  au  marquis. 
Elle  devait  être  assez  considérable,  car  les  tréso- 
riers s'enrichissaient  vite.  C'est  lui  qui  avait  acquis 
en  Bourgogne  la  terre  de  Ghamlay  (5),  dont  Jules- 


Ci)  Arch.  nationales,  notes  du  P.  Léonard,  MM  824,  fol.  31. 

(2)  Mémoires  de  l'abbé  Legendre,  p.  136.  Il  faut  rapprocher  ce 
mot  d'une  phrase  de  La  Bruyère,  qui  a  pu  s'en  inspirer  {Caractères, 
tome  I,  p.  287)  :  «  Chanley  (sic)  sait  les  marches,  Jacquier  les 
vivres,  du  Metz  (ou  Vauban)  l'artillerie.  » 

(3)  Dossiers  du  Cabinet  des  titres. 

(4)  n  fut  enterré  à  Ghamlay  le  24  novembre.  L'acte  d'inhuma- 
tion ne  lui  donne  que  soixante  ans  {Inventaire  sommaire  des 
Archives  du  déparlement  de  l'Yonne,  par  M.  Quantin,  p.  238)  ; 
mais  c'est  sans  doute  une  erreur  d'inscription  ou  de  lecture, 
60  pour  66  ans. 

(5)  Aujourd'hui  Champlay,  dép.  de  l'Yonne,  à  7  kil.  de  Joigny. 
L'orthographe  de  La  Bruyère,  qui  écrit  Chanley,  et  celle  de  presque 
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Louis  Bolé  porta  dès  lors  le  nom.  Peut-être  même 
est-ce  lui  qui  avait  fait  construire  le  beau  château 
où  son  fils  n'eut  guère  le  temps  d'aller  chercher 
quelque  repos,  et  qui  n'a  été  démoli  que  dans 
notre  siècle,  en  1822. 

Pendant  les  vingt  années  qui  s'écoulèrent  entre 
la  nomination  de  Ghamlay  et  la  mort  de  son  pre- 
mier patron,  il  ne  fit  que  gagner  en  autorité  et  en 
crédit,  sans  rien  perdre  d'ailleurs  d'une  modestie 
que  reconnaissent  unanimement  tous  les  contempo- 
rains. Ses  fonctions  n'étaient  pas  limitées  aux 
tîhoses  de  la  guerre,  car  Louis  XIV  l'employait 
fréquemment  à  des  a  négociations  secrètes  ou  des 
«  voyages  inconnus.  »  Tantôt  on  le  voyait  porter  une 
lettre  autographe  au  pape,  et  tantôt,  redevenu 
conseiller  intime  pour  la  guerre ,  il  était  chargé  de 
suivre  le  grand  Dauphin  dans  ses  campagnes,  en 
tiers  avec  Saint-Pouenge  et  le  maréchal  de 
Lorge  (1).* 

Mais  Louvois  meurt  subitement  (16  juillet 
1691)  :  le  premier  soin  du  roi  est  de  rappeler 
Ghamlay.  Celui-ci  arrive  sans  retard,  de  l'armée 
d'Allemagne,  et  s'enferme  pendant  toute  une  après- 
dînée  avec  le  maître  (2).  Ce  qui  se  passa  alors 
entre  eux,  nous  le  savons  par  Saint-Simon,  par  M.  de 
Luynes,  et  par  tous  les  mémoires  du  temps  (3). 

tous  les  autres  contemporains,  qui  écrivent  Chanlay,  nous  donnent 
la  vraie  prononciation. 

(1)  Voir  notamment  la  campagne  de  1690. 

(2)  Dangeau,  t.  ni,  p.  368  et  370,  24  juillet  1691. 

(3)  Saint-Simon,  tome  XII,  p.  36-37  ;  Luynes,  tome  X,  p.  404.  Bar- 
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Généreux  autant  que  modeste,  Ghamlay  repousse 
les  ouvertures,  les  instances  du  roi,  et  refuse  la 
charge  qui  est  assurée  au  fils  de  Louvois  depuis 
plusieurs  années,  et  dont  il  jouit  déjà.  Ghamlay 
demeurera  jusqu'à  son  dernier  jour  ce  qu'il  est 
depuis  vingt  ans ,  «  une  sorte  d'échappé  de 
((  ministre  (1),  »  sous  ce  titre  de  maréchal  général 
des  logis  qu'il  partage  avec  des  gens  secondaires, 
avec  des  Langlée.  Toutefois,  si  Barbezieux  reste 
secrétaire  d'Etat  de  la  guerre,  il  est  formellement 
entendu  que  ses  fonctions  seront  proportionnées  à 
sa  capacité  ;  quand  il  viendra  travailler  avec  le 
roi,  ce  sera  comme  un  expéditionnaire ,  bon  pour 
écrire  sous  la  dictée  les  dépêches  préparées  et  dis- 
cutées en  dehors  de  lui,  avec  Ghamlay.  Gelui-ci 
décidera  et  dirigera,  de  près  ou  de  loin,  les  mou- 
vements des  armées,  en  Flandre,  en  Allemagne, 
en  Italie,  en  Espagne,  de  même  que  Saint-Pouenge 
réglera  le  détail  des  magasins,  des  munitions  et 
des  transports .  Ghamlay  sera  le  vrai  ministre,  le 
confident  réel,  l'inspirateur  du  roi  (2)  ;  mais,  et 
c'est  sur  ce  point  qu'éclate  sa  grandeur  d'âme,  il  ne 
veut  que  la  confiance  du  maître,  et  dédaigne  titres, 
honneurs  et  profits,  a  Son  action,  »  dit  Duclos, 


bezieux  lui-môme,  dit  Saint-Simon ,  se  plut  à  divulguer  la  belle 
action  de  Ghamlay,  et  celui-ci  «  fut  surpris  et  honteux  de  l'applau- 
«  dissement  qu'elle  reçut.  » 

(1)  Addition  de  Saint-Simon  au  Journal  de  Dangeau,  16  juil- 
let 1691. 

(2)  Ce  sont  les  expressions  dont  se  sert  l'ambassadeur  vénitien 
P.  Venter,  Rela%ioni,  tome  III,  p.  513. 
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«  étonna  tout  le  monde,  excepté  lui,  qui  ne  fut 
a  étonné  que  des  éloges.  Un  tel  procédé  mérite 
((  bien  sa  place  dans  Thistoire  (1).  » 

Depuis  lors,  Ghamlay  fut  un  des  principaux  per- 
sonnages de  la  cour.  Toujours  invité  à  Marly  et 
à  Trianon,  il  avait  depuis  longtemps  la  même  li- 
berté d'entrer  chez  le  roi  que  Racine  ou  que  Pel- 
lisson,  c'est-à-dire  des  entrées  telles  que  Vauban 
devait  en  obtenir  à  grand'peine  en  1703  (2).  Il  tra- 
vaillait régulièrement  avec  le  roi  (3),  et,  comme  on 
pouvait  avoir  besoin  de  lui  à  tout  instant,  il  n'avait 
plus  la  liberté  d'aller  à  Paris  sans  une  permission 
préalable  (4).  C'est  lui  qui  prépare  les  plans  de  cha- 
que campagne,  qui  centralise  les  renseignements 
recueillis  à  l'étranger  par  ses  agents  secrets  (5),  qui 
rédige  les  mémoires  pour  chaque  commandant 
d'armée  ou  de  corps  d'armée  ;  ce  sera  lui  encore 
qui  prendra  la  poste  pour  porter,  tantôt  à  Monsei- 
gneur, tantôt  à  Gatinat,  tantôt  au  duc  de  Bourgo- 

(1)  Mémoires  secrets,  éd.  Michaud,  p.  487.  Là  comme  presque  par- 
tout, ces  mémoires  ne  sont  qu'une  imitation  de  ceux  de  Saint- 
Simon,  que  Duclos  avait  sous  les  yeux. 

(2)  Dangeau,  tome  IX,  p.  130.  «  M.  Pellisson  et  M.  de  Ghamlay 
«  entrent  sans  que  l'huissier  aille  demander  peureux.»  {État  de  la 
France,  au  chapitre  du  Lever  du  roi ,  à  partir  de  l'année  1687.) 
Plus  tard,  le  nom  de  Racine,  comme  historiographe  du  roi,  est 
substitué  à  celui  de  Pellisson. 

(3)  Dangeau,  tome  V,  p.  229  :  «  Le  roi,  après  son  souper,  appela 
«  Ghamlay  ;  il  fut  quelque  temps  avec  lui,  et  nous  dit  à  son  cou- 
«  cher  :  Nous  venons  de  raisonner  sur  ce  que  les  ennemis  peuvent 
«  faire;  nous  n'avons  plus  besoin  de  carte  dès  qu'il  s'agit  de  raison- 
«  nements  sur  Mons,  Namur  ou  Gharleroy  ;  ce  sont  pays  de  notre 
«  connoissance,  que  nous  avons  assez  examinés,  etc.  » 

(4)  Arch.  nat.,  MM  824,  fol.  31. 

(5)  Dangeau,  tome  X,  p.  57. 
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gne,  les  conseils  de  son  expérience  et  le  secours 
de  son  coup  d'œil.  Son  nom  ne  manquera  jamais  de 
reparaître  dès  que  les  armées  seront  en  péril,  dès 
que  le  roi  et  ses  médiocres  ministres  se  sentiront 
embarrassés  (1)  ;  aussi  est-ce  bien  certainement  à 
lui  qu'on  doit  faire  honneur  de  beaucoup  de 
grandes  choses  faites,  en  ce  qui  touche  le  mili- 
taire, pendant  les  vingt-cinq  dernières  années  du 
règne  ;  nous  ne  citerons  ici  que  deux  créations, 
celle  d'un  dépôt  des  plans  et  cartes  de  guerre,  en 
1691  (2),  et  celle  de  Tordre  de  Saint-Louis,  ordre 


(1)  S'il  se  trouve  un  historien  pour  étudier  et  raconter  cette 
existence  si  bien  remplie,  ce  ne  sera  pas  la  partie  la  moins  in- 
téressante du  travail  que  de  comparer  Tœuvre  de  Louvois  et  celle 
de  son  continuateur.  M.  Camille  Rousset,  qui  a  dû  voir  de  près 
les  documents  originaux,  semble  considérer  Chamlay  comme  bien 
inférieur. 

(2)  Le  P.  Léonard  écrivait  cette  note  en  1691  :  «  Le  roi  fait  dessiner 
«  à  Versailles,  par  douze  dessinateurs,  tous  les  campements  de 
«  ses  armées  en  Flandre  (je  ne  sais  si  l'Allemagne  en  est)  depuis 
tt  1672.  Ils  en  sont  en  1681.  Ces  campements  sont  raisonnes,  savoir  : 
u  combien  il  y  a  de  fourrages,  de  munitions  pour  la  subsistance 
«  de  l'armée,  pour  la  cavalerie.  Tous  les  lieux  sont  distingués 
«  fortifiés  quand  ils  l'ont  été  :  moulins,  ruisseaux,  villages,  ha- 
«  meaux,  villes,  églises,  etc.  On  a  été  sur  les  lieux  prendre  les 
tt  mesures  et  dimensions  avec  des  roulets  et  une  ficelle.  Les  ou- 
ït vriers  sont  très-bien  payés  ;  on  en  veut  augmenter  le  nombre, 
tt  On  gravera  tout  cela.  —  Il  fait  aussi  dessiner  toutes  les  cartes 
«  particulières  de  géographie,  tant  de  France  que  des  pays  étran- 
u  gers,  que  l'on  peut  trouver.  »  (Arch.  nat.,  Mémoires  historiques 
sur  les  rois,  M  763.)  C'est  là  une  entreprise  dont  l'inspiration  n'a 
pu  venir  que  de  Chamlay,  et  l'on  peut  rattacher  à  la  même  ori- 
gine certains  manuscrits  qui  sont  les  plus  magnifiques  spécimens 
de  la  cartographie  et  de  la  miniature  au  temps  de  Louis  XIV, 
les  quatre  volumes  que  la  Bibliothèque  nationale  a  hérités  du 
château  de  Versailles,  et  qui  renferment  une  histoire  vraiment 
triomphale  de  la  guerre  de  Hollande,  sous  le  titre  de  u  Cartes 
«t  des  marches  et  mouvements  et  plans  de  tous  les  postes  occupez 
«  par  l'armée  du  Roy,  commandée  par  Sa  Majesté  en  personne 
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purement  militaire,  qui  n'exige  que  de  longs  ser- 
vices, et  point  de  quartiers  de  noblesse  (1). 

Louis  XIV  ne  fut  pas  ingrat,  mais  il  avait  affaire 
à  un  serviteur  singulièrement  désintéressé,  et  ron 
ne  saurait  relever  dans  le  dossier  de  Ghamlay  des 
chiffres  comparables  à  ceux  qui  déparent  tant  d'é- 
tats de  services.  Le  plus  gros  don  qu'il  reçut  fut 
celui  d'une  partie  des  bailliages  d'Alsace  réunis  de 
par  la  Chambre  royale  (2).  En  mars  1710,  après 
quarante  années  de  service,  il  eut  un  brevet  de  re- 
tenue de  100,000  livres  sur  sa  charge  de  maréchal 
général  des  logis  (3).  Outre  celle-ci,  qui  lui  valait 
16,000  livres  de  rente,  il  avait  possédé  pendant 
quelques  années  un  office  d'intendant  et  ordonna- 
teur triennal  des  bâtiments,  rétabli  pour  lui  par  Lou-^ 
vois,  en  décembre  1683,  et  qui  valait  6,000  livres^ 
A  la  création  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  il  eut  tout 
d'abord  le  premier  cordon  de  commandeur,  puis,  six 
mois  plus  tard,  une  place  de  grand'croix,  avec 
6,000  livres  de  pension  (4).  A  la  suite  de  certaines 


«  pendant  la  campagne  de  l'armée  contre  les  armées  confédérées 
«  d'Espagne,  de  Hollande  et  de  Lunebourg.  »  (Mss.  Fr.  7891  à. 
7894,  contenant  les  quatre  campagnes  de  1675  à  1678.) 

(1)  Voyez  Dangeau,  tome  IV,  p.  261. 

(2)  A  la  paix  de  1697,  on  lui  conserva  cette  propriété  par  un 
article  spécial,  sans  qu'aucun  des  princes  allemands  tentAt  da 
protester,  sachant  que  «  c'étoit  un  homme  que  le  Roi  aimoit,  et 
qui  méritoit  d'ôtre  aimé.  »  En  1703,  les  Badois  ayant  pillé  un  de. 
ses  villages  et  brûlé  sa  maison,  le  pays  se  hâta  de  payer  le  dou- 
ble des  pertes.  (Dangeau,  tomes  IV,  p.  286,  VI,  p.  221-222,  et  IX^ 
page  193.) 

(3)  Dangeau,  tome  XIII,  p.  121. 

(4)  11  octobre  1693. 
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campagnes,  comme  celle  de  1692,  il  reçut  des  gra- 
tifications, mais  très-peu  importantes,  10,000  écus 
par  exemple,  en  attendant  qu'on  pût  faire  «  des 
«  choses  plus  considérables  »  (1).  Enfin,  il  eut 
pour  sa  sœur,  en  1693,  Tabbaye  de  Saint-Julien 
d'Auxerre  (2).  Tout  cela  est  fort  peu  de  chose  et 
prouve  un  rare  désintéressement. 

Mais  d'ailleurs,  de  quel  profit  eût  été  l'argent  pour 
un  homme  exclusivement  attaché  au  service  le 
plus  pénible  et  le  plus  assidu  ?  il  'est  probable  que 
le  temps  lui  eût  manqué  pour  en  jouir.  Une  seule 
fois,  par  extraordinaire,  Dangeau  annonce  que 
Chamlay  est  allé  passer  quelques  jours  dans  ses 
terres  de  Bourgogne  (3),  et  encore  voyons-nous  que 
ce  voyage  passa  pour  couvrir  quelque  mission  se- 
crète (4). 

Selon  Saint-Simon,  Chamlay  était  «  fort  gros , 

(1)  Dangeau,  tome  IV,  p.U72. 

(2)  Cette  abbaye,  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  était  située  dans  les 
faubourgs  d'Auxerre;  Marie-Ambroise  Bolé  y  avait  été  élevée. 
Lorsqu'elle  mourut,  le  14  juin  1699,  Chamlay  fit  rendre  le  bâton 
abbatial  à  la  prieure,  qui  était  une  femme  de  grand  mérite,  et  qui 
appartenait  à  la  famille  de  la  Magdeleine  de  Ragny,  d'où  étaient 
sorties  presque  toutes  les  abbesses  de  ce  monastère.  M""  de 
Chamlay  avait  figuré ,  avant  1693 ,  aux  fêtes  de  Versailles  et  de 
Marly.  (Dangeau,  tomes  II,  p.  95,  et  III,  p.  286.) 

(3)  Outre  la  terre  et  le  château  de  Chamlay,  notre  maréchal  des 
logis  avait  autour  de  Joigny  trois  ou  quatre  autres  seigneuries, 
dont  le  produit  annuel  est  évalué  à  12,000  livres  par  le  Mémoire  de 
la  généralité  de  Paris  (1700).  Nous  ignorons  si  elles  furent  érigées 
en  marquisat  ;  peut-être  le  titre  donné  à  Chamlay  dans  la  dernière 
partie  de  son  existence  n'était-il  que  de  simple  courtoisie.  Il  ne  le 
prend  pas  dans  l'Armoriai  de  1696,  où  ses  armes  sont  :  «  D'or,  à 
«  une  croix  engrêlée  d'azur,  cantonnée  de  quatre  lions  de  môme, 
«  les  deux  du  côté  senestre  contournés.  » 

(4)  Dangeau,  tome  V,  p.  112. 
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«  blond  et  court  »  (I).  Une  grande  sobriété,  une  acti- 
vité prodigieuse  et  un  système  soutenu  de  prome- 
nades et  de  marches  forcées  lui  permirent  de  lut- 
ter presque  jusqu'au  dernier  jour  contre  les  dan- 
gers d'un  tempérament  sanguin.  Mais,  le  12  juin 
1715,  il  fut  frappé  d'une  première  attaque  d'apo- 
plexie, au  moment  de  partir  pour  Marly.  Gomme 
il  restait  de  la  paralysie,  les  médecins  l'envoyèrent 
aux  eaux  (2)  et  lui  conservèrent  ainsi  quatre  an- 
nées de  vie  ;  toutefois  les  attaques  furent  nombreu- 
ses pendant  ce  temps,  et  Chamlay  était  «  fort  tombé 
et  du  corps  et  de  l'esprit  »  (3),  lorsqu'il  mourut, 
aux  bains  de  Bourbon,  le  21  juin  1719,  âgé  d'en- 
viron soixante-dix  ans.  Son  cœur  fut  transporté  à 
Chamlay  et  déposé  dans  une  chapelle  de  l'église 
paroissiale  (4). 

Il  ne  s'était  point  marié.  Sa  mère  était  morte  le 
29  juillet  1700,  sa  sœur  Tabbesse  un  an  plus  tôt, 
et  il  ne  lui  restait  que  des  parents  collatéraux, 
issus  du  grand-oncle  maçon,  et  presque  tous  mar- 
chands. Ceux  -  ci  réclamèrent  Théritage  ;  mais 
Chamlay  en  avait  légué  une  partie,  sa  maison  du 
quai  des  Théatins,  avec  beaucoup  de  meubles  et 
d'autres  choses,  à  une  femme  fort  aimable,  son 


(1)  On  ne  connaît  pas  de  portraits  gravés  de  Chamlay. 

(2)  Dangeau  (tome  XV,  p.  436)  dit  qu'on  l'envoya  alors  à  Bour'- 
bonne,  mais  c'est  à  Bourbon  -  les  -  Eaux  qu'il  mourut  quatre  an» 
plus  tard.  Il  alla  aussi  à  Vichy. 

(3)  Ibidem,  tome  XVIII,  p.  68-69. 

(4)  Quantin ,  Inventaire  sommaire  des  Archives  de  V Yonne, 
p.  238. 
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ancienne  amie,  Mme  de  la  Taste,  et  à  une  nièce 
qu'elle  avait. 

C'est  du  moins  ce  que  raconte  Dangeau  ;  mais, 
par  les  pièces  du  procès  qui  dura  jusqu'en  1724, 
entre  les  innombrables  compétiteurs,  héritiers  ou 
créanciers  (1),  nous  voyons  que  Ghamlay  avait  fait 
un  testament  olographe,  le  5  mai  1716,  où  il 
léguait  30,000  livres  à  Julie  du  Fresne,  sa  fille 
naturelle,  plus  l'argent  nécessaire  pour  l'éta- 
blir évalué  par  la  légataire  et  son  avocat  à 
200,000  livres.  Sauf  cette  bâtarde  et  la  famille 
de  Bernage,  toute  la  succession  de  Jules- Louis 
Bolé,  marquis  de  Ghamlay,  fut  dispersée  entre  des 
parents  éloignés,  tellement  éloignés,  que  plusieurs 
eurent  peine  à  prouver  leurs  droits.  Son  château, 
devenu  vacant,  çut  l'honneur  d'abriter  la  duchesse 
du  Maine,  dans  l'automne  de  1719,  lorsque 
cette  princesse,  suffisamment  punie  par  une  dé- 
tention sévère,  obtint  la  permission  de  s'établir 
quelque  temps  à  la  campagne,  avant  de  revenir 
par  étapes  à  Sceaux  et  enfin  à  Paris.  Ghamlay  fut 
désigné  à  cet  effet,  comme  étant  «  une  belle  et 
«  agréable  maison,  à  trente  lieues  de  Paris  (2).  » 

Quant  à  la  charge  de  maréchal  général  des  lo- 


(1)  Cabinet  des  titres  :  arrêts  imprimés,  factums,  etc. 

(2)  Mémoires  de  Mine  de  Staal,  p.  739,  et  Dangeau,  tome  XVIII, 
p.  124  et  152.  —  «  Les  terres ,  flefs  et  seigneuries  de  Ghamlay 
•*  consistent  en  un  château  principal  :  manoir  bâti  à  la  moderne 
«  en  pierres  et  briques ,  couvert  d'ardoises ,  composé  de  trois 
•<  corps  de  logis,  l'un  de  face  et  les  deux  autres  en  ailes  paral- 
««  lèles;  le  rez-de-chaussée  contenant  douze  pièces  de  plain-pied, 
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gis,  elle  passa  à  M.  de  Monteil-Grignan,  maréchal 
de  camp,  et  la  grand'croix  fut  donnée  h  M.  de 
Broglie-Revel  (1). 

Tels  sont  les  renseignements,  purement  biogra- 
phiques, que  nous  pouvons  présenter  actuellement. 
Puissent-ils  être  utilisés  par  quelque  travailleur 
que  n'effraient  ni  le  côté  technique  des  fonctions 
de  Ghamlay,  ni  Ténorme  masse  des  mémoires 
et  des  documents  conservés  au  Dépôt  de  la  guer- 
re (2)  ;  il  y  a  là  évidemment,  comme  nous  le  disions 
en  commençant,  une  injustice  à  réparer,  un  hom- 
mage à  rendre  à  Thomme  que  Louvois,  malgré  sa 
rudesse,  Louis  XIV,  malgré  sa  vanité  personnelle  et 
sa  jalousie,  apprécièrent  si  hautement  et  vantèrent 
si  publiquement  ;  à  celui  aussi  qui  sut  mériter 
l'estime  de  La  Bruyère,  Tamitié  et  la  gratitude  de 
Racine,  de  Boileau  (3),  et  pour  lequel  enfin  Saint- 


»  dans  lesquelles  se  trouvent  chapelle,  salons,  etc.  ;  au  premier 
«(  étage,  quatre  grandes  chambres  de  maître  sur  la  face  et  douze 
«  chambres  dans  les  deux  ailes;  au-dessus,  huit  petites  chambres 
«  de  domestiques.  »  (Archives  de  l'Yonne,  E  153.)  Château  et 
terres  furent  acquis  des  héritiers  du  marquis,  par  M.  le  comte 
de  Bérenger  du  Gua,  le  28  juillet  1733,  mais  passèrent  bientôt, en 
d'autres  mains. 

(1)  C'est  tout  ce  qu'annonce  le  Mercure,  juin  1719,  p.  190.  Com- 
parez le  Journal  de  Dangeau,  tome  XVni,  p.  69. 

(2)  On  en  a  formé  vingt-un  volumes,  qui  s'étendent  de  1672  à 
171 1,  sans  compter  les  lettres  et  mémoires  innombrables  dispersés 
dans  tous  les  volumes  du  Dépôt. 

(3)  Ce  côté  des  relations  littéraires  de  Ghamlay  mériterait  d'être 
étudié  tout  particulièrement,  et  nous  signalerons  en  outre  un  fait 
intéressant  :  c'est  que  le  maréchal  général  des  logis,  comme  Vau- 
ban,  comme  Catinat,  comme  Fabert  plus  anciennement,  s'intéres- 
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Simon,  si  farouche,  si  implacable  dans  son  métier 
de  chroniqueur,  a  trouvé  cette  qualification  tout 
exceptionnelle  de  a  bon  citoyen.  >i 

A.  de  BoiSLisLE. 


sait  aux  questions  économiques  ;  il  était  capable  de  donner  d'aussi 
sages  conseils  pour  la  finance  ou  pour  l'administration  que  pour 
la  conduite  des  armées,  et  il  fut  un  des  rares  personnages  de 
bonne  volonté  qui  soutinrent  Boisguilbert  au  milieu  des  déboires 
dont  les  Pontchartrain  et  les  Chamillart  abreuvaient  le  malheureux 
auteur  du  Détail  de  la  France. 


DU 


DROIT  DE  BATARDISE 


SUR  LES 


MEMBRES  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-DIÉ  (1) 


On  sait  que  dans  notre  ancien  droit,  les  bâtards 
vivaient  libres  et  que  dans  une  certaine  mesure  ils 
mouraient  serfs,  en  ce  sens  que  leurs  biens  (lors- 
qu'ils mouraient  sans  enfants)  étaient  dévolus  au 
seigneur.  Une  bulle  de  Galixte  II  avait  donné  aux 
princes  le  droit  de  s'emparer  des  enfants  des  prê- 
tres ;  aussi  c'est  par  un  privilège  que  le  duc  Ma- 
thieu reconnut  en  1249  (A)  que  les  fils  et  filles  des 
prêtres  et  clercs,  nés  ou  domiciliés  sur  les  ter- 
res de  l'Eglise  de  Saint-Dié,  en  quelque  lieu  qu'ils 
demeurassent,  étaient  les  sujets  du  Chapitre  et  qu'il 
n'avait  sur  eux  aucun  droit.  Jean  I  semble  avoir 
confirmé  cette  reconnaissance  en  donnant  au  Cha- 
pitre, dansuncasparticulier,  des  lettres  de  non-pré- 
judice. S'il  s'emparait,  disait-il,  de  la  succession 
du  chanoine  Jehan  dit  le  Gray,  ce  n'était  pas  parce 
qu'il  était  «  neis  fuers  de  loyal  mariaige  »  mais 

(1)  Les  lettrines  renvoient  aux  pièces  justificatives. 
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parce  qu'il  avait  de  son  vivant  contracté  une  obli- 
gation envers  le  prévôt  de  Saint-Dié  «  sur  un  cer- 
a  tain  fait  touchant  crime  (B)  » .  Au  siècle  suivant, 
le  duc  Nicolas  prétendait  s'emparer  des  successions 
«  de  toutes  personnes  nées  et  procrées  illigitime- 
«  ment  et  hors  de  léal  mariage  »  et  c'était  par  une 
faveur  spéciale  qu'il  soustrayait  aux  rigueurs  de 
la  loi,  un  de  ses  conseillers  Jehan  Monget  (1),  doc- 
teur en  théologie,  doyen  de  l'Eglise  de  Saint-Dié, 
ancien  précepteur  de  son  père.  Voici  les  considé- 
rants et  le  dispositif  de  cet  acte  :  «  Savoir  faisons 
«  que  nous,  bien  informez  des  peines,  diligences, 
«  occupations,  services  et  sollicitudes  qu'il  (Jean 
«  Monget)  a  soustenues,  souffertes  et  supportées  à 
«  diverses  foiz  et  en  plusieurs  manières  pour  ser- 
<(  vire  et  introduire  feu  mondit  seigneur  en  fait  de 
<(  sciences  et  de  bonnes  mœurs  et  vertus,  ayans 
«  regart  à  ce  que  gratuité  est  deue  aux  services  et 
<(   rémunération  aux  serviteurs  qui  par  leurs  mérites 

<(  sont  de  ce  capables ,  octroyons  congé  et 

«  licence  que;  nonobstantledeffault,  tacheotma- 
^c  cule  de  sa  génération  et  nativité ,  qui  par  raison 
-«  ne  lui  devroit  estre  imputée,  il  puisse  et  lui 
«  loise,  soit  à  sa  vie,  soit  à  sa  mort  ordonner  et  dis- 
«  poser  par  testament  ou  autrement  de  tous  et  sin- 

(l)  Jean  Monget  professait  la  théologie  à  Saint-Dié.  En  1441,  il  se 
joignit  au  prévôt  et  au  doyen  du  Chapitre,  pour  demander  au  pape 
Eugène  IV  d'accorder  des  indulgences  à  l'église  de  Saint-Dié  pour 
la  réfection  de  la  nef  dé  l'église  et  la  continuation  du  cloître 
'<  dudum  inchoatus.  »  Voyez  bulles.  Layette  H,  n"  15  dans  les  ar- 
chives du  Chapitre  de  Saint-Dié.  Arch.  dép.  d«s  Vosges, 
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«  guliers  ses  biens  meubles  et  héritaiges  quelx- 

«  conques  (C) »  Ce  privilège  a-t-il  eu  pour  but 

(le  soustraire  la  succession  de  Monget  au  fisc  ducal 
ou  au  Chapitre  de  Saint-Dié?  C'est  ce  qu'il  est  bien 
difficile  de  déterminer.  Dans  le  premier  cas  il  faut 
admettre  :  ou  bien  que  le  privilège  de  1249  était 
tombé  dans  l'oubli,  ou  bien  que  Monget  étant  bâ* 
tard  sans  être  films  presbyteri  et  clerici^  sa  succes- 
sion ne  pouvait  être  dévolue  au  Chapitre  ;  dans  le 
second  cas  que  le  privilège  de  1249  était  toujours 
en  vigueur.  Nous  croyons  qu'il  faut  voir  avant  tout 
dans  cet  acte  une  intention  manifeste  de  la  part  de 
l'autorité  ducale  d'enlever  au  Chapitre  la  jouissance 
du  privilège  de  1249.  Ce  qui  se  passa  plus  tard  le 
donne  à  penser  :  à  la  mort  de  Monget ,  sa  succes- 
sion fut  en  dépit  du  privilège  du  duc  Nicolas,  mise 
sous  le  séquestre  et  les  héritiers  ne  furent  envoyés 
en  possession  qu'après  avoir  délivré  à  la  duchesse 
Yolande  d'Anjou  160  francs  monnaie  de  Lorraine 
<(  une  pièce  d'or  appelée  Jwô^i/e^,  une  paire  de  cout- 
«  taux  à  manches  cristallin,  la  gayenne  (gaine)  et 
«  les  manches  argentez  (D).  » 

Les  discussions  qui  s'élevaient  fréquemment  en- 
tre le  prévôt  de  Saint-Dié  et  le  Chapitre  amenèrent 
en  1529  une  nouvelle  réglementation.  Le  duc  An- 
toine décida  que  la  succession  des  bâtards  lui  ap- 
partiendrait désormais,  «  réservé  messire  Jean 
«  Nicolai  et  maistre  Claude  son  frère  ;  »  les  succes- 
sions de  ces  deux  chanoines  durent  être  dévolue» 
au  Chapitre  qui  reçut  en  échange  de  son  droit  une 
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rente  annuelle  de  cinq  muids  de  sel  à  prendre  h  la 
S* -Jean-Baptiste  aux  salines  de  Dieuze  (E). 

On  a  vu  par  les  exemples  que  nous  venons  de 
citer  que  les  bâtards  étaient  reçus  sans  trop  de 
difficulté  dans  le  corps  ;  cependant  le  pape  Mar- 
tin V,  pour  en  restreindre  le  nombre,  décida  en 
1426  (1),  sur  la  pétition  du  Chapitre,  que  pour  être 
apprébendé,  il  faudrait  à  l'avenir  être  né  de  légi- 
time mariage  ou  bien  être  maître  en  théologie,  ou 
licencié  en  droit  (civil  ou  canon). 

Ainsi,  reconnu  dans  la  seconde  moitié  du  XIIP 
siècle,  le  droit  de  bâtardise  sur  ses  propres  mem- 
bres filios  presbiteri  et  clerici  et  peut-être  (2)  sur 
tous  ses  membres  bâtards  sans  distinction  ne  fut 
définitivement  enlevé  au  Chapitre  de  Saint-Dié 
qu'au  XVP  siècle.  F.  de  Ghanteau. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 


1249 

Prwilegium  ducis  Mathei  de  filiis  et  filiabus  presbyterot^m 
qui  cedunt  Ecclesie  Sancti  Deodati  et  non  Duci, 

Nos  Matheus  dux  Lothoringîe  et  marchîo,  notum  fa- 
cimus  universis  presentem  paginam  inspecturis  quod 

(1)  Arch.  du  Chap.  de  St-Dié.  Bulles.  Layette  II,  n*3. 

(2)  Alors  que  le  privilège  de  1249  ne  vise  que  les  plm  et  filias 
preibyterorum,  la  déclaration  de  1529  est  bien  plus  générale. 
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nos  nichil  juris  habemus  nec  habere  volumus  in  filiis  et 
filiabus  presbyterorum  et  clericorum  natis  in  terra  Ec- 
clesie  Sancti  Deodati  vel  eciam  commorantibus  ubicum- 
que  locorum  predicte  Ecclesie  sint  inventi;  sed  li- 
ceat  prefate  Ecclesie  predictos  pueros  tractare  ut 
proprios  et  etiam  retinere.  In  cujus  rei  testimonium 
présentera  paginara  sigilli  nostri  munimine  fecimus 
communiri.  Datura  anno  Doraini  millesimo  CG»  XL** 
nono  mense  julio. 

Gollationata  et  concordata  cura  originali  per  me  D. 
Clerici. 

IBibl.  de  la  ville  de  Saint-Di6.  Cartulaire  dit  livre  rouge  f*  10. | 

B 

1387 

Donnei  par  copie. 

Nous  Jehan  duc  de  Loherenne  et  marchis,  à  noz  chiers 
et  grans  amis  doyen  et  chapiltre  [sic]  de  Saint-Diey  sa- 
luit  et  dilection.  Yeulliez  savor  que  nous  entendons  que 
la  succession  de  mons'.  Jehan  dit  le  Gray,  vostre  con- 
chenoinne  de  vostre  Euglise  de  Saint-Diey,  qui  Deus 
pardont,  nous  est  venue  et  escheue  pour  cause  de  cer- 
tenne  obligation  que  ledit  mons'^  Jehan  flst,  quant  il  vi- 
voit,  en  la  main  de  notre  bailli  de  Nancey  contre  nos- 
tre  prévost  de  Saint-Diey,  sur  ung  certein  fait  touchant 
crime,  et  non  pour  ce  qu'il  fuit  neis  fuers  de  loyal  ma- 
riaige,  sic  comme  on  dit,  ne  pour  altrcs  cause  quelcon- 
quez  fors  que  pour  la  dicte  obligation  qu'il  fist  en  la 
main  de  nostre  dit  bailli  contre  nostre  dit  prévost, 
comme  dit  est.  Et  ne  volons  mie  que  ce  puisse  pour- 
teir  préjudice  à  vostre  dicte  Euglise  ne  aux  personnes 
d'ycellcs  on  temps  advenir  que  seroient  néez  et  pro- 
créez   fuers  de  loyalz  mariaigez.  En  signe  de  véritei 
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avons  nous  fait  mettre  nostre  séel  plaquei  en  ces  pré- 
sentes que  furent  faictes  Tan  mil  trois  cent  quatre  vings 
et  sept,  le  mardi  après  feste  Saint-Matheu  apostle  et 
éwangéliste. 

{Copie  sur  papier  de  la  fi7i  du  AT*  siècle.  Arch.  dép.  des  Vosges, 
série  G.  Chap.  de  St-Dié.  Ducs.  Layette  VI,  liasse  A,  n"  23.] 


G 

1471 

Nicolas,  filz  du  roi  de  Jhérusalem,  de  Sicile,  d'Arra- 
gon,  etc.  ;  duc  de  Galabre  et  de  Lorraine  raarchis,  mar- 
quis du  Pont,  prince  de  Gironne  et  vicomte  de  Thouars  ; 
à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettre  verront  salut. 

Gomme,  de  droit  introduict  d'ancienneté  et  de  privi- 
lège coustume  et  ordonnance  gardée  par  nos  prédéces- 
seurs ducs  de  Lorraine  et  de  tout  temps  passé  observée 
inviolablement  sans  fraction,  la  succession  de  toutes 
personnes  nées  et  procrées  illigitement  et  hors  léal  ma- 
riage nous  appartiengne  tant  en  biens  meubles  comme 
héritaiges  quelque  part  ne  en  quelque  lieu  qu'ilz  décè- 
dent en  nostredit  duché  de  Lorraine  et  es  apparte- 
nences  et  d'iceulx  biens  nous  loyse  user  et  en  disposer 
quant  le  cas  y  eschiet  comme  de  nostre  pro^ire  chose  ; 
et  il  soit  ainsi  que  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  jadis 
maistre  d'escole  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et 
père,  que  Dieu  absoille,  maistre  Jehan  Monget,  docteur 
en  théologie,  doyen  de  l'Église  de  Saint-Diey  en  Voosge 
par  deffault  de  sa  nativité  soit  ou  pourroit  en  ce  estre 
compris  sll  alloit  de  vie  à  trespassement,  lui  résident 
en  nostredit  duché  ;  et  par  conséquent  la  succession 
nous  appartenir,  si  de  nostre  grâce  ne  lui  estoit  sur  ce 
pourveu,  de  quoi  il  nous  a  très- humblement  supplié  : 

Savoir  faisons  que  nous  bien  informez  des  peines, 
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diligences,  occupations,  services  et  sollicitudes  qu'il  a 
soutenues,  souffertes  et  supportées  à  diverses  foiz  et  en 
plusieurs  manières  pour  servir  et  introduire  feu  mondit 
seigneur  en  fait  de  sciences  et  do  bonnes  mœurs  et  ver- 
tus ;  ayans  regart  à  ce  que  gratuité  est  deue  aux  servi- 
ces et  rémunération  aux  serviteurs  qui  par  leurs  mé- 
rites sont  de  ce  capables  ;  et  aussi  que  nous  voulons  et 
désirons  ledit  maistre  Jehan  en  tous  ses  faiz  et  affaires 
estre  favorablement  traicté  ;  à  icellui  de  grâce  espécial 
auctorité  et  plaine  puissance  avons  donné  et  par  les  pré- 
sentes donnons  et  octroyons  congié  et  licence  que,  non 
obstant  le  deffault  tache  et  macule  de^sa  génération  et 
nativité  qui  par  raison  ne  lui  dcvroit  estre  imputée  il 
puisse  et  lui  loise,  soit  à  sa  vie,  soit  à  sa  mort,  ordon- 
ner et  disposer  par  testament  ou  autrement  de  tous  et 
singuliers  ses  biens  meubles  et  héritaiges  quelconques 
quelque  part  ne  en  quelque  lieu  qu'ilz  soient  situez 
et  assis  soubs  nous,  nostre  seigneurie  et  juridiction  en 
nostredit  duché,  et  d'en  faire  à  sa  voulante  et  bon  plai- 
sir, et  lui  avons  donné  et  donnons  dès  maintenant  et 
pour  lors  tout  le  droit,  cause,  raison  et  action  que  par 
vertu  dudit  privilège  nous  pourrions  avoir  et  par  son 
décez  nous  seroit  acquis  en  iceulx  ses  biens. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes 
à  noz  bailliz,  procureurs,  receveurs  et  à  tous  autres  noz 
justiciers  et  officiers  présens  et  à  venir  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra  ou  à  leurs  lieuxte- 
nants  que  de  nostre  présente  grâce,  congé,  licence,  don 
et  octroy  seuffrent  et  laisse  nostredit  conseillier  et  ceulx 
au  proufflt  desquelx  il  disposera  d'iceulx  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles  par  testament  ou  autrement  comme 
dit  est,  jouyr  et  user  plainement  et  paisiblement  sans 
à  lui  ne  à  aucun  des  dessusdits  faire  ne  souffrir  estre 
fait,  mis  ou  donné  quelconque  empeschement  au  con- 
traire. Car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait  sans 
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contredit,  non  obstant  ledit  privilège  et  les  coustumes 
et  ordonnances  de  nostredit  pays  de  Lorraine  contraire 
à  ce,  ausquelles  quant  à  ce  dérogons  et  voulons  en  fa- 
veur de  nostredit  conseiller  y  estre  dérogué,  sans  tou- 
tesvoyes  préjudicier  à  autres  privilèges  ou  coustumes 
locales  qui  pourroient  avoir  esté  introduictes  et  concé- 
dées d'ancienneté  à  ceulx  de  l'Église  dudit  Saint-Diey. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mectre  nostre 
séel  à  cesdites  présentes  signées  de  nostre  main.  Donné 
audit  lieu  de  Saint-Diey  le  quatorziesme  jour  de  sep- 
tembre l'an  mil  GGGG  soixante  et  unze. 

(Signé  dans  le  rempli  :  )  Nicolas  [avec  pa?'aphe). 

Par  Monseigneur  le  Duc  : 

Anthoine  de  Mohet  présent. 
Ja.  Dessales. 
Regist7*ata  :  Maistrot. 

[Qrig.  sur  parch.,  scellé  du  grmid  sceau  en  cire  rouge  sur  double 
queue.  Arch.  dép.  des  Vosges.  Série;  G.  Chap.  de  St-Dié.  Ducs. 
Layette  VI,  liasse  B,  n"  5.] 

D 

1474 

Yolant  d'Anjou,  aisnée  fille  du  roy  de  Jhérusalem,  de 
Sicile,  d'Arragon,  etc.;  duchesse  de  Lorraine;  contesse 
de  Vaudémont,  de  Harecourt,  etc.,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront  salut. 

Comme  après  le  trespas  de  feu  maistre  Jehan  Menget, 
jadis  escolâtre  et  chanoinne  en  l'Esglise  de  Sainct-Diey. 
nous  eussions  ordonné  faire  saisir  et  mectre  en  noz 
mains  les  biens  meubles  et  immeubles  délaissez  par 
ledit  feu  maistre  Jehan  tant  audit  lieu  de  Sainct-Diey 
comme  autrepart  en  nostre  duché  de  Lorraine  et  ail- 
leurs, à  l'occasion  de  ce  que  prétendions  iceulx  biens 
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nous  appartenir  parce  que  estions  informée  ledit  maistre 
Jehan  Menget  estre  illégittime  et  deffectueux  de  sa  na- 
tivité ;  savoir  faisons  que  après  ce  que  avons  sceu  ledit 
feu  maistre  Jehan  avoir  obtenu  dispense  sur  ledit  def- 
fault  et  au  moyen  de  la  somme  de  huit  vingtz  frans 
monnoie  de  Lorraine,  une  pièce  d'or  appelée  jubïlet, 
une  paire  de  couttaux  à  manches  cristallin ,  la  gayenne 
et  manches  argentez  que  les  excécuteurs  du  testament 
et  darrenière  volunté  dudit  feu  maistre  Jehan  nous  ont 
aujourd'huy  libéralement  donné  et  manuellement  déli- 
vré et  dont  nous  tenons  contente  ;  nous  avons  levé  et 
levons  par  ces  présentes  ladite  main-mise  ausdits  biens, 
à  pur  et  à  plain,  et  en  quictons  et  renunçons  à  tel  droit 
et  action  que  povyons  avoir  en  ladite  succession  en  ma- 
nière que  soit,  promectons  en  paroUe  de  princesse  de 
tenir  et  avoir  ferme  et  estable  la  quictance  et  renuncia- 
tion  dessusdite,  sans  contrevenir  en  aucune  manière. 
Mandons  à  tous  noz  officiers  que  es  chouses  dessus- 
dites ne  mectent  empeschement.  On  tesmoing  de  ce 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main  et  à 
icelles  fait  mectre  nostre  séel.  Donné  en  nostre  ville  de 
Neufchastel  le  VHP  jour  d'aoust  l'an  mil  quatre-cens 
septante  et  quaitre. 

f Signé  :  J  Yolant  favec  paraphej. 

Par  Madame  la  Duchesse,  etc. 

Nicolas  favec  paraphe). 
Registrata  :  Milet. 

[Orig.  sur  parchemin  scellé,  Arch.  dép.  des  Vosges.  Série  G. 
Chap.  de  St-Dié.  Ducs  6,  Uasse  B,  n'  7.] 

E 

1529 

Anthoine,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Calabre,  de 
Lorraine  et  de  Bar  marchis,  marquis  du  Pont,  conte  de 
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Provence,  de  Vaudémont,  etc.;  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront  et  oyront  salut. 

Savoir  faisons  comme  pièça  débat  et  question  soit 
esté  méheu  et  suscité  entre  noz  prévost  et  officiers  de 
Sainct-Diey  d'une  part  et  lez  vénérables  doyen  et  cha- 
pitre de  l'Église  collégiale  dudit  Sainct-Diey  d'aultre 
part,  à  l'occasion  de  ce  que  nosdits  prévost  et  officiers 
maintenoient  que  les  successions  des  bastards  des  enf- 
fans  des  suppotz  de  ladite  Église  de  Sainct-Diey  et  pa- 
reillement toutes  les  amendes  commises  et  perpétrées 
sur  le  Hault-Ghemin  par  les  hommes  et  subjectz  d'icelle 
Église  par  bon  et  juste  tiltre  nous  debvoient  compecter 
et  appartenir,  et  iceulx  vénérables  doyen  et  chapitre  en 
vertu  de  certains  munimens  et  lettres  de  noz  prédéces- 
seurs dont  ilz  ont  fait  exhibition  prétendans  au  con- 
traire ;  au  moyen  desquelx  difCérans  après  le  tout  avoir 
bien  veu  débatu  et  meurement  entendu  par  lez  commis 
et  députez  tant  de  nostre  part  que  de  la  part  desdessus- 
dits  vénérables  doyen  et  chapitre  de  ladicte  Église 
iceulx  vénérables  nous  ayent  humblement  supplié  y 
vouloir  mectre  une  fin  et  condescendre  à  quelque  ap- 
poinctement  ;  savoir  faisons  que  nous,  ayant  regart  et 
considéracion  à  la  prière  et  requestes  desdits  vénérables 
et  affln  qu'ilz  puissent  mieulx  entendre  et  vacquer  au 
service  divin  et  faire  leur  debvoir  ainsi  qu'ilz  y  sont 
tenus,  avons  fait  passé  et  accordé  les  poincts  et  articles 
que  s'ensuyent  :  premièrement,  que  la  succession  des 
bastards  demeurera  à  tousjourmais  à  nous,  noz  hoirs 
et  successeurs  ducs  de  Lorraine ,  ensemble  toutes  leurs 
dépendances  et  appartenances,  réservé  messire  Jehan 
Nicolai  et  maistre  Claude  son  frère,  que  demeureront 
ausdits  vénérables  ensemble  tout  ce  que  jusques  à  pré- 
sent ilz  en  ont  levé  et  de  ce  que  jusques  à  présent  est  en 
question  et  débat,  et  après  le  décez  desdits  messire  Jehan 
et  maistre  Claude  nous,  nos  hoirs  et  successeurs  ducz  de 
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Lorraine  joyeroiis  paisiblement  de  toutes  successions 
(le  bastards  comme  dit  est  sans  quelque  empeschement  ; 
pareillement  que  toutes  amendes 

En  tesmoing  de  ce  avons  à  cesdites  présentes  signées 
de  nostre  main  fait  mectre  et  appendre  nostre  séel.  Que 
furent  faictes  et  données  en  nostre  ville  de  Nancey  le 
dixiesme  jour  de  mars  mil  cincq-cens (lacune), . . . 

(Sur  le  repli  est  écrit  :  ) 

Par  Monseigneur  le  Duc,  etc.,  les  évesque  et  conte  de  Toul, 
grant  .maistre  d'ostel,  président  et  gens  des  comptes  de 
Lorraine  présens  : 

J.  DE  Valleroy,  n.  f.  {notarius  fecit). 

[Original  sur  parchemin  sceflé.  Deux  vidimus  donnent  à  l'acte  la 
date  de  1529.  Arch.  dép.  des  Vosges.  Série  G.  Ghap.  de  St-Dié. 
Layette  VI,  liasse  G,  n'  10.! 
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La  liste  qui  va  suivre  est  celle  des  manuscrits  qui  fai- 
saient partie  de  la  bibliothèque  du  connétable  de  Lesdi- 
guières;  cette  liste,  dressée  plusieurs  années  après  sa 
mort,  date  de  1633.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  parcourant 
cette  nomenclature,  que  Lesdiguières  était  un  lettré, 
supérieur  en  instruction  à  la  plupart  des  hommes  d'épée 
de  son  temps  ;  il  avait  étudié  les  lois  à  l'Université  d'Avi- 
gnon, aux  frais  et  sous  les  yeux  de  François  de  Gastel- 
lane,  prieur  de  Saint-André,  son  oncle  et  son  parrain,  et 
il  n'est  même  pa^  bien  certain  qu'il  n'ait  point  débuté 
comme  avocat  au  Parlement  de  Grenoble.  Videl,  son 
secrétaire  et  son  biographe,  s'indigne  à  l'idée  que  son 
héros  ait  pu  être  soupçonné  d'avoir  revêtu  la  robe,  mais 
on  jugera  du  cas  que  l'on  doit  faire  des  affirmations  de 
Yidel  lorsqu'on  saura  que  ce  panégyriste,  qui  fait  sonner 
bien  haut  l'antiquité  de  la  race  des  de  Bonne,  dont  était 
Lesdiguières,  qui  lui  donne  pour  auteur  un  général  ro- 
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main  nommé  Bonus  et  lui  attribue  la  fondation  de  Bon- 
neville,  capitale  du  Faucigny,  néglige  de  nous  apprendre 
que  les  ancêtres  de  Lesdiguières  avaient  été,  depuis  le 
commencement  du  xni'^  siècle,  notaires  à  Saint^Bonnet, 
en  Champsaur.  Rien  n'est  plus  certain  cependant  :  Guil- 
laume de  Bonne  y  remplissait,  en  1225,  les  fonctions  de 
notaire  épiscopal  et  delphinal,  et  l'aïeul  du  connétable, 
nommé  François  comme  lui,  y  maniait  encore,  en  1500, 
les  protocoles  paternels.  La  grandeur  si  rapide  de  la  fa- 
mille de  Bonne  fut  uniquement  due  aux  guerres  reli- 
gieuses ;  Lesdiguières,  par  la  seule  force  de  son  génie, 
devint,  de  petit  gentilhomme,  chef  du  parti  protestant 
en  Dauphiné,  duc,  connétable  de  France,  et  les  Crequi, 
qui  épousèrent  ses  filles,  furent  comptés  à  la  suite  de 
cette  alliance  parmi  les  plus  grands  seigneurs  du 
royaume.  Son  cousin,  Etienne  de  Bonne  d'Auriac,  fit  au 
contraire  son  chemin  dans  le  parti  catholique,  et  sa 
petite-fille  fut  la  mère  du  duc  et  maréchal  de  Tallard, 
ministre  d'État  sous  Louis  XV- 

La  liste  des  Livres  manuscrits  de  M.  de  Lesdiguières  est 
conservée  à  la  bibliothèque  de  Carpentras,  Ms.  Peiresc, 
ilog.  II,  fol.  27G.  J.  Roman. 

i ,  —  Un  vieux  livre  manuscrîpt,  vers  allemands 
do  Tan  quatorze  cent  dix-huict. 

2.  —  Aultre  livre  manuscript  en  vers  françoys  : 
Lo  Songe  du  pèlerinage  de  la  vie  humaine,  de  Tan 
1000,  bien  escrit. 

l.  —  Lo  peu  d'Indications  que  nous  fournit  notre  catalogue, 
nous  onipôcho  d'identifier  ce  manuscrit,  ainsi  que  ceux  aux- 
i\{wU  noua  avons  donné  les  numéros  3.  1.  8.  20,  '21  et  2^. 

V.  '  Co  manuscrit,  qui  est  en  douhle  exomplaire  (cf.  n*  10), 
n  |>o\ir  autour  «îuillaume  de  GuilloTille.  Composé  vers  le  milieu 
4lu  XIV*  Hiùcio,  il  a  été  imprimé  à  Lyon,  llisô. 
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3.  —  Grand  livre  manuscript  de  la  vénerie,  sans 
date. 

4.  —  Le  Decretalus  en  françoys,  manuscript  aans 
date. 

5.  —  La  Légende  dorée  en  françoys,  manuscript 
sang  date. 

6.  —  Un  roman  Déoclesian  et  Samarinde. 

7.  —  Vieux  livre  manuscrit  de  la  destruction  de 
Troye,  en  françoys. 

8.  —  Légende  de  Nostre-Dame,  en  provençal  et 
italien. 

9.  —  Les  Prophéties  de  Merlin ,  vieux  manus- 
cript. 

10.  —  Autre  livre  manuscript  ;  Songe  du  pèleri- 
nage de  la  vie  humaine. 

H.  —  Miracles  de  Nostre-Dame,  en  vieux  vers 
françoys. 
12.  —  Un  vieux  roman  :  Tristan. 


0.  --  Traduction  française  de  VAurea  legenda,  de  Jacques  (U; 
Voragine,  imprimée  en  latin  à  Bâle,  yers  1470. 

6.  --  Le  nom  de  Dioclétien  nous  montre  qu'il  s'agit  ici  d'une 
version  du  Roman  des  sept  Sages,  mais  le  nom  de  Samarinde  est 
inconnu  ;  ne  faut-il  pas  lire  sa  marâtre  ? 

7.  —  Le  roman  de  Troye-la-Grant,  œuvre  de  Benoit  de  Sainte- 
More  (fin  du  xn*  siècle),  a  été  imprimé  une  première  fois  à  Lyon, 
1589,  puis  dernièrement  (1869),  par  A.  Joly. 

9.  —  Ce  manuscrit  forme  le  3*  volume  de  l'édition  de  Merlin, 
1498,  in-f.  goth.,  et  a  été  imprimé. depuis. 

U*  —  Le  livre  de  Gautier  de  Coincy,  dont  nous  avons  sans 
doute  ici  un  manuscrit,  a  été  publié  en  1857,  par  l'abbé  Poquet. 

12.  —  L'histoire  de  Tristan,  /ils  de  Meliadus,  a  été  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Rouen,  1429,  et  souvent  depuis. 
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13.  —  Un  bréviaire. 

14.  —  Un  vieux  missel  manuseript. 

15.  —  Un  manuseript  des  Chevaliers  d'Artus. 

16.  —  Contemplation  de  la  vie  et  miracles  de 
Jésus-Christ,  en  vieux  provençal. 

17.  —  Le  roman  d'Athis  et  Protesilas,  envieux 
vers  françoys. 

18.  —  Le  roman  de  Barlaam  et  Josaphat,  en 
vieux  vers  françoys. 

19.  —  Chansons  provençales  vieilles. 

20.  —  Combats  du  corps  et  de  Tâme,  en  vieux 
vers  françoys. 

21 .  —  Un  vieux  missel  manuseript. 

22.  —  La  Vie  de  saint  Honoré,  en  vers  proven- 
çaux. 

23.  —  Un  vieux  roman  :  Ogier  le  Danois. 


15.  —  Ce  roman,  compilation  de  llusticien  de  Pise,  a  eu  plu- 
sieurs éditions  depuis  celle  de  1193,  la  première  connue. 

16.  —  Traduction  provençale  de  la  Contemplatio  totiiis  vitœ  et 
passionis  D.  N.  J.-Chrbtl  Venise,  1557. 

17.  —  Athis  et  Porphirinas,TomB.n  manuscrit  imité  du  groc,par 
Alexandre  de  Bernay  au  XII»  siècle. 

18.  —  Barlaam  et  Josaphat,  par  Gui  de  Cambrai,  roman  publié 
en  1861  par  MM.  H.  Zotenberg  et  P.  Meyer,  dans  le  75' volume  de  la 
Blbliothek  des  Utterarischen  Yereins  in  Stuttgart. 

19.  —  Il  s'agit  sans  doute  ici  d'un  Chansonnier  provençal. 

20.  —  Nous  ne  connaissons  sous  ce  titre  que  le  Dit  du  Cors  et 
de  l'Ame  : 

Cors,  en  toi  n'i  a  point  saroir. 

22.  —  La  Vida  de  sant  Honorât ,  légende  en  vers  provençaux, 
par  11.  Féraud,  troubadour  niçois  du  XIU*'  siècle,  publiée...  par 
A.  Sardou.  1875,  in-8. 

23.  —  S'agit-il  ici  dVgier  le  Danois,  potîme  attribué  à  Raimbert 
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24.  —  L'Image  du  monde. 

25.  —  Le  roman  de  Guion  de  Bourgogne. 

26.  —  Livre  de  faulconnerie. 

27.  —  Vieux  livre  de  receptes  de  médecine. 

28.  —  Un  manuscript  en  lettres  fort  anciennes 
sur  le  Nouveau  Testament. 


■de  Paris,  publié  par  J.  Barrois,  1812, 2  vol.,  ou  des  Enfances  Ogiert 
remaniement  du  premier  poëme  par  Adenet  Le  Roy,  publié  par 
Aug.  Scheler,  1874? 

24.  —  Cet  ouvrage,  qui  porte  aussi  le  titre  de  Livre  de  Clergie, 
a  pour  auteur  Honoré  d'Autun  (Xn* siècle);  reproduit  en  prose  et 
en  vers,  en  français  et  dans  les  autres  langues,  il  a  eu  de  nom- 
breuses éditions  depuis  le  XV*  siècle. 

25.  —  Gui  de  Bourgogne ,  publié  par  MM.  F.  Guessard  et  Miche- 
lant,  dans  la  collection  des  Anciens  Poètes  de  la  France^  1859. 


UNE  SOUSCRIPTION 


AU  XVIIP  SIÈCLE 


On  sait ,  par  la  Correspondance  littéraire  de 
Grimm  et  de  Diderot  (i),  qu'ils  ouvrirent  à  Paris, 
en  1765,  une  souscription  en  faveur  de  la  fetnme 
et  des  enfants  de  Galas. 

L'objet  de  la  souscription  était  une  estampe  re- 
présentant cette  malheureuse  famille.  Dû  au  crayon 
de  M.  de  Garmontelle,  lecteur  du  duc  de  Chartres,  le 
dessin  avait  été  gravé  par  Delafosse,  aux  frais  de 
Grimm  et  de  Diderot,  qui  en  offrirent  la  planche 
à  madame  Calas.  Une  somme  de  six  livres  don- 
nait droit  à  une|épreuve. 

Nous  avons  retrouvé,  parmi  divers  papiers  de 
Grimm  conservés  aux  archives  nationales ,  la  liste 
des  souscriptions  qu'il  recueillit  parmi  ses  amis  en 
1765  et  en  1766.  Elle  se  termine  par  un  reçu  de 
4070  livres  8  sols  que  madame  Calas  donna  à 
Grimm,  à  Paris,  le  31  décembre  1766. 

(1)  Paris,  in-8,  1829,  T,  IV,  p.  219  et  s. 
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Cette  pièce  nous  a  paru  mériter  d'être  publiée 
comme  une  curieuse  manifestation  de  Tesprit  pu- 
blic au  XVIIP  siècle.  Les  noms  portés  sur  cette 
liste  étant  bien  connus  du  lecteur,  nous  n'y  joi- 
gnons aucun  commentaire. 

P.    BONNASSIEUX. 


Liste  des  souscri'ptmis  recueillies  par  M,  Grimm. 

1765  et  1766. 

El.  -H-        s-      d. 

1      S.  A.  S.  Madame  la  duchesse  de  Saxe 

Gotha 288    »    » 

1  Madame  la  baronne  de  Buchwald , 
grande  maîtresse  de  la  Cour  de 
S.  A.  S..  Madame  la  duchesse  de 
Saxe  Gotha 144    »    » 

1      S.  A.  S.  Madame  la  princesse  Palatine, 

duchesse  douairière  des  Deux-Ponts      24    »    » 

1  *  S.  A.  S.  Madame  la  princesse  hérédi- 
taire de  Hesse  Darmstadt 144    »    » 

24  Les  Princes  et  Princesses,  enfans  de 
Madame  la  Princesse  héréditaire  de 
Hesse  Darmstadt 144    »    » 

1      Madame  la  marquise  de  la  Ferté-Im- 

bault 24    »    » 

1  Madame  la  marquise  de  Polignac , 

dame  d'honneur  de  feue  Madame 

la  duchesse  d'Orléans 24  »  » 

2  Madame  la  Princesse  de  B 240  »  » 

1      M.  et  M"^*  Necker 240  »  » 

6     M.  Bethmann,  de  Bordeaux 240  »  » 


A  reporter 1512    »     » 


»      » 
»      » 


»      » 
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El.  -tt        s-      d. 

Report 1512 

1      M.  Bergerot 6 

1      Mademoiselle  de  Maux 6    »    » 

1      M.  Helvétius 144    »    » 

50      Une  société  de  Manheim . . ,, 300    »    » 

7      M.  de  Lorme,  maître  particulier  des 

eaux  et  forêts,  à  Blois 42    »    » 

1      Madame  Geoffrin 24    »    » 

1      M.  le  Porteur 6    »    » 

1      M.  Gatti,  médecin  consultant  du  Roi.  6    »    »> 

1      M.  Horace  Walpole 24    »    » 

1      M.  le  Porteur 6    »    » 

1      M.  Suard 6 

36      M.  de  la  Fosse,  graveur  de  la  planche, 
déduction  faite  du  dixième  à  son 

profit 194    8 

1  M.  le  comte  de  Greutz,  ministre  plé- 

nipotentiaire de  Suède  à  la  cour  de 

France 24 

2  M.  le  comte  de  Schomberg,  maréchal 

des  camps  et  armées  du  Roi 48 

1      M.  le  comte  de  Werthern 12 

1      M.  le  marquis  Tavistock .  48 

1      M.  le  comte  de  Thiard 48 

1      M.  de  la  Live,  introducteur  des  am- 
bassadeurs    24 

1  M.  Diderot 6 

2  M.  le  commissaire  de  Genève 12 

1      M.  le  Porteur 6 

1      Madame  B***. 96 

3  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Prince  héré- 

ditaire de  BrunswicWolfenbutteU.  144    » 


» 


»    )) 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

.4  reporter 2744    8 


» 
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Ex.  -ff        s.      (1. 

^e/)or^ 2744    8    » 

20     M.  Beylon,  lecteur  et  bibliothécaire 

de  S.  M.  la  reine  de  Suède 120    »    » 

1      M.  Mozart,  maître  de   chapelle  du 

Prince  archevêque  de  Salzbourg. . .  6    »    » 
1      A  quoi  il  faut  ajouter  la  souscription 

de  Madame  la  duchesse  d'Enville . .  1200    »    » 


178  Total 4070    8    » 


J'ay  reçu  de  Monsieur  Grimm  la  somme  de  quatre 
mil  soixante-dix  livres  huit  sols,  en  divers  payemens,  dont 
quittance,  à  Paris,  ce  31  décembre  1766. 

Signé  :  Anne-Rose  Cabibel  Galas. 
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1.—  Inventaire  général  et  méthodique  des  Manuscrits  français  de 
LA  Bibliothèque  nationale,  par  Léopold  DELISLE,  membre  de 
l'Institut,  directeur  de  la  Bibllothècjue  nationale,  tome  !•',  théo- 
logie, CLix-201  pages  in-8.  Paris,  1876.  Prix,  7  fr.  50. 

((  Auo^.in  établissement  ne  peut  se  soustraire  à  Tobli- 
«  gation  de  faire  connaître  les  manuscrits  qu'il  possède, 
<(  et  le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce  but  consiste  à  en 
«  imprimer  le  catalogue.  »  Telle  est  la  règle  que  M.  De- 
lisle  pose  dès  les  premières  lignes  de  l'introduction  de 
son  nouvel  inventaire.  Avouons  que  mieux  que  tout  au- 
tre, le  savant  administrateur  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale a  le  droit  de  parler  d'une  obligation  à  laquelle  il  a 
si  bien  su  se  plier  lui-môme.  Non-seulement  nous  lui 
sommes  redevables  des  catalogues  sommaires  de  la 
deuxième  partie  du  fonds  latin  et  des  collections  parti- 
culières, mais  encore  il  commence  aujourd'hui  la  pu- 
blication d'un  inventaire  sommaire  de  tout  le  fonds 
français.  Le  grand  catalogue  des  manuscrits  français 
entrepris  depuis  de  longues  années  par  les  ordres  de 
M.  Taschereau,  a,  il  est  vrai,  dépassé  le  numéro  4,000, 
mais  sans  parler  des  défauts  du  plan  suivi  dans  les 
premiers  volumes,  défauts  qu'une  direction  plus  indé- 
pendante et  plus  scientifique  tend  aujourd'hui  à  atténuer 
dans  la  mesure  du  possible,  la  lenteur  avec  laquelle 
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avance  naturellement  un  pareil  travail  donne  à  l'œuvre 
entreprise  par  M.  Deliâle  une  valeur  toute  particulière. 
Ajoutons,  ce  qui  n'e»t  pas  une  chose  à  dédaigner,  que  le 
catalogue  officiel  des  manuscrits  français,  imprimé  avce 
luxe,  dans  le  format  in-4°,  est  absolument  inabordable 
pour  les  fortunes  moyennes;  que,  sauf  exception,  on  ne 
le  trouvera  que  dans  les  bibliothèques  publiques,  tan- 
dis que  le  nouvel  inventaire  de  M.  Delisle,  d'un  prix 
modique  à  la  portée  de  tous,  sera  d'un  usage  beaucoup 
plus  facile,  pour  ainsi  dire  journalier , 

Le  premier  volume  qui  vient  de  paraître,  contient  la 
théologie.  En  tête,  une  introduction  étendue  et  nourrie 
de  faits,  donne  un  résumé  précis  et  net  de  l'histoire  du 
cabinet  des  manuscrits,  et  par  ordre  alphabétique,  l'his- 
toire sommaire  de  toutes  les  collections  princières,  mo- 
nastiques ou  privées,  dont  les  débris  sont  venus  s'y  réu- 
nir. Ce  travail,  résumé  des  belles  recherches,  que  M. 
Delisle  a  développées  plus  au  long  dans  le  Cabinet  des 
Manusc7nts,  rendra  les  plus  grands  services  aux  érudits 
et  leur  permettra  de  se  faire  une  idée  exacte  de  tou- 
tes les  transformations  subies  par  les  grandes  biblio- 
thèques des  XVP  et  XVIP  siècles. 

Se  bornant  à  un  inventaire  sommaire,  dont  les  volu- 
mes doivent  se  succéder  très-rapidement,  M.  Delisle  a 
adopté  Tordre  méthodique,  qui  a  bien  ses  avantages  et 
permet  de  se  contenter  d'une  simple  table  des  auteurs 
cités,  chaque  volume  donnant  la  table  des  divisions 
qu'il  contient.  C'est  ainsi  que  la  théologie  se  subdivise 
en  dix-huit  chapitres,  subdivisés  eux-mêmes  en  para- 
graphes. Les  analyses  sont  courtes,  indiquent  exactement 
tous  les  traités  contenus  dans  chaque  volume,  avec  le 
feuillet  initial,  les  noms  des  anciens  possesseurs,  la  date 
approximative,  les  miniatures,  etc. 

Ce  premier  volume  ne  sera  pas  le  plus  intéressant 
de  l'ouvrage  et  servira  aux  théologiens  et  aux  philolo- 
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gues.  Espérons  que  les  suivants  qui  contiendront  les 
belles-lettres  et  l'histoire  ne  se  feront  pas  trop  attendre 
et  viendront  calmer  la  légitime  impatience  du  monde 
savant  (1).  A.  Mounier. 


II.  --  ÉTUDE  BIOGRAPHIQUE  SUR  FRANÇOIS  ViLLON ,  d'aprèS   leS  dOCU- 

ments  inédits  conservés  aux  Archives  nationales ,  par  Auguste 
LONGNON.  Paris,  II.  Menu,  1877.  Pet.  in-8%  pap.  vergé,  avec  un 
plan.  Prix  :  7  fr. 

M.  Auguste  Longnon  a  publié  en  1873  dans  la  Ro- 
mania  (2)  un  article  intitulé  :  François  Villon  et  ses  léga- 
taiî^es  ;  le  livre  dont  nous  nous  occupons  aujourd'hui 
n'est  autre  que  cet  article,  amélioré  et  surtout  augmenté 
de  nombreux  et  intéressants  renseignements. 

Vivante  personnification  du  XV"  siècle,  dont  il  a  tous 
les  vices  et  toutes  les  qualités,  François  Villon  porte  uu 
nom  connu  de  tous  :  après  avoir  eu  la  bonne  fortune 
de  compter  pour  premier  éditeur  Clément  Marot ,  un 
poète  comme  lui,  il  fut  encore  assez  heureux  pour  être 
compris  par  Boileau  qui,  comme  l'a  fort  bien  démontré 
M.A.deMontaiglon(3),  appréciait  sainement  son  mérite. 
De  nos  jours,  Villon  a  conquis  son  droit  de  cité,  et, 
soutenu  par  le  souvenir  classique  du  satirique  du  XVII* 
siècle,  il  fait  partie  de  cette  pléiade  d'écrivains  dont  il 
n'est  pas  permis  d'ignorer  absolument  les  œuvres.  Cette 
renommée,  du  reste,  est  pleinement  justifiée  :  nul  poète 


(1)  Nous  ne  ferons  qu'une  seule  critique  qui  ne  s'adresse  pas 
à  l'auteur.  Le  papier  employé  nous  a  semblé  un  peu  faible,  sur- 
tout pour  un  ouvrage  qui  sera  journellement  employé. 

(2)  II-  année,  p.  203-36. 

(3)  Notice  sur  François  Villon  dans  le  I"  vol.  des  Poètes  fran- 
çais d'Eug.  Crépet. 
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n'est  plus  vrai,  nul  n'est  plus  personnel  que  Villon  : 
dans  ses  vers  l'on  sent  un  homme  qui  a  souffert  et  qui 
se  plaint;  la  vie  qu'il  nous  retrace,  nous  la  traversons 
tous  les  jours  ;  rien  de  fictif,  rien  d'apprêté  dans  son 
œuvre  :  il  se  peint  tel  qu'il  est,  avec  ses  bons,  mais 
aussi  trop  souvent  avec  ses  mauvais  côtés.  Gai  et  mo- 
rose, spirituel  et  naïf,  railleur  et  attendri,  cynique  et 
religieux,  plein  de  franchise  par  dessus  tout,  Villon  est 
un  des  anneaux  de  cette  longue  suite  de  bohèmes  qui 
commencent  avec  nos  premiers  trouvères  et  que  nous 
retrouvons  encore  de  nos  jours,  enfants  terribles  de  la 
Muse,  qu'il  ne  faut  pas  regarder  de  trop  près,  mais  aux- 
quels, en  dépit  de  tout,  l'on  pardonne  bien  des  choses 
en  faveur  de  leur  esprit,  de  leur  gaîté  et  surtout  de  leur 
cœur.  Tel  est  le  cas  de  Villon,  dont  on  oublie  bien  vite 
les  désordres,  quand  on  lit  la  ballade  qu'il  «  feit  a  la 
«  requeste  de  sa  mère  pour  prier  nostre  dame ,  »  œuvre 
émue  d'un  fils  aimant  et  soumis  : 

Dame  du  ciel,  régente  terrienne, 

Emperiere  des  infernaulx  palus, 

Recevez  moy,  vostro  humble  chrestienne, 

Que  comprinse  soye  entre  vos  esleuz, 

Ce  non  obstant  qu'oncques  rien  ne  valuz  (I.).... 

Villon  cependant ,  que  nous  connaissions  comme 
poète,  nous  était  inconnu  comme  homme;  cette  vie 
plus  qu'accidentée,  dont  nous  entrevoyions  les  diffé- 
rentes phases,  nous  semblait  bien  confuse  et  bien  obs- 
cure, et  c'est  à  peine  s'il  était  possible,  à  l'aide  des 
faibles  éléments  épars  dans  le  Petit  et  le  Grand  Testa- 
ment, de  se  rendre  compte  de  l'existence  de  ce  franc 
mauvais  sujet  du  XV*  siècle.  M.Longnon  a  comblé  cette 
lacune  :  joignant  à  une  érudition  sûre  un  esprit  de  re- 

(1)  Œuvres  complètes  de  François  Villon,  éd.  Jannet,  1807,  p.  55. 
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cherche  assidu,  il  a  su  trouver  dans  le  dépôt  des  Ar- 
chives nationales  une  série  de  pièces  où  nous  voyons 
apparaître  le  nom  de  Villon  (1).  Nous  savons  désormais 
de  quel  délit  notre  poète  s  était  rendu  coupable  quand, 
vers  rage  de  vingt-six  ans,  il  dut  s'éloigner  de  Paris  : 
il  s'agissait  d'un  meurtre  commis  en  cas  de  légitime 
défense  sur  la  personne  d'un  prêtre  nommé  Ghermoye 
ou  Sermoise  ;  nous  savons  en  outre  que  Villon  n'est  pas 
le  nom  de  notre  poète,  mais  bien  celui  de  son  protec- 
tenr  et  «  plus  que  père,  »  maître  Guillaume  de  Villon, 
chapelain  de  Saint-Benoît-le-Bétourné.  Nous  suivons 
Villon  à  l'Université  de  Paris ,  nous  le  surprenons  dans 
ses  rapports  avec  ses  élèves,  —  car  il  eut  des  élèves,  — 
et  dans  son  intimité  regrettable  avec  la  Grosse  Margot. 
A  cette  occasion,  nous  ne  pouvons  cependant  partager 
l'avis  de  M.  Longnon,  quand  il  prétend  que  la  Grosse 
Margot  était  non  pas  une  «  femme  de  chair  et  d'os,  » 
mais  simplement  une  enseigne  de  taverne  fréquentée 
par  Villon  et  ses  compagnons.  Il  est  bien  établi  qu'en 
1452,  comme  le  dit  M.  Longnon,  un  certain  Régnier 
de  Montigny  fut  battu  à  la  porte  de  «  l'ostel  de  la 
grosse  Margot  »,  il  est  bien  vrai,  d'autre  part,  qu'au 
temps  de  Louis  XIII,  cette  taverne  était  célèbre  encore, 
mais  rien  ne  nous  empoche  de  croire,  —  les  termes 
mêmes  de  la  ballade  (2)  le  prouvent  assez,  —  que  la 
maison  dont  il  s'agit  et  dont  il  n'est  pas  fait  mention 
à  une  époque  antérieure  à  Villon,  devait  sa  renommée  et 
son  enseigne  à  la  triste  héroïne  de  notre  poète. 

Une  des  parties  les  plus  intéressantes  et  les  plus 
neuves  de  YÈtude  de  M.   Longnon  est  certainement 


1)  Ces  pièces,  au  nombre  de  dix-sept,  puhliées  en  appendice  à 
la  Un  ciu  volume,  ne  sont  pas  un  des  moindres  attraits  du  Hvre. 

2)  OKuvres   complètes  de  François  Villon,  éd.  Jannet,  1867, 
p.  8.3-1. 
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celle  qui  est  relative  au  vol  commis  au  préjudice  du 
Collège  de  Navarre.  Cette  affaire,  dans  laquelle  fut  com- 
promis Villon,  est  des  plus  curieuses  au  point  de  vue 
des  mœurs  de  Tépoque,  et  lerôlo  qu'y  joue  leprieur  du 
Paray  ne  nous  semble  rien  moins  qu'étrange  aujour- 
d'hui. A  la  suite  de  ce  vol  nous  revoyons  Villon  en 
Poitou,  en  Berry,  à  Meung-sur-Loire,  où  il  est  mis  en 
prison,  enfin  à  Paris,  où  nous  le  perdons  de  vue.  Un 
dernier  chapitre,  consacré  aux  légataires  de  Villon,  nous 
donne  sur  chacun  de  ces  personnages  des  détails  com- 
plètement nouveaux  et  inédits  jusqu'ici. 

Il  est  difficile,  dans  une  analyse  aussi  rapide,  de 
faire  ressortir  tous  les  faits  dont  le  livre  de  M.  Longnon 
enrichit  l'histoire  littéraire  du  XV°  siècle  :  nous  nous 
résumerons  en  disant  que  ce  livre  sera  lu  par  tous  ceux 
qui  s'intéressent  à  notre  ancienne  poésie.  Certes,  il 
reste  encore  bien  des  points  à  éclaircir,  notamment  au 
sujet  des  différents  noms  de  Villon  et  de  son  Itinéraire; 
quelques  légataires  sont  encore  sans  histoire,  mais  nous 
ne  doutons  pas  que  M.  Longnon  ne  vienne  à  bout  de 
résoudre  toutes  ces  difficultés,  et  cette  Étude  bingra- 
phique  nous  permet  d'augurer  le  mieux  du  monde  do 
V Edition  des  Œuvres  de  Villon  qu'il  prépare,  et  que  nous 

attendons  avec  impatience. 

Gaston  R.vynald. 


m.  —  Le  Conseil  d'État  avant  et  depuis  1789,  ses  transforma- 
tions et  son  personnel.  Étude  historique  et  bibliographique, 
par  M.  Léon  AUCOC,  président  de  section  au  Conseil  d'État. 
Paris,  imprimerie  nationale,  mdccclxxvi  ,  .in-8  de  IV  et  135 
pages. 

Le  livre  de  M.  Aucoc  se  divise,  comme  le  sous-titre 
l'indique,  en  deux  parties.  La  première  comprend  l'his- 
toire du  Conseil  d'État,  exposée  sous  une  forme  brève, 
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claire  et  toujours  élégante,  esquissée,  àlavL'HIt',  àgrandg'" 
traits,  mais  assez  étendue  pour  nous  montrer  la  série 
de  transformations  par  lesquelles  a  dû  pa^^er  le  Conseil 
d'Étalpour  arriver  à  son  organisation  actuelle.  Lesérudils 
pourrontbien  faire  au  savant  auteur  un  repi'oclie  dont  il 
se  justifie  d'ailleurs  au  commencement  de  son  livre  : 
celui  de  n'être  pas  allé  jusqu'au  fond  de  son  sujet. 
Mais,  outre  qu'il  indique   avec  un   soin  scrupuleux 
les  ouvrages  qu'il  a  consultés  pour  rédiger  la  première 
partie  de  son  travail,  M.  Aucoc  donne  Is.  liste  de  tous  les  ( 
ouvrages  soit  anciens,  soit  récents,  qui  sont  relatifs  aU 
Conseil  d'État;  dans  cette  liste  entrent,  pour  une  grande 
part,  les  documents  manuscrits  conservas  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  C'est  à  ce  répertoire  bibliographiquc- 
que  devront  recourir  ceux  qui,  à  l'avenir,  voudront  trai- 
ter en  détail  les  origines,  les  vicissitudes  et  le  fonction- 
nement du  Conseil  d'État.  Ils  pourront  apprécier  l'éten- 
due des  recherches  de  M,  Aucoc  et  se  faire  une  Idée  dll 
mérite  et  de  l'utilité  de  son  livre.  Si  nous  ajoutons  ù  e 
l'indication  de  tous  les  décrets  relatifs  au  Conseil  d'Éta 
depuis  l'époque  la  plus  reculée  jusqu'à  ce  jour,  avec  1 
texte  complet  des  lois  et  règlements  de  rt'organi&atioi 
récemment  promulgués  et  actuellement  en  vigueur, 
tableau  du  personnel  du  Conseil,  et  des  notes  sur  ] 
différentes  installations,  depuis  l'an  VIll,  et  la  destruCr^ 
tion  de  la  bibliothèque  et  des  archives  ilu  quai  d'Orsayil 
en  1871,   nous  aurons  fait  connaître  la  substance  çiilfl. 
livre  de  M.  Aucoc,  livre  qui  mérite  d'être  compté  parmi'] 
les  meilleurs  ouvrages  faits  dans  ces  derniers  temps  suïl  ■ 
nos  institutions  nationales. 

Ulysse  lloiiEitT. 
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LA   LEGENDE 


DU 


SOUPER  DE  LA  TREMOILLE 


APRÈS  LA  BATAILLE  DE  SALNT-AUBIN 


(28  juillet  1488) 


I 

La  bataille  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  livrée  le 

juillet  1488  entre  rstruiée  de  François  II,  duc  de 
Bretagne,  et  celle  du  roi  de  France  Charles  VIII, 

»outit,  on  le  sait,  au  triomphe  complet  de  cette 

rnière,  commandée  par  un  général  de  vingt-sept 

s,  Louis  de  la  Trémoille. 

Nous  ne  disons  pas,  et  pour  cause,  Tarmée  bre^ 

et  l'armée  française^   car,  dans  un  camp 

DOte  dans  l'autre,  la  bigarrure  était  grande.  Du 

du  roi,  sur  un  total  de  15,000  hommes  environ, 

ne  comptait  pas,  selon  [les  historiens  suisses  (1), 


f\)  Jean  MuUer,  t.  V,  chap.  ni,  p.  78,  et  Zurlauben ,  Hist.  milU, 
sses  au  service  de  la  France,  t.  IV,  p.  6L 
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moins  de  8,000  Suisses.  Dans  l'armée  bretonne, 
forte  de  12,000  hommes,  il  pouvait  y  avoir  7,000 
Bretons  ;  quant  au  reste,  300  Anglais,  800  Alle- 
mands, 1,000  Espagnols  fournis  par  le  roi  de  Gas- 
tille,  2,000  Basco-Navarrais  levés  et  conduits  par 
le  sire  d'Albret,  enfin  un  millier  de  Françaisis, 
sujets  du  roi,  la  plupart  nobles,  attachés  à  la 
fortune  des  princes  mécontents  (le  duc  d'Orléans, 
le  comte  de  Dunois,  etc.). 

Les  vaincus  perdirent  dans  cette  journée  cinq  à 
six  mille  hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers.  Plu- 
sieurs, parmi  ces  derniers,  étaient  dans  une  situa- 
tion critique.  Une  fois  le  combat  fini,  les  Anglais, 
Allemands,  Espagnols,  Bretons  mêmes,  faits  pri- 
sonniers de  guerre  ,  n'avaient  rien  à  craindre  pour 
leur  vie  ;  elle  était  sous  la  sauvegarde  du  droit  des 
gens  ;  le  pis  qui  pût  leur  advenir  était  d'être  retenus 
captifs  plus  ou  moins  de  temps  et  plus  ou  moins 
bien  traités  jusqu'au  jour  où  ils  payeraient  leur 
rançon.  Mais  les  Français,  sujets  du  roi,  qui 
avaient  quitté  son  obéissance  et  son  service  pour 
combattre  contre  lui,  et  que  le  sort  des  armes  livrait 
vivants  aux  mains  des  troupes  royales,  leur  cas 
était  autre  :  le  roi  avait  le  droit  de  les  faire  juger, 
condamner,  exécuter  comme  rebelles  et  traîtres. 
Dans  cette  catégorie  beaucoup  étaient  de  grande 
naissance,  en  tête  le  duc  d'Orléans  et  le  prince 
d'Orange.  Sans  doute  ces  deux  derniers,  —  celui-là 
beau-frère  du  roi  et  celui-ci  du  sire  de  Beaujeu,  — 
seraient  réservés  aux  douceurs  prolongées  de  la 
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prison  d'Etat;  les  autres,  rien  ne  les  garantissait 
contre  Téchafaud. 

Du  moins,  si  l'on  en  croit  un  récit  quasi-contem- 
porain, on  ne  les  eût  pas  fait  languir,  on  les  aurait 
immolés  le  soir  de  la  bataille,  avec  des  circonstan- 
ces pittoresques.  Voici,  à  cet  égard,  les  termes  du 
dernier  auteur  qui  se  soit  occupé  avec  détail  de  la 
bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier  : 

Le  soir,  le  sire  de  la  Trémouille  invita  les  deux  princes 
français  à  un  splendide  repas.  Il  fit  asseoir  le  duc  d'Or- 
léans au-dessus  de  lui  et  le  prince  d'Orange  à  ses  côtés  ; 
les  autres  capitaines  qui  avaient  été  faits  prisonniers  pri- 
rent place  autour  de  la  table.  A  la  fin  du  repas,  deux  pères 
Cordeliers  entrèrent  :  «  Messeigneurs,  dit  La  Trémouille 
»  en  s'adressant  aux  deux  princes  français,  vous  êtes  au- 
»  dessus  de  moi  ;  c'est  au  roi,  mon  souverain  maître,  à 
«  décider  de  votre  sort.  Quant  à  vous,  dit-il  aux  autres 
«  Convives,  qui  avez  abandonné  la  cause  du  roi  pour  le 
«  combattre,  préparez-vous  à  mourir  !  »  —  Une  telle 
scène  parle  assez  pour  que  nous  n'y  ajoutions  aucune 
réflexion.  C'est  une  peinture  horrible  d'une  époque  heu- 
reusement loin  de  nous.  Pour  la  bien  juger,  il  faut  se 
reporter  aux  temps  qui  en  étaient  témoins  (1). 

A  part  les  réïiexïonsprudhommesqiùes'qm  servent 
ici  de  conclusion,  on  retrouve  le  fait,  presque  en 
pareils  termes  ,  dans  toutes  les  histoires  un  peu 
développées  de  France  ou  de  Bretagne,  publiées 


(1)  Dictionnaire  historique  de  Bretagne,  par  Ogée,  nouv.  édit. 
(i853).  t.  n,  p.  702,  note,  addition  sur  l'article  Saint-Aubin  du  Cor- 
nier.  Cette  addition  est  de  M.  A.  Marteville. 
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depuis  deux  siècles.  Nul  ne  veut  renoncer  à  cet 
ornement;  nul  n'émet  de  doute  sur  cette  scène 
de  mélodrame  qui  impute  à  un  général  fran- 
çais —  et  Tun  des  plus  braves  —  une  exécution 
en  masse  de  prisonniers,  sans  jugement,  hors  la 
chaleur  du  combat,  c'est-à-dire  une  vraie  boucherie 
rehaussée  de  guet-apens.  Etrange  commentaire 
au  nom  de  Chevalier  sans  reproche  que  LaTrémoille 
reçut  de  ses  contemporains  et  garda  après  sa  mort. 


II 


Il  y  avait  cependant  bien  lieu  de  douter.  Des  sept 
ou  huit  chroniqueurs  qui  parlent  de  la  bataille  de 
Saint- Aubin,  un  seul  rapporte  cette  exécution  dont 
on  ne  trouve  nulle  trace  ailleurs.  Pourtant,  si  elle 
eût  eu  lieu,  elle  eût  fait  grand  bruit  et  elle  eût  été 
connue  partout,  puisqu'elle  aurait  mis  en  deuil  les 
plus  grandes  familles.  Encore  si  l'unique  témoin 
de  cette  étrange  histoire  présentait ,  du  côté  de 
l'exactitude,  des  garanties  spéciales  !  Nullement. 
C'est  un  anonyme,  auteur  d'une  Vie  de  Louis  XII 
en  latin,  écrite  longtemps  après  l'événement  (1), 


(1)  Du  moins  après  l'avènement  de  Louis  XH  au  trône  de  France, 
en  1498.  Godefroy  a  publié  cette  vie  dans  son  Hist.  de  Charles  VIII, 
1684,  in-fol.  p.  253-277.  —  L'auteur  de  cette  vie  est  Nicolas  Barthé- 
lémy de  Loches,  prieur  de  N.-D.  de  Bonnes-Nouvelles  à  Orléans. 
Dans  son  excellent  Éclaircissement  sur  les  premières  années  du 
règne  de  Charles  VIII,  Lancelot  relève  chez  cet  auteur  des  erreurs 
grossières  et  dit  que  c'est  un  «  mauvais  guide,  »  qui  «  avait  eu 
plus  d'attention  à  la  pureté  du  style  et  à  imiter  Tite-Live  dans  la 
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rhéteur  jusqu'au  bout  des  ongles,  très-préoccupé 
—  comme  on  dirait  aujourd'hui  —  de  ciseler  sa 
phrase  et  de  faire  miroiter  son  style,  très-peu  de 
rechercher  la  vérité  (1). 

Les  chroniqueurs  bretons,  Bouchart  et  d'Argen- 
tré(2),  omettent  absolument  cette  sanglante  légende 


composition  de  harangues  imaginaires,  qu'à  l'exactitude  de  l'his- 
toire. »  (Mémoires  de  VAcad.  des  Inscriptiom,  1733,  in-4o,  t.  VIII,  % 
p.  711.) 

(1)  Voici  d'ailleurs  le  texte  môme  de  l'auteur.  Immédiatement 
après  le  récit  de  la  bataille  et  de  la  prise  du  duc  d'Orléans,  il  con- 
tinue : 

«  Rediit,  fugatis  fusisque  hostibus,  in  hospitium  TrimoUius, 
annisque  depositis,  cibo  laborem  dempturus,  mensis  adstratis, 
Aurelium  (le  duc  d'Orléans)  honoratiore  super  se  loco,  Orengium 
(le  prince  d'Orange)  a  latere  discumbere  facit.  Ipse  ex  adverse 
sedet.  Jam  ultima  mensa  adponebatur,  cum  duos  Franciscanos 
cœnaculum  ingredi  jubet.  Omnes  timor  invadit;  et  praBsentem 
mortem  opinati  illos  ad  se  perductos,  qui  anteactas  delicta  vitas 
audiant,  arbitrantur.  Conticuere  omnes ,  metu  magis  quam  mo- 
destia,  cum  extemplo  TrimoUius  assurgens  ita  concionatur  :  <«  De 
Tobis,  principes,  neque  mihi  potestas  est,  neque,  si  esset,  illam  in 
vos  sum  exerciturus  :  ad  regem  a  me  judicium  defero.  Vos  autem, 
milites,  qui  huic  belle  materiam  quantum  in  vobls  fuit,  rupta 
flde,  fracto  sacrosanctae  militiSB  sacramento,  prsebuistis,  hodie  Isesi 
imperii  crimen  capite  luetis.  Et  si  quid  est  quod  conscientiam 
pemordeat,  habete  Fratres  hos.  »  Necdum  finierat,  cum  repente 
damnatorum  cum  lachrymis  clamer,  cum  ejulatu  preces  exaudie- 
bantur,  rogantium  principes,  quorum  gratia  in  id  discrimen  ve- 
nissent,  ut  et  mortem  averterent  et  deprecarentur  supplicium. 
Commotis  tanto  judicio  principibus  neque  consilium  neque  verba 
neque  animus  suppeditabant.  Non  multum  absimiles  his,  a  qui- 
bus  rogabantur,  pœnas  daturis.  Sumpto  de  damnatis  supplicie, 
TrimoUius  principes  cum  bona  militum  manu  in  Galliam  transmit- 
tit.  »  —  Godefroy,  Histoire  de  Charles  VIII,  1684,  in-fol.,  p.  273-274. 

(2)  Alain  Bouchart  vivait  au  temps  de  cette  bataille  et  a  recueilli 
ses  informations  de  la  bouche  des  personnages  français  et  bre- 
tons qui  y  avaient  pris  part  (Voir  édit.  1532,  f.  209  r).  D'Argentré 
naquit  en  1519,  mais  pour  la  bataille  de  Saint-Aubin,  il  suit  une 
relation  contemporaine,  aujourd'hui  perdue,  qui  avait  été  dressée 
sous  les  yeux  de  la  duchesse  Anne  de  Bretagne,  en  octobre  1488, 
(Voir  Hist,  de  Dret.y  édit,  1618,  p,  973-974.) 
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du  souper  de  La  Trémoille  ;  ils  étaient  cependant 
bien  loin  de  ménager  les  ennemis  de  leur  race  et 
n'eussent  pas  manqué,  s'ils  l'avaient  pu,  d'impri- 
mer au  vainqueur  un  tel  stigmate. 

Jaligny ,  l'historien  attitré  de  cette  guerre ,  le 
secrétaire  du  sire  de  Beaujeu,  initié  jour  par  jour, 
comme  son  maître,  à  tous  les  événements  de  la 
campagne,  non -seulement  ne  souffle  mot  de  la 
légende  (on  pourrait  suspecter  son  silence) ,  mais 
son  langage  la  réfute  implicitement  : 

Toute  cette  journée  (le  28  juillet  1488),  les  troupes  du 
roy,  dit-il,  gardèrent  le  champ  et  poursuivirent  leurs 
ennemis  ;  et  aussitost,  par  les  postes  et  courriers,  firent 
sçavoir  ces  bonnes  nouvelles  au  roy  qui  estoit  lors  à 
Angers...  Ze  lendemain^  le  seigneur  de  la  Trimouille  et 
les  capitaines  du  roy  se  rafraîchirent  à  Saint-Aubin  du 
Cormier,  et  donnèrent  des  ordres  à  la  garde  de  Mons' 
d'Orléans  et  du  prince  d'Orange,  et  firent  visiter  les 
blessés  et  inhumer  les  morts,  en  attendant  des  nouvelles 
et  les  ordres  du  roy  (1). 

Au  lieu  de  rentrer  le  soir  à  son  logis  (hospitium), 
c'est-à-dire  à  Saint- Aubin,  comme  le  dit  la  Vie 
latine  de  Louis  XII,  La  Trémoille  passa  la  nuit 
avec  ses  troupes  sur  le  champ  de  bataille  ;  le  lende- 
main seulement  il  revint  à  Saint-Aubin  se  rafraîchir 
et  attendre  les  ordres  du  roi.  Le  souper  du  28, 
tel  que  le  raconte  la  Vie  de  Louis  XII,  est  donc 

(1)  Dans  Godefroy,  Hist.  de  Charles  VIII,  p.  54. 
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impossible,  et  La  Trémoille,  qui  attendait  le  29  les 
ordres  de  Charles  VIII,  n'avait  pu,  la  veille,  égorger 
les  prisonniers  français  sans  ordres  du  roi,  oa  plu- 
tôt—  nous  allons  le  voir  —  contre  tous  les  ordres 
reçus  de  lui  jusque-là. 

A  s'en  tenir  aux  documents  connus  et  imprimés 
dépuis  deux  siècles,  pour  peu  qu'on  eût  pris  soin 
de  les  rapprocher,  de  les  contrôler  les  uns  par. les 
autres,  il  y  avait  donc  lieu  déjà  de  révoquer  en 
doute  la  légende  du  souper  de  La  Trémoille. 

La  Correspondance  de  Charles  VIII  sur  la  guerre 
de  Bretagne  (1),  imprimée  récemment,  lui  porte  le 
dernier  coup. 

III 

Ce  n'est  pas  que  le  roi,  dans  ses  lettres,  se  montre 
tendre  à  l'égard  de  ses  sujets  assez  maladroits 
pour  se  faire  prendre  en  combattant  contre  lui  :  il 
ordonne  de  ne  pas  les  mettre  à  rançon,  de  les 
tenir  à  sa  disposition  pour  être  envoyés  soit 
devant  la  juridiction  civile  (le  Parlement),  soit 
devant  la  justice  militaire  (le  prévôt  des  maré- 
chaux), et  de  les  faire  exécuter  s'ils  sont  condam- 
nés. C'est,  si  l'on  veut,  le  langage  d'un  rude  justicier. 
Mais  violer  tous  les  principes  de  justice,  d'huma- 


(1)  CorresTpondance  de  Charles  VIII  et  de  ses  conseillers  avec 
Louis  II  de  la  Trémoille  pendant  la  guerre  de  Bretagne  (1488),  pu- 
bliée d'après  les  originaux  par  Louis  de  la  Trémoille.  Paris,  1875. 
Nantes,  imprimerie  V.  Forest  et  Em.  Grimaud.  Gr,  in-8  jésus. 
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nité,  en  faisant  massacrer  sans  jugement,  après  le 
combat  ,  des  prisonniers  quelconques  ,  jamais 
Charles  VIII  n'a  eu  cette  idée. 

Ainsi,  au  début  de  la  campagne  de  1488,  le  2 
avril,  il  écrit  à  la  Trémoille  : 

S'il  y  a  nulz  François  ou  autres  qui  autresfoys  nous 
aient  fait  le  serement. . .  s'il  si  en  treuve,  les  baillerez  au 
prévost  des  mareschaulx  ;  ce  sera  très-bien  fait  que  d'eulx 
et  de  leurs  semblables,  quant  il  en  sera  prins,  on  en  face 
bonne  justice  (1). 

Peu  de  temps  après,  le  23  avril,  La  Trémoille 
prend  par  composition  la  ville  de  Ghâteaubriant  où 
se  trouvaient  plusieurs  de  ces  François  passés  aux 
Bretons,  entre  autres  le  gouverneur  de  la  place, 
Odet  d'Aydie,  ancien  sénéchal  de  Garcassonne,  qui 
fut  retenu  comme  otage  et  envoyé  a  Angers,  mais 
placé  sous  la  sauvegarde  de  la  capitulation.  Le  roi 
écrit  à  ce  sujet  le  28  avril  : 

Nous  avons  veu  le  double  des  lectres  que  ce  bon  s' 
Odet  et  les  autres  prisonniers  que  vous  avez  envoyez  à 
Angiers  ont  escriptes  au  duc  (de  Bretagne)  et  à  nostre 
frère  d'Orléans,  là  où  ilz  monstrent  bien  qu'ilz  ne  sont 
guère  saiges,  car  ilz  signent  lectres  de  leurs  mains  d'eulx 
trouver  à  la  bataille  contre  nous.  Nous  avons  espérance 
de  leur  bailler  quelque  jour  la  bataille  qu'il  leur  appar- 
tient, car  c'est  contre  le  maistre  des  euvres  qu'elle  leur 
est  deue.  Si  la  cour  de  Parlement  les  tenoit  avec  ceste  lectre, 

(1)  Correspondance  de  Charles  VIII,  n'28,  p.  31. 
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nous  ne  faisons  point  de  double  qu'ilz  ne  mectroyent 
guères  de  les  envoyer  à  ladicte  bataille.  Or  ça,  nous 
avons  espérance  que  nous  en  aurons  quelque  jour  la  rai- 
son (1). 

Le  roi  voulait  faire  punir  rigoureusement  ses 
sujets  rebelles,  mais  en  observant  les  formes  de  la 
justice;  quand  quelqu'un  d'entre  eux  tombait  di- 
rectement  entre  ses  mains,  il  prêchait  d'exemple. 

Au  commencement  de  juillet  1488  (du  10  au  12), 
Louis  des  Barres,  chambellan  du  duc  d'Orléans, 
accompagné  de  quelques  Français  et  d'une  bande 
de  cavalerie  bretonne,  partit  de  Nantes,  franchit 
la  frontière  angevine  et  courut  le  pays ,  pillant , 
tuant,  rançonnant,  jusqu'à  trois  lieues  d'Angers, 
au  Plessis-Macé,  où,  tombant  dans  une  embûche, 
il  fut  battu  et  pris  (le  12  juillet).  Certes,  l'insolence 
était  grande  de  venir  insulter  le  pays,  la  ville  même 
(Angers)  où  le  roi  faisait  sa  résidence  ;  pas  de  doute 
sur  la  nationalité  de  Des  Barres,  sur  sa  qualité  de 
sujet  français,  sur  sa  rébellion;  le  crime  était  fla- 
grant. Le  roi  voulait  immédiatement  en  faire  un 
exemple.  Il  ne  s'en  crut  pas  moins  obligé  de 
l'envoyer  d'abord,  pour  être  jugé,  devant  le  prévôt 
des  maréchaux,  et  ce  n'est  qu'après  sa  condamna- 
tion, qu'il  le  fit  décapiter  à  Saumur  en  place  pu- 
blique ,  avec  deux  de  ses  complices.  Témoin  la 
curieuse  complainte  ,  composée  et  imprimée   au 

(1)  Ibid.  no  60,  p.  68, 
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moment  même,  sur  la  mort  de  ce  malheureux  Des 
Barres  : 

Il  fut  pris  moult  subtilement 
Des  Françoys  qui  l'ont  bien  saisy; 
Au  Roy  l'ont  mené  promptement, 
Dont  son  cueur  fut  moult  resjouy  ; 
Puys  manda  venir  devant  lut/ 
Son  grand  provost  des  mareschaulx, 
Disant  :  Depeschez-moy  cestuy, 
Car  il  nous  a  fait  trop  de  maulx. 

Et  Des  Barres  sur  Téchafaud  s'écrie  : 

Justice  a  sur  moy  mis  la  main 
Pour  à  mort  mon  corps  délivrer  (1). 

Charles  VIII  annonça  lui-même  cette  justice  à 
La  Trémoille  le  15  juillet  (2) ,  et  le  18  il  lui  dit 
encore  : 

Ayez  souvenance  de  nos  sujets,  s'ils  tombent  entre  vos 
mains,  par  ainsi  que  plusieurs  fois  vous  avons  escrit  (3). 

Or,  ce  qu'il  avait  écrit,  c'était  de  ne  pas  les 
mettre  à  rançon,  de  les  tenir  à  la  disposition  de  la 
justice,  jamais  de  les  massacrer  sans  jugement. 


(1)  Cette  pièce,  intitulée  Le  Tes tame^it  de  Monseigneur  des  Barres, 
capitaine  des  Bretons,  et  suivie  d'une  seconde  intitulée  La  prise 
de  Foncières ,  forme  une  plaquette  de  7  ff.  in-8  go  th.  de  toute 
rareté,  fort  recherchée  des  bibliophiles,  et  mériterait  d'être  réim- 
primée avec  un  commentaire  explicatif  qui  en  ferait  un  document 
historique  intéressant. 

(2)  Correspondance  de  Charles  VIII  pendant  la]  guerre  de  Bre- 
tagne, no  159.  p.  178. 

(3)  Ibid.,  no  Ifti,  p.  ia5. 
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Tels  étaient  sur  ce  sujet  les  ordres  du  roi  à  la 
veille  de  la  bataille  de  Saint- Aubin.  Loin  d'être 
enclin  à  alleï»  au-delà ,  La  Trémoille  était  souvent 
resté  en  deçà  ;  il  en  avait  été  repris  par  Charles  VIII, 
qui  un  jour  lui  dit  rudement  : 

Nous  trouvons  bien  estrange  que  vous,  nostre  cousin , 
avez  liait  dissimuler  de  faire  la  justice  de  ceulx  que  vous 
aviez  faict  mectre  es  mains  du  prévost  des  mareschaulx, 
pour  donner  loisir  aux  gens  de  nous  les  venir  requérir 
îusques  icy,  car  ce  n'est  pas  la  manière  (1). 

Nous  verrons  des  reproches  de  ce  genre  après 
la  journée  de  Saint- Aubin.  Venons  aux  lettres  du 
roi  qui  la  regardent  spécialement. 


IV 


Au  moment  où  se  livrait  cette  bataille ,  Char- 
les VIII  se  trouvait  à  Angers.  Le  29,  il  apprit  les 
événements  de  la  veille  par  trois  courriers  :  le  pre- 
mier, un  chevaucheur  de  l'écurie  du  roi,  arrriva  à 
huit  heures  du  matin  ;  le  second,  le  page  de  La 
Trémoille ,  «  environ  quatre  heures  après  midy, 
sans  aucunes  lettres;  toutefois,  »  écrit  le  roi  aux 
capitaines  de  l'armée  française,  «  il  nous  en  devisa 
asssez  bien.  Et  tantost  après,  par  la  poste,  receumes 
les  lectres  que  entre  vous  tous  nous  escripviez,  les 

(1)  Ibid.,  no  22,  p.  24, 
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quelles  nous  resjouirent  fort.  »  Après  avoir  reçu 
ces  trois  courriers,  le  roi  ne  savait  encore  rien  du 
nombre  ni  du  sort  des  prisonniers  français,  car 
après  avoir  parlé  du  duc  d'Orléans ,  il  dit  à  La 
Trémoille  dans  cette  même  lettre,  qui  est  du  30 
juillet  : 

Vous  ne  nous  avez  point  escript  des  autres  prison- 
niers; toutesfois  gardez  vous  bien  que  on  n'en  mecte 
ung  seul  à  raençon,  ne  qu'on  n'en  laisse  point  aller, 
mais  les  faictes  bien  tous  garder  (1). 

Cependant,  comme  il  fallait  au  plus  quatorze 
heures  pour  aller  de  Saint-Aubin  à  Angers  (2),  le 
page  de  La  Trémoille,  arrivé  à  quatre  heures  après 
midi,  n'était  parti  que  vers  deux  heures  du  matin, 
c'est-à-dire  après  le  souper  et  la  prétendue  exécu- 
tion des  prisonniers  ;  si  ce  massacre  avait  eu  lieu, 
il  eût  été  le  premier  à  le  savoir  ;  le  sachant ,  il 
n'aurait  pu  le  cacher  au  roi.  Or,  il  ne  lui  en  avait 
rien  dit,  la  lettre  du  roi  le  prouve  et  prouve  ainsi 
la  fausseté  du  fait. 

Il  y  a  mieux.  Le  roi  reçut,  le  30  juillet,  de  nou- 
velles lettres  de  La  Trémoille,  contenant  des  expli- 
cations sur  les  prisonniers  ;  voici  ce  qu'il  répondit 
a  ces  lettres  : 


(1)  Ibid.  n"  175,  p.  196. 

(2)  Ibid.  ïi"  159,  p.  177.  Charles  VHI  se  plaint  que  les  lettres  de 
La  Trémoille  aient  mis  quatorze  heures  pour  venir  de  Fougères 
à  Angers,  «  qui  est  une  très-mauvaise  diligence.  »  Or  il  n'y  a  pas 
plus  loin  d'Angers  à  St-Aubin  qu'à  Fougères. 
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Cher  et  féal  cousin  J  nous  envoyons  devers  vous  nos 
amez  et  feaulx  conseilliers,  le  s'  de  Morvillier,  nostre 
chambellan,  et  Jacques  de  Silly,  cappitaine  de  nostre 
garde,  tant  pour  amener  nostre  frère  d'Orléans,  le  prince 
d'Orenge,  Aymar  de  Prie,  George  d'Auxy,  Walleran  Gou- 
jat, Tynteville,  que  autres  telz  que  leur  avons  chargé. 
Si  voulons  et  vous  mandons...  que  leur  faictes bailler  les 
ditz  prisonniers,  entre  les  mains  de  qui  qullz  soient  ; 
et  gardez,  toutes  excusacions  cessans,  qu'il  n'y  ait  point 
de  faulte  (1). 

On  a  là,  après  le  duc  d'Orléans  et  le  prince  d'O- 
range, le  nona  des  prisonniers  français  les  plus  com- 
prenais :  ils  n'avaient  pas  été  massacrés  le  28  juil- 
let, puisque,  le  30,  le  roi  informé  de  la  situation  en- 
voyait à  Saint-Aubin  deux  hommes  de  confiance 
pour  les  lui  amener.  Pourtant,  La  Trémoille  n'i- 
gnorait pas  le  courroux  du  roi  contre  eux.  Prenons 
pour  exemple  le  plus  compromis,  le  premier 
nommé,  Aymar  de  Prie,  dont  nous  avons  retrouvé 
toute  l'histoire. 

Il  était  originaire  de  Bourgogne.  L'année  précé- 
dente (1487),  il  avait  guerroyé  en  Bretagne  dans 
l'armée  française  et  tenu  garnison  à  Vannes,  pour 
leroi.  Puis  retourné  dans  son  pays,  du  côté  de  Ghâ- 
lon,  il  y  avait  levé  une  centaine  de  cavaliers  et 
était  venu  avec  eux  offrir  ses  services  à  Char- 
les VIII,  dans  l'espoir  d'être  appointé  par  lui,  c'est- 
à-dire  incorporé  avec  sa  bande  dans  les  compagnies 
des  ordonnances  du  roi.  Il  se  croyait  sûr  de  réussir, 

(1)  Ibid.  n   176,  p.  19*. 
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grâce  aux  lettres  de  recommandation  que  lui  avait 
données  le  marquis  de  Hochberg,  maréchal  de  Bour- 
gogne, pour  le  sire  et  pour  la  dame  de  Beaujeu, 
alors  tout  puissants,  et  pour  leur  favori,  l'amiral 
de  Graville.  Malgré  ces  recommandations,  il  de- 
meura à  la  cour  deux  mois  sans  rien  obtenir, 
toujours  chargé  de  T entretien  de  sa  bande.  Fatigué 
de  cette  dépense,  piqué  de  dépit,  il  quitta  la  France 
un  beau  matin  avec  ses  cavaliers  et  s'engagea  au 
service  du  duc  de  Bretagne  (1).  Le  roi,  très-irrité, 
écrivit  le  5  mai  1488  à  La  Trémoille  : 

Ce  sage  homme  messire  Aymar  de  Prye  s'en  est  allé 
rendre  à  Nantes  et  vingt  ou  trente  laquaiz  (2)  quant  et 
luy.  Vous  entendez  bien  que  c'est  le  voyaige  des  folz  ; 
et  qui  ne  leur  donnera  Texemple  que  nous  avons  dit  à 
vous,  nostre  cousin,  et  que  nous  avons  fait  savoir  à  tous, 
nous  n'aurons  mes  en  pièce  le  bout  de  ceste  guerre,  car 
le  royaulme  est  si  grand  que  qui  ne  fera  pas  paour  aux 
folz,  il  ne  s'i  en  pourroit  que  trop  assembler.  Et  pour 
ce,  gardez  que,  autant  que  vous  en  pourrez  prendre  en 
voz  courses  de  noz  subjetz  et  qui  nous  firent  service, 
faîctes  les  bailler  et  délivrer  incontinent  au  prévost  Pos- 
tel,  et  nous  ferons  bailler  20  escuz  pour  hommes  d'ar- 
mes et  10  escuz  pour  archier  (3). 


(1)  Voir  les  lettres  d'abolition  données  à  Aymar  de  Prie,  en  juillet 
1489.  Arch.  Nat.  Reg.  du  Très,  des  Chartes,  coté  JJ.  220,  f.  69  v 

(2)  Les  laçais  ou  laquais  étaient  des  soldats  mercenaires,  gens 
de  pied,  ordinairement  armés  d'arbalètes  ;  voir  du  Gange  au  mot 
Lacinones.  Le  roi  était  à  cet  égard  mal  informé,  car,  d'après  ses 
lettres  d'abolition,  Aymar  de  Prie  passa  en  Bretagne  «accoip- 
paigné  de  cent  à  six  vings  hommes  de  cheval.  » 

(3)  Corresp.  de  Charles  VIII y  pendant  la  guerre  de  Bret.,  n*  68, 
p.  80. 
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Malgré  ces  menaces,  le  roi,  après  Saint- Aubin, 
ne  livra  au  prévôt  ni  Aymar  de  Prie  ni  ses  compa- 
gnons ;  il  les  garda  longtemps  en  prison,  leur 
laissa  le  temps  de  venir  à  résipiscence  ,  et  finit 
par  donner  à  ce  «  saige  homme  Aymar  de  Prie  » 
lui-même,  en  juillet  1489,  des  lettres  d'abolition. 


Non-seulement  —  comme  nous  venons  de  le  prou- 
ver —  Là  Trémoille  ne  fit  point  gorger  de  nourri- 
ture et  massacrer  au  dessert  les  prisonniers  fran- 
çais de  Saint- Aubin  du  Cormier,  mais  il  fut  très-né- 
gligent à  exécuter  les  ordres  du  roi  qui  défendaient 
de  les  mettre  à  rançon.  Mis  à  rançon ,  ils  étaient 
admis  au  droit  des  belligérants  et  garantis  contre  les 
conséquences  —  au  moins  les  plus  dangereuses  — 
de  leur  rébellion.  Aussi,  Charles  VIII  s'en  plaignit- 
il,  le  6  août,  à  son  général  : 

Cher  et  féal  cousin,  nous  avons  esté  advertiz  que  aucuns 
de  noz  cappitaines  et  plusieurs  gensdarmes  et  autres 
de  nostre  ost  et  armée  mectent  à  rançon  noz  subjetz  qui 
ont  esté  prins,  pour  après  les  en  laisser  aller,  qui  est 
chose  bien  estrange  et  que  ne  vouldrions  pour  riens  souf- 
frir. A  ceste  cause  nous  voulons  et  vous  mandons  très- 
expressément  que  vous  dites  et  défendez  de  par  nous 
aux  dessusditz  cappitaines  et  à  tous  autres  que,  sur  tant 
qu'ilz  craignent  nous  désobéir  et  desplaire,  ilz  se  gar- 
dent bien  de  délivrer  et  laisser  aler  de  noz  ditz  subjectz, 
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à  quelque  rançon  qu'ils  les  aient  mis,  jusques  à  ce  que 
premièrement  ils  nous  en  aient  advertiz  et  que  leur  man- 
dions de  nostre  plaisir  ou  vouloir  sur  ce  (1).  » 

Nous  n'insisterons  pas.  Ce  serait  assurément  su- 
perflu. Les  faits  et  les  témoignages  que  nous  venons 
de  produire,  ruinent  jusqu'en  sa  racine  l'odieuse  et 
cruelle  légende  du  souper  de  Saint- Aubin  (2). 

Faut-il  espérer,  pour  cela,  voir  cette  fable  dispa- 
raître de  l'histoire  courante?  Hélas,  non.  Les  pein- 
tres qui  badigeonnent  nos  annales  à  l'usage  du  vul- 
gaire, aiment  trop  les  scènes  à  effet.  Du  moins, 
les  esprits  critiques  et  amis  de  la  vérité  sauront 
désormais  à  quoi  s'en  tenir. 

Arthur  de  la  Borderie. 


(1)  Ibid.,  no  183,  p.  204. 

(2)  Pourtant,  comme  il  n'est  guère  de  légende  qui  ne  soit  is- 
sue d'un  fait  vrai,  démesurément  grossi  ou  défiguré,  voici,  croyons- 
nous,  la  source  de  celle-ci.  Après  avoir  raconté  que  le  duc  d'Orléans, 
prisonnier,  fut  menacé  par  une  émeute  de  soudards  dans  le  lo- 
gement où  on  l'avait  enfermé  à  St-Aubin  du  Cormier,  Alain  Bou- 
chart  ajoute  :  «  Puis  fut  devant  ledit  logis  dressé  ung  hault  es- 
«  chauffault,  sur  lequel  furent  descolez  celuy  jour  deux  hommes 
«  d'armes  françoys  qui  Bretons  s'estoient  renduz  et  furent  prins  & 
«  ceste  deffaicte,  dont  l'un  avait  nom  Jehan  le  Peu  et  estoit  d*Aul- 
*  neau  près  la  Beaulse.  »  (Chron.  de  Bret.,  édit.  1532,  f.  209  r). 
Mais  ici  il  s'agit  évidemment  d'une  exécution  publique  après  ju- 
gement, comme  celle  de  Louis  des  Barres  à  Saumur,  dont  nous 
avons  parlé.  Et  le  soin  que  prend  Bouchart  de  relever  ce  fait  assez 
peu  notable,  nous  est  garant  de  l'empressement  qu'il  eût  mis 
à  rapporter  l'histoire  du  souper  et  de  l'exécution  en  masse  sans 
jugement,  si  cette  histoire  n'était  une  fable. 


LE  COMTE 


CHARLES  D'AUBIGNÉ 


Il  n'y  a  peut-être  pas  de  famille  célèbre  en  France 
qui  ait  plus  occupé  le  monde  des  écrivains  et  des  lec- 
teurs que  la  famille  d'Aubigné.  Jusqu'à  ces  derniers 
jours,  on  a  publié  des  histoires,  des  mémoires,  des 
correspondances  de  M°*®  de  Maintenon,  Françoise 
d'Aubigné,  et  l'un  de  nos  plus  intelligents  libraires, 
M.  Lemerre,  imprime  en  ce  moment  une  édition  de 
luxe  des  œuvres  du  grand  d'Aubigné ,  aïeul  de 
cette  marquise  qui  fut  presque  une  reine  de  France. 
La  fragilité  des  érudits  et  des  plus  consciencieux 
historiens  ne  saurait  aussi  bien  être  démontrée 
que  par  la  comparaison  de  ce  qu'ont  dit  les  mieux 
informés  de  tous  les  biographes  au  sujet  de  cette 
famille,  avec  ce  que  nous  fournissent  quelques  do- 
cuments d'une  authenticité  certaine  qui  n'avaient 
pas  encore  été  vus.  Ce  travail  est  trop  considérable 
pour  être  inséré  ici;  il  occupe  plus  de  cent  co- 
lonnes de  la  nouvelle  édition  de  la  France  pro- 
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testante;  mais  comme  le  prochain  volume  de 
cet  ouvrage  ne  pourra  paraître  que  dans  un  délai 
de  plusieurs  mois,  il  nous  a  semblé,  —  et  le  direc- 
teur du  Cabinet  historique  a  bien  voulu  par  une 
amicale  indulgence  être  du  même  avis,  —  qu'il  ne 
serait  pas  sans  intérêt  d'en  détacher  et  de  donner 
de  suite  ce  qui  concerne  le  frère  chéri  de  M""®  de 
Maintenon,  Charles  d'Aubigné. 

Charles  d'Aubigné  était  le  second  fils  de  Con- 
stant d'Aubigné  et  de  Jeanne  de  Cardilhac.  Né  en 
1634,  il  avait  dix-huit-mois  de  plus  que  sa  sœur 
Françoise,  celle  qui  devait  être  plus  tard  M™®  de 
Maintenon.  Sa  mère  le  plaça  comme  page  chez  le 
baron  de  Neuillant;  puis  en  1655,  à  vingt-un  ans, 
il  entra,  catholique  sans  aucun  doute,  dans  un  ré- 
giment d'infanterie  avec  le  grade  d'enseigne.  En 
1661,  il  était  lieutenant  d'infanterie;  ensuite  quand 
M""*"  Scarron  eut  son  entrée  à  la  cour  et  à  mesure 
qu'elle  s'y  éleva,  la  situation  du  lieutenant  s'éleva 
de  même.  En  décembre  1671,  elle  lui  obtint  une 
commission  de  capitaine  de  cavalerie  avec  un 
don  de  20,000  livres  pour  monter  sa  compa- 
gnie (1).  Il  était  au  Quesnoy,  à  l'armée  du  maréchal 
de  Luxembourg,  et  l'invasion  de  la  Hollande  allait 
commencer.  Mais  il  ne  sut  guère  s'y  distinguer.  En 
médiocre  militaire,  il  eut  (septemb.  1672)  le  gou- 
vernement d'une  petite  ville,  Amersfort  en  Hol- 


(1)  Corresp.  gén.  de  Mme  de  Maintenon,  publ.  par  Th.  Lavallée 
(Charpentier,  1865, 1,  158). 
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lande  près  d'Utrecht;  puis  Elbourg  (1673),  puis 
Belfort  (1)  en  mai  1674  ;  après  quoi  il  passa  succes- 
sivement au  gouvernement  de  Cognac,  d'Aigues- 
mortes  et  de  la  province  du  Berry  (2).  Puis  il  devint 
sans  bruit  maréchal  de  camp,  et  en  1688(31  déc.) 
chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Il  était  alors 
le  comte  d'Aubigné.  Sa  puissante  sœur  se  donna 
beaucoup  de  pfeine  pour  le  marier,  et  dans  les  di- 
verses négociations  qu'elle  entama  pour  y  parve- 
nir, cette  femme  de  piété  voyante,  déploya  une 
sécheresse  de  cœur  et  une  ferveur  mercantile  égale- 
ment choquantes  (3).  Son  frère  la  dépassait  cepen- 
dant :  il  exigeait,  lui  sans  patrimoine,  et  oublieux 
des  mariages  de  son  père,  que  sa  fiancée  lui  fît  don- 
nation  par  contrat  de  toute  sa  fortune  (4).  Il  finit 
par   se  marier  avec  Geneviève    Pitre,   fille  d'un 


(1)  Pendant  qu'il  commandait  à  Belfort,  il  eut  dans  la  ville,  en 
1676,  un  fils  naturel  qu'il  nomma  le  sieur  de  La  Ferté,  lequel  fut 
garde  de  la  marine  à  Brest  sur  un  vaisseau  de  M.  de  Villette. 

(2)  Il  obtint  le  gouvernement  du  Berry,  mais  ni  lui  ni  sa  femme 
n'y  entrèrent  jamais,  dit  Laguille. 

(3)  Lettre  à  son  frère  du  16  juin  1676.  «  Je  lui  ai  écrit  que  cette 
femme  là  me  plairoit  fort  (Mme  de  Boudon,  veuve)  pourvu  qu'elle 
vous  assurât  du  bien  ;  que  je  croyois  que  vous  en  aimeriez  mieux 
une  plus  jeune  dans  la  fantaisie  d'avoir'  des  enfants,  mais  que 
l'on  ne  pouvoit  pas  trouver  tout  ensemble  ;  que  je  le  prie  d'y 
penser  et  de  travailler  sourdement  à  votre  mariage,  soit  pour 
celle-là  soit  pour  une  autre...  »  Voy.  lettres  de  fév.  et  avril  1675, 
avril  1676,  25  fèv.  1677,  etc.  —  Voy.  aussi  dans  sa  lettre  du  2  sept. 
1681,  avec  quelle  avidité  elle  parlait  des  biens  de  huguenots  qu'on 
donnait  en  Poitou  ou  que  la  désolation  leur  faisait  vendre. 

(4)  Du  3  nov.  1677  :  «  Mlle  de  Floigny  me  mande  que  vous  rom- 
pez votre  mariage  sur  ce  que  vous  voulez  qu'elle  vous  donne  tout 
son  bien;  cela  seroit  trop  injuste;  prenez  un  autre  prétexte  et 
surtout  finissez  cette  affaire  avec  honnêteté.  » 
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riche  procureur  d'Angoulême  qui  lui  donna  50,000 
écus  de  dot,  et  en  eut  une  fille  unique,  Françoise, 
laquelle  ,  en  1698  ,  épousa  Adrien  Maurice  de 
Noailles,  comte  d'Ayen.  «  M"®  d'Aubigné,  peu  con- 
«  sidérée  et  encore  moins  aimée  de  son  mari,  n'a 
«  jamais  paru  qu'une  fois  à  la  cour.  Elle  y  fut  reçue 
«  fort  froidement  de  sa  belle-sœur  et  on  lui  fît  en- 
«  tendre  qu'il  lui  convenoit  de  retourner  en  pro- 
«  vince.  Son  époux,  après  avoir  marqué  une  con- 
«  duite  peu  réglée  et  peu  sensée,  se  retira  enfin, 
«  dans  ses  derniers  jours,  à  Paris.  M""®  de  Main- 
«  tenon  l'engagea  d'entrer  dans  une  communauté 
<(  de  séculiers,  gens  d'honneur  et  de  naissance , 
«  oùl'onvivoit  d'une  manière  assez  régulière.  Le 
«  sieur  Madot,  prêtre  alors  de  Saint- Sulpice, 
«  trouva  le  moyen  d'entrer  dans  sa  confiance  et 
«  de  le  mettre  un  peu  en  règle.  Il  en  eut  soin  jus- 
«  qu'à  la  mort,  qui  fut  assez  chrétienne  et  qui 
«  mérita  au  sieur  Madot,  qui  l'avait  occasionnée 
«  telle,  l'évêché  de  Belley(l)  et  ensuite  celui  de 
«  Chalon-sur-Saône  pour  récompense.  »  (La- 
guille).  —  Cette  mort  eut  lieu  en  1703. 

Charles  d'Aubigné  était  une  pâle  copie  de  son 
père,  aussi  vicieux,  aussi  spirituel,  avec  le  violent 
courage  en  moins.  Il  fut  toute  sa  vie  le  fléau  de  sa 
sœur  qui  lui  garda  cependant  toujours  une  tendre 
affection.  Saint-Simon  qui  le  dit,  ajoute  :  «  C'étoit 


(1)  François  Madot  fut  en  effet  évoque  de  Belley  de  1705  à  1711, 
puis  de  Châlons  jusqu'en  1753. 
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«  un  panier  percé,  fou  à  enfermer,  mais  plaisant, 
«  avec  de  Tesprit  et  des  saillies,  et  des  reparties 
«  auxquelles  on  ne  pouvoit  s'attendre  ;  avec  cela 
«  bon  et  honnête  homme,  poli,  et  sans  rien  de 
«  ce  que  la  vanité  de  sa  sœur  eût  pu  mêler  d'im- 
«  portance.  »  On  va  voir  combien  Saint-Simon, 
qu'on  accuse  de  poursuivre  M"®  de  Maintenon  et 
les  siens  de  sa  haine ,  fut  au  contraire  indulgent 
dans  ce  portrait. 

Quelques-unes  des  lettres  de  M"®  de  Maintenon 
suffiraient  à  montrer  quel  officier  était  son  frère.  Ses 
exploits  comme  gouverneur  d'Amersfort  consistè- 
rent à  y  mener  grand  train,  à  malmener  la  popula- 
tion, surtout  les  huguenots,  et  à  rançonner  l'habi- 
tant à  son  profit  (déc.  1672).  Louvois,  informé  de 
ce  désordre,  l'en  reprit  sévèrement,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  recommencer  à  Elbourg.  Le  maréchal 
de  Luxembourg  écrivait  au  ministre  (oct.  1673)  à 
ce  sujet  :  «  On  lui  laisse  faire  de  petites  choses  sur 
l'intérêt  qu'on  ne  soufTriroit  pas  à  un  autre,  et  il 
aura  là  et  à  Amersfort  gagné  quelque  chose.  »  Il 
perdait  d'autre  manière  (1). 

Voici  une  lettre  (2)  de  sa  sœur   (  adressée  :  à 


(1)  «  ...  Elle  m'a  dit  (Mlle  de  Floigny)  que  vous  aviez  perdu  au 

jeu  l'hiver  passé  12  ou  14,000  liv Tandis  que  je  m'épargnois  le 

nécessaire  pour  meubler  ma  maison,  vous  jouiez  1,000  pistoles  et 

dépensiez  en  un  mois  plus  que  je  ne  fais  en  un  an »  (28  oct 

1677.) 

(2)  Ord.  du  S.-Esprit,  t.  55,  f.  162;  cette  lettre  est  écrite  de  la 
main  de  M.  de  Clerembault,  qui  la  date  :  de  1660  à  1663.  Toutes 
les  pièces  nouvelles  citées  dans  le  présent  article  proviennent  de 
la  môme  source. 


Il 
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M.  d'Aubigné,  à  Toulon)  qui  achève  de  le  peindre 
lorsqu'il  était  jeune  : 

Je  reçois  avec  toute  la  douleur  imaginable  les  nou- 
velles du  mauvais  estât  ou  vous  estes,  mais  je  ne  suis 
gueres  en  estât  de  vous  consoler  puisque  je  suis  plus 
malheureuse  que  vous.  Il  est  fort  fascheux  que  vous 
ayez  Taversion  que  vous  me  témoignez  pour  la  mer, 
puisque  je  ne  sçay  point  d'autre  party  pour  vous,  et  que 
rien  n'est  plus  difficile  que  d'en  trouver  dans  le  temps 
de  la  paix  pour  un  gentilhomme  qui  n'a  pour  tout  bien 
que  son  épée.  J'ay  receu  tous  les  desplaisirs  du  monde 
de  la  prière  que  j'avois  faite  à  M.  de  \illette,  de  vous 
recevoir  et  de  vous  garder  chez  luy.  Vous  n'en  avez  pas 
bien  usé,  a  ce  que  j'ay  appris  de  trente  personnes  diffé- 
rentes, et  vous  vous  êtes  brouillé  avec  luy  après  en  avoir 
receu  tous  les  services  que  l'on  peut  recevoir  d'un  frère 
à  qui  l'on  est  cher.  Je  vous  avoue  que  j'en  ay  de  très- 
grans  ressentimens  contre  vous  et  que  ce  procédé  là 
a  détruit  toute  la  bonne  opinion|que  j'avois  de  vous.  Vous 
avez  receu  de  luy  non  seulement  les  choses  nécessaires, 
mais  vous  luy  en  avez  pris  qu'il  ne  vous  donnoit  point 
et  vous  avez  receu  de  l'argent  pour  le  jouer.  Je  ne  com- 
prens  pas  que  l'on  puisse  avoir  le  cœur  d'un  gentil- 
homme et  en  user  ainsy,  et  comme  je  vous  l'ay  mandé 
mille  fois,  il  vaudroit  mieux  avoir  un  habit  usé  et  ne 
point  jouer  que  de  le  faire  par  des  voyes  aussy  basses 
que  sont  celles  de  recevoir.  J'ay  desjà  fait  tenir  deux 
quartiers  de  votre  pension  a  mon  cousin  pour  commen- 
cer à  le  remplacer  de  toutes  les  dépenses  que  vous  avez 
faites  a  ses  frais.  Vous  estes  sur  le  point  de  toucher  en- 
core un  quartier  et  si  vous  me  donnez  une  occasion  de 
vous  le  faire  tenir  je  n'y  manqueray  pas.  Vous  vous 
estes  brouillé  avec  M.  le  commandeur  de  Neucheze  et 
j'en  ay  receu  des  reproches  des  gens  par  lesquelz  je 
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VOUS  avois  fait  recommander.  Enfin  pour  vous  parler 
bien  franchement  il  ne  me  revient  de  vous  que  des 
choses  désagréables.  J'en  suis  dans  une  douleur  propor- 
tionnée à  la  tendresse  que  j'ay  pour  vous  et  ce  qui  me 
désespère  est  que  ce  que  j'apprens  passe  par  les  mains 
de  gens  dont  vous  auriez  besoin  et  a  qui  j 'avois  donné 
de  l'estime  pour  vous.  Adieu,  je  voudrois  avoir  donné 
un  bras  et  que  vous  fussiez  le  plus  honneste  homme  de 
France.  Je  vous  servirois  assurément  assez  utilement 
et  plus  que  je  ne  puis  faire  pour  moy  mesme. 

Françoise  d'Aubigné  s'inquiétait  beaucoup  de  la 
noblesse  de  ses  ancêtres,  préoccupation  bien  natu- 
relle à  cause  du  rang  qu'elle  occupait  dans  le 
monde.  Elle  fit  un  voyage  en  Poitou  pour  aller, 
dit-elle,  embrasser  sa  chère  sœur  Céleste  (religieuse 
ursuline  à  Niort  pour  laquelle  avait  conservé  beau- 
coup d'affection),  précisément  en  1667,  à  l'époque 
d'une  recherche  de  la  noblesse  que  le  gouverne- 
ment ordonna  en  Poitou.  Soit  que  le  jugement  favo- 
rable rendu  par  M.  de  Barentin  le  20  déc.  1667, 
jugement  dont  la  mollesse  irritait  d'Hozier,  eût 
été  frappé  d'opposition,  soit  que  M"®  Scarron,  en- 
core pauvre,  ait  voulu  se  soustraire  à  une  exaction 
fiscale,  elle  fit  une  démarche  dont  voici  le  procès- 
verbal  : 

D'un  registre  de  la  commission  de  recherche  des  usur- 
pateurs de  doblesse  contenant  la  déclaration  de  divers 
particuliers  bourgeois  de  Paris,  y  demeurant,  qui  ont 
pris  les  qualités  de  chevalier  ou  escuier,  et  qui  s'en  dé- 
sistent pour  satisfaire  a  l'arrêt  du  conseil  d'Estat  du  13 
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octobre  1667,  —  Le  21  juillet  1668  est  comparu  au  greffe 
de  lad.  commission  dame  Françoise  d*Aubigny,  veuve 
de  Paul  Scarron,  vivant  s' de  Fougerais,  demeurant  a  Pa- 
ris, rue  des  Trois-Pavillons,  laquelle  a  déclaré  qu'elle  n'en- 
tend se  servir  desdites  qualitez,  s'en  est  désistée  et  désiste, 
déclarant  ne  les  vouloir  soutenir,  dont  acte  et  a  signé. 

Ce  désistement  ne  Tempêcha  pas  de  maintenir 
ses  traditions  de  famille  et  d'écrire,  par  exemple,  à 
son  cousin  de  Villette,  au  mois  de  novembre  1675, 
lorsqu'elle  voyageait  encore  dans  le  Poitou  :  «  J'ai 
trouvé  le  tombeau  de  Savary  d'Aubigné  dans  l'église 
de  Chinon,  comme  il  est  dit  dans  la  vie  de  mon 
grand-père,  et  on  me  fait  espérer  que  je  trouverai 
de  grands  éclaircissements  sur  ma  maison  dans  le 
trésor  d'une  autre  église  du  même  lieu.  On  a  trouvé 
dans  celui  de  Richelieu  un  titre  de  300  ans  d'un 
Jacquelin  d'Aubigné  et  on  m'assure  que  l'on  y  en 
trouvera  d'autres...  Vous  voyez  que  l'engouement 
de  ma  maison  me  dure  encore.  »  Mais  lorsqu'elle 
apprit,  dans  le  courant  de  l'année  1688,  que  son 
frère  serait  compris  dans  la  promotion  de  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  qui  se  préparait  pour  le 
l*"*  janvier  suivant,  elle  devint  sérieusement  in- 
quiète, car  dans  quelle  humiliation  tomberait-elle 
aux  yeux  du  roi,  si  son  frère  ne  pouvait  pas  faire  la 
preuve,  nécessaire  pour  cette  haute  faveur,  de  sa 
bonne  et  légitime  possession  de  seize  quartiers  de 
noblesse  !  Elle  écrivit  donc  (le  10  juin)  à  d'Hozier  : 

Je  n'ay  nulle  connoissance  sur  ma  généalogie  que- 
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celle  que  M.  l'abbé  d'Aubîgné  m'a  donnée  et  je  n'ay  ny 
le  goust  ny  le  temps  de  m'apliquer  la  dessus  a  aucune 
recherche.  Je  serois  pourtant  fort  aise  de  sçavoîr,  sur 
cela  comme  en  tout,  a  quoy  m'en  tenir  et  surtout  depuis 
que  mon  frère  a  des  enfants  et  peut  en  avoir  encore.  Ne 
doutez  donc  pas  que  je  ne  vous  sois  sensiblement  obli- 
gée de  la  vivacité  que  vous  me  montrez  la  dessus  et  que 
je  n'aye  tousjours  conté  de  vous  donner  toutes  les  lu- 
mières qui  me  viendront  pour  former  ensuite  mon  opi- 
nion sur  la  vostre.  On  ne  peut  trouver  ce  contract  de 
Jean  d'Aubigné  avec  Gaterine  de  l'Estang,  que  je  croy 
avoir  leu  moy  mesme  à  Mursay  quand  je  fis  cette  petite 
production  devant  M.  Barentin.  Je  Tay  fait  chercher  a 
Orléans  ou  Ton  dit  qu'il  a  esté  passé.  On  le  cherche  en- 
core a  Surimeau  et  a  Mursay  et  jusqu'à  cette  heure  inu- 
tilement. Cependant  j'ay  esté  instruite  dès  mon  enfance 
de  cette  parenté  avec  MM.  de  TEstang  de  RuUes  qui  ne 
peut  venir  que  par  la.  Mille  gens  s'offrent  a  me  donner 
des  tiltres,  mais  M.  l'abbé  d'Aubigné  m'assure  qu'il  n'y  a 
que  ce  contrat  qui  me  soit  nécessaire.  Je  ne  sçay  donc 
plus  la  dessus  ou  j'en  suis  et  vous  m'obligerez  fort  de 
m'y  aider.  C'est  par  retenue  et  par  prudence  que  je  n'ac- 
cepte pas  les  offres  de  tous  ceux  qui  veulent  se  mesler 
de  cette  affaire.  Je  crains  leurs  peines  et  la  suite  de  leur 
importunité  s'ils  m'avoient  rendu  un  service  et  de  plus 
je  crains  que  si  on  ne  trouvoit  pas  ce  que  l'on  cherche 
que  cela  ne  fît  un  bruit  qui  me  seroit  désagréable.  Vous 
voiez  que  je  m'explique  a  vous  avec  confiance  contant 
sur  vostre  honneur  et  sur  l'amitié  que  vous  me  témoi- 
gnez. Si  j'ay  des  papiers  je  vous  les  envoyeray,  mais 
il  me  semble  que  j'ay  tout  donné  à  l'abbé  d'Aubi- 
gné. » 


M.  d'Hozier  répondit  très -courtoisement  sans 
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doute,  mais  voici  une  note  qui  fut  rédigée  plus  tard 
dans  son  cabinet  : 


M.  Tabbé  d'Aubigné  a  donné  a  M.  d'Hozier,  le  15  avril 
1683,  une  généalogie  d'Aubigné,  ms.  in-fol.  Note  de 
M.  d'Hozier  sur  cette  généalogie  :  «  Cet  abbé  d'Aubigné, 
de  la  branche  de  Tegny,  est  celuy  qui  a  dressé  cette 
généalogie  et  qui  en  a  ramassé  les  tiltres.  Cet  ouvrage 
ne  luy  a  pas  esté  inutile,  car  comme  il  a  eu  Tart  et  l'ha- 
bileté de  joindre  les  pères  de  M™*  de  Maintenon  et  d'en 
faire  une  branche  de  sa  maison  qui  est  très-noble  et 
très-ancienne  en  Anjou,  une  extraction  aussy  agréable 
et  que  le  grand  père  de  M""®  de  Maintenon  avait  déjà 
commencé  de  soutenir  avec  hauteur  et  hardiesse,  la 
recompense  a  été  pour  l'abbé  d'Aubigné ,  l'abbaye  de  la 
Victoire  en  Anjou  et  enSn  l'evesché  de  Noyon  (1).  » 

Cependant  Tannée  s'écoulait.  M°*®  de  Maintenon 
revint  auprès  de  M.  d'Hozier  le  16  novembre  (1688) 
par  ce  billet  pressant  : 

Autant  que  j'ay  esté  insensible  et  indifférente  sur  la 
noblesse  de  ma  maison  quand  il  n'a  esté  question  que 
de  moy,  autant  suis-je  vive  et  sensible  a  la  connoissance 
que  Ton  m'en  donne  depuis  que  le  Roy  a  fait  l'honneur 
a  mon  frère  de  le  nommer  (2).  Je  vous  conjure  donc 
d'escrire  a  M.  de  Montaupin  pour  tous  les  tiltres  et  toutes 
les  lumières  qu'il  pourra  nous  donner.  Il  me  semble  que 


(1)  Claude-Maur  d'Aubigné  fut  en  effet  nommé  abbé  de  Pon- 
tières  au  diocèse  de  Langres  le  26  avril  1686,  abbé  de  la  Victoire 
près  Senlis,  le  1"  nov.  1692,  évoque  de  Noyon  le  26  mars  1701,  ar- 
chevêque de  Rouen  le  24  déc.  1707.  Mort  en  avril  1719. 

(2)  Chevalier  du  S.-Esprit. 
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les  plus  nécessaires  sont  celles  qui  touchent  Jean  d'Au- 
bigné  et  son  père,  et  qu'après  cela  on  remonte  bien  loin. 
Faites  en  cette  occasion,  je  vous  supplie,  ce  que  vous 
feriez  pour  vous  et  croiez  que  je  sens  tout  ce  que  je  dois 
sur  la  manière  dont  vous  en  usez  pour  moy. 

Maintenon. 

P,  5. 11  y  a  bien  de  l'apparence  que  Ton  trouvera  des 
titres  à  Archiac,  car  c'est  la  ou  mon  grand-père  les  prit 
quand  il  fit  ses  preuves  pour  épouser  M"®  de  Lezay.  Je 
ne  scay  si  j'ay  esté  a  Archiac.  Je  croy  pourtant  que 
c'est  mon  frère ,  ayant  tousjours  ouï  dire  que  j'ay  esté 
nourrie  a  Mursay.  » 

Le  seigneur  de  Montaupin  était  un  gentilhomme 
de  l'Anjou,  nommé  Louis  Le  Roy,  dont  le  père, 
Jean  Le  Roy,  avait  épousé  une  Françoise  d'Aubigné 
de  Montaupin ,  de  la  même  branche  que  Tabbé 
d'Aubigné,  évêque  de  Noyon.  A  sa  qualité  de  pa- 
rent, il  joignait  une  réputation  d'antiquaire,  et 
s'empressa  d'envoyer  à  M"®  de  Maintenon  plusieurs 
titres  des  vrais  d'Aubigné  en  date  de  1432, 1441,  etc. 
et  d'autres  relatifs  à  Théodore-Agrippa  des  années 
1584  à  1S92,  en  un  mot  tout  ce  dont  elle  n'avait  que 
faire.  Quant  à  lui  remettre  les  preuves  de  la  haute 
situation  de  Jean  d'Aubigné,  bisaïeul  de  la  postu- 
lante, il  s'en  serait  bien  gardé,  car  voici  l'une  des 
notes  (1)  qu'il  a  laissées  au  cabinet  des  titres  : 

Mémoire  dicté  à  M,  d'Hozier  par  Messire  Louis  Le  Roy, 
s'  de  Montopin,  petit-fils  de  Françoise  d'Aubigné,  dame 

(1)  n  y  en  a  deux,  difFérentes  par  les  termes,  semblables  par  le 
fond.  Nous  en  donnons  une  en  y  joignant,  dans  les  notes,  ce  qua 
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de  Montaupin,  le  10  juillet  1700  (1).  —  Jean  d'Aubigné, 
de  la  \ille  de  Loudun  (2),  fut  élevé  domestique  de  Ja- 
quette de  Montbron,  dame  d'Archiac,  parce  qu'il  était 
oncle  ou  cousin-germain  (3)  de  Michelle  Joly,  femme  de 
chambre  de  cette  dame  et  depuis  femme  d'Aubin  d'A- 
beville,  juge  d'Archiac  et  de  Mathas,  curateur  de  Th. 
Ag.  d'Aubigné  fils  de  Jean.Ilétoitaussy  cousin  d'Andrée 
Joly,  femme  de  Martial  Bernard ,  receveur  d'Archiac,  et 
sœur  d'Anne  Joly,  aussy  femme  de  chambre  de  Jaquette 
de  jMontbron,  et  elles  etoient  filles  [de  François  Joly^ 
marchand  tanneur  et  corroyeur  à  Loudun,  et  de  Jeanne 
d'Aubigné,  sœur  de  Jean  d'Aubigné,  père  de  Théodore 
Agrippa.  Gela  fut  cause  que  ce  Jean  d'Aubigné  s'habitua 
en  Xaintonge,  devint  homme  d'affaires  de  Jeanne  de 
Montpezat,  douairière  d'Archiac ,  soutint  ses  intérêts 
contre  ses  enfants,  et  depuis  il  soutint  pour  les  enfants 
contre  la  mère.  De  la  il  passa  au  service  d'Antoinette  de 
Pons,  dame  d'Albret  (4),  et  ayant  fait  ses  affaires  auprès 
d'elle,  il  épousa  à  Blois  Caterine  de  TEstang ,  dame  des 


l'autre  contient  de  plus.  Cette  dernière  est  intitulée  :  «  Mémoire 
de  Louis  le  Roy,  seigneur  de  Montaupin  en  Anjou,  gentilhomme 
curieux,  en  1700.  » 

(1)  Ce  mémoire  ne  fut  rédigé  pour  le  cabinet  qu'en  1700,  mais 
M.  de  Montaupin  était  en  relations  depuis  longtemps  avec  d'Hozier, 
comme  le  prouve  la  lettre  de  Mme  de  Maintenon  du  16  nov.  1688. 

(2)  Né  à  Loudun,  dit  l'autre  note. 

(3)  «  Jean  d'Aubigné  avoit  une  sœur  nommée  Jeanne  qui  fut 
mariée  à  François  Joly,  qui  ont  laissé  plusieurs  enfans  et  parti- 
culièrement deux  filles  :  l'aînée,  Michelle  Joly,  fut  femme  d'Aubin 
d'Abeville ,  juge  d'Archiac ,  et  n'eut  point  d'enfants.  »  (L'autre 
note). 

(4)  «  Durant  le  séjour  de  Jean  d'Aubigné  à  Pons  il  fit  les  affaires 
de  Claude  de  Pons,  archidiacre  de  Xaintes  et  protonotaire  du  St- 
Siége.  Il  estoit  oncle  d'Antoinette  de  Pons,  héritière  de  cette  mai* 
son,  dans  laquelle  Jean  d'Aubigné  ayant  eu  quelque  différent  avec 
Claude  de  Pons  pour  cause  d'argent  qu'il  avoit  receu  sur  sa  pro- 
curation, Jean  d'A.  retourna  à  Archiac  où  il  épousa  Anne  de  Limur.»»^ 
(L'autre  note.) 
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Landes  Guinemer,  et  vint  s'habituer  avec  elle  a  Pons, 
dans  un  petit  lieu  appelé  S.  Moris ,  où  naquit  Théodore 
Agrippa.  3*  Il  épousa  Anne  Limur,  veuve  de  Gabriel 
Gaignard,  de  laquelle  il  eut  Emmanuel ,  Ester  et  Noeuil 
d'Aubigné,  morts  sans  postérité.  Après  la  mort  de  Jean 
d'Aubigné,  sa  \euve,  Anne  de  Limur,  se  remaria  en 
troisième  noces  avec...  Colinot  (1),  bourgeois  de  Goignac. 
—  Pendant  le  mariage  de  Jean  d'Aubigné  avec  Anne 
de  Limur,  ils  achetèrent  la  troisième  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Brie  dans  la  paroisse  d'Archiac,  laquelle  avoit 
esté  décrétée  et  prise  en  paiement  par  ladite  de  Limur 
et  depuis,  par  puissance  de  fief,  André  de  Bourdeille, 
mary  de  Jaquette  de  Montbron,  retira  de  leurs  mains 
cette  terre  de  Brie.  —  Daniel  Bécasse,  sergent  à  Archiac, 

épousa  aussy d'Aubigné,  sœur  de  Jean  d'Aubigné, 

père  de  Théodore  Agrippa  (2). 

Se  figure-t-on  Tinquiétude  que  dut  éprouver  d'Ho- 
zier,  lorsqu'il  vit  TefTet  des  prétentions  qu'avait  fait 

(1)  Petite  faute  du  s' de  Montaupin;  il  fallait  écrire  Collineau.  Du 
moins  en  est-il  ainsi  dans  un  fragment  conservé  du  registre  de 
rétat  civil  de  Tégl.  réf.  de  Pons.  Un  registre  de  Saintes  (1570-1613) 
mentionne,  en  1571, 'Samuel  Gallet,  enquesteur  pour  le  roi,  et 
Anne  Jolly  sa  femme.  Celui  de  Cozes  pour  les  annés  1655  à  68  : 
Charles  Jolly,  escuier,  sieur  d'Esnaux,  et  Judith  André  sa  femme, 
1655  ;  Jean  jfolly,  sieur  des  Brousses,  et  Ester  Jau  sa  femme,  1656; 
Pierre  GuûnbeÛot  et  Judith  Jolly  sa  femme,  1657  ;  Isaac  Jolly  et 
Suzanne  Gasnier  sa  femme,  1658.  On  voit  aussi  dans  Crottet  (Hist. 
des  églises  de  Pons,  etc.  p.  52,  54)  que  Pierre  Joly  et  Jean  de  Lhom- 
meau,  receveur  du  sire  de  Pons,  étaient  anciens  de  l'église  d'Arvert 
en  1548. 

(2)  «  Durant  ce  second  mariage,  Théod.  Agr.,  flls  aisné  du  pre- 
mier lit,  fut  élevé  par  Aubin  d'Abbeville,  mari  de  Michelle  Joly, 
fille  de  Jeanne  d'A.,  sœur  de  Jean  d'A.  et  tante  de  Théod  Ag., 
lequel  ensuite  alla  demeurer  au  château  de  Pons,  appartenant  à 
lad.  Antoinette  de  Pons,  femme  du  seigneur  d'Albret,  gouverneur 
du  poy  Henry  IV,  lors  prince  de  Béarn,  lequel  alloit  souvent  dans 
les  maisons  dudit  seigneur  d'Albret,  où  Théodore  Agrippa  fut 
connu  de  ce  prince,  lequel  luy  donna  dans  la  suite  de  l'employ.  » 
(L*autre  note.) 
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naître  dans  Tesprit  de  M""®  de  Maintenon  la  fourbe- 
rie de  Tabbé  qu  elle  croyait  son  cousin.  Une  juste 
peur  lui  inspira  la  hardiesse  de  faire  naître  une  con- 
versation qu'il  eut  avec  la  marquise  et  dans  laquelle 
il  essaya  de  la  détromper  en  lui  faisant  voir  que  la 
pièce  princioale  sur  laquelle  se  fondait  le  lien  de  sa 
famille ,  avec  les  vieux  seigneurs  d'Aubigny  de 
rÀnjou,  était  «  vilainement  fausse  ;  »  mais  M""®  de 
Maintenon  se  garda  bien  d'ouvrir  Toreille  à  de  tels 
discours  ;  elle  ne  voulut  point  comprendre  les  doctes 
explications  qu'on  lui  donnait,  et  quelques  jours 
après  elle  fit  intervenir  le  nom  tout  puissant  du  roi 
dans  la  lettre  suivante  adressée  de  Marly  le  9  déc. 
1688,  au  généalogiste  : 

«  Je  vous  ay  fait  mander  que  nous  aurons  pour  com- 
missaires M.  le  duc  de  S.  Simon  et  M.  de  Beringhen. 
M.  de  Yillette  a  envoyé  à  Mursay  et  à  Orléans.  J'ay  mandé 
a  Tabbé  d'Aubigné  de  revenir  et  j'ay  fait  toutes  sortes  de 
diligences.  Cependant  je  ne  compte  que  sur  vos  soins. 
Enfin  vous  avez  ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour  ne 
pas  demeurer  court,  et  pour  le  reste  nous  demanderons 
un  delay  si  d'autres  en  demandent.  On  ne  peut  estre  plus 
sensible  que  je  le  suis  aux  marques  d'affection  que  vous 
me  donnez  dans  cette  occasion.  Le  Roy  ne  peut  com- 
prendre non  plus  que  moy  la  fausseté  de  ce  contract.  Il 
me  semble  que  Ton  n'en  fait  guières  sans  y  estre  convié; 
mais  vous  estes  bon  juge  et  point  disposé  contre  mes 
intérests.  Ainsy  il  n'y  a  qu'à  vous  laisser  faire.  » 

Le  lecteur  excusera  peut-être  d'Hozier  de  n'avoir 
pas  été  jusqu'au  bout  de  son  devoir  et  de  son  amour 
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de  la  vérité  dans  une  circonstance  aussi  brûlante. 
Voici  comment  les  choses  se  passèrent.  L'examen 
du  duc  de  St-Simon  (père  du  grand  écrivain)  et  de 
M.  de  Beringhem  n'était  que  pure  convention  et 
formalité  :  le  véritable  examinateur  des  titres  était 
le  «Généalogiste  des  Ordres  du  Roy,»  M.  Gotignon 
de  Chauvry,  prédécesseur  de  Glérembault.  M.  d'Ho- 
zier,  à  qui  les  titres  avaient  été  remis  comme  «  Gé- 
néalogiste du  roi,  »  mais  qui  n'était  pas  le  Généa- 
logiste des  Ordres,  transmit  à  celui-ci  le  dossier 
sans  y  toucher  et  tel  que  l'avait  «  fagoté  (1)  »  l'abbé, 
puisqu'il  n'était  pas  chargé  de  ce  qui  concernait 
l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  M.  de  Chauvry  à  son  tour 
se  garda  bien  de  toucher  à  ce  qu'il  tenait  d'une 
main  aussi  savante,  aussi  sûre  que  celle  de  d'Ho- 
zier  ;  en  sorte  qu'il  n'y  eut  plus  sur  cette  affaire  que 
les  deux  lettres  qui  suivent  et  par  lesquelles  elle  se 
termina  : 

Le  comte  Chay^les  d'Aubigné  à  M.  d'Hozier  :  «  A  Paris, 
le  7  avril  1689.  Monsieur,  après  toutes  les  reconnois- 
sances  que  je  vous  dois  et  les  obligations  que  je  vous  ay, 


(1)  Acte  par  lequel  noble  et  puissant  Hervé  d'Aubigné,  seigneur 
de  La  Jousselinière,  donne  a  Joachim  son  frère  la  mesme  part  que 
Thibaut,  Guy,  Pierre  et  François  d'Aubigné,  ses  autres  frères, 
avoient  eu  dans  la  succession  de  noble  et  puiss.  François  d'Aubi- 
gné, et  dans  celle  de  Marie  Paumart  sa  femme,  leurs  père  et  mère, 
du  17  fév.  1516,  receu  par  Oger,  notaire  à  Angers.  Cet  acte  de  l'an 
1516  est  refait  sur  un  acte  véritable  de  la  mesme  année  qui  se 
trouve  dans  les  Preuves  de  la  généalogie  d'Aubigné  avant  que 
Tabbê  d'Aubigné  eut  eu  l'idée  de  joindre  la  famille  de  Mme  de 
Maintenon  à  la  sienne  ;  et  dans  le  tiltre  véritable  il  n'y  est  point 
parlé  de  Pierre  d'Aubigné  qui  etoit  nécessaire  pour  leur  entreprise 
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voicy  un  petit  présent  que  je  vous  fais,  qui  a  bien  l'air 
de  celui  que  ce  pauvre  Persan  fit  à  Artaxerce.  Je  vous 
supplie,  Monsieur,  de  le  vouloir  accepter  comme  luy, 
parce  qu'il  part  d'un  cœur  qui  vous  sera  dévoué  toute  la 
vie.  Les  suites  vous  en  persuaderont  aussy  bien  que 
de  la  véritable  et  sincère  passion  avec  laquelle  je  suis, 
etc.  (1). 

Note  au  bas ,  de  la  main  de  M,  d'Hozier  :  Ce  petit  pré- 
sent étoit  50  louis  d'or  que  je  refusay  et  cette  obligation, 
de  luy  avoir  rangé  ses  preuves  de  noblesse  pour  l'ordre 
du  S.  Esprit  suivant  les  tiltres  que  me  donna  l'abbé 
d'Aubigné  et  dont  je  n'étois  pas  l'examinateur  parceque 
c'etoit  a  M.  Cotignon,  comme  Généalogiste  des  Ordres 
du  Roy  a  les  examiner  et  a  en  faire  son  rapport. 

Moy  qui  escris  cecy,  ajoute  Clérembault,  et  qui  ay  les 
minuttes  des  preuves,  je  dis  que  celles  de  M.  d'Aubigné 
sont  toutes  dressées  par  M.  d'Hozier,  et  que  j'en  ay  veu 
des  généalogies  dressées  par  luy  indépendamment  de 
ces  preuves  et  sur  des  tiltres  qu'il  remarque  fort  bien 
estre  faux.  M.  Cotignon  de  Ghauvry,  qui  ne  s'y  connois- 
soit  pas  trop,  ne  fit  que  copier  ce  que  M.  d'Hozier  avoit 
fait. 

M^^  de  Maintenon  à  M,  d'Hozier^  du  j 5  avril  i  689  : 
«  Je  m'imagine  que  M.  de  Montopin  vous  a  mandé  la 
mesme  chose  qu'a  moy.  Il  est  fâcheux  qu'il  ne  se  trouve 
rien  de  Jean  d'Aubigné,  mais  il  serait  tousjours  bon 
d'avoir  le  contract  de  cette  tante  de  mon  grand-père.  Je 
suis  fort  mal  contente  de  vous  de  ne  pas  vouloir  rece- 


et  pour  faire  cadrer  avec  celuy  qui  est  dans  le  faux  contract  de 
mariage  de  Jean  d'Aubigné  (avec  Caterine  de  l'Estang)  que  l'on  a 
fait  son  fils.  M.  l'abbé  d'Aubigné  qui  l'a  fait  fagoter  ainsy  par 
copie  pour  estre  parent  de  Mme  de  Maintenon.  »  (Note  de  Clé- 
rembault.) 

(1)  Cette  lettre  et  la  note  qui  suit  ne  sont  qu'en  copie,  mais  une 
copie  du  cabinet  de  Chérembault,  c'est-à-dire  d'une  authenticité 
qui  vaut  presque  l'autographe. 
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voir  les  marques  de  reconnoîssance  que  mon  frère 
peut  vous  donner  et  il  n'est  guieres  juste  que  vous  don- 
niez incessamment  vos  peines  et  vos  soins.  J'ay  bien 
envie  que  nous  achevions  les  preuves  de  S.  Cir  et  qu'en- 
suite on  n'y  reçoive  plus  de  filles  que  sur  la  lettre  de 
cachet,  comme  cela  doit  estre,  afin  que  je  mette  les 
choses  sur  le  pied  ou  elles  doivent  estre  pour  tousjours.w 

M.  de  Clérembault ,  dans  la  dernière  note  ci- 
dessus,  montre  une  injuste  sévérité  à  l'égard  de 
son  confrère ,  car  jamais  personne  de  la  Cour,  ni 
d'aucune  Cour,  n'eût  osé  révéler  au  grand  Roi 
que  Sa  Majesté  s'était  alliée  devant  l'Eglise,  avec 
le  tanneur  JoUy  et  le  sergent  Bécasse. 

H.   BORDIER. 
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Il  nous  paraît  opportun  de  faire  précéder  de 
quelques  considérations  préliminaires  cette  pièce 
intéressante  à  plus  d'un  égard,  tirée  de  la  corres- 
pondance du  marquis  de  Gœuvres,  bien  connu 
plus  tard  sous  le  nom  de  maréchal  d'Estrée,  et 
qui  était  alors  ambassadeur  extraordinaire  de 
Louis  XIII  auprès  du  Saint-Siège.  Nous  ne  nous 
trouvons  pas  seulement  ici,  comme  on  pourrait  le 
croire  au  premier  abord,  en  présence  d'une  vul- 
gaire question  de  cérémonie  et  d'étiquette.  Il  y  a 
plus,  et  l'importance  de  cette  rencontre,  l'ambas- 
sadeur français ,  Robert  Miron  (1) ,  se  charge  de 


(1)  Robert  Miron,  S'  du  Tremblay,  ambassadeur  ordinaire  de  Sa 
Majesté  aux  Ligues  de  Suisse,  succéda  en  1617  à  M.  de  Castille  ;  il 
fut  président  du  tiers  aux  Etats  Généraux  de  1614,  et  plus  tard, 
intendant  du  Languedoc  de  1631-16^10. 


UNE   Ern-REVUE   DE   DIPLOMATES   EN   SUISSE  99 

la  faire  ressortir  dans  les  premières  phrases  de 
son  récit,  lorsqu'il  annonce  qu'il  tient  à  prévenir 
les  appréciations  qui  pourront  se  faire  jour  dans 
les  «  gazettes  »  au  sujet  de  cette  entrevue.  Les 
ambassadeurs  de  Leurs  Majestés  très-chrétienne 
et  catholique  aux  Ligues  n'en  étaient  pas  ordinaire- 
ment à  se  faire  des  prévenances,  lorsque  le  hasard 
ou  les  nécessités  du  métier  les  mettaient  en  pré- 
sence. Chacun  d'eux  travaillait  à  gagner  l'alliance 
de  tel  ou  tel  canton  et  à  l'arracher  à  son  adversaire. 
Avec  des  buts  aussi  opposés,  l'on  comprendra  sans 
peine  que  les  frottements  fussent  fréquents ,  et , 
depuis  quelques  années,  la  tension  des  rapports 
entre  les  diplomates  des  deux  puissances  était 
plus  forte  que  jamais.  Nous  devons  considérer 
cet  ensemible  de  formalités  et  ces  questions 
de  détail  comme  une  tentative,  bien  illusoire, 
il  est  vrai ,  de  conciliation  et  de  rapprochement 
entre  les  deux  couronnes,  qui  depuis  si  longtemps 
se  disputaient  la  prééminence  aux  Ligues  et  la 
faveur  des  cantons.  Cette  question  de  prééminence 
avait  déjà  été  agitée  nombre  de  fois ,  sans  avoir 
été  résolue.  Elle  avait  même  donné  lieu,  à  Coire, 
par  exemple,  à  de  regrettables  scènes  de  violence. 
C'est  ainsi  qu'en  1564,  Pompone  de  Bellièvre,  am- 
bassadeur de  Charles  IX  aux  Ligues  grises,  jeta  à 
terre  le  comte  d'Anguisciola ,  ambassadeur  d'Es- 
pagne, qui,  malgré  ses  avis,  voulait  se  placer  à  sa 
droite  dans  une  procession.  On  eut  là  plus  grande 
peine  à  séparer  les  deux  adversaires  qui  donnaient 
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ainsi  un  si  triste  exemple  à  ceux  dont  ils  venaient 
solliciter  Falliance. 

Le  fait  qui  nous  occupe  se  passé  en  1619.  Une 
grande  agitation  règne  déjà  dans  la  Valteline,  et 
laisse  prévoir  la  révolution  qui  y  éclatera  quelques 
mois  plus  tard,  à  Finstigation  du  parti  espagnol. 
Ce  dernier  réussira  à  priver  pendant  dix-sept  années 
les  trois  ligues  de  ce  beau  pays,  en  se  refusant  d'exé- 
cuter les  clauses  des  traités  de  Madrid  (15  avril 
1620)  et  de  Monçon(5  mars  1626). 

Ces  mêmes  Espagnols  avaient  réussi  à  fomenter 
une  insurrection  dans  les  dizains  du  Valais,  alliés 
à  la  France,  et  ce  n'était  pas  sans  peine  que  l'am- 
bassadeur de  Louis  XIII  était  parvenu  à  en  étouffer 
les  germes,  en  ménageant  un  compromis  entre 
l'évêque  de  Sion  et  ses  sujets  rebelles.  Encore  le 
gouverneur  espagnol  du  duché  de  Milan,  le  duc  de 
Feria  ne  se  tenait-il  pas  pour  battu,  et  ne  tendait-il 
à  rien  moins  qu'à  remettre  en  question  le  traité 
d'Asti  (qui  accordait  aux  Valaisans  et  aux  Suisses 
le  commerce  du  vin  dans  l'Etat  de  Milan),  et  cela 
à  seule  fin  d'imposer  comme  nouvelle  condition 
aux  dizains  l'alliance  espagnole.  Sur  tous  ces  points 
noirs  venait  encore  se  greffer  la  question  religieuse, 
et  la  France,  après  avoir  tout  fait  pour  l'expulsion 
des  réformés  du  Valais,  se  voyait  dans  la  nécessité 
de  les  soutenir  par  suite  des  prétentions  exagérées 
de  l'Espagne  à  leur  égard.  C'est  ainsi  que  déjà  alors 
commençait  à  poindre  la  politique  de  Richelieu 
(entré  au  conseil  en  1617)  :  alliances  protestantes 
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au  dehors,  répression  des  tentatives  des  réformés 
dans  rintérieur  du  royaume. 

Il  est  vrai  de  dire  cependant  que,  voulue  ou  non, 
cette  politique  de  ménagement  vis-à-vis  des  pro- 
testants à  l'étranger,  s'imposait  alors  comme  une 
nécessité. 

Abstraction  faite  des  guerres  de  religion,  aux- 
quelles ils  avaient  pris  assez  ouvertement  part  pour 
soutenir  leurs  coreligionnaires  de  France,  les  can- 
tons réformés ,  depuis  longtemps  déjà ,  avaient 
conservé  de  bonnes  relations  avec  la  couronne.  Ils 
n'étaient  pas  à  l'abri  de  tout  reproche,  il  est  vrai. 
Berne  et  Zurich  avaient  conclu,  en  1612,  une 
alliance  avec  le  margrave  George-Frédéric  de  Bade, 
alliance  qui  ne  devait  rien  leur  rapporter,  mais 
n'était  qu'une  manifestation  contre  les  cantons 
catholiques.  Plus  récemment  encore,  en  1615,  les 
mêmes  cantons  avaient  signé  un  traité  plus  désa- 
gréable à  la  France,  et  s'étaient  engagés  à  soutenir 
la  Bépublique  de  Venise  dans  ses  tentatives  pour 
se  faire  admettre  à  l'alliance  des  Grisons.  Mais, 
malgré  ces  quelques  défaillances,  les  cantons  pro- 
testants avaient  nettement  refusé  d'entrer  dans  la 
Ligue  que  les  six  cantons  catholiques  (f.ucerne, 
Uri ,  Schwytz ,  Unterwalden ,  Zug  et  Fribourg) 
avaient  formé  en  1587  avec  le  roi  d'Espagne  pour 
la  défense  du  duché  de  Milan.  Or  cette  Ligue  était 
de  beaucoup  la  plus  préjudiciable  aux  intérêts  de 
la  France. 

L'ambassadeur  ordinaire  de  Sa  Majesté  très- 
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chrétienne  aux  Ligues  de  Suisse  résidait  à  Soleure, 
chef-lieu  du  canton  le  plus  dévoué  à  la  cause  fran- 
çaise. Soleure  s'était  réuni  en  1586  aux  six  autres 
cantons  catholiques  pour  former  la  «  Ligue  Borro- 
mée  ;  »  mais  quand  Tannée  suivante  ses  coreligion- 
naires et  confédérés  rengagèrent  à  s'allier  comme 
eux  avec  Philippe  II  d'Espagne,  la  ville,  résidence 
des  ambassadeurs  de  France ,  se  souvint  de  ce 
q'elle  devait  à  ces  derniers,  et  persista  obstiné- 
ment dans  sa  résolution  de  n'avoir  qu'une  alliance, 
celle  de  la  France. 

L'ambassadeur  d'Espagne  avait  choisi  comme 
théâtre  de  son  action  la  ville  de  Lucerne,  la 
plus  importante  des  cinq  anciens  cantons  catho- 
ûques,  qui  étaient  à  peu  près  en  entier  à  sa  dévo- 
tion. 

En  1602,  31  janvier,  Henri  IV  avait  réussi  à  re- 
nouveler l'alliance  des  rois  ses  prédécesseurs  avec 
douze  cantons  suisses.  Zurich  seul,  où  le  clergé 
protestant  avait  une  grande  influence ,  s'était  re- 
fusé à  suivre  ses  confédérés.  Cette  résistance  de  Zu- 
rich venait  d'être  vaincue  en  1614  par  le  prédé- 
cesseur de  Miron,  M.  de  Castille  et  le  «  Vorort  » 
des  treize  cantons  avait  enfin  souscrit  à  l'alliance 
de  France. 

Dans  cette  période  si  agitée,  les  dissensions  in- 
testines entre  cantons  ne  faisaient  pas  défaut.  Berne 
avait  un  diff'érend  avec  Fribourg  au  sujet  des  bail- 
liages communs  à  ces  deux  Etats.  C'était  même 
cette  question  qui  avait  servi  de  prétexte  à  la  pré- 
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sente  réunion  des  treize  cantons  à  Bade.  Berne,  de 
sa  propre  autorité ,  avait  mis  les  religions  catho- 
lique et  réformée  «  au  plus  des  voix  »  dans  quelques 
bailliages  qui  lui  étaient  communs  avec  Fribourg 
au  pays  de  Vaud,  et  n'avait  pas  manqué  d'enlever 
le  vote  en  faveur  des  protestants.  De  là,  grandes 
récriminations  de  la  part  de  Fribourg.  On  avait 
cependant  décidé,  afin  d'éviter  l'effusion  du  sang, 
de  soumettre  le  litige  au  jugement  des  confédérés, 
mais  les  Bernois,  redoutant  de  ne  pas  obtenir  gain 
de  cause,  cherchaient  à  traîner  les  choses  en  lon- 
gueur. 

Aux  Ligues  grises  enfin,  les  affaires  ne  se  pré- 
sentaient guère  sous  un  jour  plus  favorable.  Cédant 
aux  réclamations  des  Grisons  qui  prétendaient  avoir 
le  droit  d'être  respectés  pour  le  moins  autant  que 
leurs  voisins  de  Suisse,  les  rois  de  France  y  entrete- 
naient à  poste  fixe  un  ambassadeur  spécial  résidant 
à  Goire.  L'ambassadeur  français  à  Soleure  se  trou- 
vait ainsi  déchargé  d'un  véritable  fardeau,  rendu 
plus  pénible  encore  par  l'humeur  turbulente  et 
inconstante  des  populations  rhétiennes.  Et  certes 
ce  n'était  pas  une  sinécure  que  ce  poste  d'ambassa- 
deur aux  Ligues  grises.  Là  comme  en  Suisse,  la 
répartition  du  pays  en  ligues  ou  cantons  (1),  for- 
mant chacun  pour  leur  part  des  gouvernements 
spéciaux,  imposait  au  titulaire  des  déplacements 


(1)  3  Ligues  :    Caddée  ou  Maison-Dieu,   Dix  juridictions,  Ligue 
crise. 
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sans  nombre.  A  cet  époque,'en  1619,  T ambassadeur 
du  roi  aux  Grisons  était  M.  Gueffier.  Il  jouait  de 
malheur ,  ce  pauvre  diplomate ,  et  tout  allait  à 
«  contrepoil  »  dans  son  département.  Une  révolte 
avait  éclaté  dans  le  pays  Tannée  précédente  et  le 
gouvernement  était  tombé  entre  les  mains  d'intri- 
gants qui  ,  constitués  en  tribunaux  criminels 
(Strafgerichte),  exilaient  ou  massacraient  tous  ceux 
qui  essayaient  de  leur  tenir  tête.  Ici  encore ,  les 
doublons  d'Espagne  avaient  fait  leur  œuvre.  Ne 
pouvant  attirer  les  Grisons  dans  leur  alliance  , 
malgré  les  promesses  les  plus  tentantes,  les  Espa- 
gnols avaient  pris  le  parti  d'allumer  une  guerre 
civile  dans  les  trois  Ligues  pour  les  arracher  par 
ce  moyen  à  l'influence  française.  Gueffier,  à  bout 
de  ressources,  avait  dû  quitter  le  pays  et  se  retirer 
à  Soleure  auprès  de  son  collègue  de  Suisse,  en  at- 
tendant des  jours  meilleurs. 

Telle  était  la  situation  générale  lors  de  cette 
journée  de  Bade,  dont  Miron  nous  a  laissé  le  récit 
qu'on  va  lire.  Cette  entrevue  ne  devait  être  qu'un 
répit  consenti  par  les  deux  adversaires,  et  les 
troubles  de  la  Valteline  suffiront  à  eux  seuls  à  dé- 
truire l'eff'et  de  cette  tentative  de  rapprochement. 

E.   ROTT. 
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Discours  sur  Ventreveûe  de  Messieu7's  les  Ambassadeurs  de 
France  et  d'Espagne  faute  en  la  ville  de  Bade  en  Suisse^  les 
8  et  9  Novembre  i619. 

Pour  ce  que  chacun  dit  icy  que  les  gazettes  se  rempli- 
ront de  rentreveiie  que  nous  avons  eue  à  Bade,  ville  des 
assemblées  des  huit  cantons  (1),  M.  Alphonse  Cusate  et 
moy,  je  vous  diray  ce  qui  s'y  est  passé,  et  comme  je  m'y 


(1)  Bade  était  en  effet  un  bailliage  commun  aux  huit  premiers 
cantons  (Uri,  Schwytz,  Unterwalden,  Lucerne,  Zurich,  Glaris, 
Zug  et  Berne),  mais  était  en  même  temps  le  lieu  ordinaire  de 
réunion  des  treize  cantons  (les  précédents  plus  Fribourg,  Soleure, 
Bàle,Schaffouse  et  Appenzell)  qui  s'y  assemblaient  du  reste  annuel- 
lement et  à  jour  fixe  (Tagsatzunger  règlement  des  comptes  de 
l'administration  des  bailliages,  etc.,  de  M24-1712).  Les  quatre 
cantons  protestants,  appelés  aussi  les  quatre  villes,  avaient 
ordinairement  à  cette  époque  leurs  assemblées  particulières  à 
Aarau  (ville  dépendante  de  Berne).  Ils  les  avaient  eues  autrefois 
assez  fréquemment  à  Bâle  qui,  par  sa  position  géographique, 
permettait  aux  députés  de  Strasbourg  de  venir,  eux  aussi,  pren- 
dre part  aux  conférences  soulevées  par  la  réforme.  Les  sept 
cantons  catholiques  s'assemblaient  dans  la  règle  à  Lucerne; 
mais,  quand  l'ambassadeur  de  France  voulait  demander  une  levée 
il  convoquait  le  plus  souvent  les  députés  des  ligues  à  Soleure. 
Glaris,  canton  mixte,  envoyait  ses  plénipotentiaires  à  Aarau  ou  à 
Lucerne,  suivant  que  le  parti  catholique  ou  celui  de  la  Réforme 
était  au  pouvoir.  Appenzell  ayant  été  scindé  (1597)  en  deux  parties, 
Rhodes  intérieures  et  extérieures,  les  premières  envoyaient  aux 
assemblées  des  YII,  les  Rhodes  extérieures  à  celles  des  IV.  Enfln, 
dans  certains  cas  d'une  haute  importance  (ainsi  pour  les  troubles 
des  Grisons  en  1607),  on  convoquait  aux  assemblées  les  alliés  (Zuge- 
wandten.) 

En  1619,  la  France  était  alliée  aux  treize  cantons  et  à  tous  leurs 
confédérés  ou  protégés,  à  l'exception  de  l'abbé  de  Saint-Gall.  Au 
point  de  vue  confessionnel,  Mulhouse  (à  laquelle  les  cantons  ca- 
tholiques avaient  dénoncé  leur  alliance  en  1586),  Bienne,  la  prin- 
cipauté de  Neuchâtel  et  la  ville  de  Genève  (ces  deux  dernières 
combourgeoises  de  quelques  cantons)  étaient  réformés.  L'abbé 
de  Salnt-Gall,  les  Yalaisans  et  l'évoque  de  Bâle,  protégé  des  VII, 
se  rangeaient  sous  la  bannière  de  ces  derniers.  Les  Grisons  (quoi- 
qu'on majeure  partie  protestants)  et  la  ville  de  Saint-Gall  pouvaient 
6tre  considérés  comme  mixtes. 
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suis  trouvé  cinq  jours  devant  luy,  m'a  asseuré  qu'il  n'y 
estoit  venu  qu'à  intention  de  me  voir,  et  qu'il  s'y  fut 
rendu  plûtost  sans  la  venue  du  fils  du  duc  d'Aussonne  (1) 
qui  conduit  les  troupes  de  Naples,  qui  passent  en  Alle- 
magne ;  or,  après  avoir  traitté  tous  les  cantons  ensuite 
de  l'audience  que  j'avois  eue,  le  mardy  5  novembre  je 
fus  prié  par  les  cantons  catholiques  d'arrester  un  peu 
pour  ce  sujet  estimans  que  l'opinion  de  l'accord  des 
deux  Roys,  et  de  leurs  ministres  favorisoit  les  affaires 
des  Catholiques.  Je  leur  voulois  persuader  que  je  n'esti- 
mois  pas  à  propos  que  nous  nous  vissions  en  cette  con- 
joncture, ny  mesme  que  le  dit  sieur  Alphonse  se  deut 
rendre  en  ce  lieu,  et  que  cela  donneroit  du  soupçon  aux 
Protestans,  qui  possible  luy  feroient  des  instances  sur 
le  passage  de  ces  gens  de  guerre,  à  quoy  il  auroit  de  la 
peine  a  satisfaire  et  les  contenter,  ils  ont  répondu 
que  cela  serviroit  à  les  porter  à  une  meilleure  et  plus 
prompte  résolution  sur  l'opinion  qu'ils  auroient,  que  les 
deux  Roys  seroient  bien  d'accord  ensemble,  mesmes  sur 
le  différend  qui  se  présenloit  entre  Berne  et  Fribourg, 
voyans  leurs  ambassadeurs  se  faire  carresses  non 
jamais  veûes  en  Suisse.  Je  ne  leur  ay  peu  desnier  cela, 
aux  charges  qu'ils  feroient  ce  dont  je  les  avois  priez  qui 
împortoit  à  l'honneur  du  Roy,  et  dont  messieurs  les 
Protestans  m'avoient  requis,  qui  estoit  de  leur  permet- 
tre de  retourner  a  Berne  (2)  pour  les  exhorter  encores 
à  l'accomodement,  mesmes  à  reprendre  les  procédures 
du  partage  des  choses  contentieuses  qui  avoient  esté 
commencées  il  y  a  dix  ans,  comme  j'ay  appris  icy 
depuis  ma  proposition,  dont  je  me  suis  bien  servy  aux 

(1)  Ossone, Vice-roi  de  Naples. 

(2)  Miron  avait  fait  sonder  le  terrain  à  Berne,  désirant  s'y  rendre, 
pour  accommoder  le  différend  entre  cette  dernière  ville  et  Fri- 
bourg,  mais  le  peu  d'empressement  des  Bernois  l'avait  engagé  à 
ne  pas  mettre  son  projet  à  exécution.  , 
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conférences  particulières  que  j'ay  eues  avec  les  dits 
députez  et  signamment  envers  les  Protestans  qui  m'ont 
aussy  fait  instance  d'arrester  encore  icy  pour  le  mes- 
me  sujet  dudit  sieur  Alphonse,  et  exhorter  les  Catho- 
liques à  s'accomoder  et  ne  se  pas  tant  arrester  aux 
conseils  de  rigueur  qu'ils  estimoient  que  le  dit  sieur 
Alphonse  estoit  venu  leur  faire  prendre,  comme  il  y  avoit 
apparence  de  le  croire  ainsy.  Ledict  sieur  Alphonse 
escrivît  donc  aux  Députez  de  son  party,  dont  il  y  a  bon 
nombre  icy,  et  par  manière  de  dire  point  d'autres  des 
cinq  petits  cantons,  qu'il  devoit  arriver  le  jeudy  au  soir 
7®novembre  dont  estant  adverty  je  manday  au  logis,  ou 
il  deuoit  descendre  qu'on  ne  luy  apprestat  point  à  sou- 
per, et  qu'il  le  troveroit  chez  moy,  il  n'arriva  pas  ce 
jour  là  pour  quelque  accident,  dont  il  n'enuoya  faire 
des  excuses  et  m'envoya  dire  qu'il  seroit  le  lendemain 
au  matin  à  Bade  sur  les  huit  heures  et  me  verroit  aussi- 
tost,  et  m'ayant  esté  dit  qu'il  viendroit  à  la  messe  aux 
Capucins  où  il  pourroit  disner,  je  me  suis  hasté  de  le 
devancer  avant  son  arrivée,  et  au  sortir  de  la  messe 
voyant  l'heure  qu'il  estoit  pour  venir,  j'ay  envoyé  qua- 
tre des  miens  a  cheval  pour  le  recevoir  à  l'entrée  de  la 
porte  de  cette  ville  et  luy  ont  fait  mon  compliment  et 
l'ont  conduit  chez  luy,  et  lors  luy  ayant  dit  que  je  les 
avois  envoyez  pour  lui  donner  le  bonjour,  apprendre 
des  nouvelles  de  sa  santé,  et  le  prier  de  prendre  un 
mauvais  disner  chez  moy,  il  a  dit,  comme  il  a  esté  rap- 
porté qu'il  me  verroit  et  m'en  remercieroit,  et  sçachant 
son  arrivée  chez  luy  j'ay  renvoyé  Monsieur  Vigier  , 
interprête  (1)  avec  mon  m**  d'Hostel  vers  luy  pour  me 

(1)  Les  fonctions  d'interprètes  étaient  très  -  recherchées  aux 
Ligues,  elles  titulaires  jouissaient  d'un  grand  crédit.  On  vit  même 
un  interprète  français,  Balthasar  de  Grissach,  remplir,  pendant 
asseï;  longtemps,  les  fonctions  d'agent  ad  intérim  vers  la  fin  du 
règne  de  Henri  III. 
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conjouir  de  sa  venue  et  luy  dire  la  mesme  chose.  Il  les 
a  remerciés  et  leur  a  demandé  où  j'estois,  les  asseurant 
qull  viendroit  disner  avec  moy;  le  dict  Sieur  Vigier  luy 
a  dit  :  que  j'estois  aux  Capucins  oîi  j'avois  ouy  messe  et 
me  promenois  par  le  couvent  ;  le  dict  sieur  Alphonse 
m'y  est  venu  trouver  avant  que  d'entrer  en  l'église  au 
lieu  mesme  où  j'estois,  et  me  trouvant  surpris  à  sa  ve- 
nue, je  suis  sorty  de  la  chambre  où  j'estois  lors  et  nous 
rencontrans,  nous  nous  sommes  saluez,  et  ayans  fait 
quelques  pas  ensemble,  ou  je  me  suis  mis  à  la  droitte, 
afin  de  n'estre  point  obligé  au  retour  de  la  promenade, 
je  luy  ay  dit  que  la  messe  l'attendoit,  et  moy  que  je  Tal- 
lois  attendre  chez  moy  où  je  le  priois  de  rechef  de  pren- 
dre son  disner,  à  quoy  il  a  acquiescé  et  y  est  venu,  et 
estant  à  cinquante  pas  de  ma  maison,  j'ay  envoyé  qua- 
tre des  miens  au  devant  de  luy,  et  le  sçachant  à  ma  porte 
tous  les  miens  sont  descendus  avec  plusieurs  capitaines 
qui  estoient  autour  de  moy  jusques  au  nombre  de  vingt, 
pour  l'aller  recevoir  à  la  porte  du  logis,  et  estant  sur  les 
degrés  je  suis  descendu  six  marches  au  devant  de  luy,  et 
l'ay  fait  passer  à  la  droitte  quoy  qu'il  ayt  fait  de  grandes 
cérémonies  pour  ne  la  pas  recevoir  ;  mais  faut  notter 
qu'avant  qu'il  fut  venu  au  logis,  il  m'a  envoyé  deux  des 
siens  pour  me  remercier  de  l'honneur  que  je  luy  avoîs 
fait,  et  qu'il  me  prioit  de  disner  au  lendemain,  de  quoy 
je  m'estois  excusé,  pour  ce  que  j'estois  pressé  de  m'en 
aller  à  Soleure,  estimant  qu'il  ne  le  faisoit  que  par  com- 
pliment, toutefois  doutant  qu'il  le  fit  pour  tirer  asseu  - 
rance  que  j'irois  chez  luy  à  mon  tour,  je  dis  à  ses  gens 
que  quand  je  le  verrois  céans  à  disner  que  je  luy  en  di- 
rois  les  raisons  et  que  j'esperois  qu'il  les  auroît  bien 
agréables,  et  que  je  ne  manquer  ois  de  luy  rendre  l'hon- 
neur à  quoy  sa  dignité  et  son  mérite  particulier  m'obli- 
geoient.  Ils  s'en  retournèrent  avec  cela  et  prièrent  Mon- 
sieur Vigier  de  me  persuader  de  venir  disner  le  lende- 
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main  chez  le  dit  sieur  dont  je  ne  faisois  point  semblant  de 
me  travailler  pour  les  laisser  en  suspend  la  dessus,  mais, 
enfin  ayant  pensé  que  c'estoit  moins  différer  de  Tallervoir 
pour  disner  que  de  l'aller  voir  simplement  pour  luy  ren- 
dre sa  visite,  le  dit  sieur  Alphonse  m'en  ayant  encores 
de  luy  mesme  prié  avec  grande  instance  à  la  sortie  du 
disner  qu'il  prit  chez  moy,  j'y  ay  acquiescé  et  promis 
d'y  aller  le  lendemain,  auquel  jour  sur  les  onze  heures, 
il  m'envoya  quatre  des  siens,  me  quérir  jusques  chez  moy, 
et  estant  à  sa  porte,  j'y  trouvay  tout  le  reste  de  sa  famille 
et  luy  à  trois  marches  près  du  bas  de  sa  montée  qui  en 
avoit  plus  de  45  du  lieu  d'où  il  estoit  descendu,  et  où  il 
nous  fit  remonter  pour  disner,  après  lequel  je  pris  congé 
de  luy  et  luy  dis  à  Dieu  comme  pour  partir  et  le  lende- 
main auquel  jour  j'allay  a  la  messe  aux  Capucins,  ou  il 
arriva  aussy  comme  j'entendois  la  messe  dans  le  coeur 
avec  drap  de  pied  et  orilièrs  de  velours  au  costé  droit, 
le  dît  sieur  n'entra  pas  dans  le  choeur  estant  adverti 
que  j'y  estois  sans  que  je  m'apperceus  de  sa  venue,  mais 
alla  ouyr  la  messe  qu'on  disoit  en  mesme  temps  en  une 
petite  chappelle  au  bas  de  la  nef  de  l'Eglise,  et  estant  la 
messe  que  j'entendois  achevée,  je  sortis  de  l'Eglise,  et 
appercevant  aucuns  de  ses  gens  à  la  porte,  je  fus  adverti 
par  quelques  uns  des  miens  que  le  dit  sieur  Alphonse 
estoit  en  cette  petite  chappelle,  ou  pour  le  mieux  faire 
remarquer  j'envoyai  deux  des  miens  luy  donner  le  bon- 
jour, et  que  je  l'eusse  veu  sans  la  crainte  de  l'interrom- 
pre de  ses  dévotions  et  que  je  m'en  allois  monter  à  che- 
val :  lime  renvoyé  aussitost  deux  des  siens  jusques  chez 
moy  pour  faire  les  excuses  de  ce  qu'il  ne  m'avoit  veu 
à  la  sortie  de  l'Eglise,  pour  n'en  avoir  esté  adverty,  el 
qu'il  me  remercioit  de  tant  de  bon  accueil  et  honneur 
qu'il  avoit  reçeu  :  ainsy  s'est  passé  cette  entre vetie. 
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Nous  avons  publié  dans  un  précédent  article  Tinventaire 
des  manuscrits  de  Lesdiguières  tel  qu'il  avait  été  fait  en 
1633.  La  bibliotlïêque  du  connétable  se  trouvait  proba- 
blement à  Vizille,  résidence  préférée  de  Lesdiguières, 
qui  s'était  plu  à  l'embellir  superbement.  Peu  de  temps 
après  sa  mort,  ses  livres  furent  transportés  en  Provence, 
au  château  de  Sault  appartenant  aux  Gréquy,  ainsi  que 
nous  l'apprend  une  note  jointe  à  l'inventaire  que  nous 
avons  publié.  La  famille  de  Créquy  ne  tarda  pas  à 
s'éteindre  en  la  personne  d'Adolphe  de  Créquy,  comte 
de  Canaples,  mort  sans  postérité  en  1711  ;  des  collaté- 
raux héritèrent  de  ses  biens  ;  la  bibliothèque  du  conné- 
table transportée  à  Toulouse  y  fut  vendue  en  1716,  et 
l'abbaye  de  Marmoutier  en  fit  en  bloc  l'acquisition.  A  la 
Révolution  française,  la  bibliothèque  de  Tours  hérita 
des  richesses  scientifiques  accumulées  dans  cette  célèbre 
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abbaye;  un  certain  nombre  de  manuscrits  du  conné- 
table y  sont  entrés  à  cette  époque  et  peuvent  être  facile- 
ment identifiés.  En  voici  la  liste  : 


INVENTAIRE  DE  LESDIGUIERES 

25.  Le   Roman    de     Guion    de 
Bourgogne. 

23.  Un  vieux  Roman  :  Ogier  le 

Danois. 

17.  Le  Roman  d'Athis  et  Prote- 
silas. 

22.  La  Vie  [de  saint  Honoré  en 
vers  provençaux. 

24.  Limage  du  monde. 


11.  Miracles  de  Nostre-Dame  en 
vieux  vers  frsnçoys. 

18.  Le  Roman   de   Barlaam  et 
Josapliat. 

2.  Le  Songe  du  pèlerinage  de 
la  vie  humaine. 

7.  La  destruction  de  Troyes  en 
françois. 


CATALOGUE   DE   LA   BIBLIOTHEQUE 
DE  TOURS 

937.  Gui    de    Bourgogne.    Vél. 

xiiie  s.  (Marmoutiers.  Ac- 
quisition de  Toulouse.)) 

938.  Raimbert  de  Paris.  Ogier 

de  Danemarche.  Vél.  xnp 
s.  (Marm.  Acq.  Toul.) 

910.  Alexandre  de  Bernay.  Le 
Roman  d'Athis  et  Profl- 
lias.  Pap.  xiyo  s. 

943.  Vie  et  Miracle  de  saint  Ho- 
norât de  Lerins.  Pap.  1381. 
(Marm.  Acq.  Toul.) 

946.  L'Image  du  monde,  poëme 
attribué  à  Gautier  de 
Metz.  Vél.  xiip  s.  (Marm. 
Acq.  Toul.) 

948.  Gautier  de  Coinsi.  Les  Mi- 

racles de  Notre-Dame.  Vél. 
xiye  s.  (Marm.  Acq.  Toul.) 

949.  La  Légende  de  Barlaam  et 

Josaphat.  Vél.  xiv°  s. 
(Marm.  Acq.  Toul.) 

950.  Guillaume  DiguUeville.  Ro- 

man du  Pèlerin.  Vél.  xiyo 
s.  (Marm.) 
953.  Destruction  de  Troyes.  Vél. 
xmo  s.  (Marm.  Acq.  Toul.) 


On  peut  affirmer  avec  certitude  que  les  neuf  manus- 
crits précédents  ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Lesdiguières  ;  leur  identification  ne  fait  aucun  doute, 
quoique  leur  provenance  ne  soit  pas  toujours  clairement 
indiquée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Tours. 
Le  même  catalogue  en  mentionne  un  certain  nombre 
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d'autres  comme  acquis  à  Toulouse  de  la  famille 
quy  ;  ils  étaient  probablement  entrés  dans  la  p 
de  cette  maison  postérieurement  à  la  rédaction 
ventaire  de  1633.  Voici  les  principaux  : 

939.  Denys  Pirame.  Le  Roman  de  Partenope  de  Blois.  Pap.  xi 

941.  Aymes  de  Varenne.  Le  Roman  de  Florimon.  Vél.  xin«  s 

942.  Chrestien  de  Troyes.  Le  Roman  de  Cliges.  VéL  xiii«  s. 
945.  Passion  de  sainte  Catherine,  en  Poitevin.  VéL  xra«  s. 
955.  Histoire  du  noble  roi  Ponstus.  VéL  xv^  s. 

974.  Abrégé  de  Paul  Orose.  xvo  s. 

980.  De  la  Vertu  et  du  Vice.  Extrait  des  Historiens  anciens. 

xio  s. 

981.  Corn.  Nepos.  Traduction  italienne  par  Rémi  Nunni.  VéL  x 
983.  Valere  Maxime.  1407.  Vélin. 

1009.  Jacques  de  Voragine.  La  Légende  dorée  en  latin.  Vél.  '. 

D'autre  part,  un  certain  nombre  de  volumes  de  1 
ventaire  de  1633  ne  font  pas  partie  de  la  biblioth     iiè 
Tours,  soit  qu'ils  aient  été  aliénés  par  la  famille       ( 
quy  antérieurement  à  1716,  soit  qu'ils  aient  été  p 
depuis.  Les  principaux  sont  : 

] .  Manuscrit  de  vers  allemands.  1418. 
3.  Livre  de  Vénerie,  sans  date. 

5.  Légende  dorée  en  françois,  sans  date. 

6,  Le  Roman  Deoclesian  et  Samarinde.  «. 

8.  Légende  de  Nostre-Dame  en  provençal  et  italien.         yt 

9.  Prophéties  de  Merlin. 
12.  Le  Roman  de  Tristan. 

15.  Le  Roman  des  chevaliers  d'Artus. 

16.  Vie  et  Miracles  de  J.-C,  en  provençal. 

19.  Chansons  provençales. 

20.  Combat  du  corps  et  de  l'âme,  en  vers  françois. 
26.  Livre  de  faulconnerie. 

J.  Roman. 
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MEMOIRES  DE  CARORGUY 


GREFFIER  DE  BAR-SUR-SEINE 


C'est  à  M.  d'Arbois  de  Jubainville  que  revient  l'honneur  de  cette 

publication  ;  car  c'est  lui  qui  nous  a  signalé  l'intérêt  que  présente 

pour  rhistoire  de  la  fin  du  xvi"  siècle  le  «  Recueil  du  greffier 

«  de  Bar-sur-Seine.  »  L'histoire  de  la  Ligue  en  Champagne  se 

avéra  ainsi  racontée  par  chacun  des  partis  qui  divisaient  alors 

France  :  le  curé  Claude  Hatton,  dont  M.  F.  Bourquelot  a  pu- 

j       .'œuvre  ;  1q  calviniste  Nicolas  Pithou  ;  le  greffier  de  Bar-sur- 

e,  qui  se  place  parfaitement  au  nombre  de  ceux  qui  furent 

bs  politiques. 

est-ce  que  le  recueil  du  greffier  de  Bar-sur-Seine  ?  LaBibliothè- 

munici     le  de  Troyes,  une  des  plus  riches  de  France,  conserve, 

le  n*  *     5,  un  petit  manuscrit  acheté  vers  1854  et  qui  en  1853 

1     i  a  la  veuve  de  M.  Fleury,  orfèvre  à  Bar-sur-Seine.  C'est 

n      ne  in-4'  carré,  de  185  millimètres  sur  145,  recouvert  de  par- 

B,  et  jauni  sur  les  tranches.  Sur  les  premières  pages  sont 

i     .ptes  :  «  Nicolas  Cornuot  me  do^bt la  somme  de  LVI  solz. 

moire  de  ce  que  j'ay  baillé  à  mon  beau-frère  le  greffier  Ra- 
•  »  A  la  fin  du  volume,  sur  la  garde  comme  sur  les  derniers 
)ts,  nouveaux  comptes  de  ménage  et  de  métier  :  «  Symon 

j         a  levé  au  greffe  deulx  appoinctemens sur  quoy  je 

aoiDs  deulx  paires  de  soulies,  l'une  de  vache  et  l'autre  de 

,  et  une  paire  liegiez  pour  ma  femme  et  une  aultre  pour 

ibrière.  »  Le  récit  se  tient  sur  les  128  feuillets  intermé- 

,  I    Té,  sans  accents,  sans  ponctuation,   sans   alinéas  et 

à'une  seule  venue.  Les  premières  lignes,  ont  été  l'objet  de 

s  soins  et  se  lisent  facilement  ;  le  reste  exige  plus  d'atten- 
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tion  ;  néanmoins  l'œil  se  lait  vite  à  cette  écriture  qui,  mauvaise 
pour  une  époque  où  les  meilleures  valent  peu  de  chose,  finit  tou- 
tefois par  livrer  tous  ses  secrets. 

Les  bons  historiens,  dit  notre  greffier,  se  tiennent  à  une  cer- 
taine hauteur  et  ne  s'égarent  pas  dans  d'infinis  détails,  mais  il  est 
des  écrivains  qui  se  sont  les  uns  «  adonnez  à  receullir  en  ung 
«  bref  sommaire  ce  qui  faict  le  plus  à  notter  ;  »  les  autres,  «  amu- 
«  sez  de  coucher  par  escript  les  basses  et  moyennes  choses  qui  se 
«  sont  veues  à  l'œul  en  une  province  et  non  entendues  en  l'aul- 
«  tre.  »  Quant  à  lui,  «  les  plus  grandz  faictz  d'armes,  les  exploictz, 
«  et  aultres  cas  advenuz  au  royaulme  de  France  parmy  ces  guerres 
«  civilles  depuis  l'an  mil  v*'  quatre-vingtz-deulx  jusques  en  l'année 
«  mil  v  quatre- vingtz-quinze,  »  voilà  ce  qu'il  s'est  «  à  la  fin  résolu 
«  d'escripre.  » 

Il  garde  un  profond  silence  sur  son  nom  qui  n'apparaît  nulle 
part  dans  le  récit.  Ce  nom  avait  bien  été  inscrit  en  tête  du  livre  ;  il 
n'en  reste  aujourd'hui  que  la  trace,  recouverte  d'une  tache  d'encre. 
Ce  beau  fait,  dit  la  tradition,  aurait  été  commis,  en  1789,  pour  dis- 
simuler la  soustraction  du  volume  à  quelque  collection  particu- 
lière. Mais  il  n'était  pas  impossible  de  retrouver  le  nom  d'un 
greffier  de  Bar-sur-Seine. 

Cette  petite  ville  conserve  d'anciens  actes  de  baptême.  Nous  y 
trouvons  parmi  les  parrains  «  honorable  filz,  Jacques  Carroguy, 
greffier  au  bailliage  de  Bar.  »  Cet  acte  est  du  16  juin  1581.  Est-ce 
le  môme  greffier  qui,  de  1582  à  1595,  période  qu'embrasse  le  re- 
cueil, tient  les  enfants  sur  les  fonts ,  veille  aux  afi'aires  du  grefife 
et  laisse  parfois  ses  actes  pour  prendre  notre  petit  registre? 
L'auteur  parle  maintes  fois  dans  ses  comptes  et  dans  son  récit 
d'un  sien  beau-frère,  Georges  Racley,  greffier  en  l'élection  et  pré- 
vôté de  Bar.  Or,  un  acte  du  3  septembre  1584  et  plusieurs 
autres  citent  comme  marraine  «  Loyse  Carroguy,  femme  d'hono- 
rable homme  maistre  Georges  Racley,  greffier,  etc.  »  Ainsi  l'iden- 
tité n'est  pas  douteuse  :  le  beau-frère  de  Racley,  le  frère  de  Loyse, 
se  nomme,  Jacques  Carroguy,  d'après  les  actes;  quant  à  lui,  il 
signait  certainement  Jaques  Carorguy,  orthographe  qu'il  adopte 
pour  ses  homonymes,  orthographe  officielle  du  nom  du  greffier 
de  1565,  Nicolas,  son  père,  selon  toute  vraisemblance. 

La  date  de  sa  naissance  peut  se  placer  entre  1555  et  1560,  puis- 
qu'il était  pourvu  du  greff'e  du  bailliage  de  Bar-sur-Seine  en  1581.  A 
la  fin  de  cette  même  année,  Jacques  Carorguy  est  marié,  et  depuis 
peu,  puisqu'on  juin  les  actes  le  qualifient  encore  «  d'honorable 
filz,  »  et  qu'en  février  ils  désignaient  sous  son  seul  nom  de  famille 
celle  qu'il  devait  quelques  mois  plus  tard  épouser  :  «  Damoyselle 
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«  Mapgueritte,  fille  de  noble  homme  et  sage  maistreJean  du  Rud, 
«  licencié  ès-loix,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Bar.  » 

A  l'aide  des  comptes  qui  précèdent  le  recueil,  on  peut  se  faire 
une  idée  des  ressources  que  Carorguy  retirait  de  sa  charge  :  idée 
bien  imparfaite,  puisque  les  chiffres  qui  nous  servent  de  base 
portent  sur  le  seul  mois  de  juillet  1593,  et  que  le  registre  men- 
tionne seuls  les  actes  dont  le  prix  n'a  pas  été  immédiatement 
exigé.  Ces  actes  sont  au  nombre  de  47,  pour  lesquels  il  est  dû 
3  écus  2  livres  9  sols.  En  supposant  un  nombre  égal  d'actes  faits 
contre  paiement,  les  recettes  mensuelles  se  seraient  élevées  à 
24  ou  25  livres,  soit  un  gain,  pour  chaque  jour,  de  16  à  17  sols. 
Les  actes  dont  nous  parlons  sont  des  assignations  ou  appointe- 
ments, des  procès-verbaux  d'interrogats  ou  d'enquêtes  sommaires, 
enfin  des  sentences,  tous  actes  civils  dont  les  similaires  sont  à 
présent  délivrés  au  greffe  d'un  tribunal  de  première  instance. 
Parfois  survenait  à  Carorguy  «  une  bonne  commission  »  qui  l'ap- 
pelait à  Tonnerre,  à  Langres  ;  la  curiosité  ou  des  affaires  l'ame- 
naient à  Troyes  ;  il  se  rend  môme  à  Paris,  en  1594,  pour  y  sou- 
tenir un  procès  personnel. 

Cette  paisible  existence  n'aurait  certainement  pas  été  troublée, 
si  la  ville  de  Bar-sur-Seine  n'avait  pris  parti  dans  la  lutte,  géné- 
rale en  France,  dont  la  mort  des  Guise  à  Blois  fut  le  signal.  Les 
ducs  de  Mayenne  et  de  Nemours  avaient  conseillé  à  la  ville  de 
se  maintenir  neutre,  de  rester  ouverte,  pour  échapper  ainsi  aux 
attaques  successives,  mais  inévitables,  des  partis  en  présence, 
tour-à.-tour  vainqueurs  et  vaincus.  Or,  deux  familles,  celle  de 
Noël  de  Bury,  receveur  des  domaines,  et  celle  de  Le  Marthin, 
président  de  l'élection,  s'y  disputaient  la  prééminence,  donnant 
leurs  préférences,  celle-ci  aux  princes  lorrains,  celle-là  au  roi , 
mais  pour  prétexte  seulement,  u  estant  le  dire  commung  que  si 
»  Tune  se  feust  faicte  catholique,  l'autre  se  feust  aussytost  dé- 
»  clarée  royale.  »  Le  mieux  que  l'on  eût  pu  faire,  ajoute  Caror- 
guy, eût  été  de  les  prendre  et  les  jeter  dehors.  Personne  ne 
fût  assez  hardi  pour  ressayer.  De  là  l'origine  des  malheurs  qui 
accablèrent  la  ville. 

Dès  le  15  août  1588,  Bar-sur-Seine  s'est  déclarée  pour  la  Ligue  ; 
en  juin  1589,  défendue  par  des  aventuriers,  elle  refuse  le  passage 
aux  troupes  qui  vont  rejoindre  Henri  III  au  camp  de  Saint-Cloud, 
et  les  partisans  du  roi  sont  obligés  de  fuir  devant  les  menaces 
et  les  vexations  dont  ils  sont  l'objet.  L'occasion  de  rentrer  dans 
leurs  maisons  se  fait  attendre  pour  eux  deux  ans,  jusqu'au  temps 
de  l'entreprise  du  marquis  de  Choiseul  -  Praslin .  Le  château 
de  Bar -sur -Seine  est  fortifié,  mais  mal  gardé:   une  nuit  do 
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juin  1591,  Praslin  s'en  empare,  et,  le  lendemain,  il  attaque 
la  ville  qui ,  assise  au  pied  de  la  colline  où  le  château  se 
dresse,  s'étend  jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  Seine;  des  barricades 
s'élèvent;  les  assaillants  triomphent  secondés  par  les  royalistes 
demeurés  à  Bar.  Carorguy  se  trouvait  parmi  ces  derniers.  Il  avait 
bien  émigré,  «  estant  de  ceulx  qui  ont  tousjours  parlé  hautement 
«  et  affectionnément  du  Roy,  »  mais  pour  revenir  peu  après.  Le 
jour  de  l'attaque,  il  était  des  premiers  à  l'action.  Mal  lui  en  prit. 
«  Estant»,  dit-il,  «  par  la  ville  avec  mes  armes,  je  veid  Nicolas 
«  Menand  Maugras  (un  voisin)  qui  me  couchoit  en  joue...  Il  tira 
«  son  coup  duquel  je  fus  atainct  au  hault  de  la  jambe  :  et  pas- 
«  sait  la  balle  de  part  en  part.  »  Pour  comble  de  disgrâce  il  fut, 
lui  qui  se  disait  «  royal  pour  la  vie,  »  déclaré,  par  son  propre 
parti,  rebelle  pour  être  demeuré  dans  une  ville  rebelle  et  obligé 
de  payer  70  écus  pour  racheter  ses  meubles  du  pillage.  «  Aussy,  » 
conclut-il  tristement,  «  à  dire  la  vérité,  il  n'est  pas  bien  séant,  à 
«  nous  aultres  petitz,  de  nous  affectionner  pour  les  grandz,  synôn 
«  en  tant  que  Dieu  nous  ordonne  par  sa  parolle  d'obéyr  à  ung 
<(  roy.  » 

Trois  semaines  après,  il  était  »  aux  agonies  de  la  mort  de  sa 
«  blessure;  »  soudain  le  bruit  se  répand  que  le  gouverneur  de 
Chaumont,  avec  2,000  hommes  et  des  canons,  marche  contre 
Bar-sur-Seine.  Tout  le  monde  de  fuir.  Le  pauvre  moribond,  placé 
sur  une  charétte,  est  «  mené  dans  ung  terrible  estât  aux  Riceys 
«  avec  grandz  maulx  et  grande  agonie.  »  Il  revint  à  la  santé  néan- 
moins ;  il  eut  môme,  quelques  mois  après,  le  plaisir  de  faire 
condamner  à  l'exil  «  son  galant  »  de  Maugras. 

Cette  attaque  n'avait  été  qu'une  fausse  alerte;  mais  à  Troyes 
et  ailleurs  un  groupe  d'exilés,  bannis  par  les  royaux,  s'appli- 
quaient à  rentrer  de  force  dans  leur  patrie.  A  leur  demande,  le 
jeune  duc  de  Guise,  à  peine  échappé  de  la  prison  où  il  avait  été 
tenu  après  la  mort  de  son  père,  vient  menacer  Bar-sur-Seine  ; 
inutilement  cette  fois  (octobre  1591).  L'année  suivante  (novembre 
1592)  il  revient  avec  des  forces.  Après  un  siège  de  trois  jours  et 
quelques  coups  de  canon  tirés,  le  château  capitule  ;  la  ville,  sans 
se  défendre,  traite  également  en  stipulant  qu'aucun  des  habitants 
ne  sera  prisonnier.  Tous  profitèrent  de  cette  convention,  «  excepté 

<  moy,  »  dit  Jacques  Carorguy,  «  qui  fus  pris  prisonnier  en  la  maison 

<  de  Françoys  du  Rudoù  jem'étoisretiré.En  laquelle  estant  entré 

<  le  sieur  de  Francpas  avec  ung  aultre  soldat  m'ont  tiré  de  faict 
*  et  de  force  ;  et  m'ayant  conduict  sur  la  Porte  de  la  Maison- 

<  Dieu  me  contraignirent  de  saulter  du  hault  en  bas  où  je  fus 
tout  foudroyé.  »  Le  fossé  n'était  pas  trop  profond  ;  on  le  fit  se 
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relever  «  et  le  mena-on  tousjours  battant  à  Merey  et  de  là  à 
«  Beurville.  »  Il  demeura  plus  d'un  mois  prisonnier  «  durant 
«  lequel  temps,»  ajoute-t-il,  «j'ay  enduré  beaucoup  de  maulx.  Et 
«  oultre  cela,  j'ay  esté  contrainct  de  payer  cent  cinquante  escus 
«  de  ranson.  » 

Deux  mois  plus  tard,  les  États  généraux  de  la  Ligue  se  réunis- 
saient à  Paris.  Vinrent  les  conférences  de  Suresnes,  la  conversion 
de  Henri  IV  et  la  trêve  générale  qui  rendit  un  peu  de  paix  et  de 
tranquillité  au  royaume  épuisé  par  la  guerre  civile.  Bar-sur-Seine, 
que  gardaient  les  Ligueurs,  ne  fut  plus,  heureusement,  l'objet 
d'aucune  tentative  de  la  part  des  royaux  :  car ,  à  chaque  alter- 
native, la  garnison  vaincue  se  retirait  bagues  sauves,  et  non-seu- 
lement les  bagues,  mais  le  reste;  celle-ci  partie,  les  vainqueurs 
«  faisoient  leur  main,  et  le  plus  volleur  estoit  bien  le  plus  gentil 
«  compagnon.  »  Carorguy  n'eut  plus  dès  lors  de  nouveaux  mal- 
heurs à  déplorer.  De  ceux  dont  il  avait  souffert,  il  avait  gardé 
un  tel  souvenir,  qu'il  résolut,  à  son  retour  de  Beurville,  d'en 
retracer  les  douloureuses  péripéties. 

Était-il  possible  de  montrer,  détachés  de  l'histoire  générale,  les 
faits  relatifs  à  Bar-sur-Seine  ?  Le  greffier  ne  l'a  pas  pensé  :  ainsi, 
sans  doute.  Il  s'est  trouvé  amené  à  nous  donner  une  chaîne  assez 
complète  des  événements  contemporains.  Le  recueil  comprend 
deux  parties  bien  distinctes  :  l'une  a  la  forme  d'une  narration 
historique  et  s'arrête  en  juillet  1593;  l'autre  commence  à  cette 
même  date  et  prend  la  forme  d'un  journal  écrit  de  temps  à  autre, 
parfois  au  jour  le  jour.  Quelques  contradictions,  des  redites,  une 
allure  moins  décidée,  défauts  inévitables  d'une  œuvre  interrom- 
pue à  chaque  instant  pour  être  reprise  ensuite  et  souvent  à  de 
longs  intervalles,  marquent  nettement  cette  dernière  partie. 

Ainsi  que  nous  l'annonce  l'auteur  en  tête  de  son  ouvrage, 
Tannée  1582  est  le  point  «  où  il  veult  prendre  son  origine.  » 
Quelques  pages  seulement  sont  consacrées  aux  six  premières  an- 
nées, et  le  récit  ne  commence  véritablement  qu'à  la  mort  du  duc 
et  du  cardinal  de  Guise,  à  la  fin  de  Vannée  1588,  pour  s'arrêter  en 
Juin  1595,  à  la  bataille  de  Fontaine-Française.  Il  embrasse  donc 
les  six  derniers  mois  du  règne  de  Henri  III  et  les  six  premières 
années  du  règne  de  Henri  IV. 

Carorguy  écrit  simplement  les  faits  tels  qu'il  les  connaît,  soit 
qu'un  soldat  de  passage,  soit  qu'un  opuscule,  soit  que  la  rumeur 
publique  les  lui  apporte .  Il  ne  peut  tout  contrôler  :  aussi  se 
glisse-t-il  parfois  des  erreurs  sous  sa  plume.  Malgré  cela,  le  livre 
est  intéressant,  surtout  lorsqu'il  traduit  l'opinion  populaire.  L'au- 
teur esquisse-t-il,  par  exemple,  la  figure  de  Henri  III,  le  dernier 


1 18  MÉMOIRES 

des  Valois ,  c'est  un  roi  fort  courageux,  fort  adroit,  fort  habile  ; 
il  est  bien  supérieur  à  tous  ses  ennemis;  il  aime  par-dessus  tout 
son  peuple;  il  est  véritablement  le  plus  chrétien  des  rois;  des 
reproches,  on  ne  songe  pas  à  lui  'en  adresser;  s'il  y  a  un  cou- 
pable, c'est  le  duc  d'Épernon,  et  d'Épernon  seul. 

Rien  de  ce  qui  se  produit  en  Champagne,  en  Brie,  en  Bour- 
gogne ne  passe  inaperçu  pour  notre  greffier.  Une  ville  a-t-elle  été 
assiégée?  quelque  combat  s'est-il  livré?  quelques  troupes  ont-elles 
erré  cherchant  proie  et  pillage  ?  il  le  note.  De  nombreuses  pages 
s'ajoutent  ainsi  à  l'histoire  locale.  Les  mémoires  de  Claude  Hatton 
s'arrêtent  en  1582  :  notre  recueil  en  est  donc  le  complément  ;  de 
même  qu'il  supplée  aux  renseignements  assez  incomplets,  pour 
les  dernières  années,  de  l'histoire  de  Nicolas  Pithou  et  aux  infor- 
mations trop  brèves  des  commentaires  de  Guillaume  de  Saulx- 
Tavannes. 

Le  greffier  appartenait  à  cette  classe  qui,  n'ayant  d'autres  res- 
sources que  le  travail,  se  soumet  aux  plus  rudes  labeurs  et  arrive, 
par  les  plus  dures  privations,  à  se  créer  un  modeste  pécule.  Plus 
que  personne  il  est  sensible  à  la  perte  de  cet  argent  si  pénible- 
ment amassé  ;  plus  que  personne  il  souffre  de  voir  les  travaux 
interrompus ,  les  récoltes  compromises ,  le  bétail  des  fermes 
impunément  volé.  Ses  plaintes,  il  les  exprime  dans  un  langage 
touchant. 

Toutefois,  il  ne  saisit  pas  ce  prétexte  pour  accuser  le  Roi  :  il 
est  trop  fervent  royaliste,  trop  bien  «  marqué  d'enseignes  royales;» 
il  se  borne  à  «  prier  le  Tout-Puissant  qu'il  luy  touche  le  cœur  de 
«  le  fayre  aller  à  la  messe  non-seulement  une  foys,  mais  tous 
«  les  jours  ;  »  et,  Henri  IV  converti,  il  fait  des  vœux  pour  le  suc- 
cès de  ses  armes  et  le  triomphe  de  son  bon  droit.  Il  réserve  sa 
haine  pour  l'étranger  qu'il  «  void  aux  quatre  coings  de  la  France 
«  et  au  milieu,  »  pour  les  Espagnols  surtout  dont  on  remplit  le 
(t  royaume  comme  d'un  prétieux  meuble.  »  Ses  sympathies  ne 
vont  pas  aux  princes  lorrains  qui  combattent  seulement  «  pour 
«  estre  tousjours  les  maistres  et  commandant  absolument  une 
»  grande  partie  du  royaume,  faisant  cependant  leur  maison 
«  riche.  »  Il  les  blâme  non  moins  que  ses  concitoyens  ligueurs, 
dont  il  faudra  sans  doute,  ajoute-t-il  ironiquement,  que  les  chefs 
viennent  demander  l'avis  pour  savoir  ce  qu'ils  doivent  faire.  S'il 
n'y  apportait  quelque  réserve,  ses  sarcasmes  iraient  droit  à  «  ces 
«  beaux  catholiques  qui,  malgré  leur  vœu  de  saincteté,  font  sy 
«  indignement  massacrer  leur  Roy;  »  au  clergé  qui  tient  à  la 
Ligue  «  parce  qu'il  y  va  du  droict  bezacier  et  de  la  marmite;  » 
même  au  légat  Gaëtano,  «  ce  révérend  prélat,  gros,  refaict,  fai- 
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«  sant  bonne  myne,  donnant  force  grandes  bénédictions,  mais 
«  qui  ne  fait  pas  grand  exploict.  »  Il  s'étonne  que  pour  moindre 
chose  qu'un  royaume  on  ne  se  fasse  pas  bien  catholique  romain  ; 
qu'on  n'aille  pas  non-seulement  à  la  messe,  mais  encore  à  vêpres. 
La  messe,  c'est  le  coup  de  la  partie  :  on  fera  d'avantage  en  s'ar- 
mant  d'icelle  que  ne  feraient  d'exécution  en  deux  ans  cent  ca- 
nons et  cent  mille  hommes.  Du  reste,  il  tient  à  se  montrer  bon 
catholique  ;  il  présente  sur  les  fonts  les  enfants  des  autres  et  y 
fait  porter  les  siens  ;  il  va  à  la  messe ,  assiste  aux  mystères  qui 
se  jouent  à  l'Église,  et  sa  femme  offre  le  «  pain  benoist.  « 
Superstitieux,  les  coups  de  tonnerre  en  hiver  lui  sont  de  mauvais 
présage;  il  croit  fermement  aux  sorciers  et  il  n'est  pas  loin  d'accu- 
ser une  pauvre  vieille  femme  d'avoir  jeté*  un  sort  sur  les  vignes 
et  de  les  avoir  fait  geler  au  mois  de  mai. 

Carorguy  sent  vivement  et  écrit  de  môme.  Son  style  a  de  la 
naïveté,  de  la  grâce,  du  mouvement.  Naturel  et  sans  art,  il  se 
préoccupe  peu  de  rechercher  les  justes  proportions  d'un  récit. 
Tout  ce  qu'il  sait,  il  le  dit ,  et  quand  sa  mémoire  ne  lui  présente 
plus  rien,  il  passe  à  autre  chose.  L'art  des  transitions  lui  est  in- 
connu. Sa  phrase,  claire  le  plus  souvent,  malgré  quelques  mots 
laissés  en  route,  est  tantôt  latine,  et  alors  les  ablatifs  absolus  y 
dominent  ;  tantôt  elle  prend  un  air  tudesque  par  des  infinitifs  et 
des  participes  rejetés  à  la  fin. 

L'orthographe  retarde  un  peu  sur  les  manuscrits  contemporains. 
Dans  les  sons  doux,  1'^  tient  souvent  la  place  du  c,  et  réciproque- 
ment. Les  règles  des  genres,  des  nombres,  du  sujet,  des  parti- 
cipes sont  souvent  oubliées.  Malgré  cela,  le  Recueil  du  greffier  n'en 
reste  pas  moins  un  livre  d'une  lecture  facile,  à  la  condition  tou- 
tefois d'y  introduire  quelques  corrections  réduites  à  leur  plus 
simple  expression  :  changer  les  i  en  j,  les  u  en  v,  les  v  en  u; 
placer,  où  besoin  est,  alinéas ,  points ,  virgules ,  apostrophes, 
rétablir  entre  parenthèses  les  mots  passés,  et  entre  crochets  les 
mots  oblitérés  ;  voilà  ce  qu'il  était  nécessaire  d'admettre. 

Nous  avons  été  sobre  d'observations  de  toute  nature ,  les  ré- 
duisant à  celles  qui  nous  ont  paru  strictement  indispensables. 

Edmond  Bruwaert. 
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Combien  que  plusieurs  se  soient  aplicquez  à  mectre 
par  ordre  et  rédiger  les  choses  et  faictz  plus  mémorables 
de  nostre  temps,  sy  est  ce  que  aulcuns  se  sont  aussy 
adonnez  à  receuUir  particulièrement  en  ung  bref  som- 
maire ce  qui  faict  le  plus  à  notter  et  non  pas  d'escripre 
ainsy  que  les  bons  historiens  qui  ont  acquis  la  science 
et  l'expérience,  lesquelz  ne  se  sont  pas  amusez  de  cou- 
cher les  basses  et  moyennes  choses  qui  se  sont  veues  à 
l'œul  en  une  province  et  non  entendue[s]  en  Taultre. 
Toutesfoys  je  me  suis,  à  la  fin,  résolu  d'escripre  tant 
les  grandz  faictz  d'armes  que  exploictz  de  guerre  et 
aultres  cas  advenuz  accidentallement  parmy  ces  troubles 
et  guerres  civilles,  me  remectant  devant  les  yeulx  de  le 
mectre  justement,  et  à  la  réale  vérité,  recepvant  tous- 
jours  en  mon  entendement  ce  qui  faict  le  plus  à  notter, 
en  regectant  arrière  de  moi  toute  passion  tranquile  et 
non  agitée;  affm  que  ceulx  qui  suivront  après  nous 
voyent  combien  les  fléaux  et  ire  de  nostre  Dieu  sont 
tombez  sur  nostre  teste  et  que  ceste  pauvre  France  a 
esté  agitée  de  plusieurs  naufrages,  qu'en  fin  elle  est 
maintenant  renversée  de  son  antienne  splandeur  et  di- 
gnité par  le  moyen  de  se  maudit  poison  d'ambition  qui 
l'a  rendue  semblable  à  la  tour  qui  n'est  fondée  que 
sur  le  sablon  et  à  cause  des  grandz  ventz  tombe  et  vat 
en  ruyne. 

Ce  commancement  de  maulx  a  donc  pris  son  fonde- 
ment en  l'an  v°  quatre-vingtz-deulx ,  qui  est  le  premier 
but  où  je  désire  prendre  mon  origine,  pour  aultant  que 
ce  qui  c'est  faict  depuis  je  l'ay  veu,  entendu  et  remarqué 
chascun  jour,  tant  qu'en  continuant  jusques  au  bout,  je 
l'espère,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de  le  monstrer,  par  la 
suitte  du  temps,  des  moys  et  des  animées. 

Or  est-il  que  le  Pape  Grégoire  treiziesme  feit  ung 
mandement  et  ordonnance,  donné  au  sainct  Siège  de 
Rome  le  sixiesme  novembre  de  ladicte  année,  par  la  ré- 
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solution  duquel  —  qui  fut  envoyé  à  tous  les  Roys  et  Prin- 
ces crestiens  —  fut  osté  et  retranché  dix  jours  d'icelle,  en 
sorte  que,  advenu  le  dixiesme  décembre,  Von  compta  le 
vïngtiesme.  Ce  qui  fut  suivy  et  accomply  soubz  le  règne  de 
Hanry  de  Valois  troisiesme  du  nom  et  par  tout  son 
royaulme,  excepté  es  villes  de  La  Rochelle  et  Genefve. 
Geste  nouveaulté  fut  trouvée  estrange  et  d'ung  synistre 
présage.  Mais  la  raison  en  fut  aussi  tost  donnée  que, 
faulte  dudict  retranchement,  l'on  eust  veu  Pasques  à  la 
Saint-Jehan.  D'ailleurs  cela  se  debvoit  faire  de  huict 
cens  ans  en  huict  cens  ans  après  llncarnation  de  Nostre 
Seigneur. 

Or  Tannée  suivante,  v*^  quatre-vingtz-trois ,  vient  à 
considérer  que,  au  mois  de  may,  que  les  orges  et  aultres 
graines  venues  en  tuyau  et  que  le  Ciel  ne  donnoit  poinct 
de  pluye  pour  les  faire  croistre  et  multiplier,  le  peuple 
se  sousleva  de  luy-mesme  par  tout  le  pays  et  première- 
ment en  Bourgongne  et  jusques  à  Dijon.  Et  feirent  pro- 
cessions générales  qui  se  faisoient  d'une  telle  façon  que 
Ton  en  veit  le  premier  essay  le  premier  de  juing,  que  les 
trois  Riceyz  c'estant .  assemblez  vindrent,  avec  grande 
dévotion,  en  ceste  ville,  ayant  en  nombre,  pour  leur 
avanguarde,  plus  de  cinq  cens  filles  blanches,  les  fem- 
mes vefves  acoustrées  de  noir  et  de  petitzguarsonsnudz 
et  sans  chemise  qui  chantoient  les  saintz  du  patron  où  ilz 
aident  (1).  Tellement  qu'estans  icy  arrivez,  à  la  pre- 
mière abordée,  ils  trouvèrent  les  tables  mises  au  milieu 
des  rues,  chargées  de  pain  et  viande,  les  muictz  de  vin 
défonsez.  A  quoy  ilz  reprindrent  leur  aleine  et  s'en  re- 
tournèrent très-joyeulx  et  contans.  A  leur  exemple,  tous 
les  aultres  villages  voisins  feirent  le  semblable ,  entre 


(1)  De  semblables  processions  vinrent  en  septembre  1583  aux 
églises  de  Notre-Dame  et  de  Sainte-Geneviève  de  Paris. 

{Mém.  de  l'Estoile.) 
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aultres,  celuy  de  Gourteron  faict  à  remarquer  pour  ce 
qu'il  se  veid  un  beau  jeune  guarson  vestu  de  plusieurs 
couleurs  ,  avec  deulx  grandes  aisles  paintes ,  estant 
acoustré  à  la  façon  des  anges  de  paintures  et  tenoit 
deulx  espées  nues  en  ses  mains,  faisant  beaucoup  d'ad- 
mirations et  chantoit  ;  puis  après  proclamoit  à  haulte 
voix  :  «  Voilà  la  guerre,  la  famine  et  la  peste.  »  Or,  pour 
ce  que  je  ne  puis  ny  ne  veulx  rien  celer,  je  diray  fran- 
chement que  ses  filles  blanches,  la  plupart  chambrières, 
s'enyvroient  au  lieux  où  elles  en  trouvoient,  et  signam- 
ment  sur  le  soir,  que,  par  après  la  nuict,  se  faisoient 
embrasser  et  se  mectoient  parmy  les  bledz  pour  exercer 
paillardise  et  toute  aultre  disolution  ;  de  façon  qu'elles 
esbranlèrent  le  ciel  de  telle  sorte  qu'il  donna  de  la  pluye 
abondamment  et  au  temps  mesme  que  nostre  sainct 
Estienne  fut  porté  à  l'église  de  Serey.  Y  joinct,  pour  la 
conclusion  de  ce  mistère,  la  procession  de  Loches  (1),  qui 
vindrent  tousjours  fouettant  ung  pauvre  homme,  que 
disoient  resembler  à  nostre  Seigneur,  crachoient  contre 
luy  avec  contenance  de  tirans  semblables  à  ceulx  qui 
l'oprimoient  lors  de  sa  passion.  Par  ces  choses  il  est  à 
croire  que  Dieu  s'en  est  coureuse,  nous  ayant  depuis 
envoyé  les  trois  fléaux  de  son  ire  et  dont  il  a  acoustumé 
de  chastier  le  peuple  rebelle  à  ses  loix  et  ordonnances, 
à  scavoir  :  la  guerre,  la  peste  et  la  famine. 

Gela  estant  finy,  au  moys  de  septembre  suivant ,  fut 
tenu,  par  le  commandement  dudict  Roy  Hanry,  ses 
grandz  jours  en  la  ville  de  Troyes  qui  eurent  cours  et 
séance  l'espace  de  quatre  moys,  pendant  lesquelz,  les- 
dictz  sieurs  des  grandz  jours,  en  nombre  d'un  président 
nommé  Morsan,  deulx  maistres  des  requestes  et  douze 
conseilliers,  y  rendirent  plusieurs  arrestz  tant  de  mort 
que  amandes  honorables.  Et  y  furent  exécutez  les  sei- 

(1)  Village  à  13  kil.  S.-E.  de  Bar-sur-Seine. 
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gneurs  de  Villertz-les-Potz  (1),  Besancourt  (2),  La  Sosotte 
auquel  j'ayveu  trancher  la  teste,  le  bailly  Taleret  (3)  pan- 
du  pour  crime  de  sodomiste,  et  beaucoup  d'aultres. 

Mays  pour  retourner  à  mon  premier  desaing,  je  parle- 
ray  premièrement  de  la  guerre  ;  puis,  je  toucheray  en 
passant  de  la  peste  et  famine,  affin  que  tout  soit  suivy 
en  son  ordre  et  selon  son  rang.  Et  premièrement,  il  est 
bien  notoire  à  tous  que  ceulx  de  la  maison  de  Guise  ont, 
par  leur  artifice  et  menées,  tousjours  et  de  tout  temps 
porté  hayne  et  inimitié  à  ceulx  de  Bourbon,  vrayz  et  lé- 
gitimes héritiers  de  cette  couronne.  Et  principallement, 
ceste  dent  de  laict  ne  c'est  point  recongnue  envenimée 
que  jusques  après  le  décez  de  feu  Monsieur  (4),  le  frère 
du  Roy  ;  lequel  estant  mort  sans  enfans  et  le  Roy  par 
conséquent  n'en  ayant  poinct,  la  couronne  de  France 
ne  vouloit  pas  estre  sans  héritier.  Et  c'estant  bandez  des 
lors  ensemble  couvertement  contre  ladicte  maison,  soubz 
la  couverture  et  le ,  prétexte  de  la  religion  nouvelle 
de  Hanry  de  Bourbon,  Roy  de  Navarre,  et  se  sont  ainsy, 
soubz  ce  beau  manteau  de  Religion  Catholique,  liguez 
ensemble,  ayant,  par  grand  artifice,  tiré  avec  eulz  une 
bonne  partye  des  seigneurs  et  gentilhommes  françoys. 
Et  lors  fut  ceste  belle  ligue  signée  et  résolue  entre  eulx 
avec  Monsieur  le  Cardinal  de  Bourbon,  leur  chef,  et  le 
duc  de  Lorraine,  en  sa  ville  de  Nancy  (5),  la  vielle  S*.-Ni- 
colas,  dnquiesme  décembre  V^quatre-vingtz-quatre,  jour 
qui  fut  tellement  plain  de  tempeste  et  d'orage,  que  onc- 


(1)  François  de  Mailly,  pour  rançonnements  et  violences. 

(2)  Le  sieur  de  Bezancourt,  pour  rébellion  contre  des  gens  de 
Justice. 

(3)  Pierre  Tapperet,  bailly  de  Brienne,  pour  viols  et  inceste.  Il 
était  &gé  de  soixante-quinze  ans. 

(4)  Monsieur,  duc  d'Alençon,  puis  duc  d'Anjou,  mourut  à  Châ- 
teau-Thierry le  10  juin  1584. 

(5)  Il  s'agit  évidemment  du  traité  secret  conclu  au  château  de 
Joinville  le  31  décembre  1584. 
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ques  et  de  mémoire  d'homme  vivant  ne  se  veid  chose 
semblable  (1).  Car  les  ventz  furent  sy  furieulx  qu'il  est  à 
croire  que  parmy  eulx  tous  les  diables  estoienthorsd'en- 
fert  :  pour  aultant  que  plusieurs  maisons  et  chasteaulx, 
estans  à  l'escart,  et  jusques  aux  clochers  des  esglises 
furent  aulcuns  renversez  par  terre.  Les  frestes  des  mai- 
sons, avec  les  tuilles,  voloient  parmy  les  rues,  comme 
la  plume  qui  est  en  l'air.  Bref,  ung  tel  tintamarre,  qu'il 
donna  ung  grand  esbayssement  qu'à  peine  peult-on  ï'es- 
cripre  sans  en  restraindre  quelque  chose.  Toutesfoys 
c'est  le  propre  jour  que  ladicte  Ligue  fut  résolue  et  si- 
gnée par  tous  ceulx  de  ladicte  maison  de  Lorraine,  en 
nombre  de  seize,  qui  feit  croire,  dez  lors,  que  le  ciel  et 
les  astres  s'en  courou soient,  pour  ce  que  telle  chose, 
faicte  ainsi  contre  son  Prince  souverain,  ne  peult  réusir  à 
une  glorieuse  fin.  Pour  exemple,  la  ligue  de  Silla,  grand 
et  puissant  Roy,  contre  Marins,  qui  prétendoit  l'empire 
Romain  par  le  droict  de  la  République,  ne  lùy  peult  ono- 
ques  eslre  osté,  en  sorte  qu'il  en  fut  tousjours  le  maistre 
soubz  l'auctorité  du  Sénat.  Mais  icy  la  prévoyance  gisoit 
plus  loing,  croyant  que,  par  leur  illicites  moyens,  ledict 
Roy  Hanry,  qui  ne  pou  voit  engendrer  enfans  et  qui  s'a- 
musoit  dez  lors  à  porter  l'habit  de  capuchin  (2),  piedz 
nudz,  hantant  aultant  les  esglises,  tant  de  jour  que  de 
nuict,  avec  cest  habit,  que  feit  oncques  Roy,  et  avec  telle 
dévotion  qui  ne  prenoit  plaisir  que  de  fonder  quelque 
monastère  à  dévotion  (3)-  Et,  de  faict,  y  a  il  pas  feit 
venir  les  FeuUains  qu'il  a  introduictz  à  Paris.  Et,  cepen- 

(1)  Dans  ses  mémoires,  de  l'Estoile  parle  de  cette  tempête,  qui 
sévit  particulièrement  dans  le  bassin  de  la  Loire. 

(2)  L'habit  des  Pénitents  blancs,  congrégation  que  Henri  III 
avait  établie  le  20  mars  1583  au  couvent  des  Augustins  de  Paris 
et  dont  il  était  membre.  {Mém.  de  Palma  Cayet.) 

(3)  Les  Hieronymites  furent  installés  par  le  roi  au  bois  de  Bou- 
logne puis  au  bois  de  Vincennes,  en  1584  ;  les  Feuillants,  au  Fau- 
bourg Saint-Honoré,  en  1587. 
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dant,  c'estoit  le  but  des  aultres  (1)  de  le  rendre  en  l'unue 
desdictes  religions  (2)  pour,  puis  après,  achever  le  reste 
de  sa  vye  en  l'habit  de  moynne,  et,  par  mesme  moyen, 
en  exclure  ledict  Hanry  de  Bourbon,  premier  héritier 
venant  à  .la  couronne ,  comme  personne  n'en  peult 
doubler,  soubz  la  cause  et  motif  de  sa  religion  nouvelle, 
pour,  puis  après,  régner  à  leur  ayse,  croyant  aussi,  de 
leur  part,  que  rien  ne  les  en  pouvoit  empescher,  pour 
aultantque,  par  praticques  et  menées,  ilz  avoient,  soubz 
main,  gangné  à  eulx  les  grosses  et  principalles  villes  du 
Royaulme  avec  les  officiers  et  gens  d'auctorité  d'icelle  ; 
que,  mesme,  monsieur  le  cardinal  de  Guise  (3)  recep- 
voit  jà  les  tailles  en  Champagne  :  et  se  saisit,  dez  lors, 
de  Troyes  (4)  qui  rendit  sy  bien  à  leur  dévotion  que, 
oncques  depuis,  elle  ne  s'en  est  voulu  départir.  Le  peuple 
est  couru  après  eulx  comme  leur  père  et  leur  sauveur, 
soubz  umbre  de  ce  qu'ilz  disoient  maintenir  la  Religion 
catholicque.  Et,  d'aultre  part ,  ledict  Roy  de  Navarre 
estoit  absent  et  hors  de  la  compagnie  du  Roy  où  il  ne 
se  osoit  plus  trouver,  par  induction  et  menées  de  ceulx- 
cy  ;  et  lesquelz  luy  faisoient  faire  la  guerre  ouvertement 
par  Sa  Majesté  jusques  en  Guyenne,  combien  qu'il  eust 
espousé  Marguerite  de  France,  sa  sœur  unicque  qui  de- 
puis s'est  très-mal  gouvernée  et  en  telle  réputation  que 
son  mary  l'a  depuis  répudiée.  De  cela  ilz  ne  se  sont  pas 
voulu  contenter;  ains  se  sont  eslevez  et  pris  les  armes 
en  Tannée  V'^  quatre-vingt-cinq,  sy  manifestement  que 
les  deulx  chefz,  messieurs  de  Guise  et  de  Mayenne,  ont 

(1)  Madame  de  Montpensier  tenait  prêts  les  ciseaux  qui  de- 
vaient donner  à  Henri  III,  roi  de  Pologne,  puis  roi  de  France, 
une  troisième  couronne. 

(2)  Maisons  religieuses. 

(3)  Louis  de  Lorraine,  frère  de  Henri  I,  duc  de  Guise.  1 1588. 

(4)  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  le  10  juin  1588,  que  le  cardinal 
réussit  à  s'introduire  à  Troyes. 

(Mémoires  inédits  de  N.  Pithou.) 
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chascun  conduictet  mené  avec  eulx  de  grandes  trouppes 
de  gens  de  guerre  qu'ilz  ont  eulx-mesmes  randuz  jus- 
ques  à  Paris  où  estoit  le  Roy,  qui  se  veid  bien  estonné 
de  veoir  telle  levée  d'armes  faicte  sans  son  auctorité,  que 
néantmoins  il  le  sceut  bien  disimuler  ;  que  luy,  qui  ne 
désiroit  poinct  de  guerre,  ayant  sceu  leur  demande  et 
proposition,  feit  faire  édict  général  et  universel,  vérifié 
en  Parlement  le  quinziesme  de  juillet  en  la  susdicte 
année,  contre  ceulx  de  ladicte  Religion  nouvelle  (1). 
Les  termes  estoient  telz  que,  dedans  six  moys,  ceulx  de 
ladicte  Religion  seroient  tenuz  d'abjurer  et  renoncer  à 
icelle  et  prendre  et  faire  profession  de  Taultre  ;  aultre- 
ment,  expulsez  hors  le  Royaulme;  à  eulx  cependant 
permis  de  vendre  leurs  biens  meubles  et  immeubles. 
Dont  plusieurs  y  ont  satisfaict  et  ont  faict  l'abjuration 
par  devant  les  curez  et  vicaires  de  leur  demeure  ;  et  les 
aultres  se  sont  absentez  dehors  ledict  Royaulme  pendant 
ung  temps.  Geste  nouvelle  sceue  par  ledict  Hanry  de 
Bourbon  et  aultres  princes  et  les  protestans  d'Alemagne 
qui  s'en  sont  sentiz  touchez  au  vif  et  ont  faict  faire 
levée  d'une  grosse  et  puissante  armée  de  reytres  et 
suisses,  affin  de  s'opposer  à  ce  bel  édict. 

Mais  cepandant  je  parleray  de  la  peste  et  mal  conta- 
gieulx  qui  a  régné  en  l'an  mil  V°  quatre-vingtz-six.  Ce 
mal  a  esté  sy  fréquent  en  se  pays  et  principallement  en 
ceste  ville,  que  plusieurs  maisons  en  ont  esté  gastées  et 
endommagées  ;  que  mesme  l'une  des  premières  touchée 
de  se  mal  estoit  celle  de  Nicolas  Richard,  mon  voisin, 
que  luy,  sa  femme  et  quatre  enffans  en  moururent,  avec 
un  grand  nombre  de  personnes,  femmes  et  petitz  enf- 
fans et  jusques  environ  de  deulx  cens.  En  telle  sorte  que 

(1)  Ce  sont  les  articles  dits  de  Nemours^  du  nom  de  la  ville  où 
ils  ont  été  signés  par  la  reine-mère  et  les  princes  de  la  maison 
de  Lorraine,  après  avoir  été  arrêtés  à  Épernay,  le  20  juin  précédent. 

(Mé7n.  de  L'Estoile.) 
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plusieurs  s'absentèrent  hors  la  ville,  et  principallement 
les  personnes  de  qualité,  M®*  Jehan  le  Marthin,  prési- 
dent, Jehan  de  Laussorroys,  procureur  du  Roy,  le  con- 
treroleur  Hanryot.  Et  moy-mesme,  de  peur  du  voisinage, 
je  fus  recluz  à  la  commanderye  d'Avalleurre  où  je  de- 
meuré, avec  ledict  Delaussorroys,  jusques  en  hyvert  et 
jour  de  Toussainct  que  la  justice  reprist  son  manteau, 
et  fut  exercée  en  l'hostel  de  ville,  à  cause  qu'en  l'audi- 
toire, il  eôtoit  mort,  de  ladicte  contagion,  quelques  enf- 
fans  du  geôlier.  Ce  mal  doncques  estant  apaisé  au  vent 
de  bise  froid  et  picquant,  l'aultre  fléau  suivit  de  près. 
Car  Tannée  suivante,  V*^  quatre-vingtz-sept,  la  grande 
famine  eut  cours  assez  long  temps  et  depuis  le  jour  de 
Pasques  jusques  aux  moissons.  Pendant  lequel  temps 
souffrit  beaucoup  le  peuple,  pour  ce  que  le  boisseau  de 
bled  se  vandoit  communément  ung  escu  (1),  le  boisseau 
d'avoyne  vingt-cinq  solz;  et,  sur  la  fin,  il  valut  bien 
d'avantage  qu'encores  n'en  pouvoit-on  trouver,  dont  plu- 
sieurs pauvres  gens  moururent  de  faim.  Et  ne  c'est 
poinct  remarqué  une  telle  disette  de  vivres  de  temps 
immémorial.  Sy  bien  que  cela  ayant  pris  fin,  l'armée  de 
reytres  se  mectoit  en  ordre  et  en  tel  équipage  que,  le 
moys  d'octobre  de  la  mesme  année  quatre-vingtz-sept, 
l'on  entendit  en  ses  (2)  quartiers,  combien  qu'elle  fust 
encores  en  Lorraine.  Mais  ceste  armée  donnoit  un  tel 
lustre,  à  cause  de  la  grand  multitude  d'hommes  dont 
elle  estoit  composée,  qu'il  n'y  se  trouvoit  pas  moings  de 
trente-trois  mil  combatans.  Et,  toutesfoys,  le  prince 
Lorrain  (3)  avec  ses  allez  s'efforçoient  leur  empescher  le 


(1)  Soit  le  sextuple  du  prix  ordinaire,  le  boisseau  de  blé  valant 
en  moyenne  de  9  à  10  sols. 

(2)  lisez  :  «  en  ces  quartiers.  »  L'auteur  emploie  indifféremment 
les  adjectifs  possessifs  au  lieu  des  adjectifs  démonstratifs,  et 
iiivo  rsemeu  t 

(3)  Charles'il  le  Grand  (1543-1608). 
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passage  à  Verdun,  mais  en  vain.  Car  aussi  tost  l'on  les 
veid  tirer  chemyn  devers*  Ghastillon  etRavières,  gastant, 
fourrageant  et  perdant  tout  le  pays,  faisant  telle  des- 
truction qu'il  ne  restoit  rien  après  eulx.  Leur  conducteur 
estoit  le  duc  de  Bouillon  (1)  qui  tâchoit  de  leur  faire 
joindre  ledict  Roy  de  Navarre,  qui  s'advançoit  sur  la 
rivière  de  Loyre,  et  le  Roy,  d'aultre  part,  sur  celle  de 
Seine  où  il  faisoit  beau  semblant  et  bonne  myne,  fei- 
gnant de  vouloir  combattre  pour  ses  cousins  de  Guise. 
Mais  c'estoit  pour  les  atraper  ;  car,  Ton  a  sceu,  depuis, 
que  ceste  grosse  armée  avoit  entré  en  son  Royaulme  de 
son  consentement.  Aussi,  les  aultres  ne  dormoient  pas. 
Ledict  seigneur  de  Guise  (2)  les  aloit  tousjours  costoyant 
et  recongnoistre  d'heure  à  aultre.  Et,  de  faict,  nous 
veismes  icy  son  armée  qui  y  logea,  le  troisiesme  d'oc- 
tobre, et  passa  par  la  grande  Rue  où  il  fut  jugé  qu'elle 
ne  pouvoit  estre  que  de  dix  mil  hommes.  D'aultre  costé, 
son  frère,  ledict  seigneur  du  Maine  (3),  s'approchea  avec  la 
noblesse  de  Bourgongne.  Et  l'armée  de  reytres,  qui 
n'âvoit  poinct  de  retraicte,  se  logeant  tousjours  à  la 
haye,  furent,  par  ce  moyen ,  chargez  au  village  d' An- 
neau (4),  le  xvn  dudict  moys  d'octobre,  que  les  deulx 
frères,  donnans  de  part  et  d'aultre  dudict  village  an 
despourveu  et  où  estoient  les  principaulx,  qui  les  rom- 
pirent et  taillèrent  en  pièces.  Dont  en  fut  faict  un  grand 


(1)  Les  Allemands  avaient  pour  chef  le  baron  Dohna ,  gentil- 
homme prussien.  C'est  en  septembre  1591  que  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  duc  de  Bouillon  peu  après,  amena  à  Henri  IV  des  auxiliaires 
allemands. 

(2)  Henri,  duc  de  Guise  (1550-1588),  fils  de  François  et  d'Anne 
d'Est,  comtesse  de  Gisors. 

(3)  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  (1554-1611),  frère  de 
Henri  de  Guise. 

(1)  En  racontant  le  combat  de  Vimory,  près  Montargis,  qui  eut 
lieu  le  26  ou  le  27  octobre,  l'auteur  lui  donne  à  tort  le  nom  du 
combat  d' Anneau  qui  se  livra  près  Chartres  le  21  novembre  sui- 
vant, et  où  le  duc  de  Guise  prit  seul  part. 
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meurtre  ;  et  en  est  le  nombre  incertain,  tellement  que 
ceste  belle  armée  fut  toute  rompue  et  mise  en  route. 
Ledict  seigneur  du  Maine  y  perdit,  entre  aultres  gen- 
tilzhommes,  le  sieur  de  Sonbernon,  fllz  unicque  du  s' de 
listenayt. 

Ce  grand  exploict  de  guerre,  ainsy  bien  manié  et  dex- 
trement,  leur  acrut  et  augmenta  d'avantage  le  courage, 
qui  se  bandèrent  plus  aprement  contre  ledict  Roy  de 
Navarre  et  ses  adhérans,  que  retournans  vers  Sa  Majesté 
qui  feignoit  très-bien  le  disimullé,  ne  pensant,  dez  lors, 
que  de  les  atraper  et  rompre  leurs  desaings  qui  crois- 
soient  à  mesure  que  leurs  entreprises  s'augmentoient, 
conseillant  le  Roy  d'envoyer  une  armée  en  Guyenne 
pour  faire  la  guerre  à  son  frère  et  à  ses  cousins  de 
Bourbon.  Et  de  faict  il  fut  résolu  (1)  au  Conseil  que 
M.  de  Joyeuse  iroit  avec  une  armée  et  dez  meilleurs 
hommes  choisiz  de  la  France,  avec  ung  bon  nombre  de 
noblesse,  qui  partirent,  sur  la  fin  de  ladicte  année 
quatre-vingtz-sept,  affin  de  livrer  l'assaut  audict  Roy  de 
Navarre  qui  estoit  assisté  lors  des  princes  de  Conty  (2)  et 
deSoissons.  Et  son  armée  de  Guyenne,  le  tout  en  nombre 
de  quatre  mil  hommes  ainsy  équippez  et  armez ,  vient 
au  devant  des  forces  de  France  et  livra  le  combat  et 
bataille  rangée  contre  eulx  qui  avoient  plus  de  huict 
mil  hommes.  Toutesfoys,  la  victoire  luy  demeura,  à 
Coustras  (3),  où  y  fut  tué  sur  la  place  ledict  seigneur  de 
Joyeuse  avec  beaucoup  de  ses  gentilhommes.  Ceste  petite 
défaicte  recula  bien  peu  les  desaings  de  la  Ligue.  Toutes- 

(1)  Cette  décision  précéda  rentrée  en  France  des  étrangers  ;  elle 
ne  ftit  donc  pas  la  conséquence  de  la  victoire  dont  il  vient  d'être 
parlé. 

(2)  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé  (15524588),  François, 
princede  Conti  (1559-1614),  et  Charles,  comte  de  Soissons  (1566-1612), 
étaient  fils  du  prince  de  Condé,  mort  à  Jarnac  (1569)  et  par  con- 
séquent cousins-germains  du  futur  Henri  IV. 

(3)  20  octobre. 
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Ibys ,  eulx  qui  ne  demeurent  jamais  en  repos  et  qui 
remue  tousjours  quelque  piere,  après  avoir  pourveu  à 
leurs  affaires,  ledict  seigneur  du  Maine  fut  envoyé  en 
Daulphiné,  avec  une  forte  armée  entretenue  aux  dépens 
du  Roy,  où  ledict  seigneur  s'en  alla  en  intention  de  faire 
la  guerre  aux  huguenotz. 

Mais,  cependant,  il  s'y  jouoit  bien  une  aultre  tragédie 
qui  se  praticquoit  assez  couvertement  par  Sa  Majesté. 
Maïs  de  cela  en  fut  donné  Tadvertissement  par  la  Royne 
mère  audict  seigneur  de  Guise,  qui  c'estoit  retiré  à 
Soissons  après  le  départ  de  son  frère  :  qu'il  avoit  beau- 
coup d'affaires  et  qu'en  toute  diligence  il  se  rendist 
auprès  d'elle,  à  Paris;  d'aultant  qu'elle  désiroit  de  l'ad- 
vertir  comme  le  Roy  n'avoit  poinct  aprouvé  la  Ligue  et 
asotîation  qu'ilz  avoient  faict  ensemble,  laquelle  aussi 
estoit  défendue  de  droict  et  par  ses  ordonnances.  Eu 
telle  façon  que  s'y  estant  rendu  au  moys  de  may  (1)  cinq 
cens  quatre- vingtz-huict ,  elle  lui  révéla  tout  ce  qui 
avoit  esté  tenu  secret  depuis  quatre  ans,  affln  qu'il  y 
pourveust.  Car,  à  dire  vérité,  ladicte  Royne  mère  l'ay- 
moit  unicquement  et  plus  que  son  gendre,  le  Roy  de 
Navarre.  Car,  pour  ce  que  l'intantion  du  Roy  estoit,  sans 
cela,  sy  bien  maniée  que  toutes  choses  fussent  esté  mieux 
réglées  et  à  la  descharge  du  peuple  et  de  son  repos,  sy 
ceste  entreprise  fust  venue  à  fln.  Car,  le  treiziesme  du 
moys  de  may,  il  fit  entrer  par  la  porte  S' -Honoré, 
aussy  tost  que  le  jour,  deulx  régimens  de  Suisses  et 
quatre  compagnies  françoyses,  lesquelles  vindrent  jus - 
ques  en  Grève  ;  et  furent  conduictz  sur  le  pont  Nostre- 
Dame  par  les  seigneurs  d'O  (2)  et  d'Inteville  (3)  et  La 


(1)  Le  lundi  9  mai. 

(2)  François,  marquis  d'O,  surintendant  des   finances    (1535- 
1594). 

(3)  Joachim  de  Jaucourt,  s'  de  Dinteville,  lieutenant  pour  le  roi 
en  Champagne. 
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Trimoulle.  Au  quartier  des  Innocens  estoit  messieurs 
de  Biron  et  d'Aulmont,  maréchaulx  de  France,  avec 
aultres  trouppes  françoyses,  et  encore  en  plusieurs  en- 
droictz  de  la  ville,  tellement  que  les  Parisiens,  se  sou- 
levans  d'eulx-mêmes  et  se  mutinans  de  telle  façon,  se 
barricadèrent  en  plusieurs  endroitz  de  la  ville,  tendirent 
leurs  chaînes  et  commencent  à  se  révolter  et  secouer  le 
joug  de  leur  rébellion,  pour  ce  qu'ilz  tirèrent  aussitost 
sur  lesdictz  Suisses  et  en  tuèrent;  et  n'eust  esté  que 
ledict  seigneur  de  Guise,  en  estant  adverty  et  allant  par 
les  rues,  les  prioit  et  tensoit  d'eulx  apaiser,  eulx,  le 
voyant,  crioient  à  haulte  voix  :  «  Vive  le  Roy  de  Guise.  » 
A  quoy  il  respondoit  :  «  Mes  amis,  vous  me  perdez. 
Gryez  :  Vive  Hanry.  »  Lequel,  en  ses  altercas,  estoit  en 
bien  grandisime  peine  de  ce  qui  debvoit  advenir.  Car  il 
avoit  résolu,  au  conseil  de  ses  principaulx  serviteurs, 
d*en  faire  pandre  (1)  dez  plus  signalez  de  la  Ligue  ;  et  y 
avoit  les  exécuteurs  des  haultes  justices  et  les  potances 
pour  cest  effect.  Mais  celuy  qui  croyoit  estre  le  maistre 
fut  contrainct  de  quiter  et  habandonner  sa  maison 
royalle  et  sortir  hors  de  Paris  suivy  seuUement  de  cinq 
personnes,  fut  bosté  contre  ung  arbre  et  monta  dessus 
ung  bidet,  avec  telle  fâcherye  que  Ton  peult  estimer 
qu'il  feit  serment  qu'il  auroit  sa  raison  de  ceulx  de 
Guise. 

Voilà  les  barricades  de  Paris  jouées  ;  tout  est  décou- 
vert; la  guerre  commance  ;  le  crime  de  rébellion  prend 
fondement  ;  la  chose  tant  cachée  est  manifestée.  C'est 
que  l'on  en  veult  à  TEstat.  Les  coffres  des  finanses  sont 
scellées  du  cachet  de  Guise*  Le  Louvre,  l'Arcenal,  la 
Bastille  et  les  lieux  fortz  sont  à  son  commandement. 


(1)  C'est  du  moins  le  bruit  que  firent  courir  les  ligueurs  pour  se 
justifier,  comme  le  prouve  l'entretien  que  M.  de  Brissac  eut,  le  14 
mai,  avec  Tambassadeur  d'Angleterre. 
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Mais  le  Roy,  c'estant  retiré  à  Chartres,  c'est  résolu  de 
convocquer  les  Estatz  généraulx  de  France.  Et,  de  faict, 
furent  mandez  à  Blois,  au  moys  de  septembre  ensui- 
vant de  ladi^te  année,  ausquelz  se  rendirent  les  princes 
du  sang,  tous  ceulx  de  Lorraine,  excepté  ledict  seigneur 
du  Maine,  les  depputtez  des  trois  ordres  ;  y  joinct  les 
cérémonies  à  ce  requises  ,  tant  qu'après  l'ouverture 
dlceulx,  rien  ne  se  disoit  vulgairement  synon  par  le 
babil  des  femmes.  Madame  de  Montpensier  (1)  chantoit 
assez  hault  qu'elle  avoit  de  bons  sizeaulx  pour  faire 
quelque  jour  une  couronne.  Gela  estoit  si  commung  que 
les  laquaitz  en  jouoient  à  la  darde,  tant  que  flnallement 
celuy  qui  prévoyoit  à  aultre  chose  recula  bien  leurs 
desaings.  Ledict  seigneur  de  Guise  gouvernoit  les  trois 
ordres  et  avoit  entrée  par  tout.  Les  roynes  luy  faisoient 
bon  receul,  chascun  estimant  qu'il  deust  estre  randu  à 
son  pontificat,  au  moings  sy  nous  voulons  en  suivre  le 
dire  commung  et  adjouster  foy  à  ce  qu'il  se  divulguoit 
par  tout.  Car  ainsy,  se  disoit  qu'à  Noël,  à  bon  jour  bien 
œuvré,  lorsque  l'on  iroit  à  matines  l'on  se  fust  saisy  de 
sa  personne  et  le  Roy  enlevé  du  milieu  de  son  peuple 
et  randu  en  ung  monastère  pour  là  continuer  sa  vie, 
sans  avoir  aulcune  auctorité  ny  commandement,  synon 
par  l'advis  de  Messieurs  de  Guise.  Mais  il  en  advint  bien 
aultrement  ;  car  celluy  qui  cuidoit  surprendre  a  esté 
pris  au  piège. 

La  survielle  de  Noël,  vingtroisiesme  décembre  de  la 
susdicte  année  quatre-vingtz-huict,  comme  l'on  dict,  la 
tragédie  se  joua  en  telle  sorte.  Le  Roy  feynt  de  vouloir 
aller  à  la  chasse;  ce  jour  tant  remarqué,  ses  guardes  or- 
dinaires sont  amasées.  Le  mot  est  donné  aux  plus  faaulx 
et  du  conseil  privé,  que,  dez  le  matin,  l'ong  suposeroit 


(1)  Catherine  de  Lorraine  (15524596),  sœur  des  ducs  de  Guise  et 
de  Mayenne,  avait  épousé  Louis  II,  duc  de  Montpensier. 
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d'entrer  en  conseil  pour  conclure  sur  la  résolution  dez 
Estatz.  Il  est  dict  expressément  que  le  seigneur  cardi- 
nal de  Guise,  avec  ceulx  de  sa  qualité,  en  délibéreroient 
au  chasteau,  avant  le  jour,  et  que,  d'aultre  part,  le  Roy 
et  ses  princes  se  asembleroient.  Gela  est  acomply,  que, 
dès  quatre  heures  au  matin,  Sa  Majesté  se  rendit  à  son 
cabinet  pour  y  ad  viser.  Il  avoit  près  de  luy  les  seigneurs 
de  Revol  et  Ruzé,  ses  secrétaires,  avec  deulx  des  coupes- 
jarretz  de  la  bande  du  seigneur  d'Espernon.  Le  seigneur 
de  Guise  est  mandé  comme  grand  maistre.  Entré  qu'il 
fut  à  la  salle,  où  il  trouva  des  seigneurs  qui  se  pourme- 
noient,  il  feignit  de  se  trouver  mal  et  pianda  au  maistre 
d'hostel  de  luy  envoyer  des  prunes  de  Brignoles  pour 
luy  refaire  le  cœur  qui  plaignoit  fort.  Mais,  cepandant, 
il  eut  plusieurs  advertîssemens  de  ne  poinct  passer  hors 
ladicte  salle  ou  il  estoit  mort.  Et  toutesfoys,  ledict  sei- 
gneur Ruzé  l'ayant  prié,  de  la  part  du  Roy,  de  se  rendre 
vers  luy  audict  cabinet,  il  le  feit  volontairement  et  s'y 
achemina  avec  son  espée  au  costé,  où  voulant  entrer  et 
levant,  d'une  main,  la  tapiserye,  il  fut  empoigné  par 
l'un  de  ses  couppe-jarretz,  par  l'aultre  main,  qui  luy 
donna  d'une  courte  dague  à  travers  le  corps.  Dont  il 
gecta  ung  cry  et  souspir  véhément  et  qui  fut  entendu 
par  tout  le  chasteau.  Ainsy  continuans  les  coups,  ledict 
seigneur  de  Guise  rendit  l'esprit  aux  piedz  mesmes  du 
Roy  qui  le  feit  soudain  gecter  derrière  ung  grand  coffre 
de  bahus,  et  se  transporta,  sur  l'heure,  vers  la  Royne, 
sa  mère,  qui  estoit  malade,  à  laquelle  il  feit  entendre 
comme,  maintenant,  il  estoit  roy  de  Paris,  pour  ce  que 
Guise  estoit  mort.  A  quoy  elle  respondit,  en  souspirant, 
en  ces  mesmes  motz  :  «Mon  filz,  vous  avez  mis  vostre  pet'- 
sonne  et  le  Royaulme  en  proye.  »  Ce  qui  fut  une  vraye  pro- 
phétie. Et  peu  après  et  au  moys  de  janvier  suivant  (1), 

(1)  Le  jeudi  5  janvier  1589. 
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ladicte  Roy  ne  décéda,  au  grand  préjudice  et  dommage 
du|  Royaulme  et  de  son  filz,  pour  ce  que,  plusieurs  foys, 
elle  avoit  tousjours  appoincté  et,  réconcilié  les  grandz 
de  part  et  d'aultre;  et,  en  ce  faisant  estoit  donné  quelque 
relâche  au  peuple. 

Mais ,  cepandant ,  sy  le  seigneur  de  Guise  avoit  esté 
Roy  de  Paris,  il  ne  ie  fut  pas  de  Bloys.  Ce  qui  troubla 
infiniement  lesdicts  Lstatz  et  ung  chascun,  particulière- 
ment quand,  du  commandement  du  Roy,  le  grand  Pré- 
vost (1)  se  saisyt  des  personnes  de  Messieurs  le  cardinal 
de  Bourbon,  les  ducz  de  Nemours  et  d'Albœuf  (2),  car- 
dinal de  Guise,  Tarchevesque  de  Lyon  (3),  le  prince  de 
Joinville  filz  esné  dudict  seigneur  de  Guyse,  le  prévost 
des  marchans  (4)  de  Paris  et  le  président  Neully,  fac- 
tieux pour  la  Ligue.  Bref,  une  telle  émotion  que  plu- 
sieurs des  depputtez  des  estatz  s'enfouyrent  jusques  en 
ses  quartiers,  et,  entre  aultres,  le  seigneur  de  Loches, 
nostre  bailly,  et  le  conseillier  Goqueley  (5)  natif  d'icy. 
Or,  pour  ce  que  Ton  avoit  mis  à  part  et  séparez  des  aultres 
lesdictz  cardinal  de  Guise  et  archevesque  de  Lyon,  le 
landemain,  vielle  de  Noël,  fut  mandé  ledict  Cardinal 
devant  les  plus  grandz  auprès  du  Roy,  qui  luy  dist  en 
ses  termes  :  «  Vous  voilà,  mon  recepveur  de  Champagne  ; 
est-il  bon  de  lever  mes  tailles  en  ce  pays-là  ?  »  Ausquel- 
les  paroUes  il  respondit  assez  audatieusement  :  <*  Ha  ! 
traistre,  perfide,  je  me  doubte  que  tu  me  veulx  faire  le 

(1)  Le  S'  de  Richelieu. 

(2)  Charles  de  Lorraine,  I"  duc  d'Elbœuf  (1603),  cousio-germain 
du  duc  de  Guise. 

(3)  Pierre  d'Espinac. 

(4)  La  Chapelle-Marteau,  gendre  du  président  de  Neuilly. 

(5)  Lazare  Coqueley,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  con- 
seiller au  Parlement,  fit  partie  du  Conseil  des  Quarante  et  fut 
dépêché  par  l'Union,  à  Rome,  en  1589,  pour  obtenir  l'excommuni- 
cation  de  Henri  III  après  la  mort  des  Guises.  Le  31  janvier  1595, 
il  n'en  demandait  pas  moins  au  Parlement  le  rétablissement  de 
redit  de  1577  favorable  aux  protestants. 
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semblable  à  mon  frère;  exerce  sur  nous,  pandant  que  tu 
as  le  moyen,  ta  .fureur  et  ta  cruaulté.  »  Et  ainsy,  en- 
trans  comme  en  désespoir,  il  monstroit  en  luy  de  gran- 
des furyes,  mais  il  les  finit  aussytost  lorsque  un  des 
guardes  du  corps  du  Roy  luy  donna  d'une  halebarde 
par  derrière  et  le  perça  de  part  en  part.  Ainsy  ayant 
rendu  Tame,  il  fut  gecté  au  mesme  lieu  où  estoit  son 
frère  ;  et,  depuis,  tous  deulx  bruslez  et  consommez  et 
leur  cendre  gectez  au  vent  :  ce  qui  a  faict  une  très- 
grande  playe  et  fort  malaisée  à  guérir. 

C'est  à  ceste  heure  que  la  plus  grand  part  des  villes 
franchisent  le  sault:  leur  rébellion  et  désobéissance 
c'est  bien  monstrée  aultrement  que  aux  barricades  de 
Paris .  Car,  aussy  tost  ceste  nouvelle  entendue,  voilà 
ceulx  de  la  Seurbonne,  les  docteurs  et  prescheurs  de 
Paris  qui  tiennent  ung  terrible  langage ,  crient,  maul- 
dissent,  confondent,  injuryent  nostre  Roy,  publient  tout 
hault  qu'il  est  meschant  huguenot,  fllz  de  putain,  sodo- 
miste,  bastard.  Quoy  qu'il  en  soit,  ceulx  de  ladicte  Seur- 
bonne (1)  concluent  qu'il  ne  le  fault  plus  recongnoistre 
pour  Roy  et  disent  que  tous  ses  subjectz  sont  quictes  du 
serment  de  fidélité.  Et  pour  faire  veoir  plus  amplement 
leur  crime  de  félonnie,  ilz  conseillent  d'aller  au  Louvre 
d'où  ilz  tirèrent  ung  grand  tableau  où  estoit  empraint 
l'eflgîe  du  Roy,  qui  traînèrent  parmy  la  ville ,  et  mei- 
rent  après  les  petitz  enffans,  qui  y  fourr oient  des  cous- 
teaulx  et  coups  de  canivet,  que  c'estoit  une  grande  pitié . 
Ceulx  de  Tholose  feirent  le  semblable,  quand  ilz  en  furent 
advertiz.  Or,  pour  ce  qu'à  l'imitation  de  ses  deulx  gran- 
des villes,  beaucoup  d'aultres  se  rengèrent  à  mesme  ré- 
bellion et  se  départirent  de  l'obéissance  de  leur  Roy  lé- 
gitime et  naturel,  pour  embrasser  ce  beau  party  de  Li- 


(1)  Conclusions  prises  par  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  le  7 
janvier  1580, 
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gue,  et  affin  que  l'on  congnoisse  bien  que  le  Roy  n'a  pas 
peu  d'affaires,  je  les  veulx  nommer.  Après  ces  deulx  ca- 
pitalles,  Paris  et  Tholoze,  il  y  a  Rouan,  Orléans,  Amiens, 
Abeville,  Troyes,  Rains,  Bourges,  Auxerre,  Dijon,  Lyon, 
Poitiers  et  tant  d'aultres  que  le  nombre  est  trois  foys 
plus  grand  que  celles  qui  sont  demourez  en  son  obéis- 
sance: car,  en  toute  la  Champagne,  il  n'y  avoit  que 
Chalons  et  Langres  ;  en  Picardie,  Senlis,  Gompienne, 
S'-Quantin  ;  en  Normandie,  que  Qu'an  (1),  le  Pont  de 
l'Arche  et  Meulan  ;  en  Bourgogne,  Semur,  S^-Jehan  de 
l'Aulne,  Flavigny.  Bien  avoit-il  la  Provence  et  Daulphi- 
né  qui  restoient  quasy  toutes  entières.  Mais  le  jeu  qui 
se  debvoit  jouer  ne  fut  pas  parachevé.  Car,  comme  Ton 
avoit  députté  ung  quidam  pour  courir  en  Daulphiné 
vers  ledict  seigneur  du  Maine,  affin  de  le  rendre  au 
mesme  estât  de  ses  frères,  ung  aultre  plus  habille  y  ar- 
riva devant,  qui  l'en  advertit.  Dont  aussy  tost  il  tira  ses 
forces  de  ce  pays  et  s'en  vint  icy  pour  bien  faire  la  guerre. 
Car  les  cousteaulx  et  les  coustelatz  estoient  hors  du 
fourreau.  Chascun  prenoit  le  party  de  la  Ligue.  Les  qui- 
vives  commancèrent,  dez  lors,  à  courir  ;  et  aussy  tost  que 
ledict  seigneur  du  Maine  fut  passé,  long  veid  de  gran- 
des et  merveilleuses  choses,  pour  ce  que  chascun  se  dé- 
clara dez  partyz,  l'un  nommé  vulgairement  Réaliste,  et 
l'aultre,  la  Ligue ,  et  furent  sy  grandz  ses  malheurs  que 
dez  lors  se  bandèrent  le  filz  contre  le  père,  les  frères, 
oncles  et  nepveux.  Pour  exemple,  les  seigneurs  de  la 
Chartre  (2)  et  de  Givry,  beau-père  et  filz,  et  d'un  party  et 
d'aultre  ;  le  seigneur  de  Rochefort  et  le  chevaUer  de  Ma- 


(1)  Caen. 

(2)  Claude,  vicomte  de  la  Châtre,  gouverneur  du  Berry  et  de 
rOrléanais  pour  la  Ligue,  créé  (décembre  1592)  maréchal  par 
Mayenne,  et  beau-père  d'Anne  d'Anglure  de  Givry,  un  des  plus 
vaillants  soutiens  du  parti  royaliste,  qui  mourut  au  siège  de  Laon 
en  1594. 
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reul  ;  et  nostre  bailly  et  le  S'  de  Serigny,  propres  frè- 
res; de  Dommartin  et  Gasilac,  oncle  et  nepveu,  et  infi- 
niz  aultres;  oultre,  les  particuliers  habitans,  sy  nous 
voulons  donner  jusques  là  ;  et  mesme  pour  ceste  ville 
de  Bar-sur-Seine,  qui  se  déclara  du  party  lorrain  aussy 
fermement  et  avec  telle  dévotion  que  cele  de  Troyes  à 
rencontre  de  leur  Roy.  Ce  mal  fut  sy  contagieux  qui 
s'extendît  jusques  aux  femmes,  que  la  mère  contre  la 
fille  et  les  propres  sœurs  s'en  faisoient  la  guerre ,  et 
quelquesfoys  s'en  haper  aux  cheveux.  Les  petitz  enffans 
s'amasoient  par  monceaulx,  avec  des  pierres  et  bastons, 
et  se  demandoient  :  «  Qui  vive;  «puis  cryoient  :  «  Je  suis 
pour  le  Roy;  »  et  les  aultres  respondoient  :  «  Pour  les 
princes;»  et  ainsy  venoient  à  se  battre  es  mains  et 
coups  de  bastons  :  et  voyoit-on  de  quel  party  ou  d'aul- 
tre  emportoit  le  pris.  D'avantage,  ceulx  des  villages  s'ar- 
moient  lorsqullz  estoient  de  loysir,  et  principallement 
les  restes  et  dimanches,  et  se  trouvoient  à  la  campagne 
montez  dessus  leurs  chevaulx,  avec  fourches  de  fert,  et 
venoient  ainsy  à  se  battre  tant  que  finalement  le  village 
de  Buxières,  royal,  contre  Ville-sur-Arce  s'y  sont  bien 
estrillez  que  mesme  il  y  a  eu  des  mortz  et  blessez. 

Voilà  ung  sinistre  présage  et  fort  pemitieux  et  qui  dé- 
monstre bien  que  nos  maulx  seront  grandz,  en  ce  que 
une  ville  est  bandée  contre  l'aultre.  Voilà  seullement 
deulx  places  contre  ceste  dicte  ville  ;  Chaource  que  le  s' 
de  Pralins  (1)  prist  de  finesse  et  feignant  estre  leur  amy 
à  son  retour  de  prison,  comme  nous  dirons  tantost;  les 
chasteaux  de  Chappes  et  de  Brienne  où  fut  mis  guarni- 
son  ;  et  encores  le  s'  de  Blasy-Villemorien  qui  se  meist 
à  la  tour  de  Bourguignons  avec  le  capitaine  Bailly  et  dix 


(1)  Chartes  de  Choiseul,  marquis  de  Praslin,  un  des  plus  braves 
parUBans  du  roi  en  Champagne.  Il  fut  enterré  dans  l'église  S'- 
Piene,  &  Troyes,  dont  il  était  bailli  (1562-1626). 
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ou  douze  soldatz,  qui  aussi  tost  nous  coururent,  et  fu- 
rent les  premiers  qui  volèrent  des  marchans,  qui  ve- 
noîent  de  Lyon,  avec  force  marchandise,  et  aloient  à 
Troyes,  ville  rebelle  à  Sa  Majesté  ;et  leur  fut  osté,  entre 
aultres  choses,  une  tonne  plaine  de  doubles  barrez  faictz 
au  pays  de  Bombes.  Et  lors  cessèrent  les  coches  à  aller 
à  Paris,  et  tous  rouliers  et  voicturiers  par  terre  ne  s'osè- 
rent plus  mectre  aux  champs.  En  après  ceulx  dudict 
Ghaource  nous  coururent  aussy  les  premiers  :  et  ung 
jour  qu'il  estoit  party  d'icy  vingt  ou  trente  chevaulx 
pour  aller  au  boys,  ilz  furent  tous  pris  et  déclarez  de 
bonne  prise  et  enfin  penduz.  C'est  le  commancement  des 
voleries,  qui  depuis  se  sont  bien  acrues  et  augmentez 
par  la  licence  que  les  ungs  et  les  aultres  ont  donné  àleurs 
soldatz,  pour  crainte  qu'ilz  ne  quictasent  ung  party 
pour  retourner  à  l'aultre. 

Mais  pour  achever  la  course  dudict  seigneur  du  Mai- 
ne, il  arriva  à  Paris  au  commancement  du  moys  de  feb- 
vrier,  en  l'an  Y»  quatre-vingtz-neuf.  Or,  sy  tost  que  les 
Parisiens  le  veirent,  ilz  s'en  esjoyrent  merveilleusement, 
luy  donnant  ceste  qualité  de  leur  capitaine  général.  Et 
encores  depuis  (1),  il  feit  le  serment  à  la  Court  de  lieute- 
nant-général de  Testât  royal  et  couronne  de  France.  Au 
moyen  de  quoy  il  feit  dez  lors  establir  le  Conseil  de  la 
S^**-Union  des  catholicques,  au  nombre  deseize(2),  auquel 
fut  entre  grandz  poinctz  résolu  de  fermer  la  chancele- 
rye  pour  le  nom  du  Roy;estoient  toutes  sortes  de  Let- 
tres royaulx  intitulées  :  Les  gens  tenam  la  chancelerye.  Le 
parlement  de  Paris  et  tous  aultres,  excepté  celluy  de 
Grenoble,  n'excersoient  plus  la  justice  en  son  nom  ;  dont 


(1)  Lundi  13  mars  1589. 

(2)  Le  Comité  insurrectionnel  des  Seize  date  de  1585.  Le  Conseil 
général  de  l'Union,  constitué  en  janvier  1589,  se  composa  d'abord 
de  quarante  personnes  prises  dans  les  trois  ordres.  Mayenne,  dès 
son  arrivée  à  Paris,  y  fit  adjoindre  quinze  nouveaux  membres, 
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enftit  estably  trois  transférez  par  ses  lettres  patantes, 
assçavoir  :  celluy  dudict  Paris  à  Chaalons,  à  Tours  pour 
la  Normandie  et  la  Tourenne,  et  à  Flavigny  pour  celluy 
de  Bourgogne,  qui  y  sont  tousjours  (1)  demourez  de- 
puis. Et  d'ailleurs,  ils  feirent  avec  leurs  partisans  don- 
ner à  Rome  par  le  pape  Sixte  (2),  homme  de  bien,  une 
sentence  d'excommuniment  par  laquelle,  àplain  texte,  et 
le  Roy  et  tous  ses  serviteurs  estoient  déclarez  excommu- 
niez puisque  il  avoit  tué,  mis  la  main  au  sang  des  deux 
pilliers  d'esglise.  Et  sy,  d'aultre  part,  ilz  rendoient 
prisonniers  par  le  commandement  du  général  les  sei- 
gneurs comte  de  Brienne  (3)  et  de  Pralain,  le  premier 
président  de  Harlay  et  dix'  ou  douze  conseilliers,  qui 
estoient  demourez  à  Paris  en  Tobéisance  du  Roy.  Et 
beaucoup  d'aultres  en  estoient  sortyz  et  réfugiez  çà  et 
là  :  comme  pareillement,  à  la  ville  de  Troyes,  Ton  tient 
en  estre  sorty,  au  commancement  de  ceste  révolte  et  de- 
puis,plus  de  quatre  cens  bons  marchans  et  les  présidens, 
conseilliers,  advocat  et  son  procureur  dudict  Troyes. 
Lesquelz  prisonniers  furent  retenuz  estroictement  à  la 
Bastille  pour  récompense  des  aultres  pris  à  Blois,  excepté 
Monsieur  de  Nemours  qui  se  sauva  ung  moys  après  la 
mort  de  ses  frères,  desguisé  en  guarson  de  cuisine,  et 
sortit  ainsi  hors  du  chasteau,  portant  ung  fagot  de  bois 
sur  son  espaulle.  Et  furent  Messieurs  les  cardinal  de 
Bourbon,  prince  de  Joinville  et  le  marquis  d*Albœuf 
randuz  à  Tours. 

Or,  ses  tragédies  estant  ainsy  faîctes  et  exécutées,  la 
résolution  fut  prise  d'aller  faire  la  guerre  au  Roy  retiré 
audict  Tours.  Car  lors  il  n'estoit  rien  imposible  à  ses 


(1)  Jusqu'en  mars  1604.  L'auteur  écrit  en  1593. 

(2)  Sixte-Quint. 

(3)  Le  comte  de  Brienne  fut  fait  prisonnier  par  Mayenne  lors 
du  combat  'de  S^Ouen,  près  Amboise,  à  la  fin  d'avril  1589. 
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ennemis  qui  ne  manquoîent  pas  d'hommes  et  d'argent 
pour  ce,  mesmement  que  les  dames,  les  filles  et  cham- 
brières de  Paris  donnèrent  jusques  à  leurs  bagues, 
joyaulx  d'or  et  d'argent,  les  demyceintz  et  leur  loyer  : 
sy  bien  que,  dez  ce  temps  la,  il  se  trouva  près  d'ung 
million  d'or ,  dont  il  feit  et  composa  une  grande  armée, 
qu'elle  estoit  au  nombre  de  plus  de  trente  mil  hommes, 
qu'il  feit  marcher  luy-mesme,  assisté  dez  ducz  d'Au- 
malle  (1),  Mercure(2)  et  le  chevalier  (3)  droict  audictTours, 
environ  les  quatre  ou  cinquiesme  april  (4)  de  la  susdite 
année.  A  quoy  le  Roy  y  fut  surpris  pour  ce  qu'il  n'avoit 
poinct  encores  donner  ordre  à  ses  affaires.  Et  toutesfoys 
il  pouvoit  bien  veoir  que  Ton  n'en  vouloit  qu'à  sa  per- 
sonne et  à  l'Estat.  Aussy  se  trouva  il  luy-mesme  (5)  sur 
le  pont,  maniant  fort  dextrement  une  picque,  pendant 
que  ses  ennemis  l'aprochoient  faisant  myne  de  vouloir 
battre  à  cest  endroict  là  avec  vingt  pièces  de  canon.  Or 
est  il  que  ledict  chevalier  d'Aumalle,  qui  condulsoit 
Tavanguarde,  c'estant  logé  aux  faulx  bourgs  dudict 
Tours  et  y  trouvant  plusieurs  belles  filles  et  quelques 
prebstres ,  il  en  viola  et  feit  vioUer  aulcunes  et  tua  de  sa 
propre  main  desdictz  prebstres.  Et  par  après,  congnoi- 
sant  que  malaysément  pou  voient  ilz  forcer  la  place  et 
diflcillement  la  tenir  asiégée,  pour  le  grand  nombre  de 


(1)  Charles  (1556-1631),  flls  de  Claude  II,  duc  d'Aumale  et 
cousin -germain  d'Henri  de  Guise,  tué  à  Blois ,  et  de  Maiie 
Stuart,  reine  d'Ecosse.  Il  ne  se  réconcilia  jamais  avec  le  roi  de 
France. 

(2)  Philibert-Em.  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur  (1558-1602),  beau- 
frère  de  Henri  III. 

(3)  Claude,  chevalier  d'Aumale,  frère  du  duc  de  môme  nom 
(1563-1591). 

(4)  C'est  dans  la  nuit  du  7  mai  que  Mayenne  fit  marcher  son 
armée  sur  Tours  :  le  lundi  8  mai,  il  prit  le  faubourg  S*-Sympho- 
rien  qu'il  abandonna  le  lendemain. 

(5)  Henri  III,  ne  se  doutant  pas  de  l'arrivée  des  ligueurs,  faillit 
tomber  dans  une  embuscade  le  matin  du  8  mai.         ' 
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gens  de  guerre  qui  estoient  dedans,  ilz  s'en  départirent 
et  rompirent  ainsy  leur  armée.  Ledict  seigneur  duc 
d'Aumalle  avec  dix  canons  et  dix  mille  hommes  s'en 
alla  en  Picardie,  dont  il  se  disoit  gouverneur,  et  le  s'  de 
Haultefort  (1)  fut  envoyé  en  Champagne  suivy  de  trois 
mil  hommes,  qui  faisoient  tout  trembler.  Et  jugeoil  on 
partout  la  Ligue  estre  la  plus  forte  pour  cause  qu'ilz 
tenoient,  comme  j'ay  dict,  la  plus  grand  part  des  villes, 
avoient  hommes  et  argent  à  suffisance. 

Ce  que  voyans  ceulx  d'icy,  et  lorsque  ledict  Hauttefort 
eut  défaict  et  rompu  les  gens  du  sieur  de  Saultour  (2)  et 
Hanry  Monsieur,  devant  Méry ,  le  xxn  may,  ilz  se  décla  - 
rèrent  :  Tune  maison,  du  président  Marthin,  Bonnefons 
et  Gouthières,  ses  deulx  gendres,  contre  celle  du  recep- 
veur  Bury  et  les  siens  ;  et  faisoient  mesmes  choses  comme 
les  grands,  l'une,  Royale,  qui  estoit  Bury,  et  l'aultre,  de 
la  Saincte  Union  ;  et  plusieurs  à  leur  imitation,  ce  qu'il 
nous  a  causé,  puis  après,  nostre  totalle  ruyne.  Or  donc- 
ques  ledict  Haultefort,  ayant  vaincu  ceste  petite  trouppe, 
arriva  à  Troyes  où  il  prist  trois  canons  affin  de  reprendre, 
s'il  pouvoit,  lesditz  chasteaux  de  Chappes,  In  Plaisis  et 
Brienne,  qui  tenoient  contre  eulx.  Et  de  faict,  furent 
lesdictz  Chappes  et  le  Plaisis  randuz  à  composition. 
Mays  ayant  mis  le  siège  devant  ledict  Brienne  où  estoient 
les  s"  Aê  Malesart,  Blasy,  avec  six-vingtz  bons  soldatz 
royaulx  qui  faisoient  souvent  des  sorties  venans  aux 
tranchées,  d'Andenot,  le  capitaine,  y  fut  tué  d'ung  coup 
de  harquebouse  et  aussy  tost  en  fut  le  siège  levé  le  xxvi° 
dudict  moys  de  may.  Et  s'en  retournans  devers  Rains, 
leurs  albanoys  pillèrent  entièrement  le  village  de  Villy 
en  Trosde  (3)  et  jusques  à  ce  qui  estoit  mis  dedans  le 

(1)  Hautefort  s'était  déclaré  lieutenant  pour  l'Union  en  Cham- 
pagne. 

(2)  Nicolas  des  Essarts  de  Saultour. 

(3)  A  10  kil*  N.  de  Bar-sur-Seine. 
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ciboire,  et  gectèrent  là,  emmy  (1)  la  place,  la  saincte 
hostie. 

Or  retournons  audict  duc  d'Aumalle  qui  a  mis  le  siège 
devant  Sanlis,  ayant  les  hommes  et  canons  cy  dessus 
déclarez.  Geulx  de  dedans  qui  pensoient  n'avoir  poinct 
de  secours,  dez  l'heure  qu'ilz  veirent  Tartillerye  bracquée 
et  une  telle  multitude  d'hommes,  ilz  feirent  accord  à 
une  grande  somme  d'argent  qui  se  comptoit,  affin  de 
leur  délivrer,  lorsque  Monsieur  de  Longueville  (2),  La 
Noue  et  de  Givry  venoient  de  la  Normandie  avec  la  plus 
grande  partye  de  la  noblesse,  qui  se  joignit  avec  eulx.  Et 
faisoient  en  nombre  de  quinze  cens  chevaulx,  qui  se  réso- 
lurent de  Tadvis  dudict  s'  de  La  Noue,  le  plu$  grand 
capitaine  de  son  temps  ;  et,  par  sa  conduicte  et  grande 
expérience,  chargèrent  sy  bravement  sur  ses  faulcheurs 
de  creson  (3)  qu'ilz  les  taillèrent  tous  en  pièces  (4)  et  les 
rompirent  jusques  à  la  personne  de  leur  chef,  qui  fut 
contrainct  de  s'en  saulver  à  Paris  chassé  trop  vistement 
pour  luy  :  tant  que,  les  Parisiens  luy  ayant  fermé  les 
poftes,  il  se  rendit  à  Sainct-Denis.  Le  canon  fut  pris, 
beaucoup  d'hommes  mortz  desquelz  je  ne  puis  particu- 
lièrement colter  le  nombre.  Et  ainsy  ceulx  dudict  Sanlis 
furent  délivrez,  le  sixiesme  de  juing  suivant  :  qui  est  le 
plus  grand  coup  de  pied  que  la  Ligue  ayt  receu  et  qui 
leur  a  abaissé  bien  leur  orgueil,  n'ayant  jamais  rien  faict 
qui  vaille. 

Depuis,  s'estant  raliés  les  Royaulx,  ilz  cheminent  en 
corps  d'armée  et  passent  proche  Ghaalons  où  se  joignent 
avec  eulx  les  seigneurs  de  Luxembourg  (5)  et  Dintevîlle. 


(1)  Au  milieu  de. 

(2)  Henri  d'Orléans,  duc  de  Longueville  (1565-1595),  frère  du 
comte  de  S'-Pol. 

(3)  La  réputation  du  cresson  de  Senlis  est  de  date  assez  ancienne. 

(4)  Le  17  mai  1589. 

(5)  François  de  Luxembourg,  duc  de  Pineyi  baron  de  Pougy, 
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Et  prindrent  leurs  brisées  droict  îcy  et  y  arrivèrent  sur 
la  fin  dudict  moys  de  juing,  auquel  temps  c'estoît  randu 
ung  régiment  de  gens  de  pied  conduict  par  le  baron  de 
Sirey  et  la  Mothebaisse.  Estans  arrivez  ung  lundy  au  soir 
aux  villages  de  Bourguignons  et  Virey-soubz-Bar ,  ilz 
demandèrent  le  lendemain  à  demeurer  icy  en  guarnison. 
Sur  quoy,  de  Tadvis  de  notre  Président,  fut  tenue  assem- 
blée pardevant  M*»  Edme  Lorraine,  lors  meyeur,  à 
laquelle  le  menu  peuple  s'y  estant  trouvé  ne  voulut 
permectre  que  lesdictz  gens  de  guerre  y  demourasent 
et  s'y  opposèrent  formellement,  tellement  qu'estans 
licentyez,  ilz  se  départirent  de  nostre  gravière  ung  jour 
de  mardy  à  vespre.  Et  tout  incontinant  l'armée  royale 
parut  par  quelques  avant-coureurs  ;  qui  fut  cause  de 
faire  rebrouser  chemyn  à  nostre  régiment,  qui  deman- 
dèrent à  se  mectre  à  la  ville.  Ce  que  leur  ayant  esté 
dényé,  ilz  se  rangèrent  en  noz  moulins  et  sur  les  pontz 
où  ilz  dressèrent,  jusques  au  bout  d'iceulx,  trois  bari- 
cades,  dont  la  première  estoit  vers  le  foulon  à  draps, 
Taultre  au  bout  des  arches,  et  la  tierce  tout  à  la  fin  des- 
dictz  pontz,  où  commandoit  le  capitaine  Anthonnet  (1). 
Et  ainsy  faisant  mynes  de  se  bien  deffendre.  Ton  apercent 
en  mesme  temps  ung  gros  de  cavalerye  sur  la  coste  de 
coing  Barre  et  ung  aultre  sur  Mierle ,  où  aulcuns  des 
soldatz  dudict  d'Antonnet  aloient  à  l'escarmouche,  et 
tiroient  le  coup  de  mousquet  au  bas  des  vignes  de 
Beaulne  :  qui  fut  cause  que  le  sieur  de  Latrecey,  com- 
mandant à  cinquante  lances,  descendit  jusques  à  la  fon- 
taine et  se  retira  proche  la  tour  carrée,  de  laquelle  on 


qui  fut  chargé  dô  diverses  missions  diplomatiques  à  Home  et  à 
Venise;  il  était  frère  du  comte  de  Brienne« 

(1)  Capitaine  d'Antonnet ,  ligueur  redouté.  En  1586 ,  sur  l'or- 
dre de  Mayenne,  il  avait  arrêté  le  vicomte  J^  de  Saulx-Ta- 
vannesil 

(Mém*  de  Guil.  de  S.  Tavannes.) 
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tira  sur  lu  y  dont  en  fut  blessé  deulx  ou  trois  de  sa  suitte. 
Et  n'y  eut  aultre  chose  tout  le  long  du  jour.  Maïs  quand 
le  soir  fut  venu ,  que  l'infanterye  cachée  au  val  de 
Prusatz  commança  à  marcher,  et  que  d'aultre  part 
ledict  seigneur  de  la  Noiie  estoit  passé  avec  deulx 
ou  trois  cens  chevaulx  du  costé  de  derrière  le  chasteau 
pour  tenir  la  ville  investie,  alors  ledict  Latrecey  marche 
avec  ses  gens.  Et  ladicte  infanterye  ayant  une  rudache, 
il  ataqua  premièrement  la  bariquade  d'Antonnet  qui  se 
deffendit  assez  longtemps  ;  mais  enfin  le  chef  ayant 
quicté  la  place  et  se  sauva  à  nage  par  la  rivière  pour 
entrer  à  la  ville,  ses  gens  s'enfouyrent  de  tous  costez. 
Et  lors  fut  la  seconde  ataquée  où  estoit  ledict  baron  de 
Sirey,  armé  de  toutes  pièces,  qui  fut  prisonnier,  et  ses 
gens  aussi  tost  en  route.  Les  vainqueurs  poursuivent  pes- 
le  meslesjusques  à  la  bacuUe  de  la  porte  de  Seine  oîi  le 
capitaine  Brethon  voulut  grimper  pour  se  sauver  ;  mais 
il  fut  tué  sur  la  place.  Les  uns  se  gectoient  à  nage  dedans 
la  rivière  ;  les  aultres  aux  fossez  et  leurs  armes,  pandant 
que  ceulx  de  derrière  le  chasteau  avaloient  (1)  pour  don- 
ner en  mesme  temps  sur  une  partye  logez  à  ladicte  gra- 
vière.  Bref  ilz  se  battirent  jusques  à  la  nuict  close.  Et 
n'en  fut  trouvé  de  morlz  sur  la  place  que  dix-huict  ou 
vingt,  et  plusieurs  blessez.  Et  à  la  vérité,  n'eust  esté  que 
ceulx  de  la  ville  tiroient  sur  les  royaulx,  le  nombre  eust 
esté  beaucoup  plus  grand.  Mais  enfin  le  landemain , 
vielle  de  Sainct  Pierre,  xxvm'  juing,  la  ville  fut  sommée 
pour  la  première  foys,  laquelle  c'estant  ainsi  déclarée, 
comme  dict  est,  ne  se  voulut  randre  ny  mesme  per- 
mectre  d'y  passer  deulx  pièces  de  canon.  Bien  l'on  en 
eschappa  ceste  foys  par  la  faveur  dudict  seigneur  de 
Dinteville,  auquel  fut  donné  plusieurs  munitions  de 
bled  et  avoyne.  (A  suivre.) 

(1)  Allaient  en  aval,  c'est-à-dire  descendaient. 


LA 


BIBLIOTHÈQUE  MAZARIINE 


ET   LE 


DUC  DE  LA  VALLIERE 


Le  duc  de  La  Vallière  fut  l'un  des  plus  ardents 
bibliomanes  du  dernier  siècle. 

La  pièce  que  nous  publions  plus  bas  prouve 
que  cette  passion,  fort  innocente  en  elle-même, 
a  pu  quelquefois  lui  faire  commettre  des  actes 
d'indélicatesse.  Le  fait  en  question  est  du  reste 
tout  à  rhonneur  du  bibliothécaire  d'alors, 
M.  Desmarais,  qui  osa  résister  courageusement 
aux  instances  de  l'indiscret  amateur. 

Vers  la  fin  de  Tannée  1751 ,  le  duc  étant  venu  vi- 
siter la  bibliothèque,  on  comprend  quelle  dut  être 
son  admiration  à  la  vue  des  trésors,  des  raretés 
bibliographiques  qu'elle  renfermait.  Grand  collec- 
tionneur de  pièces  de  théâtre  et  de  poésies,  il  y 
trouvait  ample  matière  à  sa  curiosité*  Désireux 
de  lire  ces  pièces  et  de  les  examiner  déplus  près, 
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il  les  emporta  à  son  hôtel,  avec  rassentiment  du 
sous-bibliothécaire  qui  n'avait  rien  à  refuser  à  un 
visiteur  si  instruit  et  surtout  si  puissant.  Mais  rien 
de  dangereux  comme  la  passion  des  livres;  une 
fois  entrés  dans  sa  riche  collection,  ces  volumes 
devinrent  de  plus  en  plus  chers  au  bibliophile, 
qui  aurait  bien  voulu  ne  plus  s'en  séparer.  Mais  il 
y  avait  là  plus  d'une  résistance  à  vaincre.  En 
fondant  le  collège  des  Quatre-Nations  et  en  le 
dotant  de  la  magnifique  bibliothèque  qu'il  avait 
rassemblée  à  tant  de  frais,  le  cardinal  Mazarin 
avait  mis  le  nouvel  établissement  sous  la  triple 
garde  de  la  Sorbonne,  du  Parlement  (représentant 
du  roi)  et  de  ses  héritiers  naturels.  Sentant  toute 
la  responsabilité  qui  pesait  sur  lui,  s'il  laissait 
s'appauvrir  le  dépôt  qui  lui  était  confié,  le 
bibliothécaire  Desmarais  exigeait  absolument  le 
consentement  de  ces  trois  pouvoirs,  La  Sorbonne 
fut  facilement  gagnée,  et  le  21  janvier  1752,  elle 
donna  son  adhésion  à  l'échange  proposé  par  le 
duc,  échange  avantageux  d'ailleurs  au  point  de 
vue  matériel.  Mais  cela  ne  suffît  pas  au  poin- 
tilleux Desmarais,  qui  avait,  il  faut  le  reconnaître, 
le  droit  de  se  montrer  exigeant,  puisque  sa  propre 
honorabilité  était  en  cause.  Sur  sa  demande 
réitérée,  le  duc  alla  trouver  les  gens  du  roi, 
c'est-à-dire  le  procureur  général,  qui,  sans  se 
montrer  défavorable  au  projet  d'échange,  le 
renvoya  à  Philippe  Mancini,  duc  de  Nevers, 
représentant  de  la  famille  et  héritier  des  droits  de 
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Mazarin.  C'est  ici  que  l'affaire  s'embrouilla;  soit 
que  les  deux  grands  seigneurs  ne  fussent  pas 
bons  amis,  soit  que  le  duc  de  Nevers  prit  au 
sérieux  son  titre  de  fondateur  du  collège  des 
Quatre-Nations,  il  refusa  nettement  son  adhésion 
et  le  duc  dut,  malgré  lui,  se  séparer  de  ces  chers 
volumes  que  depuis  plusieurs  mois  il  regardait 
comme  bien  à  lui.  Malheureusement  quelques 
articles  s'étaient  perdus  dans  l'intervalle,  et  même 
le  duc  de  La  Vallière  avait  disposé  de  l'un  d'eux, 
dans  de  telles  conditions,  qu'il  lui  était  impossible 
de  le  recouvrer.  Il  fallut  alors  faire  accepter  l'é- 
change pour  ces  volumes.  De  là  une  délibération 
des  inspecteurs  et  du  grand-maître  du  collège, 
prise  à  la  requête  de  Desmarais  le  23  mars  1752. 
Elle  approuva  l'échange  pour  cette  fois  seulement  ; 
les  ouvrages  égarés  étaient  estimés  à  18  livres, 
10  sols;  ceux  que  le  duc  de  La  Vallière  offrait 
de  céder,  à  60  livres  passant. 

Le  duc  de  Nevers  mit  plus  longtemps  à  se 
décider.  Enfin  par  acte  passé  au  Vieux-Louvre, 
par-devant  Gharlier,  notaire  au  Châtelet,  le 
1*' janvier  1753,  il  déclara  accepter  l'échange,  en 
faisant  ses  réserves  pour  l'avenir  et  en  émettant 
plusieurs  vœux  qu'il  transmit  immédiatement  au 
Parlement;  il  demandait  d'abord  qu'aucun  volume 
de  la  bibliothèque  ne  pût  sortir,  ou  être  commu- 
niqué en  dehors  de  la  surveillance  des  employés  ; 
qu*on  n'eût  égard  à  aucune  demande  de  ce  genre, 
de  quelque  étal,  qualité  ou  condition  que  fût  la 
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personne  qui  la  ferait.  En  outre,  la  cession,  vente 
ou  échange  de  ces  mêmes  livres  serait  à  tout 
jamais  interdite.  Enfin  l'arrêt  du  Parlement  à 
intervenir  serait  transcrit  à  la  marge  du  registre 
des  délibérations  dudit  collège. 

Le  Procureur  général  prit  des  conclusions 
conformes  et  obtint  un  arrêt  du  Parlement  le 
23  mars  1753. 

Le  mémoire  que  nous  publions  fut  rédigé  entre 
le  refus  du  duc  de  Nevers,  dont  il  ne  parle  point,  et 
l'acte  de  délibération  du  conseil  du  collège,  vers 
février  1752.  Il  provient  de  la  collection  Joly  de 
Fleury,  à  la  Bibliothèque  nationale,  Collège 
Mazar,'n,  Bibliothèque,  p.  347  à  355.  Les  pièces 
que  nous  avons  employées  pour  rédiger  la  notice  qui 
précède,  sont  dans  le  même  volume  à  la  suite  du 
mémoire. 

Auguste  MOLINIER. 


MEMOIRE 

CONCERNANT     LA    BIBLIOTHÈQUE    DU    COLLEGE    MAZARIN. 

Sur  la  fin  des  vacances  de  la  bibliothèque  du  collège 
Mazarin  de  l'année  mil  sept  cent  cinquante  et  un,  M.  le 
duc  de  La  Vallière  alla  voir  laditte  bibliothèque.  II  la 
visita,  non  en  simple  curieux,  mais  en  homme  de  lettres  ; 
il  y  remarqua  plusieurs  livres  rares  et  non  communs;  il 
dit  à  M.  de  La  Forgue,  sous-bibliothécaire,  qui  pour  lors 
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la  luy  monstroit,  qu'il  désiroit  avoir  la  communication 
de  plusieurs  livres  qu'il  luy  indiquoit,  et  le  pria  de  les  luy 
envoyer  en  son  hôtel.  M.  de  La  Forgue,  sous-bibliothé- 
caîre,  se  rendit  au  désir  de  M.  le  duc  de  La  Vallière,  et 
retint  un  état  des  livres  envoyés.  M.  le  duc  de  La  Vallière 
se  persuada  que  lesdits  livres  n'étoient  pas  d'une  grande 
utilité  dans  cette  bibliothèque,  la  plupart  n'étant  que 
d'anciennes  pièces  de  théâtre,  des  romans  et  diverses 
autres  poésies  en  forme  de  dialogue;  qu'au  lieu  et  place 
de  ces  différents  livres,  qu'il  auroit  désiré  avoir,  on 
pourroit  y  mettre  des  livres  d'un  meilleur  usage  et 
beaucoup  plus  utiles  au  public.  M.  le  duc  de  La  Vallière 
avoit  fait  faire  une  estimation  desdits  livres  par  le  sieur 
Barois,  libraire  intelligent.  Cette  estimation  montoit  à  la 
somme  de  cent  quatre-vingt-sept  livres  dix  sols.  M.  le 
duc  de  La  Vallière,  qui  ne  désiroit  que  l'avantage  de  la 
bibliothèque,  proposoit  de  donner  le  tiers  en  sus  de  la 
valeur  desdits  livres,  c'est-à-dire  trois  cents  livres  au  lieu 
de  cent  quatre-vingt-sept  livres  dix  sols,  somme  à 
laquelle  se  montoit  l'estimation  faitle  parle  sieur Barois. 
M.  le  duc  de  La  Vallière,  qui  regardoit  cette  proposition 
comme  avantageuse  à  la  bibliothèque,  en  écrivit  à 
M.  Desmarais,  bibliothécaire  du  collège,  pour  avoir  de 
lui  son  consentement.  M.  Desmarais  répondit  à  M.  le  duc 
de  La  Vallière,  qu'il  auroit  désiré  de  tout  son  cœur  que 
les  livres  que  M.  le  duc  demandoit  fussent  dans  son 
cabinet  particulier,  que  pour  lors  il  en  seroit  entièrement 
le  mattre,  qu'il  se  feroit  un  plaisir  et  un  honneur  de  les 
luy oflfHr  et  de  les  luy  céder;  mais  qu'estant  bibliothé- 
caire du  collège  Mazarin,  il  étoit  le  gardien  et  le 
dépositaire  de  tous  les  livres  qui  se  trouvoient  dans  la 
bibliothèque,  qu'il  n 'étoit  nullement  en  son  pouvoir  d'en 
disposer,  à  moins  qu'il  n'y  fut  authorisé  tant  par  xMM.  les 
gens  du  Roy  que  par  MM.  les  inspecteurs  delà  maison  et 
société  de  Sorbonne.  M.  le  duc  de  la  Vallière  commença 
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par  s'adresser  a  M.  Le  Fèvre,  docteur  et  professeur  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne  et  l'ancien  des  inspecteurs 
de  cette  maison  pour  le  collège  Mazarin.  M.  Le  Fèvre, 
dans  l'assemblée  tenue  au  collège  Mazarin  le  treize 
décembre  mil  sept  cent  cinquante  et  un,  requit  que  Ton 
accepta  la  proposition  faitte  par  M.  le  duc  de  La  Vallière  ; 
la  réquisition  fut  mise  en  délibération,  et,  en  conséquence, 
il  fat  délibéré  ce  qui  ensuit  : 

Extrait  des  regist7*es  du  collège  Mazarin, 

M.  le  duc  de  La  Vallière  ayant  proposé  à  M.  Tabbé 
Desmarais,  bibliothécaire,  de  donner  à  la  bibliothèque 
des  livres  au  choix  de  mondit  sieur  le  bibliothécaire 
jusqu'à  la  concurrence  de  trois  cens  livres  tournois  en 
échange  d'un  nombre  de  volumes  d'anciennes  poésies, 
de  théâtre,  de  romans,  et  d'autres  pièces  en  forme  de 
dialogue,  il  en  a  été  fait  en  ce  jour  une  délibération  entre 
Messieurs  les  inspecteurs  et  grand-maître,  par  laquelle 
une  estimation  faite  desdits  volumes  par  le  sieur  Barois 
au  bas  d'un  mémoire  contenu  en  quarante-trois  articles, 
qui  en  porte  le  prix  à  187  livres  10  sols,  TofTre  de  M.  le 
duc  de  La  Vallière,  arrêté  que  pour  consommer  l'échange, 
mondit  sieur  le  bibliothécaire  choisira  au  plus  tost  et 
mettra  dans  la  bibliothèque  les  livres  dont  elle  est 
dans  le  plus  pressant  besoin,  qu'il  en  dressera  un  état, 
qui  avec  celui  des  livres  échangés  sera  enregistré  dans 
le  catalogue  général  de  la  bibliothèque,  et  que  mention 
sera  faite  dudit  échange  dans  les  comptes  qu'il  rendra 
pour  l'année  1751.  Fait  en  la  chambre  du  conseil  du 
collège  Mazarin,  le  13  décembre  1751.  Signé  Le  Fèvre, 
Mercier,  de  Braille. 

Le  présent  extrait,  certifié  véritable  et  délivré  par  moy 
soussigné,  l'ancien  des  inspecteurs,  ce  11  janvier  1752. 
Signé,  Le  Fèvre. 
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En  conséquence  de  cette  délibération,  M.  le  duc  de 
La  Vallière  a  pensé  pouvoir  disposer  des  livres  qui  luy 
avoient  été  remis  par  le  sous-bibliothécaire  ;  mais  comme 
M.  Desmarais  ne  cessoit  de  représenter  à  M.  le  duc  de 
La  Vallière,  que  luy  bibliothécaire  ne  se  croioit  pas 
suffisamment  déchargé  et  authorisé  à  cet  échange  par 
l'acte  de  délibération  de  MM.  les  inspecteurs  et  grand- 
maître,  qu'il  luy  falloit  en  outre  une  décharge  et  une 
authorisation  de  la  part  de  MM.  les  gens  du  Roy;  que  la 
bibliothèque  étoit  un  dépost  public,  que  Tauthorité  des 
protecteurs  et  des  conservateurs  de  pareil  dépost  luy 
étoit  absolument  nécessaire,  et  qu'il  le  supplioît  de 
vouloir  bien  l'obtenir;  M.  le  duc  de  La  Vallière  se 
transporta  chez  M.  le  procureur  général,  qui  lui  repré- 
senta que  cette  affaire  ne  pouvoit  se  terminer  sans 
préalablement  en  communiquer  à  M.  le  duc  de  Nevers 
qui  représentoiL  M.  le  cardinal  Mazarin,  fondateur  du 
collège  et  de  la  bibliothèque.  M.  le  duc  de  La  Vallière 
alla  chez  M.  le  duc  de  Nevers,  il  luy  exposa  ce  qui  s'étoit 
passé.  M.  le  duc  de  Nevers  crut  que  comme  tenant  la 
place  et  faisant  la  fonction  de  fondateur  du  collège  et  de 
la  bibliothèque,  il  étoit  de  son  honneur  de  la  prendre 
sous uneprotection  particulière  ;  c'est pourquoyil engagea 
M.  le  duc  de  La  Vallière  à  rendre  à  la  bibliothèque  tous 
les  livres  qui  luy  avoient  été  remis,  ce  qu'en  effet  M.  le 
duc  de  La  Vallière  a  exécuté,  comme  il  paroist,  par  les 
actes  qui  ont  été  donnés  à  M.  le  duc  de  La  Vallière  par 
M.  Desmarais,  bibliothécaire  du  collège,  dont  suit  la 
teneur  : 

Moy,  Pierre  Desmarais,  prêtre,  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne  et  bibliothécaire  du  collège  Mazarin, 
certifle  qu'aujourd'huy  samedi,  quinze  du  présent  mois 
de  janvier,  M.  le  duc  de  La  Vallière  m'a  raporté  tous 
les  livres  de  la  bibliothèque  qu'on  luy  avoit  remis,  à 
Vexceptiori  du 
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Sacrifice  d'Abraham  qui  n'avoit  point  été  estimé  à 
cause  qu'il  est  imparfait,  et  pour  lequel  M.  le  duc  de 
La  Vallière  m'a  remis  celuy  qui  étoit  dans  sa  bibliothèque, 
lequel  est  complet. 

Plus  Achille,  par  Filleul,  estimé 2*  10' 

pour  lequel  M.  le  duc  de  La  Vallière  araporté 
un  autre  livre  intitulé  Achille^  d'un  autre 
autheur,  pour  que  cela  ne  changeât  rien  au 
catalogue. 

Plus  Lyon  marchant  (1),  composé  d'environ 
30  pages,  estimé 4 

Plus  les  Œuvres  de  Roger  de  CoUerie,  vol. 
in-18,  estimé 6 

Plus  Josias,   tragédie    de  Philone,   in-12, 
estimé 2 

Plus  le  Théâtre  saa^é,  de  Mancel,  estimé 4 

Ce  qui  forme  la  somme  de  dix-huit  livres 
dix  sols,  cy 18it  10» 

Gomme  M.  le  duc  de  La  Vallière  m'a  dit  avoir  disposé 
desdits  six  articles  d'une  façon  qui  luy  est  impossible  de 
recouvrer,  et  que  son  plus  grand  désir  est  que  M.  le  duc 
de  Nevers  et  MM.  les  gens  du  Roy  soient  contents  de  sa 
conduite,  scachant  avec  quelle  bonne  foy  il  a  été  dans 
l'erreur,  il  propose  de  donner  en  échange  desdits  six 
articles ,  les  livres  dont  l'état  est  ci-joint.  Après  m'a- 
voir  montré  lesdits  livres,  il  m'a  prié  d'écrire  ce  que  j'en 
pensois,  et,  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité,  je  ne  puis 
m'empêcher  d'avouer  que  l'échange  qu'il  propose  est  in- 


(1)  Cet  article  dernier  étoit  double  dans  la  bibliothèque,  et  on 
avoit  donné  les  deux  exemplaires  à  M.  le  duc  de  La  Vallière, 
lequel  en  avoit  gardé  un  pour  luy  et  avoit  disposé  de  Tautre. 
M.  le  duc  de  La  Vallière  m'a  rendu  celuy  qu'il  avoit  gardé  pour 
luy.  Fait  à  Paris  ce  17  janvier  mil  sept  cent  cinquante-deux, 
Signé,  Desmaraip. 
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Animent  au-dessus  de  la  valeur  réelle  des  six  articles  qu'il 
n'a  pas  rendus,  puisqu'il  y  a  huit  volumes  in-4°  de  reliures 
neuves  en  veau  fauve,  contenant  vingt-cinq  tragédies,  plus 
vingt-cinq  autres  tragédies  in-4°  non  reliées,  plus  trente 
tragédies  ou  comédies  in-12,  non  reliées,  plus  huit 
volumes  de  poésies  reliées  en  parchemin.  En  foi  de  quoy 
j'ay  signé  le  présent.  Fait  à  Paris,  ce  15  janvier  1752 
Signé,  Desmarais. 

MÉMOIRE  DES  LIVRES   DONNÉS   PAR  M.   LE  DUC   DE  LA  VALLIERE 


La  Cléopàtre  de  Benserade, 
tragédie  dédiée  au  cardinal  de 
Richelieu.  Par.,  1637,  in-4o  v. 

Dans  le  môme  volume,  sont  : 

lo  La  Mort  d'Achille  et  la 
Dispute  de  ses  armes,  tragédie. 

2°  Iphis  ei  Jante,  comédie. 
Par.,  1627. 

30  Gustave  ou  Mieureuse  am- 
bition, tragi-comédie  de  M.  de 
Benserade. 

40  Méléagre,  tragédie  du 
même. 

Marie  Stuard,  reine  d'Ecosse, 
tragédie  de  M.  Regnault.  Par., 
1639,  in-40  V. 

Dans  le  môme  volume  : 
Blanche  de  Bourbon,  tragi- 
comédie. 

La  Quixaire,  tragi-comédie 
de  Gillet.  Par.,  1640. 

Dans  le  môme  volume  :  le 
Triomphe  des  Passions.  Par., 
1612. 

La  Mort  de  Valenlinian  et 
d* Isidore,  tragi-comédie.  Par., 
1648. 

VArt  de  régner,  tragi-comédie 
du  môme.  Par.,  1642,  in-40  v. 


Dans  le  môme  :  Polieritte, 
tragi-comédie. 

Sigismond,  duc  de  Varsan, 
tragi-comédie. 

La  Comédie  de  Fran^ion,  par 
le  même.  Par.,  1642,  in-4o  v. 

Dans  le  môme  :  le  Desniaisé, 
comédie.  Par.,  1648. 

La  Mort  de  Brute  et  de  Porcle, 
ou  la  Vengeance  de  la  mort  de 
César,  tragédie  par  Guebin  de 
Bourcal.  Lyon,  1659.  Trois 
volumes. 

Dans  le  premier  :  V Amant 
libéral,  tragi-comédie. 

La  Mort  de  Cléomène,  roy 
d* Espagne,  tragédie. 

Dans  le  second  :  Don  Quixotte 
de  la  Manche,  comédie.  Par., 1640. 

Le  Gouvernement  de  Sancho 
Pansa,  comédie. 

Dans  le  troisième  :  le  Fils 
désavoué  ou  le  jugement  de 
Tliéodoric,  roy  d'Italie,  tragi- 
comédie  par  Guérin.  Par.,  1654. 

La  mort  d' Agis,  tragédie.  Par., 
1642. 

Orondate  ou  les  Amans 
disci'ets,  tragi-comédie. 
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Le  Prince  rétabli,  tragi- 
comédie.  Par..  1647. 

Venceslas,  tragi-comédie  de 
Rotrou.  Par.,  1648,  in-4o,  parch. 

La  Philandre,  comédie  de 
Rotrou.  Par.,  1637,  in-4o,  pa- 
pier. 

L'Innocente  infidélité,  tragi- 
comédie  du  môme.  Par..  1637, 
in-4o,  papier. 

Celie  ou  le  vice-roy  de  Naples, 
tragi-comédie  du  môme.  Par., 
1646,  in-4<»,  papier. 

Les  Occasions  perdues,  tragi- 
comédie  du  môme.  Par.,  1635, 
in-4o,  papier. 

Clorinde,  comédie  du  môme. 
Par.,  1637,  in-4o,  papier. 

La  Pèlerine  amour eme,  tragi- 
comédie  du  môme.  Par.,  1637, 
in-4o,  papier. 

L'heureuse  constance  tragi- 
comédie  du  môme.  Par..  1636, 
in-4o,  papier. 

La  Celiane,  tragi-comédie  du 
môme.  Par.,  1637,  in-4o,  papier. 

Grisante,  tragédie  du  môme. 
Par.,  1640,  in-4o,  papier. 

L'heureux  Naufrage,  tragi- 
comédie  du  môme.  Par.,  1637, 
in-4o,  papier. 

Clarice,  ou  l'Amour  constant. 
comédie  du  môme.  Par.,  1643. 

Téléphonie,  tragi-comédie  re- 
présentée par  les  deux  troupes 
royalles.  Par.,  1642,  in-4o,  parch. 

Le  Mariage  d'Orondate  et  de 
Statira,  ou  la  Conclusion  de 
Cassandre,  tragi-comédie.  Par., 
1648,  in-4o,  papier. 

Le  grand  Tamerlandet  Bajazet, 
tragédie.  Par.,  1648,  in-4o,  papier. 

Eudoxe,     tragi-comédie     par 


M.  de  Scudéry.  Par,,  1641,  in-4o, 
papier. 

Ibrahim^  ou  l'illustre  Bassa, 
tragi-comédie  par  M.  de  Scudéry. 
Par.,  1645,  in-4o,  papier. 

Séjanus,  tragédie  de  Magnon. 
Par.,  1647,  in-4o,  papier. 

La  Virginie,  tragi-comédie  de 
Mairet.  Par.,  1635,  in-4o,  papier. 

Josaphat,  tragi-comédie  de 
Magnon.  Par.,  1647,  in-12,  pa- 
pier. 

Rodogune,  tragi-comédie  de 
Gilbert,  Par,  1646,  in-4o,  papier. 

Le  Roland  furieu^x,  tragi- 
comédie  de  Gilbert,  Par.,  1646. 
in-12,  papier. 

Le  Roland  furieux,  tragi- 
comédie  de  Mairet,  Par.,  1640, 
in-4o,  papier. 

La  belle  Alphrède,  comédie  de 
Rotrou.  Par.,  1639,  in-4o,  parch. 

La  Franciade  de  Pierre  de 
Laudun,  S'  d'Arguliers,  Par., 
1604,  in-12,  parch. 

Le  Cavallier  parfait,  du  S'  de 
Frellon.  Lyon,  1614,  in-12, 
carton. 

La  Muse  guerrière,  Lyon, 
1618,  in-12,  carton. 

Poésies  chrétiennes  d'Odet  de 
la  Noue,  1594,  in-12,  parch. 

Quatre  livres  de  X Amour  de 
Francine,  par  Jean-Ant.  de  Baif. 
Par.,  in-12,  parch. 

Œuvres  chrétiennes  de  Claude 
Goppii  Parisien.  Lyon,  1604, 
in-12,  parch. 

Le  grand  Miroir  du  monde, 
par  Joseph  Duchesne,  S'  de  la 
Violette.  Lyon,  1593,  in-12, 
parch, 

Les  Œuvres  du  S' Théophile. 
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divisées  en  trois  parties.  Lyon, 
leao,  in-12,  parch. 

Les    coups    d'amour    ou   de 
fortune,  ou  l'heureux  Infortuné, 
tragi-comédie.  Par.,  1656,  in-12 
parch. 

Les  véritables  frères  rivaux, 
par  Chevreau.  Par..  1652,  in-12, 
papier, 

La  Folie  du  Sage,  par  M.  de 
Tristan,  Par.,  1645,  in-12,  par- 
ch. 

Le  Favori,  tragi-comédie  par 
M"«  Desjardins.  Par.,  1666,  in-12, 
papier. 

La  belle  Invisible,  ou  la 
Constance  éprouvée,  par  Bois- 
robert.  Par..  1656,  in-12,  par- 
ch. 

La  suitte  et  le  Mariage  du 
Cid,  tragi-comédie.  Par.,  1661, 
in-12,  papier. 

Nitetis,  tragédie,  par  M^^o 
Desjardins.  Par.,  1664,  in-12, 
parch. 

Damon  et  Pythias,  ou  le 
Triomphe  de  l'amour  et  de 
l'amitié,  tragi-comédie,  Ams- 
terdam, 1657,  in-12,  parch. 

Danthée,  tragédie  par  Tristan, 
in-12,  parch. 

Perside,  ou  la  suitte  d'Ibrahim 
Bossa,  tragédie.  Par.,  1649,  in- 
12,  papier. 

Les  trois  Orontes,  comédie 
par  le  S'  de  Boisrobert,  in-12, 
papier. 

Agamemnon,  tragédie  par 
P.  d'Assezan.  Par.,  1681,  in-12, 
papier. 

Le  Riche  mécontent,  ou  le 
Noble  imaginaire,  comédie. 
Par.,  1662,  in-12,  papier. 


Les  Amours  de  Jupiter  et  de 
Sémélé,  tragédie  par  le  S^  Boyer. 
Par.,  1666,  in-12,  parch. 

Le  Cas  tel  de  Guillot,  comédie. 
Par,,  1661,  in-12,  papier. 

La  Mort  de  Sénèque,  tragédie 
par  M.Tristan.  Par.,  1646,  in-12, 
parch. 

Les  Barbons  amoureux  et 
rivaux  de  leurs  fils,  comédie. 
Par.,  1663,  in-12.  parch. 

Clo tilde,  tragédie  par  M.  Boyer, 
Par.,  1659,  in-12,  parch. 

Le  Soldat  poltron,  comédie 
par  M.  Chevalier/ Par.,  1668,  in- 
12,  papier. 

Marlius,  tragi-comédie  par 
M»e  Desjardins.  Par.,  1662,  in- 
12,  parch. 

Les  Quiproquos,  ou  le  Valet 
étourdi,  comédie  par  le  '  S'  Ro- 
simond.  Par.,  1663,  in-12,  par- 
ch. 

L'Académie  des  femmes,  co- 
médie par  Chapuzeau.  Par., 
1661,  in-12,  parch. 

Le  Colin-Maillard,  comédie 
par  le  môme.  Par.,  in-12,  parch. 

Blanche  de  Bourbon,  reine 
d'Espagne,  tragi-comédie  de 
Regnault.  Par.,  1643,  in-12, 
parch. 

Le  nouveau  festin  de  Pierre, 
ou  l'Athée  foudroie,  tragi-co- 
médie du  S'  Rosimond.  Par.. 
1670,  in-12,  parch. 

La  Dame  d'intrigue,  ou  le 
riche  Vieillard,  comédie  par 
Chapuzeau,  in-12,  papier. 

Thémistocle,  tragédie  par 
Durier,  in-12,  papier. 

Esther,  tragédie  du  même. 
Par.,  1644,  in-12,  papier. 
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Agarite,  tragi-comédie  par  le  Alcimedon,  tragi-comédie  par' 
S»-  Durval.  Par.,  1636,  in-12,  le  même.  Par.,  1636,  in-12, 
papier.  parch. 


M.  le  duc  de  La  Vallière  n'ayant  rien  de  plus  à  cœur  que  de  se 
conformer  au  désir  de  M.  le  duc  de  Nevers,  le  lundi,  17  janvier,  il 
se  transporta  chez  M.  Desmarais,  bibliothécaire,  et  luy  remit 
plusieurs  petites  pièces,  ou  brochures,  qu'il  n'avait  pu  luy  donner 
le  samedi  précédent,  et  comme  M.  le  duc  de  La  Vallière  n'a  pu 
absolument  recouvrer  cinq  petites  pièces,  ou  brochures,  qui  lui 
avoient  été  livrées,  il  a  remis  au  S'  Desmarais  neuf  autres 
brochures  pour  remplacer  les  cinq  égarées,  ce  quiparoist  parTacte 
que  luy  en  a  donné  le  dit  bibliothécaire,  dont  suit  la- teneur  : 


Cléomedon  ïracome,  par  Du- 
rier.  Par..  1636,  in-12,  broch. 

Œuvres  mesîées,  du  S' Dumas. 
in-12,  broch. 

Passe-Temps,  de  Baif.  Par., 
1573,  in-12,  broch. 

La  Sœur  généreuse,  de  Rotrou, 
Par.,  1647,  broch. 

V Avocat   du  P ,  comédie 

par  Chevreau,  1638,  in-12,  broch. 

V Amour  triomphant,  pastorale 
parle  S»"  Davre,  1616,  in-12,  broch. 


Poésies  héroïques  et  morales, 
Harlem,  1696,  in-8o,  broch. 

Bon  Jour,  bon  an.  Lyon,  1620, 
in-8o,  broch. 

Les  Travaux  d*Ulisse,  tragi- 
comédie  par  Durval.  Par.,  1631, 
in-12,  broch. 

Le  Télémaque  spiritUrel,  con- 
damné qar  Innocent  XII,  1699, 
in-12,  broch. 

Le  château  de  Labeur,  in-l», 
gothique,  brochure  rare. 


Je  soussigné,  reconnais  que  Monsieur  le  duc  de  La  Vallière  m'a 
remis  les  livres  cy-dessus  mentionnés,  pour,  si  on  le  trouve  bon, 
tenir  lieu  de  cinq  articles  qu'il  a  égarés  sur  quarante-trois  qui 
étoient  contenus  en  différents  recueils,  savoir  : 


La  description  du  merveilleux 
conflit  fait  entre  Carême  et 
Charnage,  contenants  pages. 

La  Réformation  des  Tavernes 
et  Cabarets,  contenant  4  pages. 


Les  Baliures  des  ordures  du 
monde,  contenant  8  pages. 
La  Sophonisbe  deMermet, 
La   tragi-comédie    des    troi^ 
Enfants  dans  la  fom^naise. 


CINQ  LETTRES 


DE 


LOUISE  DE  SAVOIE 


Le  nom  de  Louise  de  Savoie  rappelle  la  mère 
tendre  de  François  I"  et  de  Marguerite  d'Angou- 
lême,  la  Régente  qui  administra  le  royaume  avec 
intelligence;  ce  nom  rappelle  encore  la  femme 
blessée  dans  son  amour-propre  et  la  lutte  avec  le 
connétable,  si  funeste  à  la  France.  Mais  si  on  a 
vu  Louise  de  Savoie  unie  tendrement  à  son  fils  et 
à  sa  fille,  Louise  contribuant  à  élever,  puis  cher- 
chant à  abaisser  Charles  de  Bourbon,  on  la  con- 
naît moins  dans  la  vie  intime.  C'est  dans  le  rôle 
de  grand'mère,  s'occupant  de  ses  petites-filles, 
entrant  dans  les  moindres  détails  de  leur  vie,  que 
nous  les  montrent  les  lettres  suivantes  du  ms*  774 
de  la  collection  Moreau  (1)* 

G.  de  La  Jonquikre. 


(1)  N»  i,  fol.  113;  no  n,  fol.  112;  no  HI,  fol.  114;  m  IV,  fol.  111  ; 
n<*  V,  fol.  115. 
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I 


Mesdames  Daumont  et  de  Brissac,  et  vous  Messieurs 
du  Bouchage  et  bailly  de  Troyes,  j'ay  receu  les  lettres 
que  m'avez  escriptes  par  lesquelles  je  voy  que  mesdames 
mes  petites  filles  (1)  se  portent  bien  et  font  très  bonne 
chère  au  lieu  ou  ils  sont  dont  j'ay  esté  très  ayse  et  ne  me 
ferez  petit  plaisir  de  continuer  à  me  faire  savoir  comme 
ilz  se  portent,  et  à  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde .  A 
Paris,  le  ni^"™®  jour  de  mars. 

La  toute  vostre, 

LOYSE. 

Adresse  :  A  Mesdames  Daumont  (2)  et  de  Brissac  (8)  et 
aux  sieurs  du  Bouchage  (4)  et  bailly  (5)  de  Troyes, 


II 

Ma  Cousine,  j'ay  receu  les  lettres  que  m'avez  escriptes 
par  lesquelles  j'ay  veu  que  madame  ma  petite  flUe  n'a 
point  fait  plus  mauvaise  chère  des  dens  qui  lui  sont 


(1)  François  1«»  avait  quatre  filles  :  Louise,  Charlotte,  mortes 
en  bas  ftge  ;  Madeleine,  mariée  à  Jacques  V,  roi  d'Ecosse  ;  Mar- 
guerite, qui  épousa  le  duc  de  Savoie. 

(2)  Françoise  de.  Maillé,  mariée  en  1484  à  Jean,  sire  d'Âumont, 
lieutenant  général  en  Bourgogne,  qui  fut  en  grande  estime 
auprès  des  rois  Louis  XII  et  François  l^^. 

(3)  Charlotte  GoufTier,  gouvernante  des  enfants  de  France,  ma- 
riée en  1503  à  René  de  Cessé,  seigneur  de  Brissac,  grand  faucon- 
nier, gouverneur  des  enfants  de  France  et  des  pays  d'Anjou  et 
du  Maine. 

(4)  Imbert  de  Batarnay,  baron  du  Bouchage,  gouverneur  du 
Mont-S^-Michel,  qui  fut  chambellan  du  roi  Louis  XI,  servit  sous 
ses  successeurs,  et  mourut  en  1523.  Avec  l'aide  du  roi  Louis  Xl, 
il  avait  enlevé  et  épousé  Georgette  de  Montchenu,  malgré  elle  et 
malgré  la  résistance  de  Falques  de  Montchenu,  son  père. 

(5)  Jean  de  Dinteville,  s'  de  Polizi,  bailly  de  Troyes,  ambassa^ 
deur  en  Angleterre; 
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persées  ;  elle  tient  cela  du  Roy,  car  il  n'en  fut  comme 
point  mallade.  Je  suis  d'advis  que  vous  luy  faciez  faire 
une  robbe,  ou  de  satin  blanc,  ou  de  damart,  ainsi  que 
adviserez  en  attendant  qu'on  vous  envoyé  autres  acous- 
tremens,  et  au  demourant  continuez  à  me  faire  souvent 
de  ses  nouvelles  et  à  Dieu,  ma  Cousine,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  garde.  A  Gremyeu  (1)  le  ni^»»^  jour  de  may. 

Vostre  bonne  cousine, 

LOYSE. 

Adresse  :  A  ma  Cousine  madame  Daumont. 

III 

Ma  Cousine,  j'ay  receu  les  lettres  que  vous  m'avez  es- 
criptes  et  de  plus  en  plus  me  faictes  plaisir  de  continuer 
à  me  faire  savoir  des  nouvelles  de  madame  ma  petite 
fille  que  j'espère  veoir  bientost  ;  car  nous  sommes  bien 
avant  en  pays  pour  ce  faire,  et  n'avons  fait  séjour  depuis 
que  sommes  partis  de  Lyon,  je  vous  prie  que  cependant 
continuez  à  me  faire  savoir  de  ses  nouvelles  et  des  vostres, 
et  à  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  A  sainct  Saphorin, 
le  xv*™e  jour  de  juillet. 

Vostre  bonne  cousine, 

LOYSE. 

Adresse  :  A  ma  cousine  madame  Daumont, 

IV 

Madame  Daumont,  monsieur  de  Ferrières  (2)  s'en  va  à 
Blois  pour  veoir  ma  demoiselle  la  Vidame  qui  sera  sa 


(1)  Cremieu,  petite  ville  eii  Dauphiné  connue  par  l'Édit  de  1536 
portant  règlement  pour  les  justices  inférieures. 

(2)  Jean  de  Ferrières,  s^  de  Maligny,  époux  de  Louise  de  Ven- 
dôme, fille  de  Jacques  de  Vendôme,  vidame  de  Chartres,  et  de 
Louise  Malet  de  Gravillei 
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femme  ;  car  il  a  satisfait  et  accordé  avecque  tous 
parens  et  amys  dont  je  vous  ay  voullu  advertîp 
que  vous  ne  faictes  point  de  difficulté  de  la  laissi 
1er  à  luy.  Et  atant  vous  dis  à  Dieu  et  le  prie  vous  av< 
sa  garde.  Escript  à  S'-Germain  en  Laie,  le  xvi*»«  j 
mars.  Loyse. 

Babou. 
Suscription  :  A  Madame  Daumont, 


Mon  Cousin,  j'ay  receu  vostre  lettre  par  Montpezat  (1] 
et  tant  par  luy  que  ce  que  m'escripvez  bien  au  I 
entendu  la  bonne  santé  du  Roy.  De  quoy  vous  m'a^ 
faict  grant  plaisir.  A  quoy  vous  prie  continuer,  el 
récompence  vous  asseureray  que  la  compaignie  de  d 
se  porte  bien,  et  qu'elle  na  pas  grant  repos;  au  d< 
rant  vous  m'avez  aussi  escript  pour  le  faict  de  mons* 
Mascon  (2),  lequel  j'ay  en  telle  recommandacion  que 
luy  veulx  en  cela  et  aultres  choses  ayder,  et  vous 
aperceverez,  qui  sera  pour  fin  de  lettre,  après  avoir  s 
plié  le  Créateur,  mon  Cousin,  vous  tenir  en  sa  saini 
garde.  A  Cambray  (3),  le  xix*"»®  jour  de  juillet»  ,; 

LOTSE. 

Adresse  :  A  monsieur  mons^  V Amiral  (4). 

D'une  autre  main  :  Madame  Bégente,  de  Cambray 
ce  XIX. 

(1)  Antoine  de  Montpezat  qui   fut  capitaine  de  50  homn 
d'armes,  ambassadeur  en  Angleterre,  enfin  maréchal  de  F     ivo 
en  1543. 

(2)  n  s'agit  ici  de  l'élection  de  Louis  Chantereau,  docteur  qi^ 
théologie,  abbé  de  S'  Euverte  d'Orléans,  à  l'évôché  de  M&cofli 
vacant  par  la  mort  de  Claude  de  Longwy,  arrivée  en  octobre 
1529.  Louis  Chantereau  mourut  en  1532. 

(3)  Louise  de  Savoie  négociait  à  Cambrai  la  paix  des  Dames# 
en  1529. 

(4)  Guillaume  Gouffier,  seigneur  de  Bonnivet,  tué  à  la  bataille 
de  Pavio,  livrée  sur  son  avis. 
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LA  DOMINATION 


BOURGUIGNONNE 


A  TOURS 


ET  LE  SIEGE  DE  CETTE  VILLE 

(1417-1418J 


I 

En  1417,  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  reléguée 
à  Tours  par  le  dauphin  et  le  comte  d'Armagnac 
depuis  quelques  mois,  venait  d'être  délivrée  par 
le  duc  de  Bourgogne,  à  Marmoutier  (2  novembre 
1417),  et  des  trois  conseillers  que  le  dauphin 
avait  commis  à  sa  garde,  deux  avaient  été  faits 
prisonniers  et  le  troisième  s'était  noyé  en  voulant 
fuir  par  la  Loire.  Aussitôt  libre,  la  reine,  accom- 
pagnée du  duc  de  Bourgogne,  s'était  dirigée  vers 
Tours  et  en  avait  demandé  l'entrée.  La  ville  eût 
voulu  rester  fidèle  au  dauphin  ;  un  argument  sans 
réplique  triompha  de  ses  scrupules  :  la  reine  fit 
miroiter  aux  yeux  des  habitants  une  exemption 
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de  tous  les  impôts  et  subsides,  excepté  Timpôt  du 
sel,  et  Tours  ouvrit  ses  portes  à  Jean  sans  Peur 
et  à  la  reine  (1);  on  alla  au-devant  d'eux  avec  des 
torches  (2)  et  on  offrit  au  duc  et  à  la  reine,  par 
Fentremise  de  Robert  leCigne,  son  maître  d'hôtel, 
des  présents  de  vin,  d'avoine  et  de  poisson  (3). 
La  reine  ne  séjourna  pas  longtemps  à  Tours; 
après  avoir  remplacé  le  gouverneur  du  château, 
Jean  de  Mortemart  (4),  par  un  capitaine  dévoué 
au  duc  de  Bourgogne,  Charles  Labbé,  et  l'avoir 
mis  à  la  tête  de  200  lances,  sûre  de  la  fidélité  de 
Tours  qu'il  lui  importait  beaucoup  de  conserver, 
elle  partit  pour  Chartres  (5  novembre  1417)  (5), 
d'où,  quelques  jours  après,  elle  promit,  par  lettres 
patentes,  des  lettres  de  justice  et  de  grâce  à 
quiconque  abandonnerait  le  parti  du  dauphin 
pour  passer  au  duc  de  Bourgogne  (6). 


(1)  Monstrelet,  chap.  180  et  toutes  les  sources  de  cette  époque. 

(2)  Archives  municipales  de  Tours,  Reg.  des  comptes,  XVH, 
fM4. 

(3)  Id.,  fo  62. 

(4)  Jean  de  Rochechouart,  chevalier,  seigneur  de  Mortemart  et 
de  Montpipeau,  nommé  capitaine  du  château  de  Tours  en  rem- 
placement du  maréchal  Boucicaut  et  installé  par  Jean  d'Alée, 
lieutenant  du  dauphin,  le  25  août  1417  (Reg.  des  délibérations, 

I,  fo  6). 

(5)  Itinéraire  :  1417,  Novembre  :  1-5,  Tours  ;  5-8,  Bonneval  et  route 
de  Tours  à  Chartres;  9-12,  14-15,  Chartres  (Notes  de  Vallet  de 
Viriville.  Bibl.  nat.,  nouv.  acq.  franc.,  1486).  —  La  reine  devait  re- 
venir à  Tours,  mais  elle  changea  d'avis  et  se  dirigea  sur  Troyes 
(Reg.  des  comptes,  XVII,  P  50  v»). 

(6)  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2.  Indiqué  dans  D.  Hous- 
seau,  XIII',  no  10540.  —  Ces  lettres  furent  publiées  à  Tours  «  es 
assises  du  Roy  »  par  Guillaume  de  Remenueil,  chev*,  cons.  et 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne. 


ET  LE  SIEGE  DE  CETTE  VILLE  163 

Ce  changement  de  domination  se  fit  sans 
efiFusion  de  sang  et  sans  désordre  d'aucune 
espèce.  Il  ne  faut  pas  croire,  cependant,  que 
personne  ne  fut  compromis  :  Jean  Ghevrier,  un 
des  bourgeois  les  plus  influents  de  la  ville,  était, 
au  moment  où  le  duc  de  Bourgogne  se  fit  recon- 
naître à  Tours,  en  ambassade  auprès  de  la  reine 
de  Sicile  et  obtenait,  en  cas  d'approche  des 
Anglais,  la  promesse  de  démolir  les  ponts  sur  les 
rivières  du  Loir  et  autres,  de  démanteler  les 
forteresses  du  pays  et  de  secourir  la  ville  de  Tours 
en  cas  de  danger.  A  son  retour  (12  novembre 
1417),  il  trouva  ses  biens  confisqués.  On  lui 
donna  à  entendre  qu'il  avait  quitté  Tours  à  cause 
de  la  venue  du  duc  de  Bourgogne,  et,  pour 
rentrer  en  possession  de  son  patrimoine,  il  dut  en 
faire  poursuivre  la  restitution  jusqu'auprès  du 
duc  à  Chartres  (1). 

Les  habitants  de  Tours  ne  furent  pas  longtemps 
sans  ressentir  les  charges  et  les  inconvénients  de 
toute  nature  que  leur  causaient  les  200  lances  de 
Charles  Labbé,  représentant  un  effectif  d'au  moins 
1200  hommes.  Dès  le  6  novembre  la  question 
préoccupe  le  corps  de  ville  :  il  écrit  à  Vendôme, 
puis  à  Chartres,  à  la  reine,  au  duc  de  Bourgogne 
et  au  chancelier  Régnier  Pot,  en   demandant  le 


(1)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  20,  et  Reg.  des  comptes,  XVII,  P  51. 
Les  biens  de  Jean  Ghevrier  étaient  évalués  à  plus  de  700 
francs. 
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renvoi  des  garnisons  (1);  le  16  novembre,  il 
décide  qu'il  parlera  au  capitaine  et  au  gouverneur, 
messire  Guillaume  de  Remenueil  (2)  «  pour  que  les 
gens  d'armes  ne  soient  pas  en  plus  grand  nombre 
que  les  habitans,  »  et  le  lendemain,  afin  de  bien 
disposer  l'autorité  militaire,  il  vote  un  don  de 
100  écus  au  capitaine  et  même  somme  au 
gouverneur;  le  sous-doyen  et  le  prévôt  de  Res- 
tigné,  pour  venir  en  aide  aux  finances  de  la  cité, 
promettent  de  prêter  100  francs  à  la  ville  pour 
ce  don  (3).  Mais  ces  sacrifices  ne  suffisent  pas; 
trois  jours  après,  le  capitaine  demande  aux  gens 
d'église,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville, 
réunis  en  assemblée,  de  l'argent  pour  payer  les 
gens  d'armes  et  les  mettre  hors  de  la  ville;  les 
habitants  qui,  avant  tout,  veulent  être  débarrassés 
des  garnisons,  n'hésitent  pas  et  lui  prêtent  500 
livres,  avancées  par  moitié  par  les  gens  d'église 
et  par  les  bourgeois  (4).  Ce  n'est  pas  encore  assez 
pour  mettre  les  bourgeois  à  l'abri  des  violences 
et  maux  de  toutes  sortes  que  leur  causent  les 
gens  de  guerre.  Le  corps  de  ville  ne  cesse  de  se 


(1)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  19  vo,  et  Reg.  des  comptes,  XVH,  fo«« 
50  vo  et  51. 

(2)  C'est  un  des  serviteurs  les  plus  dévoués  du  duc  de  Bourgo- 
gne. Sous  le  nom  de  gouverneur  il  remplit  les  fonctions  de  bailli  ; 
le  26  août  1418  il  est  confirmé  et  reconnu  bailli  de  Touraine, 
Maine,  Anjou  et  Poitou  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.,  20684,  fo  84). 

(3)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  20  (Restigné,  Indre-et-Loire,  ar.  Chinon, 
cant.  Bourgueuil). 

(4)  20  novembre  1417.  —  Reg.  des  délib.,  I,  fo  21,  et  Reg.  des 
comptes,  XVIÎ,  fo  74. 
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plaindre,  les  réclamations  des  élus  sont  si  vives 
que  le  capitaine  est  obligé  de  dire  «  qu'il  mettra 
«  les  soudoyers  près  de  lui  loger  en  chambres 
«  où  ilz  paieront  leur  despense  prinse  en  la  ville, 
«  ne  pilleront  ne  yront  courre  en  labenleue  (1).  » 
Les  bourgeois  écrivent  à  la  reine,  au  duc  de 
Bourgogne  et  au  chancelier  pour  leur  faire  con- 
naître les  excès  commis  au  pont  de  Tours  (2  janvier 
1418)  (2).  Quelques  jours  avant,  c'est  au  duc  de 
Bretagne  qu'ils  s'étaient  adressés  pour  demander 
raison  a  des  maux  et  inconvéniens  »  que  les  gens 
d'armes  du  pays  d'Anjou  leur  ont  faits  (fin 
décembre  1417)  ;  le  duc  répond  aux  bourgeois  et 
leur  permet  de  donner  ordre  aux  insultes  des 
Angevins,  en  les  priant  de  ne  pas  user  de  repré- 
sailles envers  eux,  à  cause  du  mariage  de  sa 
fille  Isabeau  avec  le  beau  fils  d'Anjou  (8  janvier 
1418)  (3).  La  ville  de  Tours  est  à  ce  moment  si 
embarrassée  des  gens  d'armes  cantonnés  tant 
dans  la  ville  que  dans  les  campagnes  voisines, 
que  G.  de  Remenueil  et  Gh.  Labbé  sont  obligés 
de  demander  une  trêve  à  la  comtesse  de  Ven- 
dôme   pour   s'occuper    uniquement    de    déchar- 


(1)  Reg.  des  délib.,  I,  P  22  v». 

(2)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  23. 

(3)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  22  v^,  et  Reg.  des  comptes,  XVII,  P 
51.  —  D.  Housseau,  XHI',  n^  10515.  —  La  lettre  de  Jean  de 
Bretagne  n'est  qu'indiquée.  —  Isabeau  de  Bretagne  avait  épousé 
Louis,  duc  d'Anjou,  fils  du  duc  Louis  îî.  Le  contrat  de  mariage, 
du  3  juillet  1417,  est  dans  D.  Morice,  Hist.  de  Bretagne,  H,  col. 
917  (édition  de  1741). 
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ger  la  ville  des  soldats  qu'elle  loge  (1).  Le  sei- 
gneur d'Amboise  (2)  envoie  aussi  le  chevalier 
Moreau  de  Maillé  (3)  pour  traiter  de  la  paix  entre 
lui  et  la  ville  de  Tours;  et  cette  négociation 
aboutit  à  une  trêve  avec  les  Tourangeaux  (4). 

Depuis  son  départ  de  Tours,  en  novembre,  le 
duc  de  Bourgogne  n'avait  pas  été  en  rapports 
fréquents  avec  ses  nouveaux  subordonnés;  en 
février  1418,  informé  probablement  que  leur  zèle 
pour  lui  se  refroidissait,  il  leur  écrit  et  les  ex- 
horte à  ne  pas  quitter  son  parti  (5).  Cette  lettre 
eut-elle  une  influence  favorable  sur  les  dispo- 
sitions des  habitants,  nous  ne  savons  ;  toujours 
est-il  qu'elle  coïncide  avec  un  redoublement  de 
préparatifs  militaires  :  on  envoie  à  Chartres  pour 
avoir  des  nouvelles  des  Anglais  et  on  apprend 
qu'ils  comptent  se  diriger  vers  la  Loire;  aussitôt 
on  réglemente  le  guet  des  habitants  des  paroisses 
de    Saint -Venant  et  de    Saint  -  Pierre- du -Ghar- 


(1)  Reg.  des  comptes,  XVn,  P  51  v»  (fin  décembre  1417). 

(2)  Pierre  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Benon, 
fils  d'Ingelger  I,  seigneur  d'Amboise,  Montrichard,  Chevreuse, 
hérita  en  1397  de  la  vicomte  de  Thouars  par  la  mort  de  Pero- 
nelle  de  Thouars,  sa  tante.  Il  épousa  :  1°  Jeanne  de  Rohan,  2® 
Isabeau  Goyon.  —  Son  neveu  Louis  d'Amboise  lui  succéda  vers 
1423  (Voir  le  Père  Anselme). 

(3)  Moreau  de  Maillé,  seigneur  de  Gravan,  de  Narsay  et  de 
Negron,  fils  de  Jean  de  Maillé,  seigneur  de  Rochebourdeuil,  de 
Narsay,  etc,  et  de  sa  première  femme  Perette  Negron,  sortait 
d'une  branche  puînée  de  la  maison  de  Maillé.  Il  était  né  avant 
1389  et  mourut  à  la  bataille  de  Verneuil  (Du  Chesne,  Hist.  gén. 
des  ChasieignierSy  1634,  in-fo,  p.  242-244). 

(4)  Reg.  des  comptes,  XVII,  P  65. 

(5)  Indiqué  dans  D.  Housseau,  XIII',  n^  10506. 
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donnet;  on  décide  que  le  capitaine  mettra  gar- 
nison au  château  des  Montils,  qu'on  refera  le  pont 
Sainte-Anne,  qu'on  mènera  tous  les  bateaux  à 
l'Hôpital,  en  un  mot  on  se  met  en  défense  (1). 
On  n'oublie  pas,  cependant,  la  trêve  avec 
Pierre  d'Amboise  ;  Guillaume  Orry  est  désigné 
pour  exposer  à  Isabeau  d'Amboise,  sa  femme,  les 
intentions  de  la  ville  (16  février),  et  sur  le  rapport 
de  messire  Hardouin  de  Launay  (2) ,  on  conclut 
définitivement,  22  février  1418,  un  armistice  avec 
monseigneui*  d'Amboise  jusqu'à  «  Pasques  prou- 
chain  venant,  »  avec  obligation  pour  celle  des 
parties  qui  voudra  recommencer  la  guerre,  de 
dénoncer  l'armistice  huit  jours  avant  de  repren- 
dre les  hostilités  (3).  C'est  ainsi  que  le  6  mars 
1418,    après    discussion    du    corps  de  ville,   on 


(1)  Février  1418.  —  Reg.  des  comptes,  XVH,  P  52,  et  Reg.  des 
délib.,  I,  fo  24.  La  paroisse  S^ Venant  était  située  à  l'ouest  de  la 
ville,  et  s'étendait  le  long  de  l'enceinte  méridionale  des  fortifica- 
tions. La  paroisse  du  Chardonnet  était  hors  des  murs,  en  face  de 
St-Venant. 

Le  château  des  Montils  fut  plus  tard  appelé  le  Plessis-lès-Tours  ; 
il  était  à  une  petite  distance  de  la  ville,  à  l'ouest. 

Le  pont  S*8-Anne  était  bâti  sur  le  ruau  S^e-Anne  qui  se  jette 
dans  la  Loîre  au-dessous  de  la  ville  ;  ce  pont  était  dans  la  banlieue, 
au-delà  du  faubourg  de  la  Riche. 

L'hôpital  S^Jean  des  Ponts  était  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à  l'extrémité  septentrionale  du  pont. 

(2)  Il  avait  embrassé  le  parti  bourguignon  ;  à  la  mort  de  Jean 
de  Maillé,  s''  de  •  Chançay,  il  eut  la  terre  de  Chançay  (Indre-et- 
Loire,  ar.  Tours,  cant.  Vouvray).  Elle  fut  confisquée  à  sa  mort 
par  le  régent  et  donnée  à  vie  en  1420  à  Guillaume  Bélier,  s«' 
de  Chezelles  (D.  Villevieille,  Trésor  généalogique,  54,  fo  30). 

(3)  Reg.  des  délib.,  I,  fo»  24  et  25.  —  Arch.  mun.  de  Tours,  EE, 
liasse  2.  —  Cette  pièce  est  indiquée  dans  D.  Housseau,  XIII', 
no  10506. 
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décide   que    «  la  suffreance    avec    monseigneur 
d'Amboise  tendra  (1).  » 

Quoique  le  duc  de  Bourgogne,  répondant  aux 
plaintes  incessantes  des  habitants  de  Tours 
contre  les  gens  du  capitaine,  leur  ait  fait  savoir 
que  ces  excès  lui  déplaisaient  (2),  cependant 
les  hommes  d'armes  ne  font  que  commettre  de 
nouvelles  exactions  et  arrêter  les  habitants,  au 
mépris  des  trêves  :  c'est  ainsi  que*  le  sire  de  la 
Rochefoucault  écrit  de  Montbazon  aux  élus 
(7  mars  1418),  et  se  plaint  que,  malgré  un  sauf- 
conduit  et  la  trêve  conclue,  on  ait  retenu  prisonnier 
son  écuyer  qu'il  envoyait  pour  ses  afifaires  (3). 
Quelques  jours  âpres,  la  ville  fait  une  trêve  avec 
le  comte  de  Tonnerre,  jusqu'au  dimanche  de  la 
Quasimodo  (15  mars  —  3  avril)  (4)  et  avec  madame 
de  Montbazon  par  l'intermédiaire  de  Jean  de 
Maillé   (5);    les    excès   et   arrestations    illégales 


(1)  Reg.  des  délib.,  I,  f<»  26  vo. 

(2)  28  février  1418.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  savoir  que  les  maux 

et  outrages  des  gens  du  capitaine lui  déplaisent.  F.  Baluchet 

[un  des  élus]  dit  que  les  habitants  sont  opprimés  par  iQsgç&s  du 
capitaine  qui  ont  vavlès  sans  harnois,  qui  gastent  la.  vlUe  et  le 
pais.  Lui  a  esté  remonstré,  dont  il  n'en  a  esté  fait  aucune  jusUce; 
on  le  fera  savoir  à  la  reine  et  à  monseigneur  de  Bourgogne  (Reg. 
desdélib.,  I,  fo  26). 

(3)  D.  Housseau,  XIII\  n^  10509.  Indiqué.  —  Guy  VUI,  SP.  de 
la  Rochefoucault,  Marthon,  Blanzac,  Cellefrouin,  Bayera  et  Claix  ; 
en  1364  il  est  sous  la  tutelle  de  son  oncle  ;  il  teste  en  14S^.  JX 
avait  épousé  :  1°  Jeanne  de  Luxembourg,  2^  Marguerite  de  Cr^an. 
(La  Chesnaye  des  Bois.) 

(4)  D,  Housseau,  Xlir,  n^  10505.  Indiqué.  —  Louis  de  Çhâlon», 
comte  de  Tonnerre,  tué  à  la  bataille.de  Verneuil  saqs  ^ostépité. 

(5)16mars.— Reg.  des  délib.,1,  f^  27  v^.  Voir  la  note  1  delà  page55. 
Nous  n'avons  pu  identifier  Jean  de  Maillé  ;  s'agit-il  de  Jean  de 
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n'en  continuent  pas  moins  ;  le  sire  d'Amboise 
est  obligé  de  demander  aux  habitants  de  faire 
rendre  ses  biens  à  Jean  Orry,  son  serviteur, 
retenu  prisonnier  par  la  garnison  ;  Peronelle 
d'Amboise,  dame  de  Maillé,  fait  une  démarche 
analogue  pour  que  la  ville  lui  rende  le  receveur 
de  Hardouin  de  Maillé,  son  mari,  qui  avait  été 
pris  avec  les  robes  de  ladite  dame,  les  «  ustanciles 
d'hôtel,  »  papiers  et  livres  de  comptes  (1). 

La  reine,  en  quittant  Chartres  au  mois  de 
novembre,  'poursuivie  par  le  connétable  et  1500 
lances,  c'est-à-dire  par  6  à  7000  hommes  s'était 
retirée  vers  les  états  du  duc  de  Bourgogne.  A 
Joigny,  Bernard  d'Armagnac  avait  renoncé  à  la 
poursuite  et  Isabeau  s'était  établie  à  Troyes  (2). 
Elle  y  créa  un  parlement,  et,  le  3  mars  1418, 
envoya  aux  habitants  de  Tours  des  lettres  de 
sauvegarde    pour   quiconque    recourrait    à   son 


Maillé,  s»  de  Rochebourdeuil  et  de  Narsay,  père  de  Moreau  de 
Maillé,  qui  vivait  encore  en  1414,  ce  qui  semblerait  vraisemblable, 
ou  de  Jean  de  Maillé,  s«f  de  Villeromain,  de  la  Guéritaude  et  de 
rislette,  marié  en  14Q3àAnne  duPuy-du-Fou?  ~  Cf.  La  Chesnaye 
des  Bois  et  le  Père  Anselme  dont  les  erreurs  dans  cette  généalogie 
sont  manifestes. 

(1)  Lettre  du  sire  d'Amboise  (  27  mars  ),  indiquée  dans  D. 
Housseau,  Xlir,  no  10498  ;i  lettre  de  Peronelle  d'Amboise  (25 
mars),  indiquée  dans  D.  Housseau,  XnP,  no  10501.  —  Peronelle 
d'Amboise,  dame  de  Rochecorbon  et  de  Benais,  fille  d'Ingelger  ïï 
d'Amboise  et  de  Jeanne  de  Craon,  épousa,  le  13  juin  1412,  Har- 
douin, vnio  du  nom,  barçn  de  Maillé,  né  en  1383.  —  Elle  était 
nièce  de  Pierre  d'Amboise,  vicomte  de  thouars  ;  et  Hardouin  de 
Maillé  était  cousin  issu  de  germain  de  Marguerite  de  Craon,  dame 
de   Montbazon  (  Cf.  La  Chesnaye  des  Bois  et  le  Père  Anselme). 

(2)  Monstrelet,  chap.  182. 
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parlement  de  Troyes  afin  de  se  faife  rendre 
justice  (1).  Quelques  semaines  plus  tard,  par  de 
nouvelles  lettres  patentes,  elle  donne  Tordre  de 
confisquer  et  de  vendre  les  biens  de  ceux  qui 
sont  restés  fidèles  à  la  cause  dû  dauphin  (2). 
Quel  effet  produisirent  ces  lettres  sur  les  habi- 
tants? nous  ne  saurions  le  dire,  les  registres  de 
délibérations  restant  muets  à  cet  égard  ;  elles  arri- 
vèrent au  moment  où  le  corps  de  ville  songeait  h 
envoyer  vers  le  duc  de  Bretagne,  qui  jouait  alors 
le  rôle  de  médiateur  et  de  pacificateur,  «  pour 
lui  exposer  les  oppressions  de  la  ville  »  et  lui 
demander  de  venir  à  Tours  (3)  ;  en  face  des 
nécessités  financières,  on  venait  de  voter  la 
levée  d'un  impôt  de  600  1.  dont  les  gens 
d'église  devaient  payer  un  tiers  (4),  et  on  pro- 
longeait jusqu'au  15  mai  la  trêve  avec  le 
comte  de  Tonnerre  (5) . 

C'était  pour  négocier  une  trêve  générale  que 


(1)  Arch.  mun.,  EE,  liasse  2.  La  pièce  porte  comme  date:  3  mars 
141  [8],  mais  le  huit  est  refait  postérieurement;  de  plus  dans 
cette  pièce,  qui  est  un  vidimus,  le  vidimus  est  daté  du  28  avril 
1418.  Le  vidimus  ne  pouvant  être  antérieur  à  la  pièce  elle-même, 
il  y  a  lieu  de  rétablir  la  date  du  3  mars  1417,  c'est-à-dire  1418 
(n.s.)  —  Les  lettres  de  création  du  Parlement  et  de  la  chambre 
des  Comptes,  à  Troyes,  sont  du  16  février  1418  (n.  s.)—  Ordonnances, 
X,  43. 

(2)  Arch.  mun.,  EE,  liasse  2. 

(3)  4  avril  1418.  —  Reg.  des  délib.,  I,  fo  28  vo. 

(4)  9  avril.  —  Reg.  des  délib.,  I,  fo29.  —  Le  reg.  des  comptes, 
XVII,  f°*  6-7,  contient  le  détail  par  paroisses  de  l'assiette  de 
cette  taille  et  des  sommes  auxquelles  furent  imposés  les  gens 
d'église. 

(5)  6  avril.  —  Indiqué  dans  D.  Housseau,  XIII*,  n»  10510. 
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la  ville  s'était  adressée  au  duc  de  Bretagne;  le 
15  avril,  répondant  aux  sollicitations  des  habi- 
tants, le  duc  fait  demander  l'entrée  de  Tours  pour 
lui,  Charles  de  Bourbon  et  le  duc  d'Anjou,  et  en 
même  temps  un  prêt  de  1500  livres  «  pour 
avoir  abstinence  de  guerre.  »  Sur  ce  dernier 
point  la  ville,  faisant  valoir  sa  pauvreté,  refuse 
catégoriquement,  mais  décide  d'accorder  au  duc 
l'entrée  avec  100  chevaliers,  et  d'envoyer  h  sa 
rencontre  jusqu'à  Saumur  (1).  A  ce  moment, 
en  effet,  les  Tourangeaux  ressentaient  un  besoin 
impérieux  de  paix  et  de  tranquillité;  les  gar- 
nisons qui  occupaient  le  pays  les  ruinaient,  les 
députés  qu'ils  envoyaient  porter  leurs  plaintes 
au  duc  de  Bourgogne  étaient  arrêtés  h  Bourges 


(1)  15  avril  1418.  —  Sur  la  demande  de  messire  de  Champdiver 
et  messire  Henry  du  Parc,  disant  que  monseigneur  de  Bretaigne, 
monseigneur  de  Bourbon,  monseigneur  d'Anjou  en  sa  compalgnie 
vouloient  passer  à  Tours  et  requeroient  l'entrée,  et  a  requis  que 
l'en  lui  flst  prest  et  que  l'en  preist  sursseance  de  guerre  :  a  esté 
appointé  que  à  monseigneur  le  duc  sera  baillée  l'entrée  à  lui  et 
C  chevaliers  et  escuiers  en  sa  compaignie  ;  lui  sera  montré  Testât 

et  povreté  de  la  ville Item  de  prest  ne  sera  point  fait.  —  Pour 

advlser  qui  yra  devers  monseigneur  de  Bretaigne,  jusques  à 
Saumur:  messire  G.  de  Champdiver,  messire  Henry  du  Parc,  venus 
de  par  monseigneur  de  Bretaigne,  seront  deffraiez  de  leur  despen- 
se  Deux  bourgeois  seront  envoyés  devers  monseigneur  le  duc. 

18  avril  1418.  —  Sur  le  raport  que  les  gens  d'église  avoient  fait 
deprester  à  monseigneur  de  Bretaigne,  mil  v  1.  pour  avoir  asti- 
nence  de  guerre,  touz,  d'un  acord,  ont  dit  que  autreffois  sur  la 
requeste  de  l'emprunt  la  réponse  fu  faicte  et  monstre  la  pou- 
vreté  de  la  ville  à  messire  Guillaume  de  Champdiver,  chevalier, 
que  l'en  ne  povait  quester.  A  ceste  réponse  lesdits  habitans  se 

tiennent et  que  ils  n'ont  que  prester  (Reg.  des  délib.,  I, 

fo»  29-30).  —  Voir  Giraudet,  Histoire  de  la  ville  de  Tours,  I,  p. 
206.  L'auteur  dit  qu'on  prêta  1500  1.  au  duc  de  Bretagne  :  c'est 
une  erreur. 
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(3  avril),  envoyés  à  Paris,  et  restaient  deux  mois 
prisonniers  (1). 

En  même  temps  le  duc  de  Bourgogne,  voyant 
le  capitaine  de  la  ville  s'aliéner  les  habitants ,  se 
décidait  à  écrire  au  maréchal  de  Montberon  et  au 
bailli  de  Touraine,  pour  leur  annoncer  le  rempla- 
cement de  Charles  Labbé  par  Hardouyn  de  Lau- 
nay,  son  conseiller  et  chambellan,  dans  le  poste  de 
capitaine  de  Tours.  (12  avril  1418)  (2).  A  cette  nou- 
velle, voici  ce  que  décidèrent  les  habitants  : 

«  18  avril Item  sont  d'acord  que  si  Charles 

((  Labé  veult  partir  les  forteresses  qu'il  tient,  que 
((  Ten  lui  donne  lettre  que  pour  l'onneur  de  la 
((  royne  et  mons.  de  Bourgogne,  que  Ten  sera 
((  content  de  lui  pour  tant  que  touche  la  ville  (3).  » 

Charles  Labbé  resta  dans  sa  charge. 

La  ville  cependant  n'était  pas  dévouée  corps  et 
âme  au  parti  bourguignon  ;  elle  hésitait  et  ses  dis- 
positions hostiles  commençaient  à  se  trahir  ;  aussi 


(1)  Yvonnet  de  Montbrun,  écuyer,  M®  Guillaume  Picart,  chanoine 
et  archiprôtre  de  Tours,  et  M«  Bertrant  Plesant,  chanoine  de 
Saint-Martin,  furent  conduits  après  leur  arrestation  à  Paris  et 
emprisonnés  en  diverses  prisons.  Il  fallut,  pour  les  faire  relâcher, 
des  démarches  incessantes  auprès  du  comte  de  Vertus,  à  Blois  et 
à  Amboise,  des  dons  aux  huissiers  pour  pénétrer  jusqu'au  conseil 
du  dauphin,  un  dîner  offert  au  prévôt  de  Paris,  des  lettres  à  la 
reine  et  au  comte  de  Tonnerre,  et  enfln  une  forte  rançon.  —  La 
captivité  des  députés  dura  plus  de  deux  mois  ;  rentrée  des 
Bourguignons  à  Paris  les  tira  fort  à  propos  de  prison  vers  le  1®' 
juin  (Reg.  des  comptes,  XVn,  fo«  53. 58  et  seq.  Reg.  des  délib., 
I,  f«  31  vo  et  32  vo).  —  D.  Housseau,  XUr,  n»»  10512-10513. 

(2)  Indiqué  dans  D.  Housseau,  XIII',  n^  1(K339. 

(3)  Reg.  des  délib.,  I.  f*>  30. 
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Isabean  (4  mai),  craignant  que  Tentrée  du  duc  de 
Bretagne  et  des  princes  du  sang  à  Tours  et  les 
négociations  auxquelles  leur  venue  donnait  lieu 
n'aient  pour  résultat  de  détacher  Tours  de  son  parti, 
écrit-elle  aux  habitants  de  bien  garder  la  ville  et 
de  n'y  laisser  entrer  aucun  homme  d'armes,  fut-ce 
même  un  prince  du  sang  (1).  Le  corps  de  ville, 
au  reçu  de  cette  lettre,  s'empressa  de  saisir  Toc- 
casion,  et,  sans  paraître  comprendre  Tallusion, 
signifia  au  bailli  «  de  n'avoir  aucun  homme  d'ar- 
mes de  plus  que  il  y  en  a.  »  En  même  temps  (8  et  9 
mai),  il  décida  qu'il  hâterait  le  départ  d'envoyés 
vers  la  reine,  dont  la  mission  était  résolue  depuis 
le  26  avril  (2).  Les  députés  Robin  de  Beaumont  et 
G.  de  Ghampdivers  (3)  partirent  le  12  mai  ;  le  but  du 


(1)  Indiqué  dans  D.  Housseau,  xni',  no  ICfôll. 

(2)  Reg.  des  délib.,  I,  fo»  30  \o  et  31. 

(3)  Nous  croyons  intéressant  de  faire  remarquer  le  rôle  joué  à 
Tours  par  Guillaume  de  Ghampdivers,  rôle  assez  difficile  à  déter- 
miner exactement. 

D'une  ancienne  famille  bourguignonne  dont  était  Odette  de 
Ghampdivers,  «  la  petite  reine  »  qui  adoucit  les  fureurs  de  Gharles 
VI  devenu  fou,  Guillaume,  s"^  de  Ghampdivers,  cons.  et  chamb. 
de  Jean  sans  Peur,  était  un  de  ses  serviteurs  les  plus  dévoués  et 
les  plus  influents.  En  juin  1417,  il  est  envoyé  en  ambassade  en  An- 
gleterre (Bibl.nat.,  GoUection  de  Bourgogne,  100,  fo  162).  A  Tours 
où  sa  présence  n'est  pas  continue,  il  semble  surveiller  les  fonc- 
tionnaires, représenter  le  duc  et  servir  d'intermédiaire  entre  lui, 
les  habitants  et  le  parti  ennemi.  G'est  ainsi  qu'en  avril  1418,  il 
8'entremet  pour  obtenir  l'entrée  du  duc  de  Bretagne  à  Tours  ;  en 
mai,  il  part  avec  Robin  de  Beaumont,  envoyé  vers  le  duc  en 
Bourgogne,  mais  il  disparaît  à  Dijon,  probablement  chargé  de 
quelque  nouvelle  mission  de  Jean-sans-Peur.  En  août,  il  va  au 
nom  de  la  ville  de  Tours,  vers  le  duc  de  Bretagne;  en  octobre,  il 
reçoit  600  1.  «  pour  plusieurs  voyages  qu'il  avoit  fait  par  ses 
ordres  »  et  en  novembre  il  est  avec  sa  compagnie  au  siège  de 
Rouen  (D.  Villevieille,  Trésor  généalogique,  25,  fo  110  vo). 
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voyage  était,  comme  celui  des  précédentes  am- 
bassades, d'exposer  au  duc  de  Bourgogne  et  à  la 
reine,  les  maux  et  pilleries  commis  par  Charles 
Labbé  et  ses  garnisons  de  Tours,  Rochecorbon, 
le  Boys  et  Beaumont-la-Ronce(l),  et  de  leur  deman- 
der la  retraite  des  troupes  et  de  leur  capitaine, 
dont  la  ville  avait  fort  à  se  plaindre.  A  leur  ar- 
rivée à  Dijon,  le  duc  était  à  Montbéliard  ;  Champ- 
divers  alla  à  sa  rencontre,  Robin  attendit  son  retour 
à  Dijon.  Bientôt,  lassé  d'attendre,  il  prend  un  gui- 
de, va  à  Troyes,  accomplit  auprès  de  la  reine  et  du 
chancelier  une  partie  de  sa  mission,  qui  réussit  à 
son  gré,  et  se  met  à  la  poursuite  du  duc  qu'il 
atteint  à  Châtillon-sur-Seine  (2)  ;  il  lui  parle  et  ob- 
tient de  lui  l'éloignement  des  gens  d'armes  et  le 
rappel  de  Ch.  Labbé.  Mais  au  même  moment  ar- 
rive de  Tours  une  lettre  des  élus  ;  leurs  disposi- 
tions sont  absolument  changées  :  ceux  qui,  quel- 
ques jours  avant,  étaient  en  hostilité  ouverte  avec 
le  capitaine  et  demandaient  son  renvoi  (3),  écri- 

(1)  Rochecorbon,  Indre-et-Loire,  ar.  Tours,  cant.  Vouvray,  à  7  kil. 
de  Tours. 

Le  Bois,  ïndre-et-Loire,  ar.  Tours,  cant.  et  comm.  de  Neuvy-le- 
Roi,  château  militaire  important  appartenant  à  la  famille  de 
Bueii.  La  construction  fut  commencée  en  1380  par  Pierre  de  Bueil 
et  Marguerite  de  Chaussée,  sa  femme.  On  trouve  aussi  les  noms  de 
Bois-Polnprix  et  de  Prévôté  du  Bois.  (Communication  de  M.  de 
Busserolle). 

Beaumont-la-Ronce,  Indre-et-Loire,  ar.  Tours,  cant.  de  Neuillé- 
Pont-Pierre  à  21  kil.  de  Tours. 

(2)  16-22  juin  1418.  Voir  Gachard,  Itinéraire  de  Jean-sans-Peur  : 
Rapport  sur  les  archives  de  Dijon,  1843,  p.  238. 

(3)  21  mai  :  On  ordonne  au  capitaine  de  porter  son  harnais  de 
guerre.  —  30  mai  :  On  refuse  d'ôter  les  barrières  coulisses  dont 
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vent  à  Robin  de  Beaumont  de  ne  plus  procéder 
contre  Ch.  Labbé,  dont  ils  sont  contents,  mais 
de  demander  seulement  la  retraite  des  hommes 
d'armes.  Quelle  pouvait  être  la  cause  de  ce  revi- 
rement? un  changement  dans  la  conduite  du  ca- 
pitaine qui,  voyant  les  choses  mal  tourner  pour 
lui,  s'était  décidé  à  céder  devant  Forage  et  avait 
corroboré  ses  protestations  d'amitié  et  de  modéra- 
tion d'une  promesse  en  bonne  forme  de  ne  retenir 
la  garnison  dans  la  ville  et  dans  le  château  qu'au- 
tant qu'il  plairait  aux  habitants  (10  juin).  A  ce 
prix  il  était  rentré  en  grâce  (1). 

Le  duc  de  Bourgogne,  à  cette  nouvelle,  se  mit 
fort  en  courroux,  et  refusa  à  Robin  de  Beaumont 
la  «  vuidange  »  des  gens  d'armes  en  lui  répon- 
dant :  «  s'il  n'en  y  avoit  asse2  que  l'en  n'y  en 
enverroit  des  autres  (2).  » 

II 

Pendant  ce  temps,  aux  environs  de  Tours,  les 
excès    des  hommes   d'armes   continuaient  ;  Har- 


le  capitaine  demande  l'enlèvement.  —  On  ne  permet  de  prendre 
des  maisons  vides  pour  loger  les  gens  d'armes  venus  d'Êpigné 
qu'à  la  condition  expresse  qu'elles  seront  rendues  à  la  première 
réquisition  (Reg.  des  délib.,  I,  fo  32  ro  et  v©). 

(1)  7  juin  1418  :  Sur  la  requeste  faicte  par  le  cappitaine  de  res- 
dipre  pour  lui  à  monseigneur  de  Bourgoigne  en  le  recomman- 
dant, a  esté  appointé  que  l'on  rescripve  selon  une  minute  qui  a 
esté  leue,  parmi  ce  que  il  face  vuider  ses  gens  qui  sont  logez  en 
viUe  (Reg.  des  délib.,  I,  f»  33  v»). 

10  juin.— Arch.  mun.,  EE.  liasse  2  :  indiqué  dans  D.  Housseau, 
Xin*,  n»  10546. 

(2)  Régi  des  comptes,  XVII,  fo»  60  v.  et  seq. 
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douin  de  Maillé  (l"juiii),  est  obligé  d'écrire  au  ca- 
pitaine une  lettre  menaçante,  de  lui  signifier  qu'il 
s'est  plaint  au  maréchal  de  Montberon  de  l'arres- 
tation de  ses  gens  par  les  «  faux  paisans  »  de 
Tours  et  de  l'engager  à  n'attaquer  ni  Fondettes  (1) 
ni  les  possessions  de  sa  sœur  (2)  ;  le  seigneur 
d'Amboise  écrit  dans  le  même  sens  aux  bourgeois , 
il  réclame  deux  de  ses  valets  qui  sont  retenus 
prisonniers  à  Tours  et,  pour  être  sûr  qu'on  ne 
tarde  pas  à  les  lui  rendre,  il  annonce  qu'il  a  fait 
arrêter  deux  habitants  qui  passaient  sur  ses  terres 
porteurs  de  lettres  de  la  reine  et  dn  duc  de  Bour- 
gogne. Cette  manière  d'agir  porte  aussitôt  ses 
fruits,  et,  le  20  juin,  une  suspension  d'armes  est 
signée  jusqu'à  la  Toussaint  par  la  ville  de  Tours 
avec  lui;  Montberon,  Remenueil  et  Charles  Labbé 
s'engagent  au  nom  de  la  ville ,  Moreau  de  Maillé 
et  Jean  Chardoine,  capitaine  de  Rochecorbon,  re- 
présentent le  seigneur  d'Amboise  (3). 


(1)  Fondettes,  Indre-et-Loire,  ar.  et  cant.  de  Tours,  à  8kil.  de 
Tours. 

(2)  Pièces  justificatives,  n^  I.  Cette  sœur  doit  être  Jeanne  de 
Maillé  dont  on  trouve  en  1387  l'aveu  pour  la  terre  de  la  Vieille 
Moulierne  (Arch.  nat.,  P,  1334^  fo78);  on  croit  qu'elle  avait  épou- 
sé Guillaume  de  Choisin,  s«'  d'Ampoigné,  qui  testa  le  13  janvier 
1412  (voir  le  Père  Anselme). 

(3)  8  juin.  Indiqué  dans  D.  Housseau,  Xlir,  n^  1(^42.  —  20  juin  : 
Arch.  mun.,  EE.  liasse  2.  —  Le  23  juin,  les  habitants  donnent  des 
lettres  closes  à  messire  Moreau  de  Maillé  «  pour  les  bailler  à 
messire  d'Amboise  et  aporter  response.  »  (Reg.  des  délib.,  I,  fo34.) 
C'est  la  fln  de  cette  affaire. 

La  trêve  avec  Pierre  d'Amboise  fut  prolongée  le  14  novembre 
1418,  jusqu'à  «  huit  jours  après  Pasques  prochain  venant  »  (23  avril 
1419)  ;  on  commit  Linguet  de  Veloir  pour  le  sire  d'Amboise,  Jean 
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La  reine  cependant,  obligée  de  tenir  compte 
des  réclamations  des  habitants,  s'était  décidée  à 
envoyer  le  maréchal  de  Montberon  à  Tours  pour 
faire  vider  le  pays  aux  gens  d'armes  (juin  1418)  ; 
les  Tourangeaux  pouvaient  espérer  que  l'autorité 
militaire  allait  enfin  obéir  à  leur  sommation  et  les 
délivrer  de  ce  fléau  :  il  n'en  fut  rien  (1).  Paris  ve- 
nait d'être  le  théâtre  d'événements  sanglants;  les 
Bourguignons  y  étaient  rentrés  et  avaient  massa- 
cré leurs  adversaires  les  Armagnacs  ;  pendant 
trois  jours  la  ville  avait  été  aux  mains  des  égor- 
geurs  et  le  dauphin  n'avait  échappé  au  massacre 
que  par  miracle.  Sorti  de  Paris,  il  n'avait  pas  en- 
core fait  connaître  ses  desseins,  et  en  présence 
de  l'incertitude  qui  régnait  sur  sa  marche ,  le 
bailli  et  le  capitaine  de  Tours,  avec  beaucoup  de 
raison,  se  refusèrent  à  dégarnir  la  ville  de  ses  dé- 
fenseurs sans  savoir  où  était  l'armée  du  dauphin 
(25  juin  1418)  (2).  Leurs  prévisions  n'étaient  pas 
vaines  ;  bientôt  la  marche  du  dauphin  sur  Tours 
se  dessina  ;  du  20  au  25  juin  des  concentrations 
importantes  eurent  lieu  autour  de  Bourges  (3)  en  sa 


Petit  pour  le  maréchal,  comme  conservateurs  de  la  trêve,  ainsi 
que  Moreau  de  Maillé  et  Jean  Chardoine. 

(1)  Reg.  des  comptes,  XVII,  fo  65  vo. 

(2)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  34  vo. 

(3)  Concentrations  de  troupes  :  le  20  juin,  à  Bourges  ;  —  21 
Juin,  à  Bourges  et  à  Croces-lès-Bourges  ;  —  24  juin,  à  Bourges  et 
à  Croces-lès-Bourges  ;  —  25  juin,  à  Sancerre. 

Itinéraire  du  dauphin  :  13, 15,  21  juin,  à  Bourges  ;  —  27,  29  juin, 
à  Aubigny  (Note  de  M.  G.  du  Fresne  de  Beaucourt). 
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présence.  Le  9  juillet,  il  était  à  Montrichard  (1)  ;  le 
maréchal  de  Montberon  organise  alors  larésistance; 
et,  sur  ses  instructions,  on  refuse  Tentrée  à messire 
Moreau  de  Maillé  et  à  ceux  de  son  parti  ;  le  bailli, 
le  capitaine,  les  élus  visitent  les  murs  de  la  cité  ;  le 
corps  de  ville  fait  adjoindre  des  habitants  aux  gens 
d'armes  pour  monter  le  guet,  détermine  avec  préci- 
sion les  qualités  et  conditions  requises  pour  faire  ce 
service,  décide  qu'on  n'empêchera  ni  vivres  ni  mar- 
chands de  venir  à  Tours,  et  vote  pour  les  réparations 
des  fortifications  une  taille  de  900  1.  supportée  pro- 
portionnellement par  tous.  En  même  temps,  sous  la 
pression  du  parti  bourguignon,  dont  la  politique 
constante  est  de  dire  et  de  faire  croire  qu'il  ne 
s'attaque  pas  au  dauphin,  mais  à  ses  conseillers 
dont  la  ligne  de  conduite  mène  la  France  à  sa  perte, 
le  corps  de  ville  décrète  :  «  qu'il  ne  soit  fait  aucune 
((  guerre  à  monsieur  le  dauphin  ne  aux  gens  de  sa 
«  maison,  et  si  aucune  guerre  est  faicte,  sera  à 
<(  Torsay,  Beauveau,  messire  Jehan  des  Croix,  Bar- 
ce  basan,  qui  mainent  mondit  seigneur  contre  la 
«  voulenté  du  roy  (2).  » 

Cependant  le  dauphin  marchait  toujours  vers 
Tours.  Il  se  présenta  devant  la  ville,  demanda 
qu'on  lui  ouvrît  les  portes  en  sa  qualité  dé  droitu- 
rier  seigneur  des  habitants,  de  fils  du  roi  et  de  lieu- 


(1)  Ordonnances,  X,  555.  —  Moatrichard,  Loir-et-Cher,  ar.  Blois, 
chef-lieu  de  canton. 

(2)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  35  r»  et  v^ 
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tenant  général  du  royaume.  La  ville,  loin  d'obéir, 
lui  résista,  et  Charles,  en  présence  de  cette  attitude, 
se  retira;  sa  démonstration  avait  échoué  [i). 

Il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
de  préciser  la  date  de  cette  sommation  faite  par  le 
dauphin,  dont  on  perd  la  trace  dans  la  seconde 
partie  du  mois  de  juillet  et  qu'on  ne  retrouve  que 
le  4  août  à  Ghinon  (2).  Cependant,  certains  indices 
permettent  de  fixer  approximativement  la  venue 
du  dauphin  à  Tours  au  20  juillet;  le  19  juillet,  le 
maréchal  de  Montberon  se  fait  prêter  3001.,  «  pour 
«  ordonner  les  gens  d'armes  et  de  trait  mis  à 
«  Tours,  »  et  demande  aux  élus  les  clefs  des  portes, 
ce  qui  semible  indiquer  que  le  dauphin  n'était  pas 
encore  devant  la  ville  (3)  ;  le  25  juillet,  au  contraire, 
Moreau  de  Maillé  écrit  aux  habitants  de  Tours,  pour 
s'excuser  du  soupçon  qu'ils  ont  conçu  à  son  égard 
de  s'être  trouvé  devant  la  ville  avec  le  dauphin, 
et  proteste  de  la  fausseté  de  cette  supposition  (4).  A 


(1) fussions  venus  devant   nostre  dicte  ville,  au  mois  de 

juillet  derrain  passé  et  illecques  fait  commandement  par  nos 
lettres  signées  de  nostre  main  aux  dessus  dicts  gens  d'église,  bour- 
gois  et  habitans  de  nous  rendre  obéissance  pour  mondit  sei- 
gneur et  nous,  et  faire  ouverture  de  la  dicte  ville  comme  à  seul 
ÛIb  de  mondit  seigneur,  son  lieutenant  général  et  représentant 
sa  personne  et  aussi  comme  à  leur  droiturier  et  naturel  seigneur; 
de  laquelle  chose  ils  furent  refifusans  en  faisant  contre  nous  et 
nos  gens  plusieurs  efforts  et  continuant  tousjours  les  maux  des- 

susdicts  et  résistances  de  fait (Lettre  du  Régent  du  30  décem- 

cembre  1418.  Arch.  mun.,  EE,  liasse  2). 

(2)  Fenin,  Soc.  de  l'hist.  de  France  :  Pièces  justificatives,  p.  274. 

(3)  Reg.  des  délib.,  I,  f»  .30  vo,  et  Reg.  des  comptes,  XVU,  f» 
66  vo. 

(4)  Indiqué  dans  D.  Housseau,  XIII',  K^Xi 
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cettedate,  le  dauphinn'étaitdoncplusdevant  Tours, 
ni  même  le  23  juillet,  selon  toute  vraisemblance, 
puisque  ce  jour-là  partirent  deux  messagers  pour 
Paris,  ((  afin  d'exposer  au  roi  les  maux  causés  par 
((  les  gens  de  guerre  et  aussi  pour  rompre  le  cop  de 
«  ce  que  Charles  Labbé. . .  avoit  mandé  gens  d'armes 
«  venir  à  lui  audit  lieu  de  Tours  (1).  »  Il  nous 
semble  que  la  question  s'explique  d'elle-même  : 
Charles  Labbé  avait  demandé  des  secours  ;  le  23 
juillet,  tout  étant  fini,  et  le  dauphin  ayant  reculé, 
les  renforts  devenaient  inutiles,  et  le  capitaine 
voulait  éviter  d'imposer  aux  habitants  de  nouveaux 
gens  de  guerre  sans  nécessité.  En  haut  lieu  on 
avait  compté  sur  un  siège  de  Tours,  non  sur  une 
démonstration,  ce  qui  explique  les  retards  mis  à 
secourir  la  place  et  la  lettre  de  Charles  VI  du  27 
juillet  pour  exhorter  les  Tourangeaux  à  résister  à 
son  fils  et  pour  leur  annoncer  l'envoi  de  troupes, 
celles-là  même  probablement  dont  ces  envoyés  de- 
vaient empêcher  l'arrivée  (2). 

C'est  vers  cette  époque  que  se  place  le  plus  na- 
turellement le  siège  d'Azay-sur-Indre  par  le  dau- 


(1)  Reg.  des  comptes,  XVn,  P  54.  —  Reg.  des  délib.,  I,  f©  37  v«* 
Ces  envoyés  étaient  Macé  Deleau  et  Yvon  Gouyn  ;  ils  furent 

arrêtés  par  la  garnison  de  Châteaurenault  près  de  Vendôme,  et 
leur  rançon  fut  payée  par  la  ville,  mais  longtemps  après  ;  Macé 
Deleau  et  la  veuve  d'Yvonnet  Gouyn  la  réclamèrent  le  31  octobre 
1438,  et  elle  ne  leur  fut  donnée  que  dans  le  courant  de  Tannée 
flnancière,  1438-1439  (Reg.  des  délib.,  VI,  et  Reg.  des  comptes, 
XXVn,  fo  121  vo). 

(2)  Arch.  mun.,  EE,  liasse  2.  Ed.  Luzarche,  Lettres  hist.  des  ar- 
chives communales,  pi  20. 
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phin,  dont  les  chroniques  ne  précisent  pas  la  date, 
et  que  les  plus  récents  historiens  de  cette  période 
ont  placé  en  novembre  1418,  à  tort  croyons- 
nous  (1). 

Deux  localités  répondent  au  nom  d'Azay-sur- 
Indre  :  Azay-le-Rideau  (Indre-et-Loire,  ar.  de 
Chinon ,  chef-lieu  de  canton) ,  et  Azay-le-Ghétif 
(ar.  et  canton  de  Loches)  ;  c'est  la  première  qui, 
selon  toute  vraisemblance,  soutint  le  siège  dont 
parlent  Juv.  des  Ursins  et  Gousinot.  Sa  position  à 
mi-chemin  entre  Tours  et  Chinon,  défendant  le 
passage  de  Tlndre,  son  importance  militaire,  ses 
possesseurs  dévoués  au  parti  bourguignon,  tout 
nous  porte  à  nous  ranger  à  cette  opinion  émise  par 
les  historiens  de  la  Touraine  (2).  Il  y  a  de  sérieuses 
difficultés  à  déterminer  la  date  de  ce  siège.  Vallet 
de  Viriville  l'avait  placé  au  commencement  de  no- 


(1)  M.  du  Fresne  de  Beaucourt,  d'après  Vallet  de  Viriville  :  Ca- 
ractère de  Charles  VII,  dans  la  Revue  des  questions  hist.,  !«'  art. 

(2)  Chalmel,  Hlst.  de  Touraine  \  C.  Chevalier,  La  ville  d'Azay- 
te-Rideau  au  XV'  et  au  XVI'  siècle  ;  l'abbé  J.  J.  Bourassé,  la  Tou- 
raine, histoire  et  monuments  ;  N.  Champoiseau,  Tableaux  chrono- 
nologiques  de  l'histoire  de  Touraine.  La  ville  appartenait  alors  à 
la  famille  de  Montberon,  dont  le  chef  Jacques  de  Montberon, 
maréchal  de  France,  était  une  des  têtes  du  parti  bourguignon.  — 
Azay-le-Chétif,  au  contraire,  château  dont  le  rôle  militaire  est  nul 
dans  l'histoire  de  cette  époque,  appartenait  à  Louis  de  Roche- 
chouart,  seigneur  d'Apremont,  Brion,  Azay,  Clervaux,  fils  de  Louis 
vicomte  de  Rochechouart,  seigneur  de  Tonnay-Charente,  gou- 
verneur du  Limousin  en  1397  (Bibl.  nat.,  Cab.  des  titres,  au  mot 
Rochechouart).  Nous  ne  savons  pas  à  quel  parti  il  appartenait  ; 
il  devait  être  partisan  du  dauphin  comme  son  cousin  Jean  de 
Rochechouart,  seigneur  de  Mortemart  et  de  Montpipeau,  capi- 
taine du  château  de  Tours  en  1417,  ce  qui  rend  peu  probable  la 
prise  du  château  d'Azay-le-Chétif  en  1418,  par  le  dauphin. 
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vembre,  le  7  ou  8  ;  mais,  le  6  novembre,  le  dauphin 
était  à  Loches,  et  le  9  à  Romorantin,  comme  nous 
rétablirons  plus  loin  ;  que  le  siège  ait  eu  pour 
théâtre  Azay-le-Rideau,  ou  Azay-le-Chétif,  il  est, 
dans  les  deux  cas,  matériellement  impossible  que 
dans  ce  court  espace  de  temps  Tarmée  ait  pu  pren- 
dre Azay  et  atteindre  Romorantin. 

Restent  deux  hypothèses,  celle  déplacer  le  siège 
à  la  fin  d'octobre  et  celle  de  le  reculer  à  la  fin  du 
mois  de  juillet,  entre  le  23  juillet  et  le  4  août.  Nous 
rejetons  la  première  pour  les  raisons  suivantes  :  le 
dauphin,  après  un  voyage  en  Poitou,  dans  la  pre- 
mière moitié  d'octobre,  était  révenu  à  Ghinon  où 
il  séjourna  pendant  la  fin  d'octobre  et  le  commen- 
cement de  novembre,  concentrant  son  armée, 
comme  nous  en  avons  la  preuve  par  de  nombreuses 
montres  passées  en  cette  ville.  En  même  temps  il 
négociait  toujours  pour  la  paix  et  recevait  des  am- 
bassadeurs ;  les  troupes  qu'il  rassemblait  arrivaient 
à  Ghinon  parle  sud,  et  n'avaient  pas  l'occasion 
de  passer  devant  Azay  et  de  s'y  faire  insulter, 
comme  le  racontent  les  chroniqueurs  ;  enfin,  ce 
n'est  que  le  30  octobre  que  le  dauphin  lança  sa  dé- 
claration de  guerre  (1),  après  laquelle  il  resta  à 
Ghinon  jusqu'au  3  novembre;  le  surlendemain, 
5  novembre,  nous  le  trouvons  à  Loches  (2)  où  il  est 


(1)  Cité  dans  Arch.  nat.,  K,  60,  no  13. 

{2)  Du  Tillet,  Recueil  des  traictex,  d'entre  les  roys  de  France 
et'  d'Anqleterre,  1602.  in-4.  p.  215.  —  D.  Rousseau.  ÎX.  3828' et 
3829. 
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reçu  abbé  de  Téglise  collégiale  ;  il  faudrait  admettre 
qu'en  deux  jours  les  troupes  eussent  fait  plus  de 
dix-huit  lieues  et  pris  une  place  qui,  bien  que  peu 
importante,  n'a  pu  les  retenir  moins  d'une 
journée.  Cette  hypothèse  nous  semble  inadmis- 
sible. 

Au  mois  de  juillet,  au  contraire,  après  sa  dé- 
monstration infructueuse  sur  Tours,  le  dauphin  se 
replia  sur  le  sud  de  la  Touraine  et  sur  Ghinon,  où 
nous  le  trouvons  le  4  août.  Rien  d'étonnant  qu'au 
passage  devant  Azay,  passage  presque  forcé  pour 
aller  de  Tours  à  Ghinon,  la  garnison,  enhardie  par 
l'échec  du  dauphin  devant  Tours,  ne  se  soit  livrée, 
du  haut  des  murailles,  aux  insultes  que  nous  a  trans- 
mises le  chroniqueur  et  n'ait  crié  à  l'armée  :  «  Voici 
le  demeurant  des  petits  pâtés  de  Paris  (1).  »  Rien 
d'étonnant  non  plus  queledauphin,  exaspéré  de  son 
échec,  fort  irrité  de  cette  insulte,  n'ait  ordonné 
l'assaut,  et,  après  la  prise  de  la  place,  le  massacre 
da  capitaine  et  de  tous  ses  soldats,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  cents  (2).  —  Get  acte  de  violence, 
aussi  contraire  à  la  politique  qu'au  caractère  du 
dauphin,  ne  s'explique  que  par  un  mouvement  de 
colère,  joint  au  désir  de  réparer,  par  la  prise  de 
quelque  place,  fût-ce  un  simple  château,  TefTet 

(1)  Juv.  des  Ursins  (dans  Godefroy,  p.  354). 

(2)  Une  tradition  locale,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  source 
donne  le  nombre  de  xvn"  et  xiv  victimes  pendues  aux  toits  des 
maisons  par  ordre  du  dauphin.  (A.  Noël,  Souvenirs  pittoresques 
de.  la  Touraine,  PdiTis.  1824  ;  l'abbé  C.  Chevalier,  La  ville  d'Azay-le- 
Rideau,  etc.) 
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moral  produit  par  Téchec  de  la  démonstration 
sur  Tours. 

En  outre  Gousinot,  qui  nous  rapporte  le  siège 
d'Azay ,  le  place  après  les  concentrations  de  troupes 
à  Bourges,  c'est-à-dire  en  juillet;  son  témoignage, 
quoique  n'offrant  pas  un  caractère  absolu  de  vé- 
rité, mérite  cependant  une  sérieuse  cotisidératîon, 
eu  égard  à  la  position  élevée  qu'il  occiipait  dans  les 
conseils  des  princes  et  à  la  sûreté  de  ses  informa- 
tions ;  c'est  un  argument  de  plus  en  faveur  de  notre 
opinion.  En  ces  matières,  la  certitude  est  souvent 
impossible  et  l'historien  doit  se  coiitenter  d'une 
probabilité,  heureux  si  quelque  découverte  ulté- 
rieure vient  confirmer  ses  conjectures  et  leur 
donner  une  nouvelle  force  (1). 

La  sommation  du  dauphin  n'avait  pas  complè- 
tement rassuré  les  Tourangeaux,  leur  résistance 
à  ses  ordres  les  inquiétait  pour  l'avenir.  Afin  de 
se  mettre  en  règle  à  l'égard  du  dauphin,  si 
jamais  son  influence  redevenait  prépondérante,  ils 
envoyèrent  à  Paris  vers  le  roi,  pour  obtenir  de  lui 


(1)  En  la  cité  de  Bourges  s'en  ala  monseigneur  le  Daulphin 
après  son  partir  de  Melhun  où  lui  vindrent  les  nobles  de  plusieurs 
contrées  qui  toute  obéissance  lui  firent.  Si  séjourna  illec  vpar  au- 
cuns jours,  et  au  partir  prinst  sa  voye  droit  en  Poitou,  en  Tou- 
raine  et  vint  devant  Azay-sur-Aindre,  dont  ou  chastel  se  furent 
les  habitans  retraiz  avec  aucuns  gentilz  hommes  de  la  contrée 
qui  obéissance  lui  refusèrent,  et  de  sa  personne  lui  disrent  pa- 
rolles  villaines  ;  dont,  par  courroux  et  desplaisance,  il  flst  assaillir 
et  prendre  le  chastel  qui  en  sa  présence  fut  tout  démoli  et  touz 
hommes,  femmes  et  enfans  qui  dedans  furent  flst  morir  (Gou- 
sinot, Geste  des  nobles,  chap.  164». 
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une  lettre  approuvant  l'entrée  du  duc  de  Bour- 
gogne et  de  la  reine  à  Tours  en  novembre  1417. 
C'était,  pensaient-ils,  un  moyen  infaillible  que  le 
dauphin  ne  les  inquiétât  pas  et  ne  les  traitât  pas 
en  rebelles.  Le  roi,  sur  les  instigations  de  la  reine 
et  du  duc  de  Bourgogne,  accorda  tout  ce  qu'ils 
voulurent,  et,  le  26  août,  donna  aux  Tourangeaux 
une  lettre  déclarant  que  s'ils  avaient  ouvert  les 
portes  de  la  ville  au  duc  de  Bourgogne  et  à  ses 
troupes,  c'était  sur  l'ordre  exprès  de  la  reine, 
auquel  ils  ne  pouvaient  résister  sous  peine  de 
rébellion  (1).  En  même  temps,  les  députés 
obtenaient  un  mandement  du  roi  «  défendant  aux 
barons,  chevaliers,  escuiers  et  bonnes  villes  de 
Toùraine  de  faire  méfait  aux  gens  de  Tours  par 
guerre  ou  autrement  »  et,  comme  les  négo- 
ciations pour  la  paix  recommençaient  alors  de 
toutes  parts,  ils  faisaient  autoriser  la  ville  de 
Tours  à  traiter  d'un  armistice  avec  tous  ceux  qui 
tenaient  le  parti  contraire  (2). 

m 

Les  négociations,  en  effet,  avaient  commencé 
dès  le  mois  d'avril  entre  le  dauphin  et  le  duc  de 


(1)  Arch.  mun.,  EE,  liasse  2.—  Cette  lettre  fut  publiée  le  9  sep- 
tembre. 

(2)  Les  envoyés  étaient  l'archidiacre  de  Tours,  l'un  des  élus  et 
Moricet  Cherevain  ;  leur  ambassade  dura  du  29  juillet  au  4  sep- 
tembre. (Registre  des  délib.,  I,  fo  37  et  Reg.  des  comptes, 
XVn,  fo  57.) 
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Bourgogne,  au  monastère  de  la  Tombe  ;  les 
négociateurs  étaient  d'accord;  il  ne  restait  plus 
qu'à  faire  ratifier  les  propositions  acceptées  de 
part  et  d'autre,  lorsque  la  trahison  des  Bour- 
guignons et  leur  entrée  à  Paris  (29  mai)  les 
arrêtèrent  brusquement;  le  dauphin,  sorti  de 
Paris,  réunit  autour  de  lui  des  forces  militaires 
imposantes  et  se  mit  aussitôt  en  campagne.  Nous 
avons  vu  qu'il  ^échoua  dans  une  démonstration 
sur  Tours  (vers  le  20  juillet).  Cet  insuccès  le 
ramena  à  des  dispositions  plus  pacifiques,  et  lui 
fit  écrire  (4  août)  un  «  advis  fait  pour  le  bien  de 
la  paix  et  union  de  ce  royaume.  »  Ses^  propositions 
sont  remarquables  par  leur  modération.  Le  dau- 
phin insiste  pour  qu'on  lui  rende  Tours,  siège  de 
son  duché  de  Tourainè  (1).  C'était  une  occasion 
de  renouer  les  négociations;  le  duc  de  Bretagne, 
qui,  pendant  toute  cette  période,  joue  le  rôle  de 
médiateur  et  de  pacificateur,  ne  manqua  pas  de 
la  saisir.  Le  comte  de  Vertus,  de  son  côté,  repré- 
sentant des  intérêts  du  duc  d'Orléans,  son  frère, 
et  chargé  de  la  défense  de  ses  possessions,  cherche 
à  gagner  du  temps  afin  de  mettre  en  bon  état  de 
défense  les  domaines  de  son  frère.  Pour  ces 
motifs,  et  au  nom  du  duc  d'Alencon  et  du  duc 
d'Anjou,  il  propose  une  trêve  générale;  le  mois 
d'août  tout  entier,  en  ce  qui  concerne  la  Touraine 
et  ses  pays  limitrophes,  le   comté  de  Blois,   les 

1)  Fenin,  Soc.  de  Vhist.  de  France,  p.  274. 
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domaines  du  duc  d'Orléans  et  de  la  reine  de 
Sicile,  est  occupé  par  des  pourparlers  très-actifs 
en  vue  d'arriver  à  un  armistice  :  la  tâche,  très- 
difficile  à  mener  à  bien,  est  souvent  compromise 
par  les  exactions  et  les  incursions  des  gens  de 
guerre  au  mépris  des  suspensions  d'armes; 
Philippe  d'Oriéans  se  voit  contraint  de  se  plaindre 
aux  élus  de  Tours  des  maux  et  pillages  commis 
par  les  soldats  de  Charies  Labbé,  venus  jusqu'aux 
portes  de  Blois,  et  d'exiger  la  réparation  des 
dommages  qu'ils  ont  causés;  ces  faits,  ou  d'autres 
semblables,  se  renouvellent  presque  journellement 
et  arrêtent  la  marche  des  négociations,  si  même 
ils  ne  les  font  pas  rompre  (1). 

Par  sa  position  géographique,  Châteaurenault, 
situé  au  nord  de  la  Touraine,  près  des  limites  du 
comté  de  Blois,  était  désigné  pour  être  le  lieu 
de  réunion  des  négociateurs,  et  servir  d'inter- 
médiaire entre  Tours  et  les  mandataires  des 
comtés  de  Blois,  de  Dunois  et  de  TAnjou.  C'est  là 
que,  dès  le  début  des  négociations,  la  ville  de 
Tours  envoya  des  ambassadeurs  (10-13  août)  ;  le 
capitaine  de  la  place,  messire  Jean  des  Croix, 
devint  un  des  agents  les  plus  actifs  des  confé- 
rences, et  sa  correspondance  avec  la  ville  de 
Tours,  qui  nous  a  été  conservée,  nous  initie  à 
toutes  les  difficultés  que  suscita  la  conclusion  de 


.  -  (1)  Reg.  deg  comptes,  XVII,  fo«  56  et  66  vo.  —  Les  envoyés  étaient 
M»  Léonart  Champenays,  Moricet  Chervain  et  Jehan  Gandin. 
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la  trêve  générale  pour  laquelle  s'entremettaient 
le  duc  François  de  Bretagne  et  surtout  Philippe 
d'Orléans,  directement  intéressé  aune  suspension 
d'armes  qui  lui  permît  d'organiser  la  défense  dans 
cette  région  (1). 

La  ville  de  Tours  avait  pris  l'initiative  des 
négociations  en  envoyant  des  députés  demander 
à  Jean  des  Croix  une  trêve  entre  lui  et  les  garnisons 
de  Tours  et  de  Rochecorbon;  le  comte  de  Vertus, 


(1)  La  famille  des  Croix  était  originaire  d'Anjou.  Nous  trouvons 
en  1369  Jean  des  Croix,  écuyerdu  duc  d'Anjou;  il  est  fait  prisonnier 
à  Montpavon,  en  mars  1371  (Bibl.  nat.,  Cab.  des  titres,  au  mot 
DES  Croiz).  C'était  probablement  le  père  de  celui  qui  nous 
occupe.  En  1415,  il  sert  sous  le  gouvernement  du  comte  de  Ven- 
dôme; en  mai  1419  il  fait  une  montre  de  5  chevaliers  bacheliers, 
13  écuyers,  et  ses  étendards  et  trompette  pour  une  paie  (Clairam- 
baulty  Titres  scel.,  37,  p.  2820-2821).  H  assiste  à  la  bataille  de 
Baugé,  12  mars  1421  (Lecoy,  Hist.  du  roi  René,  1,39);  en  juillet 
1423,  il  est  conseiller  et  chambellan  du  roi,  gouverneur  du  comté 
de  Vendôme  (Clalrambault,  Titres  scel.,  37,  p.  2821);  en  février 
1425,  il  menace  la  ville  de  Tours  de  faire  «  l'appatissement  des 
parroisses,  »  parce  qu'il  n'a  pas  été  payé  de  200  1.  que  le  roi  lui  a 
assignées  sur  l'aide  levée  sur  ses  sujets  (Reg.  des  délib.,  ni,  f*»» 
12  vo  et  13  vo). 

Quand  il  fut  nommé  gouverneur  du  Vendômois,  après  1420,  il 
dut  résigner  sa  charge  de  capitaine  de  Ch&teaurenault  et  la 
transmit  à  Emeri  des  Croix,  son  fils  probablement  (Cat.  de  Jour- 
sanvault,  n»  2823).  —  Ce  dernier  fut  chevalier  de  l'ordre  de 
Jérusalem,  commandeur  de  S'-Pierre-de-Beaucaire,  chambellan  du 
duc  d'Orléans;  il  était  encore  capitaine  de  ChâteaurenauU  en  1432 
(D.  Villevieille,  Trésor  généalogique,  33,  p.  109).  Cependant  les 
registres  des  délibérations  de  Tours  mentionnent  en  août  1431  Ro- 
berton  des  Croex,  capitaine  de  ChâteaurenauU  (Reg.  des  délib.,  V). 

Nous  connaissons  deux  sceaux  de  Jean  des  Croix.  Le  premier  ne 
contient  que  ses  armes  :  un  lion  rampant,  à  deux  queues,  traversé 
d'un  lambel  ;  la  légende  est  :  lEHAN  D.  CROIX.  —  Le  second  a 
deux  sauvages  comme  supports  à  l'écu,  posé  de  côté  et  surmonté 
d'un  casque;  la  légende  est  fruste  (Clalrambault,  Titres  scel.,  37,  p. 
2821).  Les  émaux  des  armes  de  cette  famille  étaient,  ^d'après  M.  de 
Busserolle  Armoriai  de  Touraine  :  d'argent  au  lion  de  sable. 
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consulté,  était  favorable  à  ce  projet,  mais  une 
nouvelle  incursion  des  gens  d'armes  de  ces  deux 
garnisons  sur  les  terres  du  duc  d'Orléans,  la 
capture  de  plus  de  trente  prisonniers,  l'empri- 
sonnement d'un  desesécuyers,  Pierre  de  Lursaut, 
et  d'un  de  ses  sergents,  n'étaient  pas  faits  pour 
avancer  la  suspension  d'armes.  Le  comte  de 
Vertus  exigea  (13  août),  avant  toute  démarche 
ultérieure  en  faveur  de  l'armistice,  la  mise  en 
liberté  immédiate  de  tous  les  prisonniers  ;  la  ville 
de  Tours  dut  s'exécuter  et  envoyer  ses  excuses 
au  capitaine  de  Ghâteaurenault.  A  ce  prix  la 
suspension  d'armes  fut  accordée  (1). 

Pendant  que  le  comte  de  Vertus  s'occupe  de 
conclure  une  trêve  régionale,  on  poursuit  en 
même  temps  les  négociations  pour  la  paix;  les 
ambassadeurs  du  dauphin,  monseigneur  Jacques 
Gelu,  Robert  de  Braquemont,  Jean  Tudert,  doyen 
de  Paris,  et  Jean  Ghastenier,  secrétaire  du  dau- 
phin, partent  pour  Paris  vers  le  6  août.  Ils  se 
réunissent  autour  du  comte  de  Vertus,  à  Blois, 
et  attendent  la  venue  des  ducs  de  Bretagne  et 
d'Alençon  pour  fixer  le  lieu  de  la  conférence  (2). 
Tours  est  représentée  par  son  archevêque  Gelu, 
qui  prend  ses  intérêts,  correspond  avec  elle  et  se 
fait  l'écho  des  plaintes  des  habitants  que  grèvent 


(1)  Pièces  justificatives,  no  H.  —  Reg.  des  comptes,  XVH,  fo  68  vo. 

(2)  La  conférence  se  tint  près  de  Paris,  ravagé  par  une  épidémie, 
à  Charenton  ou  à  S*-Maur. 
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d'une  façon  intolérable  le  logement  et  les  excès  des 
gens  de  guerre  (1).  On  décide  alors  d'envoyer 
vers  la  reine,  le  duc  de  Bourgogne,  le  dauphin 
et  la  reine  de  Sicile.  C'est  auprès  de  cette  dernière 
que  François  de  Grignaux  (2)  est  chargé  d'une 
mission.  Obligé  de  passer  par  Tours  pour  se 
rendre  de  Blois  à  Angers,  il  écrit  au  sire  de 
Montberon  et  au  capitaine  Charles  Labbé,  et  leur 
demande  un  sauf-conduit  afin  de  passer  en  toute 
sûreté  par  la  ville;  en  même  temps  il  devait 
traiter  à  Tours  avec  le  maréchal,  le  bailli  et  le 
capitaine,  la  question  de  la  trêve  et  avait  reçu 
sur  ce  point  des  instructions  du  comte  de  Vertus. 
Le  sauf-conduit  tardant  à  lui  être  envoyé,  Grignaux 
arrivé  à  Amboise  et  pressé  d'accomplir  ses 
instructions  auprès  de  la  reine  de  Sicile,  change 
son  itinéraire,  retourne  à  Ghâteaurenault,  ne 
s'y  arrête  que  pour  déléguer  à  Jean  des  Croix 
ses  pouvoirs  relatifs  à  la  suspension  d'armes 
avec  les  Tourangeaux  et  continue  sa  route  vers 
l'Anjou  (3). 

Le  soin  de  conclure  la  trêve  restait  donc  à  Jean 
des   Croix ,    qui  se  hâta  de  faire  connaître   ses 


(1)  Lettres  du  18  et  27  août  1418.  Voir  Pièces  justificatives, 
nos  VIII  et  X. 

(2)  Serviteur  de  la  maison  d'Orléans,  chevalier,  capitaine  de 
Yèvre-le-Chastel,  un  des  lieutenants  du  comte  de  Vertus  (Note  de 
M.  du  Fresne  de  Beaucourt).  Il  était  capitaine  du  château  de 
Talemont  sur  la  Gironde,  en  1409,  et  capitaine  de  La  Rochelle,  en 
1414  (Bibl.  nat.,  ms.  franc,  20684,  p.  24  et  51). 

(3)  Pièces  justificatives,  no»  III  et  IV. 
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instructions  aux  habitants  de  Tours  et  de  leur 
demander,  au  cas  où  ils  voudraient  poursuivre 
«  l'abstinence  de  guerre,  »  un  sauf-conduit  pour 
leur  envoyer  des  députés  afin  de  décider  la 
suspension  d'armes  (23  août).  Tours  expédia  sans 
délai  le  sauf-conduit,  mais  Jean  des  Croix  ne  le 
trouva  pas  à  son  gré;  il  ne  faisait  mention  que 
de  la  châtellenie  de  Châteaùrenault  au  lieu  de 
s'étendre  à  tout  le  comté  de  Blois.  Aussi  s'em- 
pressa-t-il  de  soumettre  le  cas  au  comte  de  Vertus, 
et,  en  même  temps  qu'il  lui  demandait  ce  qu'il 
devait  faire,  il  envoyait  aux  habitants  de  Tours  un 
sauf-conduit  «  tel  comme  il  me  semble  qui  est 
nécessaire  de  avoir  pour moy par  deçà»  (27  août). 
Malgré  tant  de  pourparlers  et  de  lettres  échangées, 
la  suspension  d'armes  n'était  pas  encore  signée; 
les  conditions  ne  furent  définitivement  réglées 
que  le  5  septembre.  Jean  des  Croix  les  notifia 
officiellement,  ce  jour-là  même,  à  la  ville  de  Tours, 
et  les  soumit  à  son  acceptation.  L'armistice  était 
consenti  entre  le  gouverneur  de  Blois,  le  comte  de 
Vertus  et  les  gouverneur,  bailli  et  capitaine  de 
Tours,  jusqu'à  la  Toussaint;  il  s'étendait  à  toute 
la  Touraine,  aux  comtés  de  Blois,  de  Dunois  et  de 
Châteaùrenault,  et  aux  seigneuries  de  S'-Aignan(l) 
et  de  Chemery  (2),  possessions  de  madame  de 
Tonnerre  ;  enfin  on  exigeait  de  la  ville  de  Tours  la 


(1)  S'-Aignan,  Loir-et-Cher,  ar.  Blois,  clieMieu  de  cant. 

(2)  Chemery,  Loir-et-Cher,  ar.  Blois,  cant.  S^-Aignan* 
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réparation  des  dommages  causés,  au  mépris  d'une 
première  trêve  de  huit  jpurs,  parles  garnisons  de 
Tours,  Rochecorbon  et  du  Boys,  au  mois  d'août, 
réparation  qu'elle  avait  promise,  mais  différait 
toujours  (1). 

La  ville  de  Tours,  à  la  réception  de  ces  lettres, 
émit  un  avis  favorable  (2).  Aussitôt  Jean  des  Croix 
lui  expédie  un  sauf-conduit  pour  envoyer  des 
députés  à  Ghâteaurenault  où  sont  déjà  arrivés 
ceux  du  comte  de  Vertus  pour  la  ville  de  Blois 
(10  septembre)  (3);  puis  la  ville  de  Tours  s'engage, 
relativement  à  la  trêve,  pour  la  somme  de  1000  1., 
et  le  chapitre  de  l'église  de  Tours  pour  une 
somme  égale  «  en  tant  que  touche  la  garnison  de 
Tours  »  (13  septembre)  (4).  Malgré  la  bonne 
volonté  des  Tourangeaux  le  temps  s'écoulait;  les 
pourparlers  se  prolongeaient  sans  aboutir  à  un 
résultat;  le  23  septembre,  Jean  des  Croix  écrit  aux 
habitants  de  Tours  qu'il  ne  peut  accepter  la  trêve 


(1)  Lettres  du  23,  27  août  et  5  septembre  —  Pièces  justificati- 
ves, no»  IV,  V,  VI.  La  lettre  du  5  septembre  est  attribuée  par 
l'archiviste  qui  a  classé  les  archives  de  Tours  à  l'année  1417;  il. 
faut  sans  aucun  doute  lui  donner  la  date  du  5  septembre  1418. 

(2)  6  septembre  1418.  «  Sur  le  fait  des  lettres  envoyées  par  le  cappi- 
taine  de  Chastel  Regnault  et  des  nn  esleuz  de  Blois  touchant  absti- 
nence de  guerre,  et  àcequ'ilz  requièrent  restitucion  des  prisonniers 
prins  durant  l'abstinence  de  guerre  :  on  pourchacera  ladicte 
abstinence,  et  que  réparacion  sera  faicte  des  prisonniers,  et  en 
sera  parlé  au  maréchal,  au  bailli  et  cappitaine  et  à  ce  sera  pro- 
cédé par  toutes  les  meilleures  manières  que  faire  se  pourra  » 
(Reg.  des  délib.,  I,  fo  38  vo). 

(3)  Indiqué  dans  D.  Housseau,  XIII',  10504. 

(4)  Reg.  des  délib.,  I,  fo  39  v». 
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telle  que  la  proposent  le  conseil  du  duc  d'Orléans 
et  les  délégués  de  Blois,  de  Tours  et  de  S*-Aignan  : 
il  est  impossible  d'admettre,  dit-il,  comme  ils  le 
veulent,  que  la  suspension  d'armes  ne  s'applique 
qu'aux  gens  d'église,  bourgeois,  marchands, 
laboureurs,  et  que  les  gens  de  guerre  soient 
exclus  ;  le  dauphin  et  le  comte  de  Vertus  seuls 
peuvent  modifier  les  instructions  qu'ils  ont  données 
sur  ce  point.  Tout  était  remis  en  question,  tout 
était  à  recommencer;  les  négociations  furent-elles 
poursuivies  néanmoins?  c'est  peu  probable,  si  l'on 
songe  que  cette  rupture  coïncidait  avec  le  refus  du 
dauphin  de  ratifier  le  traité  de  S'-Maur-les- Fossés 
(16  septembre),  fait  en  dehors  de  lui,  sous  l'inspi- 
ration du  duc  de  Bretagne  qui  s'était  porté  garant 
de  son  acceptation.  Dans  ces  circonstances,  au 
moment  où  le  dauphin  recommençait  la  guerre, 
on  ne  dut  pas  poursuivre  les  négociations  pour 
une  suspension  d'armes  que  la  malheureuse  issue 
des  conférences  de  S'-Maur  rendait  désormais 
inutile  (1). 

Il  n'en  fut  pas  de  même  avec  l'Anjou  ;  dans  ses 
rapports  avec  la  reine  de  Sicile,  la  ville  de  Tours 
jouissait,  eïi  qualité  de  ville  du  parti  bourguignon, 
du  bénéfice  d'une  trêve  conclue  entre  Yolande  et 
le  duc  de  Bourgogne  avant  le  mois  de  septembre  ; 
c'est  ce  qui  ressort  d'une  lettre  adressée  par  la 
l'aine  aux  élus,  le  22  août;  la  suspension  d'armes 

(i)  Pièces  justificatives,  n«  VII. 

CABIMET  MIST.  —  1817^  DOC.  —  13 
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avait  cours  à  cette  date,  et  la  reine  la  reconnaît  en 
faisant  droit  aux  réclamations  des  élus  qui  se 
plaignaient  que  les  gens  de  la  garnison  du  Boys 
eussent,  malgré  l'armistice,  été  détenus  à  Sablé  et 
à  la  Flèche.  La  reine,  en  vertu  de  ce  traité  avec 
Jean-sans-Peur,  remit  les  prisonniers  en  li- 
berté (1). 

Les  gens  de  guerre,  pendant  que  la  ville 
s'occupait  activement  de  mettre  fin  aux  hostilités 
par  la  conclusion  d'une  suspension  d'armes,  n'en 
continuaient  pas  moins  leurs  déprédations,  et 
forçaient  les  habitants  à  envoyer  messagers  sur 
messagers  pour  se  plaindre  en  haut  lieu  des  excès 
commis  :  en  août,  G.  de  Ghampdivers  est  chargé 
d'aller  vers  le  duc  de  Bretagne  et  la  reine  de 
Sicile  pour  demander  qu'on  décharge  Tours  «  des 
gens  d'armes  et  du  gouvernement  qui  estoit  en  la 
dicte  ville  (2).  »  Un  autre  envoyé  part  de  Tours  le 
17  août  pour  Paris  afin  d'exposer  les  maux  causés 
par  les  hommes  d'armes  du  bâtard  de  Pennart,  et 
est  fait  prisonnier  à  Ghevreuse  (3).  La  confusion 
est  à  son  comble  :  chaque  capitaine  pille  quand  bon 
lui  semble,  quand  il  manque  d'argent  ou  de 
vivres,  au  mépris  des  trêves,  qu'il  igiiorô 
quelquefois,  qu'il  oublie  souvent;  comme  i 
soldats    meurent    de  faim    et   se    perdent  dai 


(1)  Pièces  justificatives,  no  IX. 

(2)  Grandmaison,  Documents  sur  les  arts  en  Touraine,  p.  250^ 
(8  Reg.  des  comptes,  XVH,  f°55  v»; 
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Toisiveté,  il  faut  donner  une  carrière  à  leur 
humeur  belliqueuse  et  les  occuper  à  tout  prix.  On 
voit  alors  un  marchand,  sujet  de  la  dame  de 
Montbazon  (1),  originaire  de  Sainte-Maure  (2), 
détroussé  par  la  garnison  de  Tours,  rançonner  son 
troupeau  et  continuer  sa  route  pour  retomber, 
moins  de  deux  lieues  plus  loin,  entre  les  griffes  de 
la  garnison  de  Rochecorbon  qui  recommence  la 
même  comédie  que  celle  de  Tours  :  le  tout  malgré 
une  suspension  d'armes  jurée  entre  la  dame.jd© 
Montbazon  et  les  Tourangeaux  (18  septembre)  (3). 
Quelques  jours  après  (2  octobre),  un  parti  de  gens 
de  guerre,  venu  de  Tours,  se  présente  sous  les  murs 
du  château  de  Semblançay  (4),  blesse  plusieurs 
personnes  et  emmène  prisonniers  le  prieur  de 
VEncloître  (5)  et  quelques  autres.  Le  capitaine 
écrit  aux  élus  en  se  plaignant  de  ce  procédé  qui 
semble  intentionnel  à  l'égard  du  duc  d'Alençon, 
surtout  après  avoir  permis  de  prendre  les  vins  de 


(1)  Marguerite  de  Craon,  fille  de  Guillaume,  vicomte  de  ChÀ* 

dun,  et  de  Jeanne,  dame  de  Montbazon;  elle  épousa  Gui, 

*  du  nom,  seigneur  de  la  Rochefoucauld,  Marthon,  etc.  Elle 

ûevint  dame  de  Montbazon,  de  S*«-Maure  et  de  Nouâtre  après  la 

rt  de  ses  frères  dont  le  dernier  était  à  Azincourt  ;  le  partage 

Huelle  fit  avec  ses  sœurs  est  du  13  novembre  1419,  d'après  La 

Chesnaye  des  Bois.  Nous  voyons  toutefois  que  dès  1418,  elle  prend 

te  titre  de  dame  de  Montbazon. 

^)  Sainte-Maure,  Indre-et-Loire,  ar.  Chinon,  chef-lieu  de  cant* 

:.  sud  de  Tours. 

l<j)  Lettre  du  11  septembre  1418.  Pièces  justificatives  n®  XI. 
'^)  Semblançay,   Indre-et-Loire,   ar.  tours,  cant.  Neuillé-Pont- 
Te. 

f^)  L'Encloître,  Indre-et-Loire,  ar.  Tours    cant.  Neuillé-Pont- 
3,  com.  Rouziers.  Ce  prieur^  dépendait  de  Fonte vrault. 
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ce  châtelain,  et  demande  réparation  ou  déclaration 
de  guerre  (1).  Un  peu  plus  tard,  c'est  d'un  autre 
côté  que  les  gens  d'armes  se  dirigent  :  sur  le  refus 
du  capitaine  du  château  de  Colombiers  (2),  Fouques 
de  la  Roche,  de  livrer  trois  malfaiteurs  au  capitaine 
de  Tours,  refus  motivé  parce  que  le  seigneur  de 
Colombiers  avait  toute  justice  feur  ses  terres  et 
pouvait  par  conséquent  les  juger  lui-même;  la 
garnison  de  Tours  (15  octobre),  malgré  une  trêve, 
villt  elle-même  délivrer  les  prisonnniers  et  les 
prendre  pour  les  faire  passer  en  jugement.  Cette 
manière  d'agir  trop  sommaire  lui  attira  de  la  part 
de  Fouques  de  la  Roche  une  énergique  réponse, 
avec  ordre  de  restituer  les  prisonniers  sous 
peine  de  déclaration  de  guerre.  La  ville,  à  la 
réception  de  cette  lettre,  lui  envoya  un  sauf- 
conduit  du  capitaine  et  sembla  disposée  à 
reconnaître  ses  torts  (3). 

Malgré  la  rupture  du  traité  de  S'-Maur,  le  désir 
dfe.  la  paix  était  si  général  que  les  négociations 
en  vue  d'une  trêve  furent  néanmoins  reprises  sous 
les  auspices  du  duc  de  Rretagne.  La  cour  était 


(1)  Lettre  du  2  octobre  1418.  Pièces  justificatives,  n^  XII. 

(2)  CiOlombiers,  aujourd'hui  Viliandry,  îndre-et-Loire,  ar.  Tours, 
Cànt;  Tours-sud.,  17  k.  de  Tours.  Ce  château,  situé  près  du  con- 
fluent du  Cher  et  de  la  Loire,  appartenait  à  Guillaume  de  Craon, 
puis  à  Jean  de  Craon,  son  flls,  tué  à  Azincourt.  Guy  Vni  de  la  Ro- 
chefoucault,  du  chef  de  sa  femme  Marguerite  de  Craon,  y  préten- 
dit, 1415-1419,  mais  le  partage  dé  famille  l'attribua  à  Louis  Cha- 
bot, son  beau-frère  (vers  1419).  (D.  Villevieille,  Trésor  généalogique^ 
Ô2,  p.  .70  vo.) 

(3)  Pièces  justificatives,  n^  XUL 
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fort  contrariée  du  rejet  des  conditions  de  paix  et 
très-irritée  contre  le  dauphin  (1).  Pour  chercher 
à  le  faire  revenir  sur  sa  décision,  elle  envoie  vers 
lui  la  dauphine,  retenue  à  Paris  depuis  l'entrée 
des  Bourguignons  dans  cette  ville  :  c'était  encore 
une  enfant,  fiancée  au  dauphin,  que  sa  mère 
Yolande  se  souciait  peu  de  voir  rester  isolée  à 
Paris;  la  cour  se  flattait  que  cette  démarche 
toucherait  le  dauphin,  le  ramènerait  à  des 
sentiments  plus  pacifiques  et  ferait  beaucoup 
«  pour  le  bien  de  la  paix.  »  Dans  ce  voyage, 
Marie  d'Anjou,  accompagnée  de  Régnier  Pot, 
descend  la  Loire  en  bateau  depuis  Orléans;  à 
Marmoutier  elle  trouve  les  bourgeoises  de  Tours 
venues  pour  la  saluer  à  son  entrée  dans  leur  ville 
(5  octobre  1418)  et  pour  lui  off'rir,  au  nom  des 
habitants,  un  présent  de  linge.  Elles  lui  font  cortège 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  montée  à  cheval  derrière  le 
duc  de  Bretagne.  Celui-ci  la  mène  aux  Montils  et 
la  ramène  passer  la  nuit  à  Tours,  d'où  elle  partit 
le  lendemain  (2). 


(1)  Nous  avons  une  lettre  du  roi,  écrite  de  Provins,  sans  date, 
mais  se  rapportant  à  novembre  1418,  qui  exprime  ces  sentiments 
d'une  façon  très-vive.  Charles  VI  reproche  à  son  flls  de  s'être 
éloigné  de  lui  et  d'avoir  assiégé  Tours;  lui,  au  contraire,  sur  son 
défiip,  lui  a  envoyé  sa  femme,  Marie  d'Anjou,  et  ne  cherché  qu'à 
ISripe  ce  qui  lui  plaît.  Il  termine  en  sommant  le  dauphin  de  ratifier 
le  traité  de  S*-Maur-des-Fossés  (Arch.  nat.,  K.  60,  n°»  10  et  13). 

(2)  Monstrelet,  chap.  199.  —  Reg.  des  comptes,  XVII,  fo»  73 
et  BS  v«,  et  Reg.  des  délib.,  I,  fo  41.  —  M.  Giraudet,  Hist.  de  Tours, 
I,  201,  fait  une  confusion  entre  le  passage  de  la  dauphine  à 
Tours  en  septembre  1417  et  en  octobre  1418.  En  septembre  1417,  on 
ne  lui  donne  pas  de  linge,  mais  de  l'avoine,  du  vin  et  de  la  cire  ou- 
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Les  espérances  de  la  cour  furent  déçues  :  la 
volonté  inébranlable  du  dauphin  était  de  ne  pas 
ratifier  le  traité  de  paix,  volonté  qui  se  traduisit 
par  une  déclaration  du  30  octobre,  à  Chinon,  par 
laquelle  il  enjoignait  de  n'obéir  aux  ordres  d'aucun 
autre  que  de  lui  (1). 

Le  duc  de  Bretagne,  cependant,  bien  qu'il  eût 
encouru  la  responsabilité  du  rejet  de  la  paix  en  se 
portant  garant  de  la  ratification  du  dauphin,  sans 
avoir  de  mandat  sur  ce  point,  ne  se  décourageait 
pas.  Le  10  octobre,  il  écrit  aux  bourgeois  de  Tours 
qu'il  a  donné  des  ordres  pour  faire  respecter  la 
trêve  conclue  entre  les  provinces  voisines  de  la 
ville  :  elle  comprend  les  garnisons  de  Château- 
renault,  Langeais  (2),  Cormery  (3)  et  Tours, 
mais  n'est  définitivement  établie  que  vers  le  20 
octobre,  lorsque  les  lettres  du  duc  de  Bretagne  et 
de  la  reine  de  Sicile  sont  publiées  ;  la  trêve  doit 
durer  jusqu'à  ce  que  les  capitaines  «  eussent  nou- 
velles de  monseigneur  le  dauphin.  »  Nous  ne 
savons  pas  combien  de  temps  elle  fut  observée  (4). 


vrée  (Reg.  des  délib.,  I,  P  9);  elle  était  accompagnée  de  madame 
Catherine  de  France.  En  octobre  1418,  on  lui  donna  «  28  aulnes 
de  tabliers  de  lin  très-délié ,  en  lèze  de  5  quarts  de  large,  28 
aulnes  de  garnitures  de  longières  pour  les  tabliers,  16  aulnes  de 
tabliers  en  entier  de  damas,  en  lèze  de  5  quarts.  »  Régnier  Pot 
était  avec  elle. 

(1)  Cité  dans  :  Arch.  nat.,  K.  60,  no  13. 

(2)  Langeais,  Indre-et-Loire,  ar.  Chinon,  chef-lieu  de  cant.  aur 
la  rive  droite  de  la  Loire,  à  24  kil.  de  Tours. 

(3)  Cormery.  Indre-et-Loire,  ar.  Tours,  cant.  Montbazon,  sur 
rindre,  à  20  kil.  de  Tours. 

(4)IndiquédansD.  Housseau,XIII*,  n»  10497.  —  Reg.  des  comptes, 
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IV 


Le  dauphin,  depuis  sa  sortie  de  ÎParis,  au 
moment  où  les  Bourguignons  y  étaient  entrés, 
avait  concentré  à  Bourges  (20-25  juin)  des  forces 
militaires  considérables.  Son  échec  devant  Tours, 
en  juillet,  et  les  conférences  pour  la  paix,  avaient 
arrêté  les  opérations  de  guerre,  et  les  troupes 
levées  avaient  été  réparties  dans  les  villes  du 
Poitou,  du  sud  de  la  Touraine  et  du  Berry.  La 
rupture  des  négociations  et  le  rejet  du  traité  de 
Saint-Maur  firent  reprendre  au  dauphin  la  cam- 
pagne. Il  passa  le  mois  d'octobre  en  Touraine,  se 
préparant  à  la  guerre  et  concentrant  son  armée 
pour  de  nouvelles  opérations.  Les  troupes  mises 
sur  pied  étaient  très-nombreases,  et  se  réunirent 
vers  la  fin  d'octobre  et  le  commencement  de 
novembre  à  Chinon  (1).  Tours,  dans  ces  cir- 
constances, allait  être  la  première  menacée  :  aussi 
se  met-elle  promptement  en  état  de  défense  ;  les 
pouvoirs  des  élus  expirent  le  31  octobre  1418; 
en  présence  de  la  gravité  des  circonstances,  les 
gens  d'église,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville 


XVII,  fo»  58  et  68  v©.  —  Le  4  et  le  6  novembre,  la  ville  envoie  à  Châ- 
teaurenault  un  messager  au  sujet  de  la  trêve  ;  c'est  la  dernière 
trace  que  nous  ayons  de  cette  suspension  d'armes  (Reg.  des  comp- 
tes, XVn,  fo  107  vo). 

(1)  Voir  sur  ce  point  nombre  de  montres  passées  à  Chinon. 
aux  dates  du  30  octobre,  2  novembre,  12  novembre.  (Clairambault, 
Titres  scel.,passim.—Bibl.  nat.,ms.  franc.  7853.— Arch.  nat.,K.59. 
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décident  qu'on  les  prorogera  jusqu'à  Noël  (1);  les 
absents  rentreront  dans  la  ville  dans  le  délai  de 
huit  jours,  et  le  capitaine  fera  cesser  les  excès  de 
ses  gens  afin  qu'on  puisse  faire  les  labours, 
recevoir  des  marchands  et  vivre  en  paix  (2).  Dès  le 
mois  de  juillet,  les  préparatifs  de  défense  avaient 
été  faits  :  réparations  aux  murailles  supportées 
proportionnellement  par  les  gens  d'église  et  les 
bourgeois,  et  dirigées  par  ces  derniers  (3); 
armements  de  toutes  sortes,  achats  de  bombardes, 
poudre,  tapons  et  pierres  à  canon,  cordes,  pavés, 
poches  de  cuir  pour  la  poudre  et  sacs  de  toile  pour 
les  tapons,  rien  n'avait  été  négligé  (4).  A  la  nouvelle 
de  l'approche  du  dauphin,  les  élus  complètent 
leurs  approvisionnements  de  poudre,  de  tapons, 
de  viretons,  de  plommées  pour  l'artillerie,  et 
achètent  cinq  canons  pesant  soixante-sept  livres 
chacun,  et  une  bombarde  de  cent  quatre-vingt- 
treize  livres,  lançant  des  pierres  de  dix-huit 
livres;  ils  arment  en  même  temps  trois  chalands 
pour  la  garde  de  la  ville  (5). 

La  ville  de  Tours  ne  fut  pas  attaquée  aussitôt 


(1)  Reg.  des  délib.,  I,  f^  42. 

(2)  9  novembre.  Reg.  des  délib.,  I,  fo42  v^. 
(3;  Re?.  des  comptes,  XVH,  f«  85. 

(4;  Be^.  des  comptes,  XVH,  f««  46,  48,  50. 

(5)  Reg.  des  comptes,  f»»  101  v^,  105  v»,  106  ro  et  v»,  115  r»  et  v^. 
Cette  bombarde  éclata  pendant  le  siège  de  Tours  ;  le  canonnier 
Etienne  Bouchart  reprit  les  morceaux  jusqu'à  'concurrence  de 
185  livres  de  métal,  et  la  ville  ne  lui  paya  que  12 livres  tournois  au 
lieu  de  25  livres  qu'il  avait  refusées  aux  élus  pour  sa  bombarde, 
avant  qu'on  ne  la  lui  réquisitionnât, 
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qu'elle  aurait  pu  s'y  attendre.  Après  avoir  con- 
centré ses  troupes  en  Touraine,  le  dauphin  était 
à  Loches  le  6  novembre,  et  à  Romorantin  le  9, 
dessinant  une  marche  vers  le  coude  de  la  Loire 
en  traversant  la  Sologne  (J);  le  13  novembre 
nous  le  trouvons  à  Jargeau  (2)  ;  son  but,  disent  les 
chroniques,  est  de  délivrer  l'évêque  de  Glermont, 
Martin  Gouge,  un  de  ses  principaux  conseillers, 
retenu  prisonnier  à  Sully  par  Georges  de  la  Tré- 
moille;  le  15,  son  armée  est  devant  la  place  de 
Sully,  et  commence  à  l'assiéger;  la  ville  et  le 
château  sont  vigoureusement  attaqués  et  battus 
en  brèche,  mais  le  siège  eût  duré  longtemps 
encore,  si  l'arrivée  du  comte  de  Vertus  n'eût 
amené  des  négociations  qui  firent  restituer  aux 
assiégeants  l'évêque  de  Glermont  et  accorder 
son  pardon  au  sire  de  Sully  (3). 

Le  but  du  dauphin  était  atteint;  il  ramena 
aussitôt  son  armée  devant  Tours.  Le  22  novembre, 
il  était  revenu  à  Loches  (4)  ;  le  26  novembre 
1418  (5)    le  siège  de  Tours   commençait,  et  les 


(1)D.  Housseau,  IX,  no«3828,  3829.  —  DuTillet,/?^^w^//rf^5  traitez, 
etc.  p.  215. 

{2}  Titres  de  Bourbon,lljp.  511.  —  Jargeau,  Loiret,  ar.  Orléans, 
chef-lieu  de  canton. 

(3)  Sully,  Loiret,  ar.  Gien,  chef-lieu  de  canton.  —  Rymer,  IV,  pars 3 
p.  76.  —  Cousinot,  ch.  169   —  Juv.  des  Ursins  (Godefroy,  p.  355). 

(4)  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  7853,  fo346  v». 

(5)  En  celui  an  1418,  ou  vingt-sixiesme  jourdu  mois  de  novembre, 
monseigneur  le  daulphin  mist  le  siège  devant  Tours  (P.  de  Cagny, 
chap.  59).  —  Cf.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2  (Lettres  d'abo- 
lition du  30  décembre). 
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troupes  arrivaient  sucessivement,  se  groupant 
autour  du  dauphin,  leur  commandant  en  chef  (1). 
Il  nous  est  très-difficile  de  déterminer  exactement 
Teffectif  des  troupes  employées  au  siège;  les 
chiffres  donnés  par  les  chroniqueurs  sont  toujours 
très-exagérés,  et  les  montres  qui  nous  sont  par- 
venues ne  nous  fournissent  que  des  rensei- 
gnements incomplets;  nous  savons,  en  effet,  que 
beaucoup  sont  perdues  et  que  celles  qui  subsistent, 
dispersées  dans  beaucoup  de  dépôts  publics  ou 
particuliers,  échappent  souvent  à  nos  recherches. 
En  outre,  la  fixité  des  cadres  des  armées  était  des 
plus  douteuses,  et  TefTectif  réel  des  compagnies 
comprenait  la  moitié  de  l'effectif  nominal,  au 
moins  dans  les  cas  que  nous  avons  pu  constater 
nous-même  (2).  Néanmoins,  d'après  les  rensei- 
gnements que  nous  avons,  nous  trouvons  devant 


(1)  Le  24  novembre  1118,  Olivier  du  Feschal  était  devant  Sully  ; 
il  commandait  cent  hommes  d'armes  sous  le  gouvernement  du 
dauphin  fClairambault,  Titres  scel.,  47,  p.  8509;  28,  p.  2059;  11, 
p.  713;  103,  p.  7999).  On  ne  peut  admettre  que  le  26  ses  hommes 
d'armes  fussent  arrivés  devant  Tours. 

(2)  Pour  donner  une  idée  de  l'instabilité  des  cadres,  nous 
citerons  l'exemple  suivant  :  le  6  décembre  1418,  Gilles  de  S*-Savin, 
avec  dix-neuf  écuyers  de  la  compagnie  de  Jean  de  Torsay,  fait 
montre  à  Tours  (Copie  de  Joursanvault,  Bibl.  de  Tours,  n*»  1255,  p. 
294-295);  un  mois  avant,  le  2  novembre  à  Chinon,  il  était  sous 
les  ordres  d'Antoine  du  Pesle  (K.  59,  no  20**),  qui  lui-môme,  le 
6  décembre  1418,  était  sous  les  ordres  du  bâtard  de  Torsay  (K.  59, 
no  20*^j.  _  Nous  avons  la  montre  de  Jean  de  Varèze  et  de  douze 
écuyers  au  siège  de  Tours,  le  15  décembre  1418  (K.  53,  n»  45'");  le 
même  Jean  de  Varèze  faisait  sa  montre  et  celle  de  dix-huit 
écuyers,  le  le»"  septembre  à  S»-Sauveur-de-Charpoz  (K.  59,  n»  20*). 
En  comparant  les  deux  montres,  il  n'y  a  qu'un  seul  nom  qui  se 
retrouve  dans  les  deux;  la  composition  des  autres  lances  avait 
été  entièrement  modifiée  dans  ce  court  espace  de  temps. 


/ 
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Tours  plus  de  1000  hommes  d'armes  et  de  250 
hommes  de  trait,  ce  qui  représente  au  moins  5  à 
6000  hommes.  C'est  là  un  chiffre  certainement 
beaucoup  trop  faible,  et,  en  comparant  les  troupes 
concentrées  à  Bourges  en  juin  et  celles  qui  sont 
devant  Tours,  en  tenant  compte  de  Taffluence 
des  chefs  militaires  à  ce  siège,  en  remarquant 
que  nous  avons  beaucoup  de  montres  antérieures 
reçues  à  Ghinon,  ou  postérieures  reçues  à  Loches, 
dont  les  écuyers,  selon  toute  vraisemblance, 
ont  dû  aller  sous  les  murs  de  Tours  (1),  nous 
ne  croyons  pas  être  au-dessus  de  la  vérité  en 
disant  que  le  dauphin  devait  avoir  autour  de  lui 
au  moins  10,000  combattants.  Le  commandement 
supérieur  de  Tarmée  appartenait  au  dauphin; 
sous  ses  ordres  les  principaux  seigneurs,  le  duc 
d'Anjou,  le  comte  de  Vertus,  Jean  de  Bretagne, 
seigneur  de  l'Aigle,  Jean  de  Torsay,  maître  des 
arbalétriers,  Olivier  de  Feschal,  Charles  le  Bou- 
teiller,  commandaient  des  compagnies  dont 
l'effectif  variait  de  100  à  500  hommes.  Nous 
avons  dressé  le  tableau  des  montres  reçues  à  ce 
siège,  telles  que  nous  les  avons  trouvées;  elles 
donnent  une  idée  de  la  composition  de  cette  ar- 
mée. 


(1)  Nous  avons  déjà  indiqué  nombre  de  montres  reçues  à  Chinon 
à  la  fin  d'octobre  1418  et  au  commencement  de  novembre  ;  en 
janvier  1419,  nous  avons  aussi  des  montres  reçues  à  Loches, 
d'écuyers  qui  avaient  dû  assister  au  siège  de  Tours  (Bibl.  nat., 
ms.  franc.  7a53,  f<»  340  et  suiv.). 
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1*''*  décembre  1418  : 
Robert  de  Montfort  et  seize  écuyers; — Jean  de 
Fismes  et  seize  écuyers;  —  Philippe  deMoustire 
ou  Moustier  et  seize  écuyers;  —  Nicolas  le  Conte 
et  seize  écuyers  ;  —  Jean,  bâtard  de  la  Moussaie, 
et  seize  écuyers  ;  —  Geffroy  de  Ghasteaulx  et  seize 
écuyers  ;  —  Jean  du  Tertre  et  seize  écuyers  ;  — 
Geîfroy  Gaty  et  quinze  écuyers  (1). 

5  décembre  : 

Jean  de  Bretaigne,  seigneur  de  Laigle,  lequel 
monseigneur  le  daulphin,  par  ses  lettres  données 
en  son  ost  devant  Tours  le  5  décembre  1418  a 
retenu  au  nombre  de  GGG  hommes  d'armes  et 
G  hommes  de  trait. 

Ledit  Jean  de  Bretaigne  et  dix-huit  écuyers  ; 

—  Jean  Payen  et  dix-huit  écuyers  ;  —  Olivier  de 
Broon  et  dix-huit  écuyers;  —  Jean  Glanguen  et 
dix-huit  écuyers  ;  —  Olivier  le  Deunois  et  dix-huit 
écuyers  ;  —  Henry  Kaermeret  et  dix-huit  écuyers  ; 

—  Guillaume  de  Quelleneuc  et  dix-huit  écuyers  ; 

—  Prigent  Huon  et  dix-huit  écuyers  ;  —  Lucas  de 
Treougat  et  dix-huit  écuyers;  —  Guillaume  le 
Deunois  et  dix-huit  écuyers  ;  —  Hervé  le  Coni  et 
onze  écuyers  ;  —  Rolant  de  la  Vigne  et  dix-huit 
écuyers  ;  —  Guillaume  Hideux  et  dix-huit  écuyers  ; 

—  Prigent  le  Doezit  et  dix-huit  écuyers;  — Alain 
Roland  et  dix-huit  écuyers  (2). 

(1)  D.  Morice,  Ilist.  de  Bretagne,  Preuves,  II,  col.  984  (Édition 
de  1744). 

(2)  D.  Morice,  Hist.  de  Bretagne.  Preuves,  H,  col.  986, 
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6  décembre  : 
Montre  de  Gile  de  S -Savin  et  de  dix-neuf  écuyers 
(compagnie  de  Jean  de  Torsay)  (1). 

Montre  d'Alexandre,  bâtard  de  Torsay,  et  dix- 
huit  écuyers  (2). 

8  décembre  : 

Montre  de  Louis  de  S -Simon  et  de  quatorze 
écuyers  (compagnie  d'Olivier  du  Feschal)  (3)  ;  — 
Revue  de  Sanche  Gassié,  un  connétable  et 
quarante-six  arbalétriers;  —  Enygo  de  Baille,  un 
connétable  et  soixante  arbalétriers;  —  G.  Bouviet, 
un  connétable  et  soixante-six  arbalétriers  (4). 

9  décembre  : 

Montre  de  Michel  de  Normanville  et  de  vingt- 
neuf  archers  écossais  (5). 

10  décembre  : 

Revue  de  Plotart  de  Gluys  et  quatorze 
écuyers  (6). 


(1)  Jean  de  Torsay,  seigneur  de  Lezay,  maître  des'  arbalétriers, 
était  chambellan  du  duc  de  Berry  et  d'Auvergne  en  1397,  cham- 
bellan^du  roi  en  1408.  C'était  un  des  principaux  conseillers  du 
dauphin  (Cab.  des  titres,  au  mot  Torsay).  La  compagnie  de  Jean 
de  Torsay  comptait  500  hommes  d'armes  et  600  hommes  do 
trait.  —  Copie  de  Joursauvault,  Bibliothèque  de  Tours,  1255,  p. 
294*295. 

(2)  Arch.  nat.,  K.  59,  n»  20*^.  —  Nous  croyons  que  le  bâtard  de 
Torsay  devait  faire  partie  de  la  compagnie  de  Jean  de  Torsay. 
La  similitude  de  nom  et  de  date  de  la  revue  nous  y  auto- 
risent. 

(3)  La  compagnie  d'Olivier  du  Feschal  comptait  100  hommes 
d'armes.  —  Bibl.  nat.,  ms.  franc,  25766,  no»  719-750. 

(4)  Arch.  nat.,  K.  59,  no«  20**-*«. 

(5)  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  7853,  fo  346  v^. 

(6)  K.  59,  no  20' . 
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12  décembre  : 

Jean  du  Boys  et  seize  écuyers  ;  —  Pierre  de  la 
Grange  et  seize  écuyers;  —  Jacques  Julian  et 
quinze  écuyers  ;  —  Chariot  Bataille  et  seize  écuyers  ; 
—  Guillaume  Arrachevesse  et  seize  écuyers  ;  — 
Robinet  de  Boutanvillier  et  quinze  écuyers;  — 
Guillaume  Beglier  et  dix-huit  écuyers  ;  —  Robert 
Bersonnier  et  dix-huit  écuyers;  —  Jean  de 
Ghaumerez  et  dix-huit  écuyers;  —  Jean  de 
Houppelines  et  dix-huit  écuyers;  —  Pierre  Fortescu 
et  dix-huit  écuyers  ;  —  Philippon  de  la  Roche  et 
quatorze  écuyers  (1). 

12  décembre  : 

Guillaume  d'Avaugour  retenu  avec  cent  hommes 
d'armes  à  Tours,  le  6  décembre;  sa  compagnie 
comprend  :  Guillaume  d'Avangour,  quatorze 
écuyers,  un  trompette,  vingt  archers;  —  Guion 
de  Pieaune  et  dix-huit  écuyers;  —  Geffroy 
d'Aubigné  et  dix-huit  écuyers;  —  Gilesd'Escham- 
villier,  seize  écuyers  et  quinze  archers  (2). 

13  décembre  : 

Montre  du  comte  de  Vertus  retenu  par  le 
dauphin,  le  8  décembre,  à  Tours  avec  deux  cents 
hommes  d'armes  et  cent  hommes  de  trait  :  De 
Vertus,  quatre  chevaliers  bacheliers  ,et  deux 
écuyers;  —  Jean  de  Prie,  un  chevalier  bachelier 
et  dix-sept  écuyers;  — Jean  deNeillac,  seigneur 


(1)  D.  Morice,  H,  col.  986. 

(2)  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  7853,  fo»  340  vo  et  34L 
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de  Ghasteaubrun  et  dix-neuf  écuyers;  —  Jean 
Grosse-Teste  et  dix-sept  écuyers;  —  Rodigo 
Aleurée  et  dix-sept  écuyers;  —  Regnault  de 
Saintie  et  dix-sept  écuyers;  —  Jean  de  Grassay, 
seize  écuyers  (1). 

14  décembre  : 

Quittance  de  Guillaume  de  Beaulon  pour  ses 
gages  et  ceux  de  quatorze  écuyers  (compagnie 
d'Olivier  du  Feschal)  (2). 

15  décembre  : 

Montre  de  Jean  de  Varèze  et  de  douze  écuyers  (3). 

16  décembre  : 

Quittance  de  Jean  le  Glerc,  écuyer  pour  ses 
gages  et  ceux  de  quatorze  écuyers  (compagnie  de 
messire  Gharles  le  Bouteillier)  (4). 

Jean  das  Groix,  treize  écuyers  et  un  trompette. 
—  Guffin  Guitto  et  onze  écuyers  (5). 

17  décembre  : 

Le  duc  d'Anjou  est  retenu  par  lettres  du 
dauphin  avec    quatre  cents   hommes  d'armes  et 

(1)  Bibl.  nat.,  ms.  franc.,  7853,  f»  347  v^. 

(2)  Clairambault,  Titres  scel.,  12715. 

(3)  K*'  n»  45'®*.  —  Jehan  de  Varèze,  chevalier,  seigneur  de  Châ- 
teautison,  chambellan  du  régent,  était  fils  de  Guy  de  Varèze,  et 
d*Andrée  de  Mons.En  novembre  et  décembre  1117,  il  était  capitaine 

passait  en  revue,  à  Poitiers,  ses  hommes  d'armes,  le  l^r 
itembre  1418,  il  faisait  montre  de  dix-huit  écuyers  à  Saint- 
iveu{»-de-Charpoz.  Il  épousa,  en  1119,  Jeanne  Chasteigner,  dame 

uc       igné  et  Châteautizon,  et  mourut  avant  1430  (Bibl.  nat.,  Cab. 

des  litres, au  mot  Varèze.  —Fonds  franc., 25766,  nos741  et  741  bis 

et  26042,   p.  52:35.   —    Arch.   nat.,  K.  59,  n^  20^  —  Du  Chesne, 

Histoire  des  Chasteigniers,  p.  173). 

(4)  Clairambault,  titres  scel.,  32,  p.  2413. 

(5)  BibL  nat.,  ms.  franc.  7858,  fo347  vo. 
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deux  cents  hommes  de  trait.  Sa  compagnie,  à 
Ghinon,  comprenait  (6  décembre):  Baudouin  des 
Roches,  cinq  écuyers  bacheliers,  douze  écuyerset 
sept  archers  à  cheval;  —  Guillaume  de  l'Ile  et 
dix-sept  écuyers  ;  —  Girault  Buchan  et  dix-sept 
écuyers  (1). 

23  décembre  1418  : 

Fouquet  de  Maulay  est  retenu  avec  cinquante 
hommes  d'armes  et  trente  hommes  de  trait.  Le 
25  décembre,  sa  compagnie  se  compose  de  : 
Fouquet  de  Maulay,  un  chevalier  bachelier,  douze 
écuyers  et  dix-neuf  archers  ;  —  Gilles  de  Foillières 
et  treize  écuyers  (2). 

27  décembre  : 

Jean  de  Fenerols  et  seize  écuyers; —  Jehan 
Béthement  et  seize  écuyers;  —  Pierre,  bâtard  de 
Beaumont  et  quinze  écuyers  (3). 

Le  siège  commença  le  26  novembre  1418.  Pour 
être  libre  de  porter  toutes  ses  forces  sur  la  ville, 
le  dauphin,  qui  avait  dégarni  en  parti  de  troupes 
le  Berry  et  le  Bourbonnais,  par  crainte  d'attirer 
sur  ces  pays  de  nouveaux  maux  et  de  nouveaux 
pillages,  ordonna  de  s'abstenir  pendant  un  mois 
de  toute  hostilité  contre  les  gens  du  duc  de  Bour- 
gogne en  Nivernais,  Bourgogne  et  Gharolais  (4). 

Les  murailles  étaient  en  bon  état  de  défense,  les 


(1)  Bibl.  nat.,  ms.  franc.,  7858,  f^  346. 

(2)  Bibl.  nat.,  ms.  franc.,  7853,  f^  318. 

(3)  Bibl.  nat.,  ms.  franc.,  7853,  fo  348. 

(4)  29  novembre  1418.  —  Titres  de  Bourbon,  II,  n»  51LL 


\ 
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armements  au  complet.  La  ville  avait  une  bom- 
barde au  portail  S*- Vincent,  la  grosse  bombarde 
était  au  pont  sur  la  Loire  (1).  L'armée  du  dauphin 
porta  ses  efforts  sur  le  portail  de  la  Riche  ;  c'est 
par  ce  point  qu'elle  attaqua  la  ville  ;  aussi  les  élus 
firent-ils  transporter  là  la  grosse  bombarde  pour 
répondre  à  celle  du  dauphin,  placée  devant  N.-D. 
de  la  Riche.  En  même  temps  ils  donnaient  l'ordre 
de  remplir  la  tour  carrée  de  terres  et  fumiers 
pour  les  bombardes,  et  de  raser  la  couverture  et 
la  charpenterie,  mesure  déjà  prise  pour  les  autres 
tours  (2).  Le  siège  se  prolongeant  et  devenant 
plus  sévère,  la  ville  dut  prendre  des  dispositions 
pour  assurer  l'alimentation  des  habitants.  Elle 
décida,  14  décembre,  que  quinze  boulangers 
cuiraient  continuellement  du  pain  pour  les  assié- 
gés (3).  Sur  ces  entrefaites,  une  des  bombarbes 
des  Tourangeaux  éclata,  et  l'artillerie  ennemie, 
dirigée  par  un  canonnier  d'Orléans,  Etienne 
Gharpault  (4),  commença  à  faire  des  brèches  aux 
remparts  entre  la  tour  carrée  et  le  portail  de  la 


(1)  La  porte  St-Vincent  était  au  sud  de  la  ville,  entre  l'église 
S*- Vincent  et  l'église  Si-Etienne. 

(2)  Reg.  des  comptes,  XVH,  f»»  96  v»,  99  et  110  ¥<>.  La  porte  de  la 
Riche  était  à  l'ouest  de  la  ville,  en  face  de  N.-D.  de  la  Riche, 
située  en  dehors  de  l'enceinte. 

(3)  14  décembre.  —  Quinze  boulangers  fornoieront  continuelle- 
ment pour  servir  le  peuple,  sur  la  requeste  de  monsieur  le  bailli 
d'avoir  provisions  pour  le  chastel;  que  le  moins  que  l'en  pourra  l'en 
compose  et  qu'il  soit  prins  à  lever  par  porcion  sur  toutes  gens 
d'église  et  autres  (Reg.  des  délib.,  I,  f»  44). 

(4)  Le  duc  d'Orléans,  le  11  janvier  1419,  ordonne  de  payer  à 
Etienne  Gharpault,  canonnier  à  Orléans,  6  1.  5  s.  t.  pour  ses  bons 

CABINET   HI8T.    —   1877,  I)OC.    —   H 
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Riche,  brèches  qu'on  réparait  la  nuit  (1).  Le  besoin 
de  la  paix,  qui  se  faisait  alors  très-impérieu- 
sement sentir,  se  fit  jour,  et  le  quatrain  suivant 
fut  dans  toutes  les  bouches  : 

Je  soutiendrai  devant  tous 

Que  la  pès  vaut  mieux  que  Tours, 

Je  veil  soutenir  qui  qu'en  grogne 

Que  pès  vault  mieux  que  Bourgogne  (2) . 

Enfin  une  brèche  plus  importante  fut  faite  par 
les  assiégeants  près  du  portail  de  la  Riche,  le  28 
décembre;  la  ville  était  bien  battue,  les  approches 
étaient  faites.  Tassant  pouvait  être  donné  ;  mais  le 
dauphin,  pour  éviter  Teffusion  du  sang,  préféra 
traiter  avec  le  capitaine,  et  fit  remettre  par  le 
trésorier  des  guerres  14000  livres  à  Charles 
Labbé.  A  ce  prix  il  rendit  la  ville  et  prêta  serment 
au  dauphin  (3).  «  Par  ce  moyen,  ajoute  le  chro- 
<(  niqueur,  il  eut  une  bien  belle  et  bonne  chastel- 
«  lenie,  en  la  comté  de  Poictou,  nommé  Monstreau- 


et  agréables  services  rendus  au  comte  de  Vertus  au  siège  de  Tours, 
au  service  et  en  la  compagnie  du  dauphin  (Bibl.  nat.,  ms.  franc, 
26042,  p.  5320). 

(1)  Reg.des  comptes,  XVII,  fo  101  \o. 

(2)  lievue  des  Sociétés  savantes,  1857,  p.  707. 

(3)  A  Jehan  Charrestier,  homme  de  bras,  la  somme  de  lxvi  s. 
vni  d.  {pour  lui  et  plusieurs  autres),  lesquelx  sont  au  nombre  de 
Lxn  qui  furent  pour  porter  de  la  terre  et  du  fumier  à  la  bresche 
du  mur  que  la  grousse  bombarde  qui  estoit  devant  Nostre-Dame 
de  la  Riche  avait  abatue  emprès  le  portail  de  la  Riche  davan  la 
dixaine  de  Jehan  Gobin,  Olivier  Laillicr,  et  Jehan  Laillier  le  mer- 
credi d'après  Noël,  xxvni«  jour  de  décembre,  l'an  mil  inic  xvni 
(Kep:.  des  comptes,  XVII,  fo  110  v»),  —  D.  Morice.  Histoire  de 
Bretagne,  éd.  de  1711,  II,  col.  DlJl. 
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«  Bouvin  (Montreuil-Bonnin.  Maine-et-Loire,  ar. 
«  Saumur,  chef-lieu  de  cant.)  et  servit  depuis 
«  loyaument.  »  Les  autres  hommes  d'armes  ne 
furent  pas  contraints  de  prêter  serment  ;  on  leur 
donna  un  sauf-conduit  pour  aller  où  bon  leur 
semblerait  (1). 

Les  lettres  de  pardon  furent  rendues  par  le 
dauphin  le  30  décembre  ;  tous  les  faits  accomplis 
depuis  le  2  novembre  1417,  le  crime  de  révolte 
encouru  par  les  Tourangeaux  étaient  oubliés,  les 
habitants  ayant  été  déçus  «  par  simplesse  et  igno- 
rance, et  aussi  par  crainte  et  doupte  dudit  de 
Bourgogne  (2).  »  Tours  rentrait  dans  le  devoir,  elle 
revenait  à  son  naturel  seigneur,  et  rompait  défini- 
tivement avec  le  parti  bourguignon,  qu'elle  ne 
suivait  plus  depuis  quelque  temps  déjà  que  sous  la 
pression  des  fonctionnaires  imposés  par  Jean-sans- 
Peur.  Le  dauphin,  dont  les  finances  étaient  très- 
obérées,  et  qui  avait  acheté  fort  cher  la  trahison 
de  Charles  Labbé,  redevenu  maître  de  Tours,  se 


(1)  D.  Godefroy,  p.  355.  —  Monstrelet,  UI,  chap.  199. 

(2)  Arch.  mun.,  EE,  liasse  2.  —  Au  grand  conseil  où  furent 
décidées  ces  lettres  assistaient  le  duc  d'Anjou ,  le  comte  de 
Vertus,  messire  Jacques  de  Bourbon,  le  sire  de  Laigle,  le  comte 
de  Tonnerre,  le  maréchal  de  Rochefort,  le  maître  des  arbalétriers 
Jean  de  Torsay,  les  sires  de  Barbazan,  de  Montenay,  de  Mor- 
temart  et  de  Beauvau,  le  président  de  Provence,  Jean  Lou- 
vet,  etc. 

Les  frais  auxquels  se  montèrent  la  confection  et  le  scel  de  ces 
lettres  furent  de  120  écus  d'or,  dont  la  majeure  partie,  100  écus, 
fut  donnée  à  maître  Henry  Maulouc,  audiencier  de  la  chancellerie 
du  roi  ;  il  demandait  d'abord  400  écus  d'or,  mais  la  ville  transigea 
pour  120  écus  d'or  en  1422  (Reg.  des  comptes,  XX,  fo.  70v«>); 
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hâte  d'appeler  auprès  de  lui  six  des  plus  notables 
bourgeois  (13  janvier  1419),  et  de  profiter  des 
bonnes  dispositions  des  habitants  à  son  égard  pour 
obtenir  d'eux  quelque  argent  (1).  Il  leur  demande 
30,000  fr.,  ((  tant  sur  la  ville  que  sur  les  églises,  il 
baillera  assignation  sur  les  monnaies  et  sur  les 
fermiers  et  revenus.  »  A  ce  prix,  si  les  Tourangeaux 
se  montrent  bons  et  loyaux  sujets,  il  les  aimera  et 
oubliera  tout.  Gomment  repousser  la  requête  de 
leur  libérateur,  de  leur  nouveau  maître?  Ne  pou- 
vant reculer,  les  habitants  promettent  de  Taider 
tant  qu'ils  pourront  et  décident  d'entendre  les 
commissaires  pour  se  mettre  d'accord  sur  Texécu- 
tion  de  leur  résolution.  Ces  bonnes  intentions  ne 
suffisaient  pas  au  dauphin  :  il  manquait  d'argent, 
et,  dès  le  lendemain  (14  janvier),  il  insistait  pour 
qu'on  lui  prêtât  l'argent,  en  échange  d'une  bonne 
lettre  et  assignation  de  recouvrement  sur  les 
monnaies  de  Tours,  Ghinon  et  autres  revenus.  La 
ville  répondit  qu'elle  était  prête  à  obéir  corps  et 
biens  au  dauphin  ;  il  eut  Targent  qu'il  attendait 
avec  tant  d'impatience  (2). 


(1)  Pendant  la  durée  du  siège  nous  savons  que  le  dauphin 
reçut,  vers  le  8  décembre,  d'Angers,  4000  francs  pour  payer  les 
troupes  (Clairambault,  Titres  scel.,  27,  p.  1975),  et,  vers  le  25 
décembre,  1()(X)  1.  de  Bourges  pour  le  môme  motif  (Cabinet  des 
titres,  au  mot  Canlkrs).  —  (Communication  de  M.  du  Fresne  do 
Beaucourt.) 

(2)  Rcg.  des  délib.,  I,  f«*  47  et  18.  -  Le  20  février  in9,  une 
nouvelle  lettre  du  dauphin,  ordonna  aux  élus  de  contraindre 
ceux  qui  n'avaient  pas  payé  leUr  part  du  prêt  (Reg.  des  délib^, 
I,  f«  50,. 
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La  ville  de  Tours  était  fidèle  à  la  cause  du 
dauphin,  la  domination  bourguignonne  n'était 
plus  qu'un  souvenir,  mais  une  mesure  seule  restait 
à  prendre  ;  le  dauphin  la  demanda  et  la  fit  exécuter 
par  ses  officiers  de  concert  avec  les  magistrats 
municipaux  :  ce  fut  l'expulsion  de  la  ville,  dans  le 
délai  de  huit  jours,  des  femmes  des  partisans  du 
duc  de  Bourgogne  et  la  confiscation  de  leurs 
biens  (1). 

Après  cette  mesure  le  dauphin  n'avait  plus 
rien  à  craindre;  Tours  était  purgée  des  der- 
niers vestiges  d'un  pouvoir  rival  ;  le  bailli, 
Guillaume  d'Avaugour,  le  capitaine,  Antoine  du 
Pesle,  étaient  des  hommes  dévoués  à  la  cause  du 
régent;  lui-même  avait  passé  deux  mois  dans  la 
ville  et  avait  pu  s'assurer  de  ses  dispositions 
pacifiques;  il  avait  désigné,  pour  défendre  la 
Touraîne,  un  effectif  de  cent  vingt-quatre  hommes 
d'armes  et  cent  quatre  hommes  de  trait  répartis 
entre  les  diverses  forteresses  du  pays  (2).  Il 
pouvait  s'éloigner,  sûr  que  sa  conquête,    si  pré- 


«1;  20  février  1419.  —  Les  femmes  expulsées'  sont  :  la  femme 
Colas  le  Maistre,  la  femme  Thomas  le  Conte,  la  femme  Marquade, 
Ernolet,  les  deux  damoiselles  de  Baudry  (Reg.  des  délib.,  I,  fo  50}. 

(2)  La  répartition  était  ainsi  composée  : 

Tours,  soixante  hommes  d'armes  et  quarante-sept  arbalétriers. 
-  Chinon,  trente  hommes  d'armes  et  trente  arbalétriers.  — 
Lâches,  vingt  hommes  d'armes  et  vingt  arbalétriers.  —  Châtillon, 
quatre  hommes  d'armes  et  quatre  arbalétriers.  —  Langhais, 
quatre  hommes  d'armes  et  quatre  arbalétriers.  —  Rochecorbon, 
six  hommes  d'armes  et  cinq  arbalétriers,  —  (Bibl.  nat.,  ms 
franc.,  TSoS,  f»  340.) 
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cieuse  par  son  importance  et*  sa  position,  ne 
lui  échapperait  pas  et  ne  retournerait  pas 
au  parti  d'Isabeau  de  Bavière  et  de  Jean-sans- 
Peur. 
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La  ville  de  Tours  était  fidèle  à  la  cause  du 
dauphin,  la  domination  bourguignonne  n'était 
plus  qu'un  souvenir,  mais  une  mesure  seule  restait 
à  prendre  ;  le  dauphin  la  demanda  et  la  fit  exécuter 
par  ses  officiers  de  concert  avec  les  magistrats 
municipaux  :  ce  fut  l'expulsion  de  la  ville,  dans  le 
délai  de  huit  jours,  des  femmes  des  partisans  du 
duc  de  Bourgogne  et  la  confiscation  de  leurs 
biens  (1). 

Après  cette  mesure  le  dauphin  n'avait  plus 
rien  à  craindre;  Tours  était  purgée  des  der- 
niers vestiges  d'un  pouvoir  rival  ;  le  bailli, 
Guillaume  d'Avaugour,  le  capitaine,  Antoine  du 
Pesle,  étaient  des  hommes  dévoués  à  la  cause  du 
régent;  lui-même  avait  passé  deux  mois  dans  la 
ville  et  avait  pu  s'assurer  de  ses  dispositions 
pacifiques;  il  avait  désigné,  pour  défendre  la 
Touraîne,  un  effectif  de  cent  vingt-quatre  hommes 
d'armes  et  cent  quatre  hommes  de  trait  répartis 
entre  les  diverses  forteresses  du  pays  (2).  Il 
pouvait  s'éloigner,  sûr  que  sa  conquête,    si  pré- 


(1)  20  février  1419.  —  Les  femmes  expulsées  sont  :  la  femme 
Colas  le  Maistre,  la  femme  Thomas  le  Conte,  la  femme  Marquade, 
Ernolet,  les  deux  damoiselles  de  Baudry  (Reg.  des  délib.,  I,  fo  50). 

(2)  La  répartition  était  ainsi  composée  : 

Tours,  soixante  hommes  d'armes  et  quarante-sept  arbalétriers. 
—  Chinon,  trente  hommes  d'armes  et  trente  arbalétriers.  — 
Loches,  vingt  hommes  d'armes  et  vingt  arbalétriers.  —  Châtillon, 
quatre  hommes  d'armes  et  quatre  arbalétriers.  —  Langhais, 
quatre  hommes  d'armes  et  quatre  arbalétriers.  —  Rochecorbon, 
six  hommes  d'armes  et  cinq  arbalétriers,  —  (Bibl.  nat.,  ms 
franc.,  7853,  f«  340.) 
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cieuse  par  son  importance  et' sa  position,  ne 
lui  échapperait  pas  et  ne  retournerait  pas 
au  parti  d'Isabeau  de  Bavière  et  de  Jean-sans- 
Peur. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I 

Très-chier  sires  et  parfait  ami, 

Je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis,  et  vous 
plaise  savoir  que  j'aybien  veu  les  lettres  que  me  rescrips- 
tes  l'autre  jour  par  un  de  mes  gentixhommes,  nommé 
Baudoyn  Framiau,  esquelles  lettres  cstoit  contenu 
comment  vous  vous  offrez  à  moy  moult  grandement, 
dont  je  vous  mercie  tant  que  je  puis  et  pareillement 
vouldroye  faire  à  vous;  et  pence  que  vous  ne  vous  estes 
pas  aperceu  que  je  voulsisse  faire  le  contraire  :  car  sanz 
faulte  je  seroie  bien  marry  de  faire  chose  qui  deust 
desplaire  au  roy  ne  à  la  royne  ne  à  leurs  bien  vueillans. 
Mais  est  bien  vray  que  je  avoye  rescript  unes  lettres 
aux  faulx  paisans  de  la  ville  de  Tours  et  des 
églises,  car  de  piecza  je  ne  suis  pas  bien  avecques  eulx, 
et  quant  est  à  ce  que  vous  m'aviez  [escript]  que  |e  en- 
voyasse devers  le  seigneur  de  Montberon  pour  le  fait 
de  mes  gens  qui  avoient  esté  prins  de  ceulx  de  Tours, 
vuillez  savoir  que  je  y  ay  envoyé  mais  je  n'en  ay  point 
encores  eu  de  réponse  ;  mais,  si  tost  que  j'en  auray  eu 
responce,  je  le  vous  feroy  savoir,  très-chier  sire  et  par- 
fait ami. 

Il  est  vray  que  j'ay  une  suer  qui  est  veusve,  laquelle 
demeure  en  un  de  mes  hostelx  nommé  la  Yielle- 
Moutliherne;  et  lui  a  l'en  donné  entendre  que  voz  genz 
lui  vouloient  mener  guerre  et  aussi  pareillement  m'a  l'en 
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donné  entendre  qu'ilz  vouloient  mener  guerre  à  la 
parroisse  de  Fondetes,  lesquelles  choses  je  n'ay  pas 
voulu  croire,  car  je  n'ay  pas  fait  le  pourquoy.  Si  vous  pri 
tant  que  je  puis  qu'il  vous  plaise  garder  mes  hommes  et 
ma  terre  comme  vous  vouldriez  que  je  gardasse  les 
vostres  et  eusse  plus  souvent  envoyé  devers  vous,  ce  ne 
fust  la  mauvestié  de  faulx  paisans  dessusdits,  et  pence 
que  vous  estez  assez  aperçu  de  leur  mauvestié,  plus  ne 
vous  rescrips,  fors  que  vuillez  croire  Pierre  Thoiniau, 
mon  gentil  homme,  de  ce  qu'il  dira  de  par  moy  et  y 
adjouster  tant  de  foy  comme  se  moy  meismes  le  vous 
disoye.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  à  Maillé,  le  premier  jour  de  juign. 

Hardoyn  de  Maillé. 

(Au  dos).  A  mon  très-chier  sires  et  parfait  ami  Cha7*les 
Labbé,  cappitaine  de  Tours, 

(Plus  bas).  —  Le  capitaine  a  dit  en  l'assemblée  de  la  ville  que 
lesdictes  lettres  lui  ont  esté  présentées  par  Thoyniau,  et  lui  a 
dit  en  sa  créance  qu'il  grèvera  lors  les  [gens]  d'église  et  bour- 
gois  de  Tours,  et  que  tous  ceulx  qu'il  trouvera  de  la  ville,  il  les 
prandra 

[Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2]. 


II 

Chiers  et  grans  amis. 

Vous  avez  nagaires  envoyé  à  messire  Jehan  des 
Croix,  capitaine  de  Ghasteau  Régnant,  certaines  let- 
tres et  cedules  pour  prendre  et  avoir  abstinence  de 
guerre  entre  vous  et  les  gens  de  la  garnison  de  Tours  et 
de  Rochecorbon  d'une  part,  et  ledit  messire  Jehan  des 
Croix  d'autre  part,  pour  lesquelles  choses  ledit  messire 
Jehan  des  Croix  est  venu  par  devers  nous  et  nous 
a  monstre  lesdictes  lettres  et  cedules  pour  savoir  nostre 
voulenté  sur  ce.  Et   nous,    pour  révérence    de  Dieu 
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premièrement,  et  après  affin  que  les  biens  que  Dieu  a 
envoyé  sur  terre  peussent  estre  cuillis  et  mis  en  sauf  au 
prouffit  de  ceulx  à  qui  il  appartient,  et  affln  aussi  que  les 
poures  laboureurs  peussent  semer  et  remettre  en  terre 
des  blés  pour  en  recouvrer  en  Tannée  à  venir,  avons 
esté  d'acord  de  ladicte  abstinence  de  guerre  jusques  à 
certain  temps.  Neantmoins  nous  avons  sceu  que  les 
dictes  gens  de  la  garnison  de  Tours  et  de  Rochecorbon 
ont  fait  de  très-grans  dommages  sur  le  pais  de  mon- 
seigneur nostre  frère  et  de  nous  pendant  ce  que  ledit 
messire  Jehan  des  Croix  esloit  venu  devers  nous  pour 
ladicte  abstinence,  et  y  ont  prins  bien  xxx  prisonniers 
subgiez  de  mondit  seigneur  nostre  frère,  et  avecques 
ce  avoient  par  avant  prins  Pierre  deLursaut,  dit  laBeste, 
escuyer,  et  dernièrement  Mathelin  Hanappier,  sergent  de 
mondit  seigneur  nostre  frère  en  la  conté  de  Blois  que 
nous  envoyons  en  aucuns  lieux  de  ladicte  conté  de  Blois 
pour  noz  affaires,  et  aussi  ont  prins  plusieurs  autres  per- 
sonnes; et  nous  samblenttrès  estranges  manières  et  qui 
ne  sont  pas  bonnes  pour  parvenir  à  ladicte  abstinence;  et 
pour  ce  envoyons  par  devers  vous  le  porteur  de  cestes, 
vous  requérant  que  vous  faictes  délivrer  ledit  escuyer, 
ledit  sergent  et  tous  les  autres  prisonniers,  et  que  vous  nous 
rescripvez  ce  que  vous  avez  intencion  de  faire  au  seurplus 
pour  le  temps  avenir;  car,  sceue  vostre  voulenté  et 
entencion,  nous  y  pourverrons  ainsi  que  Dieu  nous 
conseillera.  Dieu  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Blois,  le  xiii^  jour  d'aoust. 

Phelïppes. 
Pkrrier. 

(A.U  dos).  —  A  noz  chiers  el  grans  amis  les  gens  d'église^ 
hourgois^  inanans  et  habitans  de  la  ville  de  Tours, 

r  Original.  Arch.  mun.  de  Tours,  AA,  10.  Edidit,  V.  Luzarche: 
1      res  historiques  des  archives  communales  de  la  ville  de  Tours, 
me,  1861.  in-8o,  p.  244.] 
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III 

Ghiers  seigneurs, 

Je  me  recommande  à  vous  tant  que  je  puis,  et  vous 
plaise  savoir,  que  pour  certaines  besoingnes  touchant  le 
fait  de  ceste  paix  dont  messieurs  de  Bretaingne,  de  Ver- 
tus, d'Anjou  et  d'Alençon  se  meslent,  a  esté  advisé  d'en- 
voier  certaines  gens  devers  la  royne  et  monseigneur  de 
Bourgoingne  et  aussi  devers  monseigneur  le  Daulphin  et 
devers  la  royne  de  Secille,  et  entre  les  autres  a  esté  déli- 
béré de  m'envoier  devers  la  reine  de  Secille  et  Monsei- 
gneur d'Anjou,  et  pour  ceste  cause  J'envoie  par  delà  de- 
vers vous,  le  sire  de  Monberon  et  Charles  Labbé,  en  les 
priant  très-acertes  qu'ilz  ne  veuillent  donner  et  envoler 
sauf  conduit  pour  moy,  xv  personnes  à  cheval,  armez 
ou  desarmez,  et  au  dessoubz  et  avecques  ce  qu'ilz  ne 
vuillenl  envoler  chascun  un  gentilhomme  de  leurhostel 
pour  moy  conduire,  et  qu'ilz  me  facent  savoir  si  je  pour- 
ray  passer  par  Tours  seurement  à  tout  mon  conduit  et 
sauf  conduit.  Si  vous  pry  très-acertes,  chiers  seigneurs, 
que  pareillement  il  vous  plaise  moy  envoler  sauf  con- 
duit de  vous,  et  faire  savoir  par  le  porteur  de  cestes  que 
j'envoie  par  devers  vous  si  pourray  seurement  passer  par 
vostre  dicte  ville,  par  lequel  je  vous  pry  que  ne  veuillez 
envoler  ledit  sauf  conduit  et  le  délivrer  le  plus  brief  que 
vous  pourrez,  et  s'aucune  chose  vous  plaist  que  je 
puisse,  mandez  le.  moy,  et  je  le  feray  de  bon  cuer.  Chiers 
seigneurs,  Nostre  Sire  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Blois,  le  xin°  jour  d'aoust. 

Gringnaus 
[Original.  Papier.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse]. 
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IV 


Très-chiers  et  honnourez  seigneurs, 

Je  me  recommande  à  vous,  et  vueillez  savoir  que  j'ay 
envoyé  par  devers  monseigneur  de  Vertuz  les  lettres 
que  derrenièrement  vous  m'aviez  escriptes,  et  aussi  les 
lettres  que  la  royne  de  Secile  vous  avoit  escriptes 
touchans  le  fait  de  Tabstinence  de  guerre  avec  la  copie 
de  l'abstinence  de  guerre  tele  que  vous  vouldrez  qu'elle 
soit  passée  et  acordée  par  deçà,  lesquelles  vous  me  aviez 
envolées.  Si  vueillez  savoir  que  mondit  seigneur  de 
Vertuz  m'a  escript  qu'il  envoyoit  à  Angiers  messire 
François  de  Gringneaux  pour  aucunes  choses,  et  avoit 
chargé  mondit  seigneur  de  Vertuz  audit  messire 
François  qu'il  passast  à  Tours  et  qu'il  parlast  h 
monseigneur  de  Monbron,  messire  Guillaume  de 
Remenueil,  Charles  Labbé  et  à  vous  tous  ensemble,  et 
lui  avoit  baillées  certaines  instruccions  pour  vous 
declalrer  et  vous  monstrer  sur  le  fait  de  la  dicte 
abstinence  de  guerre  ;  lequel  messire  François  est  venu 
jusques  à  Amboize ,  et  de  là  il  a  envoyé  quérir  un  sauf 
conduit  de  monseigneur  de  Monbron  pour  ce  qu'il  se 
apelle  mareschal  de  France,  et  lui  sembloit  que  sans  le 
sauf  conduit  de  monseigneur  de  Monbron  il  ne  povoit 
bonnement  entrer  en  la  ville  de  Tours;  et  pour  ce  que 
le  messaige  qu'il  avoit  envoyé  à  Tours  demouroit  trop,  il 
s'en  est  parti  dudit  lieu  d'Amboize  et  s'en  est  venu  par 
ycy,  et  d'icy  s'en  va  à  Angiers  et  m'a  laissée  l'instruccion 
que  mondit  seigneur  de  Vertuz  lui  avoit  baillée  tele 
qu'il  veult  qu'elle  soit  passée  de  vostre  cousté  et  du 
nostre,  et  ces  choses  ycy  je  vous  fais  à  savoir  afin  que 
vous  en  parlez  à  monseigneur  de  Monbron,  à  messire 
Guillaume  de  Remenueil  et  à  Charles  Labbé  ;  et  ou  cas 
que  ce  seroit  leur  voulenté  et  de  vous  autres,  messieurs 
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(le  la  ville,  que  vous  vueillez  entendre  à  ladicte 
abstinence  de  guerre,  que  vous  le  me  vueillez  rescripre 
et  le  sauf  conduit  en  la  manière  que  vous  le  vouldrez 
avoir  pour  venir  par  deçà,  et  quel  nombre  de  gens  et  les 
noms  de  ceulx  que  vous  vouldrez  qui  y  viengnent,  et 
je  le  vous  envoyeray.  Nostre  Sire  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  à  Ghasteau-Regnault,  le  xxiii® jour  d'aoust. 

Le  vostre, 
Jehan  des  Croix. 

(Au  dos).  A  mes  très-chiers  et  honnourez  sieurs  les  sei- 
gneurs de  l'esglise  et  bourgois^  manens  et  habitans  de  la  ville 
de  Tours, 

[Original.  Papier.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2.] 


Très-chiers  et  honnourez  seigneurs, 

Je  me  recommande  à  vous,  et  vueillez  savoir  que  j'ay 
receu  les  lettres  que  vous  m'avez  escriptes  touchans  le 
fait  de  l'abstinence  de  guerre  dont  nous  avons  parlé 
ensemble,  et  aussi  le  sauf  conduit  que  vous  m'avez 
envoyé,  lequel  n'est  pas  en  la  manière  que  nous  avions 
parlé,  car  il  n'y  est  rens  comprins  dedens  icelui  sauf 
conduit  de  la  conté  de  Blois,  si  non  seulement  la 
chastellenie  de  Chasteau  Regnault;  et  il  devoit  estre 
envoyé  pour  toute  la  conté  de  Blois.  Si  ay  envoyé 
lesdicte^  lettres  à  monseigneur  de  Vertuz  afin  qu'il  lui 
plaise  d'en  ordonner  tout  ce  qu'il  lui  plaira. 

Très-chiers  et  honnourez  seigneurs,  je  vous  envoyé  le 
sauf  conduit  seellé  de  mon  seel  tel  comme  vous  le  me 
demandez,  et  si  vous  en  envoyé  un  autre  tel  comme  il 
me  semble  qui  est  neccessaire  de  avoir  pour  moy  par 
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deçà.  Si  vous  pri  qu'il  vous  plaise  de  le  moy  envoler 
seellé,  le  plus  brief  que  faire  se  pourra.  Très-chiers  et 
honnourez  seigneurs,  je  prie  Nostre-Seigneur  qu'il  vous 
ait  en  sa  sainte  garde. 
Escript  à  Chasteau  Regnault,  le  xxvn'^  jour  d'aoust. 

Le  vostre, 
Jean  Descroix. 

(Au  dos).  —  A  mes  très-chiers  et  ho?inourez  seigneurs  les 
gens  d'église^  bourgois  et  habitanz  de  la  ville  de  Tours, 
[Original.  Papier.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2.] 


VI 

Mes  très-chiers  et  honorés  seigneurs, 

Je  me  recommande  à  vous,  et  vous  plaise  savoir  que 
j'ay  aujourduy  receues  unes  lettres  du  gouverneur  de 
Bloys  et  unes  autres  lettres  que  monseigneur  le  conte 
de  Vertuz  avoit  en\oiées  audit  gouverneur,  lesquelles 
contiennent  en  effet  que  mondit  seigneur  de  Vertuz  est 
d'acort  que  ledit  gouverneur  de  Bloys  et  moy  vous  don- 
nons astinence  de  guerre  pour  tout  le  pays  de  Touraine 
et  les  manans  et  habitans  d'iceluy,  de  quelque  estât 
qu'ilz  soient,  par  ainssy  que  le  sire  de  Momberon  qui  se  dit 
gouverneur  dudit  pays  de  Touraine,  messire  Guillaume 
de  Remenuel  qui  s'en  dit  bailli,  et  Charles  Labbé  ei  touz 
les  autres  cappitaines  tenans  places  en  ladicte  duchié  de 
Touraine  pour  et  en  obéissance  de  monseigneur  de 
Bourgoigne,  baillent  leurs  lettres  soubz  leurs  seaux  de 
ladicte  astinence  jusques  h  la  Toussains  prochain 
venant;  c'est  assavoir  aux  gens  d'cglize,  nobles, 
bourgois,  marctians,  manans  et  habitans  et  à  toutes 
autres  personnes  passans  et  repassans  qui  pourront  estre 
trouvez  dedens  les  fins  et  metes  des  contez  de  Bloys,  d(î 
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Dunoys  et  de  Ghasteauregnault,  et  auxi  des  terres  et 
seigneuries  de  Saint-Aignen  et  Ghemeriqui  sont  de  la- 
dicte  conté  de  Bloys  et  lesquelles  terres  tient  madame  de 
Tonnerre  l'esnée,  et  nous  les  vous  baillerons  semblables 
pour  toute  la  duchié  de  Touraine  et  des  despendances 
d'icelle;  et  auxi  mondit  seigneur  de  Vertuz  a  escript  que 
ou  cas  que  voudrés  passer  ladicte  abstinence  et  vous 
obligiez  ad  ce  les  manans  et  bourgoys  et  habitans  des  viles 
des  contez  de  Bloys  et  de  Dunoys  et  de  Ghasteau  Regnault, 
tant  gens  d'eglize,  bourgoys  et  marchans  comme  au- 
tres le  seront  pareillement.  Mes  très-chiers  et  honourez 
seigneurs,  vous  savez  comment  vous  m  avez  envoie  unes 
lettres  d'astinence  de  guerre  durant  vni  jours  pour  la 
conté  de  Bloys  et  pour  Ghasteau  Regnault.  Sy  est  vray 
que,  ladicte  astinence  de  guerre  durant,  les  gens  de  la 
garnison  de  Tours,  de  Rochecorbon  ou  du  Boys  ont 
prins  et  enmené  plusieurs  gens  du  pays  de  monseigneur, 
dont  je  vous  envoyé  les  noms  en  une  cedule  enclose  en 
ces  présentes  ;  sy  le  vuelt  fere  reparer  ainssy  comme 
promins  l'avez  et  ou  cas  que  se  sera  vos  volentez  de 
procéder  en  ladicte  astinence  vous  trouvères  des  bourgoys 
de  la  vile  de  Bloys,  lesquelx  mondit  seigneur  de  Vertuz 
a  envoiez  (Jeversmoy  pour  mètre  les  choses  dessus  dictes 
h  effet.  Sy  vueilliés  mandez  ou  escripre  voustre  volenté 
et,  se  chose  voules  que  fere  puisse,  mandez  renvoy,je  le 
feré  voulen tiers,  et  prie  Nostre-Seigneur  qu'il  soyt  garde 
de  vous. 
Escript  à  Ghasteau  Regnault,  le  v'^  jour  de  septembre* 

Le  voustre, 
Jehan  Descroz. 

(Au  dos).  —  A  mes  trbs-chiers  et  honom^s  seigneurs  les  gens 
d'eglize,  ôou7'gois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Tours, 

[Original.    Signature   autographe.    Papier.  —  Filigrane   :  une 
ancre.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2.J 
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VII 


Très-chiers  et  honorez  seigneurs, 

Je  me  recommande  à  vous,  et  vous  plaise  scavoir  que 
j'ay  receu  les  lettres  que  rescriptez  m'avez,  faisans 
mancion  que  voz  gens  que  vous  aviés  envoiez  par  devers 
moy  vous  ont  rapporté  que  pour  ce  que  moy  et  les  bons 
bourgois  et  habitans  de  Blois  n'estion  pas  d'acord  de  la 
surceance  ainssy  que  le  demandiés,  de  vostre  part  fut 
aucunement  parlé  entre  nous  de  non  faire  guerre  d'un 
cousté  ne  d'aultre  à  gens  d'église,  de  quelque  estât  qu'ilz 
soient,  à  laboureurs,  marclians  allans  et  venans,  passans 
et  rapassans,  mais  seuUeraent  à  gens  d'armes  et  variez 
de  guerre  quant  ilz  s  entrencontreroient,  laquelle  chouse 
vous  a  ressamblé  et  ressamble  estre  honorable  et  selon  la 
droite  usence  de  guerre  et  àl'onneur  de  touz  cappitaines 
de  gens  d'armes  qui  les  dits  termes  entretiennent.  Sy 
avez  parlé  au  cappitaine  de  Tours,  lequel  a  dit  que  la 
forme  et  manière  dessusdicte  est  resonnable  et  honorable 
et  que  il  le  vieult  pour  lui  et  ses  compagnons  et  le 
consant  et  en  baillera  telle  lettre  et  samblable  comme  je 
la  vouldroie  bailler* 

Thrès-chiers  et  honorez  seigneurs,  sy  est  vérité  que  le 
conseil  de  monseigneur  d'Orléans  et  les  bourgois, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Blois,  et  ceulx  de 
madame  la  contesse  de  Tonerre,  c'est  assavoir  son 
bailly  et  les  gens  d'église  et  bourgois  de  Saint-Aignen, 
ont  esté  assamblez  icy  pour  passer  entre  vous  et  nous 
Tastinance  de  guerre  telle  comme  il  nous  sambloit  de 
nostre  cousté  que  elle  estoit  juste  et  resonnable;  laquelle 
chouse  vous  aultres,  messieurs,  vous  n'avez  point  velu 
passer  ne  acorder  :  sy  n'est  pas  en  moy  de  prendre 
nulle  astinance  de  guerre  senz  le  congié  et  lissance  de 
monseigneur  le  Daulphin  et  de  monseigneur  de  Vertuz, 
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aultre  que  celle  qui  a  esté  parllée  de  vostre  cousté  et  du 
nostre,  et  pour  ce  ne  fault  point  que  entre  vous  aultres, 
messieurs,  m'en  rescripvez,  se  vous  n'avez  penssée  et 
volonté  de  la  passer  telle  comme  il  a  esté  parlé  entre 
vous  et  nous.  Notre  Sire  soit  garde  de  vous. 

Escript  à  Ghasteauregnault,  cest  xxiii^  jour  de  sep- 
tembre. 

Le  vostre, 

Jehan  Descroz. 

(Au  dos).  —  A  mes  très-chiers  et  honorez  seigneurs  les  gens 
d' église,  bourgois  et  habitans  de  Tours, 

[Original.  Papier.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2.] 


VIII 

Honoreis  et  saiges, très-chiers  et  especialz  amis, 
Après  la  recepcion  de  vos  lettres,  nous  avons  parlé  à  mon- 
seigneur de  Vertus,  lequeil  envoie  le  sire  de  Grenaux 
pour  ceste  matere  et  autres  et  pense  à  plaisir  de  Dieu 
que  il  fera  tant  que  vous  sereis  contans,  quant  est 
d'avoir  salf  conduit,  maix  qu'il  voie  le  salf  conduit  que 
menseigneur  le  Dalphin  vous  a  octroie,  il  vous  fera 
pareillement.  Nous  devons  partir  assois  brief  pour  aller 
au  lieu  de  la  convencion,  lequeil  toutefoys  n'est  pas 
accepté  incommutablement. 

Honoreis  et  saiges,  très-chiers  et  especialz  amis,  nous 
avons  entendu  que  on  vous  greive  importablement  par 
logis  de  gens  d'armes,  laquelle  chose  nous  n'avons  pas 
deservi  ni  deservons,  quar  de  tout  nostre  povoir  avons 
tendu,  tousiours  tendons  et  tenderons  à  la  paix  et  union 
de  ce  royaume  laquelle  Dieu  par  sa  graice  nous  veulle 
donner  par  lez  mérites  dez  glorieus  sains  qui  sont  à 


ET  LE  SIÈGE   DE   CETTE   VILLE 


227 


que  vous  avez  en  nous,  soiez  adcerteiiez,  très-chiers  et 
très-especîaulx  amis,  que  partout  où  nous  serons  nous 
pourchaeerons  la  conservation,  le  bien  et  honeur  de  la 
\ille,  comme  autr^rois  vous  avons  eseript.  Et  c'est  l'une 
des  principales  causes  pourquoy  nous  enbesongnons 
voulentiers  de  la  paix  afin  de  vous  pourchacer  bien, 
honeur  et  prouflt,  comme  plus  à  plain  voz  diz  messages 
vous  diront,  ausquelz  vous  plaise  adjouster  foy  et 
créance,  et  nous  escrirc,  se  autre  chose  voulez  que  nous 
puissions,  laquelle  nous  adcomplirons  de  bon  cucur.  Ce 
seet  Nostre  Sire  qui  vous  garde  de  mal  et  de  péril,  et 
vous  ait  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Meun-sor -Loire,  le  xxvii"  jour  d'aoust. 
Ja.,  Arcevesque  de  Toors. 

(Sur  le  dos).  —  A  honorez  et  sages  noz  très-ckiers  et  Irès- 
■especiauLr  amis  ies  gens  d'église,   bourgoîs  et  habitons  de  la 
ville  de  Tours. 
lAreh.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  'i,  original.  Papier.] 


XI 


Très-eMers  et  grans  îiraîs, 

Pless[e]  vous  savoir  que  un  appelle  Jehan  Tornay, 
marchant,  demeurant  en  ma  ville  de  Saintte-Maure  et 
mon  subget  et  estaigier,  sans  nul  moyen,  si  comme  je 
puis  entendre,  juedi  derrain  fut  destroussé  par  les  gens 
de  la  garnison  de  Tours  et  lui  fut  ousté  vint  et  deuxchies 
d'aumaille,  lesquelles  ledit  Tornay  a  ranssonéesla  somme 
de  vint  livres  lornois  et  poyées  à  ceulx  qui  l'avoient 

siN  liirli's  lipstcs,  Ptiiiivi':  \a  rnjis-son.  (tii]\  lie  Koic-he- 
corbiin  sont  vnnuz  qui  lui  ont  unsléfltprins  de  rechief 
iei  diui<>i4  besle^;  k(nitij,[attaitollitlflfiiLWiiifqo  opinftlr.  est 
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ceulx  qui  feroat  le  contraire,  et  les  dommages  reparer 
due[ment]  ainsi  que  le  cas  le  requerera. 

Et,  quanta  voz  lettres  que  nous  avez  envoyées,  tantost 
après  icelles  reçues,  en  envoyasmes  la  coppie  devers 
monseigneur  le  Daulphin  et  envoyasmes  devers  lui 
jiostre  bien  amé  escuyer  Pierre  le  Roy,  en  lui  suppliant 
qu'il  lui  plaise  que  vostre  requeste  il  ait  agréable;  et 
aussi  en  avons  escript  bien  affectueusement  aux  gens  du 
conseil  de  mondit  seigneur.  Sur  quoy  n'avons  encores 
eu  aucune  responce  et  incontinent  que  l'aurons  eue  nous 
la  vous  ferons  savoir.  Et,  quant  à  nous,  nous  pourchac- 
erons  touéiours  à  nostre  pouvoir  le  bien  de  paix  au  bien 
et  honneur  de  mondit  seigneur  et  aussi  de  vous,  ainsi 
que  nous  congnoissons  que  ce  est  vostre  voulenté  et 
bonne  entencion.  Très-chiers  et  bien  amés,  autre  de 
présent  ne  vous  escripvons.  Nostre  Sire  vous  ait  en  sa 
garde. 

Escript  en  nostre  chastel  de  Saumur,  le  xxii**  jour 

d'aoust. 

N.  Halloys. 

(Au  dos).  —  A  noz  très-chiers  et  bien  amez  les  gens  d'é- 
glise^ bourg  ois  et  habitans  de  la  vile  de  Tours, 

[Arch.  mun.  de  Tours,  AA,  10,  original.  Edidit  V.  Liusarche,  Let- 
très  historiques,  etc.,  p.  28J. 


X 

Honorés  et  sages,  très-chiers  et  très-especiaulx  amis, 
Après  la  réception  de  voz  lettres  de  créance,  et  que  nous 
avons  ouy  icellepar  voz  messagers,  nous  leur  avons  dit 
et  exprimé  au  long  ce  que  nous  avons  fait  pour  vous, 
lesquelles  choses  ilz  vous  pourront  dire  et  vous  informer 
comme  ilz  sauront  bien  faire.  Et  quant  est  au  seurplus 
touchant  la  bonne  affection,  seure  et  ferme  espérance 
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que  vous  avez  en  nous,  soiez  adcertenez,  très-chiers  et 
très-especiaulx  amis,  que  partout  où  nous  serons  nous 
pourchacerons  la  conservation,  le  bien  et  honeur  de  la 
ville,  comme  autrefois  vous  avons  escript.  Et  c'est  l'une 
des  principales  causes  pourquoy  nous  enbesongnons 
voulentiers  de  la  paix  afin  de  vous  pourchacer  bien, 
honeur  et  proufit,  comme  plus  à  plain  voz  diz  messages 
vous  diront,  ausquelz  vous  plaise  adjouster  foy  et 
créance,  et  nous  escrire,  se  autre  chose  voulez  que  nous 
puissions,  laquelle  nous  adcomplirons  de  bon  cueur.  Ce 
scet  Nostre  Sire  qui  vous  garde  de  mal  et  de  péril,  et 
vous  ait  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Meun-sur -Loire,  le  xxvii''  jour  d'aoust. 

Ja.,  Arcevesque  de  Tours. 

(Sur  le  dos).  —  A  honorez  et  sages  noz  très-chih^s  et  t7'ès- 
especianlx  amis  les  gens  d'église,  boiirgois  et  habitans  de  la 
ville  de  Tours, 

[Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2,  original.  Papier.] 


XI 

Très-chiers  et  grans  amis, 

Pless[e]  vous  savoir  que  un  appelle  Jehan  Tornay, 
marchant,  demeurant  en  ma  ville  de  Saintte-Maure  et 
mon  subget  et  estaigier,  sans  nul  moyen,  si  comme  je 
puis  entendre,  juedi  derrain  fut  destroussé  par  les  gens 
de  la  garnison  de  Tours  et  lui  fut  ousté  vint  et  deux  chies 
d'aumaille,  lesquelles  ledit  Tornay  a  ranssonées  la  somme 
de  vint  livres  tornois  et  poyées  à  ceulx  qui  l'avoient 
prins;  et  après  ce  que  icellui  Tornay  eut  ranssonées 
ses  dictes  bestes,  et  poyé  la  ransson,  ceulx  de  Roiche- 
corbon  sont  venuz  qui  lui  ont  oubté  et  prins  de  rechief 
ses  dictes  bestes  ;   laquelle  chousse,  se  me  semble,  est 
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contre  droit  et  raisson,  veu  les  souffrances  que  vous  et 
nous  avons  ensemble;  sy  vous  suppli  tant  que  je  puis 
comme  mes  très-chiers  et  grans  amis  que  vous  vueillez 
ce  dire,  et  monstrez  au  [le]  cappitaine  de  Tours  que  il 
face  la  chousse  reparez  à  ses  gens  qui  ont  fait  le  cas  ou  à 
celui  de  Roichecorbon,quaren  vérité  monseigneur,  moy 
ne  noz  gens  et  subgez  ne  leur  feismes  ousques  chousses 
par  quoy  nos  gens  et  subgez  deussent  ainsy  estre  mal 
menez  et  destroussez.  Je  vous  pry  que  vous  facez  tant 
que  'monseigneur  et  moy  en  soyons  tenus  à  vous,  et,  sy 
chousse  vous  plest  que  faire  puisse,  je  le  feré  de  très-bon 
cuer,  priant  Nostre  Seigneur  qui  vous  doint  bonnes  vie 
et  longue. 

Escript  à  Montbason,  cest  dimanche  xi°  jour  de  sep- 
tembre. 

La  dam«  de  la  Roghefouquat  {sic)  et  de  Montbason. 

(Au  dos).  —  A  mes  très-chiers  et  grans  amis  les  bourgois 
et  esleuz  de  la  ville  de  Tours, 

[Original.  Papier.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2.] 


XII 

Très-chiers  et  honnorez  seigneurs, 

11  est  vray  que  aujourduy,  environ  vu  heures,  il  est 
venu  davant  le  chastel  de  Samblaçay  certaine  quantité 
de  gens  d'armes  et  ont  fait  et  blecié  plusieurs  bonnes 
gens  et  cuidé  faire  un  très-grant  meschief,  si  nous 
n'eussions  esté  pourveuz;  ont  enmené  le  prieur  de 
l'Encloistre  et  plusieurs  autres,  et  sont  partie  de  Tours, 
et  partie  des  gens  de  Charles  Labbé.  Pourquoy  nous 
vous  requérons  que  vous  y  vuillez  pourveoir  de  le  faire 
reparer,  ou  si  non  nous  y  pourvoyrons  par  la  puissance 
de  Monseigneur  dont  la  ville  ne  sera  pas  contant,  et 
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nous  est  advis  que  vous  ne  deussiez  pas  souffrir  ceste 
chose,  considéré  l'estat  en  quoy  nous  sommes  tenuz  et 
que  n'en  ne  vous  a  fait  nulle  guerre,  mais  il  sembleroit 
que  se  fust  de  vostre  assentement  et  aussi  quant  vous 
avez  souffert  et  donné  congié  que  on  pransist  les  >ins  au 
chastellain  et  fait  le  domaige  que  on  lui  a  fait,  et  que 
vous  eussiez  desplaisance  à  monseigneur  dWlençon  et 
lui  faire  guerre  si  nous  en  vueillez  mandez  vostre 
voullanté  et  la  voullanté  de  la  ville  affin  que  tantoust  y 
pourvoyon,  et  n'y  vouUions  pas  pourveoir  sans  le  vous 
mandez  et  faire  savoir.  Nous  recommandons  à  vous  et 
prions  Dieu  qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  Samblançay,  cest  dimanche  matin  n*  d  oc- 
tobre. 

Les  vostres, 

Le  CAPPITAINE  et   COMPEIGXOXS 

de  la  garnison  de  Samblaxçay. 

(Au  dos).  —  A  trbs-honnourez  seigneurs  les  esleuz  de  la 
ville  de  Tours, 
[Original.  Papier.  Arch.  mun.  de  Tours.  EE,  liasse 


XIII 

Très-chiers  et  grans  amis, 

Vous  savez  bien  les  grans  domaiges  et  déluges  de 
gens  et  de  bestes  que  les  gens  du  capitaine  de  Tours  ont 
faiz  es  terres  de  monseigneur.  C'est  assavoir  à  Goulom- 
biers  et  à  Savonnières  sur  les  trêves  que  vous  et  nous 
avions  ensemble;  et  croy  bien  que  c'est  en  partie  pour 
troys  forffaicteurs  que  les  gens  de  monseigneur  et  de 
madame  ont  prins  par  justice  pour  certains  forffaiz  qu'ilz 
avoient  faiz  es  terres  de  mondit  seigneur;  et  aussi  qu'il 
avoit  esté  mendé  par  lettre  de  Tours  que  l'en  les  preint  ; 
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lesquelx  prisonniers  ledit  capitaine  m^avoit  rescript  que 
je  luy  envolasse  ouvecques  les  cas  et  qu'il  en  feroit  telle 
justice  que  monseigneur  et  madame  etmoy  endeverions 
estre  comptons.  Laquelle  chose,  se  me  semble,  n'estoit 
pas  resonnable  :  car  mon  dit  seigneur  a  toute  haulte  j  ustice, 
for  bem  et  rapel  en  ses  dictes  terres,  pour  punir,  forbenir 
et  rappeler  toute  manière  de  forfaicteurs;  mes,  non 
obstent  se,  pour  fere  plaisir  audit  capitaine  et  aussi  qu'il 
m'envoiast  les  gens  de  mondit  seigneur  qui  sont  pri- 
sonniers par  delà,  je  avoye  délibéré  aujourdui  que  je 
les  luy  envoiraye  pour  les  punir  selon  le  cas  à  sa  volonté  ; 
mes  ilz  m'ont  bien  gardé  de  paine,  car  ilz  y  sont  alez 
eulx  mesimes  et  ont  brisés  les  prisons  de  mondit  seigneur, 
et  me  semble  et  m'est  adviz  que  ilz  ne  nouz  deussent 
pas  ainssi  avoir  mené  forte  guerre  jusques  à  tent  qu'ilz 
eussent  seu  la  volonté  de  mondit  seigneur,  de  madame 
ou  de  moy,  et  nous  avoir  somez  de  restituer  si  aucunes 
choses  nos  gens  advoient  forffait  :  car  ainssi  est-il  contenu 
en  l'aseurance  de  entre  vous  et  nous.  Mes  très-chiers  et 
grans  amis,  je  vous  pry  tant  que  je  puis  que  tout  se  vous 
veuillez  faire  et  dire  audit  capitaine  qu'il  rende  à  mondit 
seigneur,  à  madame  ou  à  moy  lesdiz  prisonniers  sanz 
remson,  et  que,  se  aucune  chose  fault  à  reparer,  je  suy 
tout  prest  pour  mondit  seigneur  de  le  faire  reparer,  et  de 
tout  se  me  veuillez  mondez  pour  touttes  conclusions  la 
volonté  dudit  capitaine  et  de  vous,  et  saichez  de  certain 
que,  ou  ca<^  que  les  diz  prisonniers  ne  seront  renduz 
sans  aucune  remsson  paier,  que,  ou  l'aide  de  Dieu  et  des 
bons  amis  de  mondit  seigneur,  je  mourré  ou  visvré 
dedens  le  chastel  de  Goulombiers  tant  que  mondit 
seigneur  soit  desdomaigé  de  touz  les  domaiges  et 
forffaictures  qui  ont  esté  faictes  en  ses  dictes  terres  ;  et 
avecques  se,  je  envoyé  unes  lettres  que  monseigneur  de 
Saint-George  et  messire  Rogniez  Pot  envoient  au 
capitaine  touchent  le  fait  que  je  vous  escrip,  en  prient 
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Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doient  bonne  vie  et  longue. 
Escript  à  Goulombiers,  cestuy  sepmadi  xv®  jour  d'oc- 
tobre. 

F[ouques  de]  l[a]  Roigh[e]. 

(Au  dos).  —  A  mes  très-chiey^s  et  grans  amis  les  esleuz  ei 
bourgoys  de  la  ville  de  Tours, 

(Plus  bas).  —  Responce  a  esté  escripte  à  Fougues  de  la  Hoche  et 
envoie  sauf  conduit  du  cappitaine. 
[Original.  Papier.  Arch.  mun.  de  Tours,  EE,  liasse  2.] 


NOTE 


SUR  LE 


DUC    DE    LA  VALLIERE 


ET    LA 


BIBLIOTHEQUE  MAZARINE 


L'article  publié  par  M.  Molinier  sur  la  bibliothèque 
Mazarine  et  le  duc  de  la  Vallière,  m'a  remis  en  mémoire 
une  pièce  manuscrite  que  je  possède  et  qui  confirme  en 
partie  les  détails  insérés  dans  le  Cabinet  historique  :  c'est 
le  recolement  des  livres  de  la  bibliothèque  Mazarine , 
opéré  par  ordre  du  Parlement,  après  la  mort  de  l'abbé 
Desmarais,  en  1760.  Le  libraire,  chargé  de  cette  opéra- 
tion, était  Marie-Jacques  Barrois.  Le  onze  septembre  de 
la  même  année  1760,  il  reçut  les  deux  clefs  de  la  biblio- 
thèque, «  des  mains  de  mess.  André  Salmon,  grand 
«  maître  dudit  Collège,  et  du  s'  Husson  par  les  mains  de 
«  dame  Elizabeth-Madeleine  Desmarais,  veuve  du  s' 
«  Marteau.  »  Puis  Barrois  entra  dans  la  bibliothèque  en 
présence  de  messire  Salmon  ,  de  messire  Ambroise 
Riballier,  prêtre,  docteur  de  la  Maison  et  Société  de 
Sorbonne,  procureur  du  Collège  Mazarin  et  exécuteur 
testamentaire  dudit  feu  s'  abbé  Desmarais;  de  messire 
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Matthieu-Jacques  Vermand,  aussi  prêtre,  docteur  de  la 
Maison  et  Société  de  Sorbonne,  bibliothécaire  actuel 
du  Collège  ;  et  d'Elisabeth-Madeleine  Desmarais.  L'abbé 
Riballier  remit  à  Barrois  huit  volumes  in-folio,  reliés  en 
parchemin,  contenant  l'inventaire  des  livres  de  la 
bibliothèque,  et  d'autres  volumes  de  catalogues  anté- 
rieurs au  précédent  inventaire. 

Ce  même  jour,  11  septembre,  le  libraire  commença  le 
recolement  et  termina  le  10  décembre,  après  cinquante- 
deux  vacations. 

Le  1"  octobre,  Barrois  transcrivit  l'état  des  livres 
manquant  avec  leur  estimation  :  il  commença  cette 
transcription  à  huit  heures  du  matin.  Dans  cette  séance, 
il  constata  l'absence  de  6  volumes  in-folio  et  de  18  in- 
quarto.  Dans  la  vacation  du  même  jour,  à  deux  heures 
de  relevée,  il  nota  29  volumes  in-12,  in-16  et  autres 
petits  formats.  Parmi  ces  derniers  ouvrages  je  retrouve  : 

N**  21,671  :  Balleyeures  du  Monde  (avec  d'autres 

pièces),  coté G  ^ 

(Et  cette  note)  :  Ce  dernier  a  été  perdu  par  M.  le  duc 
de  la  Vallière. 

N**  21,689:  Josias,  tragédie  par  Philona,  in -8 2 

Article  perdu  par  M.  le  duc  de  la  Vallière. 

N°  21,712:  Recueil  de  4  pièces,  manquent  les 
deux  suivantes  :  Discord  étant  en   Vhomme  ; 

Epîti^es  familières  de  Florimond ? 

Ces  deux  articles  perdus  par  M.  de  la  Vallière. 

NV21,733:  Théâtre  saci^é  de  Nancel  (sic),  Paris, 

1607,  in-8 4 

Article  perdu  par  M.  de  la  Vallière. 

N°  21,990  :  Œuvres  de  Collerye,  1536,  in-12 0 

Article  perdu  par  M.  de  la  Vallière. 

Le  lecteur  remarquera  facilement  les  variantes  qui 
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existent  entre  ce  relevé  et  celui  de  la  page  152  du  Cabinet 
historique. 

Le  prix  total  des  livres  manquants  a  été  évalué  par 
Barrois,  «  suivant  le  cours  du  tems,  à  la  somme  de  deux 
(  cent  vingt  livres  ;  il  paroit  cependant  qu'on  doit  en 
soustraire  celle  de  quatre  vingt  dix  livres  :  1°  la  somme 
de  soixante  et  douze  livres  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Thomas  Hyde^  De  Religione  Persarum^  qui  a  été  volé 
dans  la  bibliothèque  par  un  lecteur,  le  dix-sept  décem- 
bre 1759,  suivant  l'extrait  signé  par  feu  M.  l'abbé 
Desmarais,  Bibliothécaire,  lesd.  jour  et  an  ci-dessus  et 
inscrit  sur  le  journal  des  livres  prêtés  ;  2°  la  somme 
de  dix  huit  livres  pour  les  livres  que  M.  le  duc  de  la 
Vallière  a  égarés  ou  perdus  ;  le  même  duc  a  présenté 
à  la  Bibliothèque  d'autres  livres  qui  se  trouvent 
détaillés  dans  le  compte  dud.  feu  s'  Desmarals  des 
années  1751  et  1752;  il  y  est  marqué  qu'ils  ont  été 
acceptés,  vu  la  délibération  Le  Comte  et  daté  et  signé 
par  M"  les  Inspecteurs  le  15  may  1752  et  lesd.  livres 
se  trouvent  inscrits  dans  l'Inventaire  général  recollé 
contradictoirement  et  paraphé  par  M.  l'abbé  Vermond, 
bibliothécaire  actuel  et  successeur  de  M.  Desmarais.  » 
Ce  mémoire  de  Barrois  est  sur  papier  in-folio,  et  rem- 
plit dix-sept  pages, 

C.  SOMMERYOGEL,  S.  J, 


NOTE 


SUR  UN 

OUVRAGE   ATTRIBUÉ  A  LA   BRUYÈRE 


L'Académie  des  Bibliophiles  a  publié  en  1870  un  vo- 
lume curieux  sous  ce  titre  :  Les  Caractères  de  la  tragédie, 
T après  un  manuscrit  attribué  à  La  Bimyère,  Cette  hypo- 
thèse sur  l'auteur  de  l'ouvrage  appartient  en  propre  à 
celui  qui  l'a  publié,  le  prince  Wiszniewski,  qui  s'exprime 
ainsi  dans  sa  préface  :  c<  Ce  traité,  écrit  avec  l'ortho- 
graphe du  XVIP  siècle,  que  nous  avons  soigneusement 
conservée,  nous  paraît  devoir  être  attribué  à  La  Bruyère.» 
L'auteur  de  la  préface  ajoute  :  «  Il  est  certain  que  La 
Bruyère  a  dû  mourir  avant  de  le  finir,  et  qu'on  a  dû  le 
retoucher  dix  ans  après,  c'est-à-dire  vers  1709.  » 

On  ne  peut  lire  sans  quelque  stupéfaction  les  lignes 
que  nous  venons  de  citer,  pour  peu  qu'on  ait  parcouru 
l'ouvrage.  Presque  tous  les  exemples  y  sont  empruntés 
à  Gampistron,  à  Grébillon,  etc.,  et  il  y  est  question,  à  la 
page  156,  de  Zaïre,  et,  à  la  page  164,  d'A/zz're,  tragédies  de 
Yoltaire,  représentées,  la  première  en  1732,  et  la  seconde 
en  1736, 

Ces  dates  dispensent  de  tout  commentaire  sur  l'hypo- 
thèse malheureusement  adoptée  dans  le  titre,  qui  attri- 
bue cet  ouvrage  à  La  Bruyère,  mort  en  1696. 

Ad.  Hatzfeld. 


NOTICE 


SUR 


FERRAND  DE   BEZ 


M.  Louis  Barbier,  ancien  conservateur  de  la  bibliothèque  du 
Louvre,  a  bien  voulu  nous  communiquer  l'analyse  d'une  notice 
sur  Ferrand  de  Bez,  qu'il  a  retrouvée  dans  ses  papiers  et  qui  a 
été  faite  sur  le  ms.  aujourd'hui  détruit  des  Vies  des  poètes  fran- 
çois  de  CoUetet.  La  vie  de  Ferrand  de  Bez  ne  figure  pas  dans  le 
recueil  de  la  Bibliothèque  nationale  (Nouv.  acq.  fr.  3073  et  3074), 
ni  parmi  les  biographies  publiées  in  extensOy  ou  analysées, 
dont  notre  regretté  confrère  et  ami  L.  Pannier  a  donné  la  liste. 
C'est  donc  un  nom  de  plus  à  ajouter  aux  Vies  de  Colletet,  qui 
nous  sont  conservées.  Nous  remercions  M.  Barbier  de  sa  bien- 
veillante communication.  U.  R. 

Bez  (Ferrand  de),  historien  français,  poëte  français  et 
latin,  oublié  par  l'abbé  Goujet,  par  la  Biographie  uni- 
verselle, etc.  Colletet  est  entré  à  son  sujet  dans  quelques 
détails  qu'on  ne  lira  peut-être  pas  sans  intérêt. 

Ferrand  de  Bez  naquit  à  Paris  vers  1529;  après  avoir 
fait  de  bonnes  études  dans  la  capitale,  il  alla  ensei- 
gner les  humanités  à  Nîmes;  il  revint  ensuite  à  Paris, 
oîila  bonne  réputation  qu'il  avait  acquise,  le  fit  nommer 
principal  du  collège  &u  Plessis  ;  il  veilla  à  ce  que  cette 
maison  eût  de  bons  professeurs  soit  en  philosophie,  soit 
en  rhétorique  (1).  Il  publia:  1°  à  Paris,  en  1548,  lu 
cinquième  églogue  des  bucoliques  de  Vii^gile,  ti^anslatée  de 
latin  en  françois,  et  deux  déplorations  en  forme  d'églogues 
sur  le  trépas  du  duc  d'Orléans  et  sur  celui  du  duc 

(1)  Nous  voyons  dans  Du  Boulay,  Hisioria  universitatis  Pari- 
siensis,  t.  VIï,  p.  710  et  suiv.,  que  Ferrand  de  Bez  était  grand  ar- 
chidiacre et  chanoine  prébende  de  l'Église  de  Reims  et  qu'il  eut, 
en  1571,  un  procès  contre  le  cardinal  de  Lorraine  et  l'Univer- 
sité de  Paris  au  sujet  de  la  possession  d'un  bénéfice. 
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d'Enghien,  in-4;  —  2°  à  Avignon,  en  1553,  VEsjouissance 
de  Nùmes,  sur  le  sujet  du  siège  présidial  constitué  et  du 
collège  nouvellement  érigé  pour  la  jeunesse;  —  3°  à  Nîmes, 
aussi  en  1553,  l'Institution  puérile  à  ses  disciples,  auxquels 
il  la  dédia;  —  4°  à  Paris,  en  1579,  les  Épistres  héroïques 
amoureuses  aux  muses,  dédiées  à  Dieu  mécénas  très  lidé7'al, 
avec  l'exposition  des  noms  p7'opres  mis  au  bas  de  chaque 
épistre;  —  5°  In  omnium  regum  Franconix  et  Franco-gallix 
res  gestas  à  Pharamundo  primo  Franconide  rege  ad  regnum 
Francisci  hujus  nominis  primi  compendium,  Parisiis,  1577, 
in-fol;  —  6°  à  Paris,  s.  d.  (1),  Le  grand  tinumphe  magni- 
ficque  des  Parisiens  de  la  venue  du  très  chvestien  roy  Henry  se^ 
cond  de  ce  nom  en  sa  ville  deParis^  avec  une  épistre  à  la  Roy  ne  ^ 
L'auteur  donna  Tannée  suivante:  Libri  ter  tii  par  s  prima  ^ 
Hugonidorum  7'egum  Galliae  y^es gestas  complectens,  Parisiis, 
Dionysius  a  Prato,  1578,  in-4  de  44  feuillets.  Le  tout  a 
été  réimprimé  en  1583,  in-4,  et  dédié  à  Dieu  même, 
comme  ses  autres  œuvres,  ce  qui  fait  dire  très-judicieu- 
sement à  CoUetet  que  l'auteur  était  encore  vivant  à  cette 
époque,  et  que  Ton  s'était  trompé  en  rapportant  sa  mort 
à  l'année  1581.  La  Bibliothèque  historique  de  la  France  a 
copié  cette  fausse  date  ;  du  reste,  c'est  elle  qui  m'a  four- 
ni les  titres  latins  du  Compendium  de  Ferrand  de  Bez, 
parce  que  CoUetet  a  la  mauvaise  habitude  de  citer  en 
français  les  titres  d'ouvrages  composés  en  latin  ;  on 
trouve  dans  le  Compendium  de  Ferrand  de  Bez  les  diver- 
ses alliances  de  la  couronne  de  France,  les  conciles  te- 
nus en  France,  les  noms  et  les  faits  des  empereurs  et 
tous  les  événements  remarquables  avec  le  catalogue  des 
hommes  illustres  qui  ont  vécu  sous  leur  empire  ;  ce 
qu'il  traite  assez  agréablement,  suivant  CoUetet,  tant  en 
prose  qu'en  poésie  latine  dont  la  lecture  solide  a  souvent 
été  l'entretien  de  nos  plus  doctes  et  de  nos  plus  fameux 
historiographes. 

(1)  En  1549,  suivant  Brunet* 


UNE 


LETTRE  DU  PERE  ADAM 


AU 


CARDINAL   MAZARIN 


Quoique  le  Père  Adam,  s'il  m'est  permis  de  me 
servir  d'un  bon  mot  que  Voltaire  lui-même  n'a 
pas  dédaigné  de  redire,  n'ait  pas  été  le  premier 
homme  du  monde  [i)^  j'aime  à  penser  que  Ton  ne 
lira  pas,  sans  y  trouver  quelque  intérêt,  la  lettre 
que  le  bon  religieux  écrivait  de  Sedan,  le  18  fé- 
vrier 1660,  au  cardinal  Mazarin.  On  y  verra,  chose 
piquante  !  un  des  membres  les  plus  considérables 
de  la  Compagnie  de  Jésus  délivrer  un  certificat  de 
bonne  conduite  et  presque  de  bonne  doctrine  aux 
ministres  protestants  de  Loudun  (2).  On  y  verra 


(1)  Voir  sur  ce  bon  mot  une  note  de  Bayle  (Dictionnaire  histo- 
rique et  critique,  édition  Beuchot,  t.  I.  p.  215).  L'article  si  curieux 
que  Bayle  a  consacré  au  Père  Adam  n'a  pas  moins  de  dix-neuf 
colonnes. 

(2)  Les  savants  auteurs  de  la  Bibliothèque  des  Écrivains  de  la 
compagnie  de  Jésus,  les  pères  de  Backer  et  Sommervogel  n'ont 
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encore  un  enthousiaste  hommage  rendu  à  cet 
Abraham  de  Fabert  qui  se  montra  non  moins  ferme 
dans  ses  convictions  religieuses  que  devant  l'en- 
nemi et  qui  restera  toujours  une  des  plus  pures 
gloires  du  siècle  de  Louis  XIV  (1).  On  y  verra  enfin 
la  mention  d'an  sermon  sur  la  paix  dans  laquelle 
le  père  Adam  fit  entrer,  à  la  satisfaction  de  tout 
son  auditoire,  l'éloge  du  roi,  d'Anne  d'Autriche  et 
de  Mazarin. 

Ph.  Tamizey  de  Larroque. 


A  Sedan,  ce  18  février  1660. 
Monseigneur, 

J'escris  cette  seconde  lettre  à  V.  E.  sur  la  crainte  où 
je  suis  que  la  première  que  je  me  suis  donné  Thonneur 
de  luy  escrire  de  Loudun,  ne  soit  perdue.  Je  mandois  à 
V.  E.  que  les  ministres  assemblés  à  Loudun  en  avoient 
fort  bien  uzé  en  public,  que  plusieurs  et  presques  tous 
avoient  parlé  da  Roy  avec  un  profond  respect,  et  traitté 
des  dogmes  controversez  avec  tant  d'avantage  pour  TÉ- 
glise  Romaine,  que  je  crois  que  Dieu  dispose  ces  esprits 
à  V.  E.,  aiin  qu*elle  ad  joute  cette  gloire  d'une  conver- 


pas  manqué  de  dire  (t.  I,  in-fo,  1869,  col.  19)  que  le  Père  Jean 
Adam,  «  fameux  prédicateur  et  controversiste,  né  à  Limoges 
en  1608  et  mort  à  Bordeaux  en  1684  »  est  surtout  «  connu  par  son 
zèle  contre  Jansénius  et  les  Calvinistes.  » 

(1)  On  remarque  une  lettre  écrite  en  1661  par  le  Père  Adam  au 
maréchal  de  Fabert  dans  la  Vie  de  ce  grand  homme  de  guerre 
par  le  Père  Barre,  chanoine  de  Sainte-Geneviève  (Paris,  1752,  2 
voL  in-12,  t.  II,  p.  199-202). 
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sion  générale  aux  autres  illustres  que  ses  belles  actions 
luy  ont  acquises.  Si  elle  daigne  m'escouter  sur  ce  sujet, 
j'ose  dire  que  je  luy  feray  voir  que  mon  espérance  n'est 
pas  mal  fondée.  J'ay  trouvé  icy  Monsieur  le  Mareschal 
de  Fabert,  l'homme  véritablement  du  Roy  et  de  V.  E., 
qui  tient  tous  les  esprits  dans  une  soumission  si  géné- 
rale, et  avec  un  empire  si  aymable,  que  je  dois  advouer 
que  les  choses  que  je  vois  sont  infiniment  au-dessus  de 
ce  que  j'en  avois  ouy  dire.  Il  a  fait  publier  aujourd'huy 
la  paix  avec  toutes  les  marques  de  joye,  et  j'ay  eu  ordre 
de  prendre  cet  aymable  sujet  pour  celuy  démon  sermon, 
oîi  ce  que  j'ay  dit  de  leurs  Majestez  et  de  Vostre  Emi- 
nence  a  esté  très-bien  reçeu  de  tout  le  monde.  Je  seray 
toute  ma  vie  dans  ces  mesmes  sentimens  de  vénération 
et  plus  que  personne  de 

V.  Eminence,  Monseigneur,  le  très-humble, 
très-obéissant  et  très-obligé  serviteur, 

Jean  Adam. 
De  la  compagnie  de  Jésus.  (1) 


(1)  Archives  Nationales,  carton  K,  118  B,  no99. 


QUELQUES  MOTS 

SUR  LES 


DAMES   DAMÉES 


Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  un  usage 
s'établit  à  la  Cour,  qui  y  avait  déjà  fait  quelques 
apparitions ,  c'est  celui  d'accorder  à  certaines 
filles  de  qualité,  non  mariées,  le  titre  de  Dame. 

Les  femmes  mariées,  seules  appelées  à  être 
présentées  au  Roi  (1),  portaient  toutes  alors  le  nom 
de  Dames  (2).  Obtenir  le  titre  de  Dame,  c'était 
se  voir  assimilée  aux  femmes  mariées.  C'était 
en  acquérir  les  privilèges.  Aucun  d'eux  n'était 
aussi  précieux  que  celui  d'être  présentée  au  Roi. 
Une  fois  présentée,  la  Dame  avait  les  ho7ineur's  de 
la  Cour,  c'est-à-dire  le  droit  d'être  admise  aux  bals 
de  la  Reine,  aux  cercles,  aux  chasses  du  Roi.  Pour 
obtenir  cette  faveur,  il  fallait  qu'elle  eût  établi 
qu'elle  sortait  d'une  famille  chevaleresque,  de 
filiation  suivie  jusqu'à  l'an  1400. 

(1)  Voir  la  liste  des  Dames  présentées  à  Louis  XV  età  Louis  XVI, 
conservée  aux  Archives  nationales  (registre  0'  829).  On  n'y 
trouve  que  des  femmes  mariées. 

(2)  Au  siècle  précédent,  on  le  sait,  le  titre  de  Madame  était 
réservé  aux  femmes  de  gentilshommes,  et  à  celles  dont  le  mari 
possédait  une  charge  ou  exerçait  une  profession  réputée  noble. 
La.  femme  d'un  bourgeois  n'avait    d'autre    titre  que    celui    de 

idemoiselle.  L'usurpation  du  titre  de  Madame  commençait 
cependant  à  se  faire.  Elle  motivait,  en  1712,  les  satires  du  che- 
valier de  Nlsard  «  sur  les  femmes  bourgeoises  qui  se  font  appeler 

dame.  »  Bientôt  l'usage  consacrait  l'application  de  ce  titre  à 
iuutq  femme  mariée. 
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Mais  si  la  preuve  était  trop  difficile  ou  si  le  temps 
pressait,  on  se  faisait  présenter  par  ordre  om  par 
grâce.  Ces  mots  s'expliquent  d'eux-mêmes. 
Madame  la  baronne  d'Oberkirch  fut  d'abord  pré- 
sentée j9ar  ordre;  puis,  à  un  autre  voyage  à  Paris, 
elle  se  fit  présenter  officiellement.  Elle  a  raconté 
dans  ses  Mémoires  (1)  les  détails  de  sa  présen- 
tation (2),  les  longues  fatigues  de  cette  journée 
de  parade,  et  la  complaisance  avec  laquelle  elle 
s'étend  sur  ce  sujet  montre  assez  l'importance  de 
la  cérémonie.  La  présence  à  la  Cour  était  obliga- 
toire. ((  On  pourrait  dire  qu'elle  est  une  continuation 
((  de  l'ancien  hommage  féodal  (3).  »  Il  fallait,  une 
fois  au  moins,  venir  rendre  ses  devoirs  au  Roi.  On 
appelait  cela  :  faire  son  voyage. 

Jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  les  per- 
sonnes de  qualité  demeurées  filles  n'avaient 
d'autre  moyen  pour  obtenir  le  titre  de  Dame  que 
de  se  faire  recevoir  Chanoinesse  de  quelque 
Chapitre  noble.  On  connaît  la  vie  tout  à  fait  mon- 
daine que  l'on  menait  dans  ces  maisons.  Les 
Ghanoinesses  d'Ottmarsheim  (près  d'Altkirch) 
passaient  le  temps  «  à  rire  beaucoup,  à  danser 
même ,  et  surtout  à  parler  chiffons  (4).  » 


(1)  Baronne  d'Oberkirch,  Mémoires,  t.  H,  p.  115,  etc. 

(2)  Sa  présentation  à  la  Cour  eut  lieu  le  Ki  juin  1784.  Du  11 
janvier  au  18  juillet  de  cette  année,  trente-six  dames  seulement 
furent  présentées  [Mém.,  ibid.) 

(3)  Cette  judicieuse  remarque  est  de  l'auteur  de  VAticien 
Régime  fTaine,  Origines  de  la  France  contemporaine,  I,  X Ancien 
Régime,  p.  129). 

(4)  Baronne  d'Oberkirch,  Mémoires,  t.  I,  p.  62. 
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A  Remiremont,  à  Metz,  et  partout  où  existaient 
des  Chapitres,  c'étaient  des  fêtes  continuelles. 

Le  régime  de  ces  abbayes  était  des  plus  faciles. 
Les  Chanoinesses  ne  faisaient  pas  de  vœux.  Elles 
pouvaient  rentrer  dans  le  monde  et  s'y  marier;  et 
elles  n'y  manquaient  guère.  Elles  avaient  «  la 
liberté  des  femmes  mariées  et  pas  de  mari  qui  les 
contrecarre  (1).  »  C'était  un  état  intermédiaire 
entre  le  célibat  et  le  mariage.  Le  devoir  le  plus 
important  de  ces  dames  était  de  porter  un  ruban 
en  écharpe  avec  une  croix. 

Le  titre  de  Chanoinesse  ne  s'obtenait  pas 
facilement.  A  Remiremont,  par  exemple,  où  les 
plus  grandes  dames  tenaient  à  honneur  d'être 
admises,  il  fallait  prouver  225  ans.  de  noblesse 
chevaleresque  des  deux  côtés.  En  outre,  les  placés 
y  étaient  gardées  pour  dix  ans.  On  se  rejetait  alors 
sur  les  petits  chapitres  de  Bouxières  ou  de  Pou- 
langy  ;  mais  là  aussi  les  places  étaient  rares. 

Il  y  avait  d'ailleurs  bien  peu  de  Chapitres  nobles 
en  France.  On  n'en  trouvait  ni  en  Picardie,  ni  en 
Normandie,  ni  en  Bretagne,  ni  dans  le  Maine,  ni 
en  Anjou,  ni  dans  l'Ile-de-France,  ni  en  Poitou, 
ni  en  Berry,  ni  en  Nivernais,  ni  en  Guyenne,  ni  en 
Béarn.  Il  n'en  existait  guère  qu'en  Lorraine,  en 
Flandre  et  en  Franche-Comté  (2). 

(1)  Baronne  d'Oberkirch,  Mémoires,  t.  I,  p.  161. 

(2)  Voir  la  «  Carte  des  Chapitres  nobles  des  Chanoines  et  Cha- 
«  noinesses  de  France  y  où  l'on  ne  peut  être  admis  sans  fournir 
«  des  preuves  d'une  noblesse  plus  ou  moins  distinguée,  selon  les 
«  constitutions  particulières  de  chaque   corps,  »  par   M.   Rizzi* 
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Toutes  les  filles  de  qualité  non  mariées  ne 
pouvant  se  faire  recevoir  chanoinesses,  on  imagina 
de  demander  pour  elles  au  Roi  la  permission  de  se 
qualifier  du  titre  de  Dame, 

C'est  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  d'après  Ba- 
chaumont  (1),  en  1775,  d'après  les  papiers  de  la 
Couronne  (2),  que  cet  usage  commença  à  s'établir. 
Dès  le  règne  précédent  (3),  peut-être  même  avant, 
quelques  exemples  du  fait  s'étaient  présentés. 

La  demande  du  titre  de  Dame  était  adressée 
au  ministre  de  la  Maison  du  Roi,  qui  la  mention- 
nait sur  la  feuille  des  décisions.  La  volonté  du  Roi 
s'exprimait  par  les  mots  :  bo?i,  néant,  etc.  (4) 
Puis  avis  en  était  donné  à  qui  de  droit. 

Voici,  à  litre  d'exemple,  le  texte  de  la  lettre 
qui  fut  adressée  à  Madame  de  Glermont-Mont- 
Saint-Jean,  le  10  août  1779,  parle  ministre  de  la 
maison  du  Roi,  M.  Amelot  : 

Madame  de  Clermont-Mont-Saint-Jean, 
à  Versailles,  le  10  aoust. 

J'ai,  Mademoiselle,  l'honneur  de  vous  informer  que  le  Roy  vient 
de  vous  accorder  (5)  la  permission  de  vous  qualifier  du  titre  de 


Zannoni,  corrigée  par  M.  Brion    (PI.  15  .du  Tableau  analytique 
et  géographique  de  la  France,  publié  par  Desnos,  à  Paris^  en  1765). 

(1)  Bachaumont,  Mémoires  (Londres,  1783),  t.  XXI,  p.  147.  — 
Communication  de  notre  obligeant  confrère  M.  Rocquain. 

(2)  Archives  nationales,  Décisions  du  Roy  (années  1725-1792), 
registres  0'  194-201. 

(3)  S^-Simon,  Mém.  (éd.  de  1873),  t.  I,  p.  55  et  161. 

(4)  Et  quelquefois  verbalement.  «  Lorsque  le  Roi  appeloit 
H  Madame  une  personne  non  mariée,  il  lui  donnait  le  droit  de 
H  porter  ce  titre  dans  la  Société  :  cola  s'appelait  être  damée.  » 
«  M«ne  de  Genlis,  Mémoires,  t.  X,  p.  277,  Paris,  1825). 

(5)  La  décision  royale  est  du  8  août  1779. 
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Dame.  Comme  il  n'est  point  d'usage  d'expédier  des  brevets  de  ces 
sortes  de  grâces,  la  lettre  que  je  vous  écris  de  la  part  de  Sa  Majesté 
vous  servira  de  titre. 

Je  vous  prie  d'être  persuadée  que  je  saisis  avec  bien  du  plaisir 
cette  occasion  de  vous  marquer  le  respect  avec  lequel  j'ai 
l'honneur  d'être,  etc.  (1) 

Le  Ministre  informait  également  de  la  décision 
royale  les  hauts  personnages  qui  pouvaient  s'y 
être  intéressés. 

La  nouvelle  Dame  faisait  ensuite  insérer  dans 
la  Gazette  (de  France)  la  faveur  dont  elle  venait 
d'être  l'objet. 

«  De  Versailles,  le  10  octobre  1779.  —  Sa  Majesté 
«  a  accordé  un  brevet  de  Dame  à  la  Comtesse 
«  Charlotte  des  Epinets.  »  C'est  ainsi  que  la 
Gazette  du  mardi  12  octobre  1779  mentionne  la 
permission  de  se  qualifier  du  titre  de  Dame  donnée, 
le  26  septembre  1779,  àlaDemoiselle  «Désépinetz, 
fille  d'un  écuyer  du  Roy  (2).  » 

La  Gazette  se  trompe  en  employant  l'expression 
brevet  de  Dame.  La  lettre  ministérielle  plus  haut 
citée  est  précise  sur  ce  point.  On  n'expédiait 
point  de  bf^evets  dans  ce  cas.  L'erreur  est  d'ailleurs 
excusable;  et  beaucoup  d'autres  l'ont  faite.  C'était 
même  l'usage  d'appeler  indifféremment  Dames  à 
brevet  ou  Dames  damées  les  demoiselles  qualifiées 
du  titre  de  Dame  en  vertu  d'une  décision  royale. 

(1)  Archives  nationales,  registre  0*  420,  fo  271.  —  Le  Ministre 
avisa  le  môme  jour  le  maréchal  duc  de  Tonnerre  de  la  faveur 
accordée  à  sa  petite-nièce,  Me"c  Marie-Thérèse-Josèphe  de  Clermont- 
Mont-Saint'Jean  (môme  registre,  fo  270  v«>). 

(2)  La  décision  royale  est  du  26  septembre  1779  (Arch.  nat., 
registre  0'  1991 
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Mais   Texpression  Dames  à  brevet^  nous  le  répé- 
tons, n'est  rigoureusement  pas  exacte. 

A  peine  introduit  à  la  Cour,  Tusage  dont  nous 
nous  occupons  s'y  répandit  tellement  que  les 
dangers  en  apparurent  bientôt. 

On  vit  de  très-jeunes  personnes  obtenir  le  titre 

de  Dame  (1).  a  Ainsi  affranchies  de  la  modestie,  de 

(  la  retenue,  de  la  simplicité  de  leur  état  virginal, 

(  elles  se  livrent  impunément,  dit  Bachaumont  à 

(  la  date  du  27  septembre  1782  (2),  à  tous   les 

(  scandales;  plusieurs   même    sont    accouchées 

(  sans  beaucoup  de  mystère.  Ce  désordre,  ajoute- 

(  t-il,   a  enfin   fait  ouvrir  les  yeux   au   gouver- 

(  nement;  et  le  Roi,  ami    des    mœurs  et  de  la 

(  décence,  s'est  rendu  très-difficile  à  cet  égard. 

(  Il  n'y  a  plus  que  la  plus  haute  faveur  qui  puisse 

(  faire  obtenir  un  pareil  brevet  (3).  »  Cet  usage 

n'était  pas  appelé,  on  le  voit,  à  subsister  longtemps. 

Le  tableau  suivant  en  résume  la  courte  histoire 

tout  entière  comprise  entre  les  années  1775    et 

1789'.  Toutes  les  demoiselles  admises  à  se  qualifier 

du   titre  de  Dame  ne    sont  pas   sur  notre   liste; 

mais  le  plus  grand  nombre  d'elles  y  figure. 

Parmi  les  omissions  se  trouve  celle  de  la 
comtesse   Diane    de  Polignac    (4)  dont    Madame 


(1)  Et  plus  d'une,  peut-être,  après  une  faute. 

(2)  Bachaumont,  Mémoires,  t.  XXI,  p.  147. 

(3)  Madame  d'Oberkirch  s'exprime  de  môme  sur  la  conduite 
des  dames  damées.  Elle  semble  avoir  emprunté  à  Bachaumont 
ce  qu'elle  en  dit  (Baronne  d'Oberkirch,  Mémoires,  t.  I,  p.  331.) 

(A)  Ds^me  d'honneur  de  Madanie  Elisabeth  de  France, 
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d'Oberkirch  \l)  et  le  prince  de  Ligne  (2),  ces 
bons  juges  en  fait  d'esprit,  appréciaient  tant  la 
société.  C'est  Madame  d'Oberkirch  qui  nous 
apprend  que  la  comtesse  avait  obtenu  le  titre  de 
Dame  (3). 

Une  autre  omission  est  celle  de  Mademoiselle 
d'Auxy  (4),  fille  du  feu  comte  d'Hanvoille,  ancien 
colonel  de  dragons,  à  laquelle  le  Roi  accorda  le 
titre  de  Dame  sous  le  nom  de  Marquise  d'Auxy. 
On  connaît  le  fait  par  un  avis  donné  de  Versailles 
le  29  août  1779,  et  inséré  dans  la  Gazette  du  31. 
Nous  ne  saurions  du  reste  avoir  la  prétention  de 
rechercher  exactement  les  quelques  lacunes  que 
peuvent  ofTrir  les  registres  des  Décisions  du  Roy 
sur  lesquels  nous  avonsétabli  notre  liste. 

Le  lecteur  verra,  d'après  ce  tableau,  dans  quelles 
conditions  devaient  se  trouver  les  demandes  pour 
être  bien  accueilHes. 

Il  y  pourra  remarquer  aussi  qu'on  accordait 
dans  certains  cas,  avec  la  qualification  de  Dame, 
le  titre  de  Comtesse  ou  celui  de  Baronne.  Mais  ces 
titres  n'avaient  plus  la  même  valeur  qu'autrefois, 
et  les  obtenait  presque  qui  voulait. 

Pierre  Bonnassieux. 


(1)  Mémoires,  t.  I,  p.  237. 

(2)  Prince  de  Ligne,  Mémoires  (Bruxelles,  1860),  p.  69. 

(3)  Mémoires,  t.  ï,  p.  237.  La  comtesse  avait  été  présentée  à  la 
Cour  en  1778  (Arch.  nat.,  reg.  0'  829). 

(4)  La  famille  d'Auxy,  assez  peu  connue  jusque-là,  avait  été 
mise  en  évidence  en  1739  par  le  mariage  du  duc  de  Fleury,  petit- 
neveu  du  cardinal,  avec  une  fille  du  comte  d'Auxy  (Barbier, 
Journal,  t.  HI,  p.  163). 
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NOTES  DE  LA  LISTE  CHRONOLOGIQUE 


(1)  Tableau  dressé  d'après  les  registres  des  Décisions  du  !{oy 
(Archives  nationales,  0*  199-201).  Les  indications  qu'il  donne  sont 
extraites  de  ces  documents  officiels.  Les  noms  sont  placés  sui- 
vant l'ordre  chronologique  des  décisions. 

(2)  L'amie  de  Marie-Antoinette,  la  comtesse  Jules  de  Polignac  était 
une  demoiselle  de  Polastron.  La  demoiselle  dont  il  s'agit  ici  est 
peut-être  celle  que  la  Reine  s'attacha  en  1782  comme  Dame  du 
Palais  sous  le  nom  de  comtesse  de  Polastron. 

(3)  Le  comte  était  colonel  de  hussards.  Il  se  battit,  on  le  sait, 
en  1774  avec  le  prince  de  Nassau  au  sujet  de  la  belle  Madame  de 
Montclar,  femme  d'un  président  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Montpellier. 

(4)  M.  Jean-Marc  de  Royère. 

(5)  La  baronne  Julie  de  Séran  obtint  le  21  juin  1781  la  permis- 
sion «  de  se  qualifier  du  titre  de  comtesse  au  lieu  de  baronne  » 
(Archives  nationales,  registre  0*  199).  «  C'est  une  personne  du  plus 
'<  haut  mérite  et  des  plus  amusantes.  »  Ainsi  la  dépeint  M»"*^ 
d'Oberkirch,  en  termes  qui  caractérisent  bien  l'époque  (il/^m.,t.II. 
p.  243).  La  comtesse  Julie  de  Séran  était  Dame  pour  accompa- 
gner la  duchesse  de  Bourbon. 

(6)  Un  sieur  d'Aché  était  entré  page  de  la  grande  écurie  en 
1779. 

(7)  Ce  nom  venait  d'être  illustré  par  les  hauts  faits  de  Rolland- 
Michel  Barrin,  m»«  de  la  Gallissonnière  (1693-1756). 

(8)  Ce  nom  était  porté  à  la  cour  par  un  gentilhomme  d'hon- 
neur de  Monsieur,  le  comte  de  Scepeaux  ;  et  par  un  maréchal-de- 
camp,  le  chevalier  de  Scepeaux. 

(9;  Cette  mention  se  retrouve  dès  lors  à  la  suite  de  presque 
toutes  les  décisions  favorables.  On  ne  voulait  pas  que  la  Gazette 
portât  à  la  connaissance  du  public  de  nouvelles  nominations, 
alors  qu'il  s'élevait  déjà  assez  vivement  contre  les  dames  damées 
existantes. 

(10)  Il  y  avait  un  écuyer  du  Roi  de  ce  nom. 

(11)  M.  Amelot. 

(12)  Il  y  avait  sous  ce  nom,  à  la  Cour,  un  gentilhomme  d'hon- 
neur de  M»'  le  comte  d'Artois,  le  vicomte  de  Gand. 

(13)  Parmi  les  écuyers-cavalcadours  de  la  petite  écurie  du  Roi 
figurait  le  m*»  de  Vernon. 
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(11)  Il  y  avait  à  la  cour  un  M.  de  Ruzé  d'Efflat,  maréchal-des- 
logis  aux  gardes  du  corps  de  U«'  le  comte  d'Artois. 

(15)  Un  gentilhomme  du  même  nom  était  page  de  la  Chambre 
du  Roi. 

(16)  Le  comte  de  Moreton  de  Chabrillan  était  capitaine  en  survi- 
vance des  gardes  de  Monsieur.  Grimm  a  raconté  sa  querelle  avec 
le  procureur  Pernot  (Corresp.  littéraire  y  t.  XI,  p.  3Ol-90è). 

(17)  M.  Jean-Louis  Dusson  de  Bonnac. 

(18)  Un  sieur  Charles-Alexandre  Henri  de  la  Ferté  de  Mun  éUdt 
entré  page  de  la  grande  écurie  en  1779,  à  la  recommandation  de 
son  père  et  du  chevalier  de  Goyon. 

(19)  Parmi  les  lieutenants  aux  gardes  de  la  porte  de  M**  le 
comte  d'Artois  figurait  un  sieur  de  Bar. 

(20)  Les  chanoinesses  n'avaient  donc  pas  toutes  le  titre  de 
Dame. 

(21)  Le  baron  do  Tott  avait  été  nommé  maréchal-de-camp,  le 
5  décembre  1781. 

(22)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  demoiselle  de  Seront  avec 
M"c  Julie  de  Séran  nommée  Dame  en  1778.  Elles  appartenaient 
à  deux  familles  différentes. 

(23)  Deux  gentilshoinmes  de  ce  nom  faisaient  partie  de  la  mai- 
son militaire  du  Roi.  Le  comte  de  laTourette  de  Portateis,  sou»- 
lieutenant  à  la  3^  compagnie  française,  et  le  chevalier  Auguste  de 
la  Tourette,  sous-lieutenant  à  la  compagnie  écossaise. 

(24)  M.  Amelot. 

(25)  Un  sieur  do  S'-Gilles  était  entré  page  de  la  grande  écurie 
en  1777. 

(2(5)  M.  Amelot. 

(27)  Ce  nom  est  surtout  connu  dans  les  lettres  par  VHisloire  des 
ministres  d'état  de  la  5'  race,  due  à  Charles  de  Combault  d'Au- 
teuil  (1588-1670). 

(28)  M.  Arthur-Richard  de  Dillon. 

(29)  Cette  demoiselle  était,  si  nous  ne  nous  trompons,  fille  de 
Jean-François-Pierre  de  Blair,  ancien  officier  au  régiment  d'Alsace. 

(30)  Le  baron  de  Bre teuil. 

(31)  M.  Laurent  de  Villedeuil. 


UN  PROCÈS 


/INQUISITION  EN    1329 


ï^h    P      ,1"  deraier,    un  des  meilleurs  historiens  de 

Francho-Comté,  Chevalier,  conseiller  à  la  Cour  dos  Comples  de 
Jeeançon.  écrivait  daas  son  Histoire  de  Poligny,  t.  il,  p,  15  les 
ignes  suivantes  qu'on  nous  permettra  de  citer  : 
"J'ai  TU  à  Luïeu,  dans  l'hôtel  de  ville,  plusieurs  procédures  du 
X\I»  siècle,  très-bien  instruites  par  llnquisiteur  ou  son 
lieutenant,  suivies  de  condamnations  capitales  portées  par  des 
jugea  séculiers,  contre  des  personnes  accusées  d'tiérésie,  de 
soruiége  et  d'autres  crimes,  l.a  lecture  de  ces  procédures  eet 
propre  à  nous  guérir  des  préjugés,  et  condamne  la  liberté  que 
ion  s  est  donnée  d'accuser  de  crédulité  et  de  faiblesse  les  juges 
ei  les  magistrats  qui  punissaient  du  dernier  supplice  ceux  que 
ion  appelçit  sorciers  et  hérétiques.  » 

Le  grave  auteur  expose  ensuile  rapidement  les  pratiques  usitées 
ir  IBS  sorciers  et  conclut  que  c'était  toujours  pour  quelque 
;and  cnma  qu'ils  étaient  condamnés. 

11  y  avait  quelque  mérite  à  écrire  ces  lignes  au  moment  où 
«aife,  soi-disant  défenseur  des  serfs  du  Jura,  cherchait  à 
Dealer  l'opinion  contre  la  Franche-Comté  et  la  représentait 
Jnme  une  terre  d'inquisition,  de  servage  et  de  tyrannie 
Dnacale. 

ttifférents  écrivains  ont  parlé  de  ces  procès  de  Luieuii  d'une 
Wiere  tellement  incomplète  ou  inexacte,  qu'il  faut  conclure  de 
m  choses  lune  ;  ou  ils  les  ont  dénaturés  sciemment,  ouils  ne 
ont  pas  lus.  Pour  leur  honneur  nous  aimons  miens  nous  en 
lir  h  la  dernière  hypothèse, 

*!  publication  du  seul  de  ces  procès  qui  reste  encore  dans  les 
;mves  classées  de  l'hôtel  do  viilo  Lujovien.  justifiera  tout  à  la 
J  l'asscrtioQ  de  Chevalier,  et  la  modération  des  Inquisiteurs  de 

■■'\  époque  t!o  ce  procès,  la  terre  de  Luseuil  était  encoi'o 
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une  principauté  ecclésiastique,  relevant  de  Tabbaye  du  même 
nom,  et  composé  de  42  bourgs  et  villages,  dont  le  prince-abbé 
était  souverain.  Les  comtes  de  Bourgogne  n'avaient  que  le  titre 
de  gardiens,  et  se  faisaient  représenter  par  un  prévôt  dans 
l'exercice  de  la  justice.  Ce  fut  seulement  en  1534,  par  le  traité  de 
Madrid  que  la  terre  de  Luxeuil  fut  annexée  à  la  Franche-Comté  ; 
les  abbés  conservèrent  les  droits  utiles,  mais  ils  perdirent  la 
souveraineté  et  délièrent  leurs  sujets  du  serment  de  fidélité  pour 
le  leur  faire  prêter  à  l'empereur  Charles-Quint. 

En  1528  et  1529,  l'action  de  l'inquisition  pouvait  donc  encore 
librement  s'exercer  à  Luxeuil,  elle  n'avait  point  à  craindre  le 
Parlement  de  Franche-Comté  toujours  prêt  à  s'immiscer  dans  ces 
sortes  d'affaires,  et  à  contrecarrer  ce  qu'on  appelait  les  envahis- 
sements de  l'inquisiteur.  Cette  circonstance  donne  un  nouveau 
prix  à  la  pièce  que  nous  publions  et  nous  montre  sous  son  vrai 
jour  la  procédure  inquisitoriale,  et  les  nombreuses  formalités  et 
garanties  dont  elle  s'entoura.  Il  est  sans  doute  très-permis  de 
plaindre  les  sorciers,  mais  nul  n'a  le  droit  de  condamner  leurs 
juges  sans  les  avoir  entendus. 

J.  MOREY. 

Extrait  des  minutes  de  l'hôtel  de  ville  de  LuxeuiL 

Aujourd'hui,  le  premier  jour  de  mars  Tan  mil  cinq 
cent  vingt-huit,  au  lieu  de  Bauldoncourt(l),  duchasteau 
et  fort  maison  dudit  lieu,  par  devant  nous  frère  Lazare 
Bouton  dit  Peraul,  vicaire  général,  et  avec  plénière 
puissance  du  Révérend  inquisiteur  général  de  la  S^®  foi 
catholique,  messire  Jehan  Bon,  docteur  en  sainte 
théologie,  prieur  du  couvent  des  frères  prescheurs  de 
Poligny  les  Arbois  et  spécialement  député  au  diocèse 
de  Besançon,  de  Tautorité  ordinaire  de  Révérend  père 
en  Dieu  messire  Anthoine  de  Vergy,  par  la  grâce  de 

(1)  Le  château  de  Baudoncourt,  bâti  en  1340  par  l'abbé  Eudes 
de  Charenton,  était  sur  la  rive  gauche  de  la  Lanterne,  à  cinq 
kilomètres  de  l'abbaye.  11  était  tout  à  la  fois  château  fort,  maison 
de  plaisance  de  l'abbé  et  prison  d'Etat  de  la  terre  de  Luxeuil. 
Démantelé  par  les  Français  en  1641,  il  est  complètement  détruit 
et  il  ne  reste  aujourd'hui  que  quelques  débris  d'une  de  ses  cinq 
tours. 
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Dieu,  archevesque  de  Besançon,  est  esté  adraenée  en  la 
grosse  tour  du  dit  chastel  et  cuisine  d'ij  celle  Dèle  la 
Mancennée,  prisonnière  détenue  pour  cas  et  crime 
d'hérésie,  et  illec  en  présence  de  discrète  personne 
messire  Girard  de  la  Borde,  prêtre,  curé  de  Jasney, 
procureur  substitut  en  ceste  partie  par  ledit  s'  vicaire, 
en  présence  aussi  d'honorable  homme  Regnauld 
Marchand,  lieutenant  et  commis  en  cette  partie  de 
Claude  de  Bouget,  escuier,  doyen  de  Luxeuil,  Anthoine 
Thiadot,  lieutenant  de  Jehan  Raguelet,  prévost  fermier 
aud.  Luxeuil,  Jacquot  de  Bay,  sergent,  Jehan  de  Raon 
et  Nicolas  Massin,  des  Quattres  (1)  dud.  Luxeu,  Nicolas, 
Maire  dudit  Luxeu,  appelle  avec  nous  pour  notre  scribe 
en  ceste  partie,  Jehan  Mole,  demeurant  aud.  Luxeu  et 
clerc  jur.  de  lad.  prévosté  de  Luxeu,  laquelle  Deyle  sur 
les  articles  suivans  est  été  interrogée  et  ses  réponses  par 
elle  faites  avons  fais  inscrire  par  notredit  scribe,  selon 
que  par  ladite  Deyle  sont  été  répondues  à  chascun 
desdits  interrogaulx. 

Et  premier  est  esté  par  nous  ledit  frère  Lazare,  vicaire 
avant  nommé,  prise  par  serment  sur  saintes  Évangiles 
de  Dieu  de  dire  et  respondre  vérité  à  chacun  des  inter- 
rogaulx qui  par  nous  seront  faicts. 

Et  premier  interroguée  de  quel  lieu  elle  est  native, 
quel  est  son  nom,  dit  qu'elle  est  native  du  lieu 
d'Anjeulx  [2)  fille  de  furent  Pierre  Delachie  et  Anthoi- 
nette,  et  dit  sur  ce  interroguée  estre  aaigée  d'environ 
trente-sept  ans  et  femme  Jehan  Délateur,  audit  Anjeulx. 
Interrogée  si  elle  est  esté  baptisée,  dit  que  ouy  sur  les 

(1)  Les  échevins  ou  magistrats  municipaux  de  Luxeuil  étaient 
au  nombre  de  quatre,  égaux  en  pouvoir.  On  les  appelait  Coquâtres. 
Ils  étaient  assistés  par  un  conseil  composé  de  treize  notables. 

(2)  Anjeux,  village  de  la  terre  de  Luxeuil,  aujourd'hui  canton 
de  Vauvillers  (H^e.saône),  a  encore  la  même  église  et  les  mêmes 
fonds  baptismaux  qu'en  1528. 
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fonds  d'Anjeulx  par  un  prêtre  de  Jasney,  ne  scet  le  nom 
et  fut  son  parrain  ung  nommé  messire  Nicolas,  qui  lors 
estoit  curé  dud.  Anjeulx,  et  sa  marraine  est  nommée 
Margritte  Jouinies. 

Interroguée  si  elle  scait  sa  foi  et  sa  créance,  dit  q'ouy, 
laquelle  lui  avons  fait  dire  et  n'en  a  dit  que  trois  ou 
quatre  mots,  et  qu'elle  n'en  scauroit  plus  dire,  parce 
qu'elle  a  dit  qu'elle  estoit  pressée  de  maladie. 

Interrogée  si  l'on  lui  a  pas  appris  sa  foi  et  sa  créance, 
dit  que  ouy,  par  un  magister  de  Vavillers,  demeurant  à 
Anjeulx,  et  que  depuis  ellel'avoit  oublié. 

Interrogée  si  elle  eut  jamais  erreur  ny  fantaisie  contre 
la  foy  de  nostre  mère  S^®-Eglise,  dit  que  non. 

Interrogée  si  elle  eust  jamais  illusion  ne  vision  de 
mauvais  esprit  en  allant  et  venant  tant  de  nuict  que  de 
jour,  dit  que  non. 

Interrogée  si  elle  est  cstée  tous  jours  depuis  le  temps 
de  sa  connoissance  confesse  et  repentante  de  ses  péchés 
à  Pasques,  dit  qu'ouy,  et  même  deux  fois  ceste  année. 

Interrogée  si  elle  fu  jamais  (l)  et 

s'elle  souffrit  jamais  (2)  ,  dit  que  non. 

Interrogée  si  depuis  sadite  congnoissance  elle  a 
toujours  ouy  messe  le  dimanche  et  se  elle  a  point  rompu 
les  lestes  de  commandement,  dit  que  non  et  qu'elle  a 
toujours  ouy  messe  le  dimanche. 

Interrogée  s'elle  fut  jamais  chargée  de  crisme, 
d'hérésie  et  genoicherie,  si  jamais  on  ly  reproucha,  dit 
que  non. 

Interrogée  s'elle  fut  jamais  en  genocherie  et  s'elle  scait 
ce  que  font  les  genoches,  dit  que  non. 

Interrogée  s'elle  fit  jamais  de  plaisirs  à  hommes  et 
femmes  d'Anjeulx  et  à  autres,  dit  que  non. 

(1)  Manque  dans  l'original. 

(2)  xManque  dans  l'originaL 
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Interrogée  s'elle  se  voudrait  rapporter  à  la  déposition 
de  tous  ceulx  d'Anjeulx,  dit  qu'ouy,  sinon  à  son  compère 
Deysle  Bardot,  dudit  Anjeuix. 

Interrogée  s'elleapoint  congnoissance  d'une  nommée 
Perrine  que  se  souloit  tenir  à  Anjeuix,  dit  qu'elle  estoit 
femme  de  fu  Bastien  Vuillemin  et  la  tient  pour  femme 
de  bien . 

Interrogée  s'elle  est  point  esté  vers  ladite  Perrine, 
elle  estant  en  gesyne  accouchée  d'ung  enfant  le  grand 
vendredy  et  si  elle  fit  point  filer  à  ladite  Perrine  trois 
files  de  quenouille  et  ly  fit  a  vuider  en  filant  sur  le  bout 
du  bas  du  fuseau,  dit  que  bien  est  vrai  qu'elle  ly  fit  à 
filer  lesdits  trois  files  selon  l'interrogault,  réprouve  que 
ce  n'estoit  le  jour  du  grand  vendredy,  ains  estoit  ung 
autre  jour  dont  elle  n'est  souvenante. 

Interroguée  qu'elle  vouloit  faire  desdits  trois  files,  dit 
que  Jehan  Delatour,  à  présent  son  mari,  sont  environ 
seize  ans,  et  avant  qu'ils  fussent  conjoints  en  mariage 
par  ensemble  ils  aimaient  fort  l'ung  l'autre;  ledit  Jehan 
Delalour  dit  à  elle  parlant  :  si  tu  faysois  fiUer  par  une 
gyssante  trois  filles  de  fil  et  qu'elle  lui  en  donna  deux, 
et  en  retint  ung  pour  elle,  et  le  premier  pauvre  qui 
viendroit  à  leur  porte,  elle  lui  demanderoit  son  nom, 
et  si  ledit  pauvre  luy  nommoit  le  nom  de  l'ung  d'eux  ils 
auraient  l'un  l'autre,  et  si  ne  le  nommoit  qu'elle  perdroit 
son  temps,  et  néanmoins  ils  ont  eu  l'ung  l'autre. 

Interrogée  s'elle  se  mesle  point  de  médiciner  gens  ou 
bestes,  dit  que  non. 

Interroguée  si  elle  fut  jamais  appelée  pour  aller 
médiciner  ung  enfant  cheux  Germain  Golard,  dit  que 
non,  et  qu'elle  ne  sçait  si  ledit  enfant  fut  jamais  malade. 

Interroguée  s'elle  a  point  congnu  Bastien  Vuillemin, 
dit  qu'ouy  et  que  sont  environ  (1) 
qu'il  a  pourmené  vie  par  mort. 

(1)  Omission  dans  l'original, 
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Interroguée  de  quelle  maladie  ledit  Vuillemin  est 
mort,  dit  qu'il  eut  une  fièvre  et  mourut  environ  quinze 
jours  après  que  sa  maladie  lui  fut  prise. 

Interrogée  s'elle  eu  jamais  débat  audit  Vuillemin  et 
s'elle  lui  voulut  jamais  mal  ni  à  personne  de  sa  maison, 
dit  que  non. 

Interrogée  s'elle  n'a  point  fait  mourir  ledit  Vui- 
lemin  (1),  dit  que  non. 

Interrogée  s'elle  congnoist  pas  Nicolas  Journier,  dit 
qu'ouy  et  qu'il  est  fils  de  sa  marraine,  et  qu'elle  le  tient 
et  répute  homme  de  bien  et  qu'elle  ne  lui  vit  jamais 
faire  meschancetés. 

Interrogée  s'elle  est  point  souvenante  que  sont  environ 
dix  ans  que  le  temps  estant  monté  et  gros,  s'elle  estoit 
point  en  ung  lieu  en  ferre,  et  si  ledit  Nicolas  Journier 
se  trouva  poizit  illec,  dit  que  non. 

Interroguée  s'elle  congnoist  point  Claude  Jedin  du  dit 
Anjeulx,  dit  que  ouy  et  que  le  tient  homme  de  bien. 

Interroguée  s'elle  a  point  ung  fils  nommé  Maizelin, 
dit  qu'ouy  et  est  en  aige  d'environ  six  ans. 

Interroguée  si  ledit  Maizelin  estant  aux  champs 
gardant  les  chevaulx  a  point  dit  à  Pierrot,  fils  Germain 
Golard,  à  Jehan,  fils  Morgin  Prévost  et  à  plusieurs  autres 
qu'elle  alloit  à  sabat  et  y  menoit  sondit  Maizelin,  et 
qu'elle  montait  sur  une  rortre  (2)  torse  à  reculon,  dit 
que  bien  l'a  ouy  dire,  mais  que  ce  sont  bordes  (3). 

Interrogée  à  qui  elle  l'a  ouyr  dire,  dit  qu'elle  n'en  est 
souvenante. 

Interroguée  s'elle  a  esté  au  sabbat  sur  ladite  rortre, 
et  s'elle  y  a  point  mené  ledit  Maizelin,  dît  que  non. 

(1)  Il  parait  d'après  la  note  de  l'abbé  de  Luxeuil,  que  l'accusée 
fut  convaincue  d'homicide  sur  la  personne  de  Bastion  Vuillemin. 

(2)  Rorte  ou  Rortre,  lien  de  bois  tordu,  servant  à  lier  les  fagots. 
C'était  le  manche  à  balai  classique  des  sorciers,  servant  aux 
chevauchées  du  sabbat. 

(3)  Bordes,  bourdes,  fables,  plaisanteries. 
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Interroguée  s'elle  est  souvenante  des  interrogaulx  ci- 
devant  à  elle  faicts,  et  s'elle  a  répondu  vérité,  dit  qu'ouy. 

Parquoy  vehu  ses  réponses  frivoles  et  contraires  aux 
informations  faites  contre  elle  par  le  procureur  de  la 
foy,  avons  ordonné  qu'elle  sera  ramenée  en  prison 
ferme,  l'admonestant  penser  en  sa  conscience  à  cette  fin 
de  dire  vérité  quand  requise  en  sera.  Signé  J.  Molert 
et  N.  Mairet. 

Si  les  questions  paraissent  «  frivoles  »  les  réponses' ne  le  sont 
pas  moins,  et  il  est  probable  que  l'accusée  eut  été  renvoyée  des 
Ans  de  la  plainte  si  les  juges  n'eussent  eu  la  conviction  que  les 
délits  étaient  aussi  réels  que  graves.  Le  renvoi  des  accusés  n'est 
pas  rare  et  on  peut  prouver  par  les  archives  du  baillage  d'Amont 
qu'un  tiers  au  moins  des  individus  poursuivis  pour  sorcellerie, 
maléfices  et  même  hérésie,  étaient  acquittés.  L'interrogatoire  re- 
commence donc  cinq  jours  après  en  la  manière  suivante  : 

Et  depuis,  assçavoir  le  cinquiesme  jour  du  mois  de 
mars  l'an  mil  cinq  cent  vingt-huit,  ladite  Deyle  Laman- 
cenée,  prisonnière  avandite,  nous  est  estée  tirée  hors  de 
prison  et  menée  en  la  susdite  chambre  d'illec  par  nous 
ledit  frère  Lazare,  vicaire  révérend  inquisiteur  avant  dit. 
Mesmes  présences  de  Jehan  delà  Taulme,  escuyer  commis 
au  lieu  du  Doien  deLuxeu  et  honorables  hommes  Antoine 
Thiadot,  commis  et  lieutenant  au  lieu  de  Jehan  Rague- 
let,  prévost  fermier  audit  Luxeu,  Regnaudin  Marchand, 
sergent  général  audit  lieu,  Jehan  de  Rahon,  François 
Moirelot,  des  Goquattres  et  gouverneurs  dudit  Luxeu, 
Nicolas  maire  et  Jehan  Mole  pour  scribe  en  ceste  partie. 

Et  premier  avons  prins  et  reçu  le  serment  de  ladite 
Desle  sur  sainctes  Evangiles  de  Dieu  de  dire  et  répondre 
vérité.  Lui  sont  estes  faits  les  interrogaulx  précédens 
auxquels  et  à  chacun  d'eulx  elle  a  répondu  selon  que 
devant  en  a  dit  et  repondu,  excepté  et  réservé  qu'elle 
a  dit  sa  foi  et  sa  créance  tout  au  long.  L'a  dit  assés 
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ruralement  (1)  et  aussi  nous  a  dit  qu'elle  se  ràppor- 
toit  assez  aux  dits  et  dépositions  de  tous  ceux  dudit 
Anjeulx,  sans  vouloir  tenir  à  suspect  Deyle  Bardot. 

Interroguée  se  lui  fut  jamais  reprouchée  qu'elle  fut 
genoche  dit  que  non. 

Interroguée  se  elle  scait  que  c'est  de  genoicherie,  dit 
que  non. 

Interrogée  si  aulcuns  hommes  ou  femmes  de  l'art  de 
genoicherie  lui  persuada  jamais  à  estre  genoche,  dit  que 
non. 

Interroguée  s'elle  congnoit  aulcunes  personnes,  hom- 
mes ou  femmes  qui  se  meslent  de  l'art  de  genoicherie,  dit 
que  non. 

Interroguée  si  elle  eut  jamais  vouloir  d'être  genoiche 
pour  malveillance  qu'elle  eut  à  aulcuns,  dit  que  non. 

Interroguée  si  par  herbes,  racines  ou  poudres  elle  a 
point  fait  morir  audit  Anjeulx  gens  ou  bestes,  dit  que 
non. 

Interroguée  si  elle  donna  jamais  maladie  à  gens  ou 
bestes,  dit  que  non. 

Interroguée  si  elle  a  dit  et  répondu  vérité  à  tous  les 
interrogaulx  par  nous  faicts,  dit  qu'ouy. 

Parquoy  vehues  ses  réponses  contraires  aux  susdites 
informations  l'on  ordonne  que  lesd.  informations  se- 
ront recolées  et. . .  par  notredit  scribe  que  commettons 
ad  ce  deans  mercredy  prochain,  pendant  lequel  tems  la- 
dite Deyle  sera  remenée  en  prison  ferme,  l'admonestant 
aultrement  respondre  quand  requise  en  sera  devant  le 
susdit  scribe  en  tel  cas  toute  puissance.  Signé  :  J.  Molery. 

Et  depuis,  assçavoir  dix  septième  jour  du  mois  de 
mars,  l'anque  devant,  ladite  Deyle  la  Macenée  est  esté  ti- 

(1)  Comme  on  faisait  d'ordinaire  réciter  le  Credo  en  latin  aux 
accusés,  ils  Testropiaient  souvent,  et  prononçaient  le  latin  d'une 
manière  rurale. 
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rée  hors  de  prison  et  menée  en  ladite  cuisine  et  illec  par 
nous  ledit  frère  Lazare,  vicaire  dudit  Révérend  inquisi- 
siteur  avant  nommé,  et  en  présence  de  Claude  de  Rou- 
get, escuyer,  doyen  de  Luxeu,  Henri  Moise,  commis  en 
lieu  de  Jehan  Raguelet,  prévost  fermier  audit  Luxeul, 
Thiébaud  Thiadot,  des  treize,  François  Moirelot,  Co- 
quattre  et  gouverneur  dudit  Luxeu,  et  Jehan  Mole,  no- 
tre scribe  en  cette  partie. 

Et  après  avoir  été  prinse  par  serment  sur  saintes 
Evangiles  de  Dieu  de  dire  et  respondre  vérité  tant  sur  les 
înterrogaulx  par  ci-devant  jà  faicts  que  sur  le  recours  et 
ampliation  desdites  informations,  elle  a  toujours  le 
tout  mis  à  déni,  sans  rien  vouloir  dire  ne  confesser  sinon 
ce  que  devant  en  a  dit  des  trois  filles  de  Quenoille,  et 
aultre  chose  n'en  a  voulu  dire  sur  tous  les  interrogaulx 
que  lui  avons  faicts,  pourquoy  l'avons  renvoïé  en  prison 
l'admonestant  de  penser  à  nous  répondre  vérité  sur  les- 
dits  interrogaulx  à  la  première  fois  que  l'on  parlera  à 
elle  que  sera  deans  deux  heures. 

Et  depuis,  environ  lesdites  deux  heures  suignantes  la- 
dite Desle  est  de  rechief  esté  tirée  hors  de  prison  et  me- 
née en  ladite  chambre  et  illec,  par  nous  ledit  frère  La- 
zare en  présence  que  devant  est  esté  interroguée  et  exa- 
minée sur  lesdits  articles  précédents  laquelle  après  le  ser- 
ment par  elle  donné  sur  saincts  Evangiles  de  Dieu  a  tou- 
jours persisté  à  ses  précédentes  réponses  avons  ordonné 
et  ordonnons  que  lesdites  informations,  recours  et  am- 
pliations  ja  faits  seront  par  nous  amplement  vehues  et 
visitées  pour  y  ordonner  ce  que  de  raison.  Signé  J.  Molery. 

Et  depuis,  assçavoîr  le  vendredy  dix  neuviesme  jour  du 
mois  de  mars  l'an  mil  cinq  cent  vingt  huit  ladite  Desle 
la  Mancenée  a  esté  tirée  hors  de  prison  et  menée  en  la- 
dite chambre  et  illec  par  nous  ledit  frère  Lazare,  vicaire 
et  commis  avant  nommé,  est  esté  interroguée  en  pré- 


266  UN  PROCÈS 

sence  de  Loys  Steuïe,  escuyer  lieutenant  et  commis  du 
doyen  dudit  Luxeul  avant  nommé  Jehan  Ghallenet, 
lieutenant,  et  honorable  homme  Jehan  Raguelet  prévost 
fermier  à  Luxeu,  Demoige  Maréchal,  Jacquet  Debay, 
sergens  généraux  à  Luxeu,  honorable  homme  Nycolas 
Messin,  Jehan  de  Raon,  Aliâs  Guyon,  coquattre  et 
gouverneurs  dud.  Luxeul  et  Jehan  Mole,  scribe  en  ceste 
partie. 

Et  après  avoir  d'elle  pris  et  reçu  le  serment  sur  sainc- 
tes  Evangiles  de  Dieu  de  dire  et  déposer  vérité  sur  les 
articles  précédents  sur  lesquels  et  chacun  d'eux  elle  est 
esté  interroguée,  laquelle  a  persisté  et  persiste  à  sesdites 
réponses  jà  faites  sans  aultre  chose  vouloir  confesser, 
pourquoy  ses  réponses  ouïes  et  vehues  les  informations 
deuement  récollées  et  ampliations  ja  sur  icelles  faites, 
la  laissons  et  délivrons  et  remettons  au  bras  séculier, 
pour  être  mise  et  appliquée  à  la  question,  pour  d'elle  atti- 
rer et  extraire  la  vérité,  et  ce  fait  elle  est  esté  liée  les  mains 
derrière  le  dos  et  lui  été  attachée  une  pierre  es  pieds 
icelle  pesant  environ  cinquante  livre,  et  ce  fait,  elle  a  dit 
qu'elle  diroit  son  cas  et  qu'elle  diroit  vérité  et  sur  ce, 
elle  est  estée  interroguée  ainsi  que  s'ensuyt. 

Et  premier,  d'elle  même  a  dit  que  sont  environ  seize 
ans  que  le  diable  la  deçeut  la  première  fois. 

Interroguée  comment  a  nom  icelui  diable  son  maître, 
dit  qu'il  a  nom  Rondot. 

Interroguée  où  ce  fut  la  première  fois  que  le  diable 
s'a  parut  à  elle,  dit  que  ce  fut  derrière  sa  maison  entre 
nuit  et  jour  et  que  lors  elle  n'estoit  pas  encore  mariée, 
et  dit  qu'elle  estoit  mariée  n'est  souvenante  de  quoy. 

Interroguée  que  lors  lui  ditled.  diable,  dit  qu'il  lui 
promit  donner  et  faire  beaucoup  de  bien,  mais  elle  ne 
se  donna  lors  audit  diable. 

Dit  oultre  qu'environ  huit  jours  après  par  ung  jeudi 
au  soir  environ  ladite  heure  entre  nuit  et  jour,  ledit  dia- 
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ble  se  trouva  derrière  sadite  maison,  ou  elle  estoit,  le- 
quel vint  a  elle  lui  promettant  beaucop  de  biens  si  elle  se 
vouloit  donner  à  lui  et  faire  ce  qu'il  lui  diroit,  la- 
quelle lui  dit  et  respondit  qu'elle  le  vouloit  bien,  et 
sur  ce  ledit  diable  lui  dit  :  «  Il  faut  que  tu  renonce 
Grêsme  et  baptême  Dieu  et  cette  faulceresse  la  vierge 
Marie,  »  et  qu'elle  parlante  fit  pareille  renonciation. 
Dit  oultre,  qu'après  lesdites  renonciations  ledit  diable 
lui  donna  de  l'argent,  mais  quand  il  en  fut  allé,  elle 
parlante,  regardant  son  dit  argent  ne  trouva  que  des 
feuilles  de  chasnes  ;  ne  sçait  quel  argent  c'estoit,  parce- 
qu'il  estoit  nuyt,  dit  oultre  que  le  jeudy  suivant  elle  s'en 
alla  au  lieu  dit  en  serve  environ  heure  des  vespres  et  il- 
lec  trouva  ledit  Rondot  son  maistre,  lequel  lui  donna 
une  verge  de  Gorre  (1)  de  laquelle  son  maitre  elle  par- 
lante avec  aultres  illec  estant  bastoint  en  ung  peu  d'eau 
qui  là  estoit  et  disoient  sur  les  bois  ;  et  dit  qu'ils  estoient 
trois  ou  quatre  avec  elle  dont  elle  n'eut  congnoissance  ; 
et  dit  qu'elles  firent  de  la  gralle.  Dit  oultre  que  ledit 
Rondot  son  maistre  lui  dit  qu'elle  fit  une  rortre,  et 
qu'elle  fut  torse  à  reculon,  laquelle  fut  ladite  rortre  de 
chasne;]puis  lui  donna  ledit  Rondot  une  boule  d'oigne- 
ment  noir  dentelle  oindoit  sadite  rortre  et  montoit  dessus 
disant  :  «  Saulte  miranlde  après  les  autres  »  comment 
son  dit  maistre  lui  avait  dit.  Et  dit  qu'environ  six  semai- 
nes après  monta  sur  ladite  rortre  laquelle  elle  avoitoint, 
disant  :  «  Saulte,  miranlde  après  les  autres  »  et  dit  qu'elle 
alloit  fort  comme  le  vent  et  alloit  hault  assés.  Dit  aussi 
qu'elle  fut  assez  tost  en  une  grande  plaine,  ne  scait  ou 
c'est  (2)  et  quand  elle  fut  illec,  sond.  maistre  la  mena 

(1)  Corre.  Coudrier,  bois  fort  affectionné  des  sorciers  et  devins. 

(2)  Nous  savons  par  d'autres  procès  que  cette  grande  plaine  des 
rendez-vons  nocturnes,  était  celle  de  Baudoncourt;  le  sabbat  se 
tenait  au  centre  de  la  plaine  à  une  demi  lieue  de  toute  habitation  ; 
c'était  à  16  ou  17  kil.  d'Anjeux. 


268  UN   PROCÈS 

danser,  et  estoient  plusieurs  dansants  qu'elle  ne  con- 
gnoist,  dit  aussi  qu'après  que  la  danse  estoit  finie,  son 
dit  maistre  lui  donna  une  chandelle  \erde  allumée  de 
feux  roux,  puis  alloient  à  l'offrande  et  basoient  le  cul  du 
grand  diable,  lequel  elle  dit  est  froid  comment  glace. 

Dit  aussi  qu'après  l'offrande  lesdits  diables  mettaient 
une  table  noire,  et  mettoient  dessus  de  la  char,  des  os 
boillie,  ne  sçait  quelle  char  c'estoit,  et  dit  qu'elle  n'en 
mangea  jamais  point  (1)  mais  que  plusieurs  aultres  en 
mangeoient  et  après,  au  départir  y  disoient  bonsoir  l'ung 
à  l'aultre,  mais  y  ne  disoient  pas  :  «  Dieu  vous  doint  bon- 
soir, »  parce  que  les  diables  le  défendoient.  Dit  aussi  que 
ledit  diable  son  maître  la  pria  d'amour  en  icelui  sabat, 
mais  elle  n'y  voulut  consentir. 

Dit  aussi  qu'environ  trois  semaines,  elle  alla  comment 
jà  devant  l'a  dit  à  ung  aultre  sabat  et  fut  ce  en  la  même 
plaine  et  dansarent  comment  devant  et  offrirent  :  et  dit 
sur  ce  interroguée  qu'elle  y  est  esté  plusieurs  fois  et  dit 
qu'elle  ne  sçait  combien  de  fois  elle  y  est  esté;  dit  aussi 
que  ledit  Rondot  son  maître  la  cogneheu  et  à  sa  compa- 
gnie par  trois  fois  et  dit  qu'il  est  froid  et  sa  matière 
froide  et  a  toujours  les  dits  trois  fois  qu'il  l'a  cognehu, 
estée,  quand  elle  estoit  au  sabat. 

Dit  oultre  que  depuis  ung  an  en  ça  elle  n'est  point 
esté  audit  sabat;  parcequ'elle  se  confessa  au  curé  de 
Damvalley  lequel  lui  dit  qu'elle  dit  chacun  jour,  cinq 
Pater  noster  et  cinq  Ave  Marna,  ce  qu'elle  a  fait  et  depuis 
elle  ne  veist  jamais  sondit  maistre. 

Dit  oultre  que  ledit  Rondot  sondit  maistre  lapersuasa 
de  lui  porter  le  corps  de  Dieu,  ce  qu'elle  refusa  plusieurs 
fois,  mais  depuis  elle  lui  a  pourté,  sont  environ  dix  ans 

(1)  Les  sorciers  passaient  pour  manger  de  la  chair  humaine  dé- 
robée dans  les  cimetières.  Souvent  ils  avouent  avoir  mangé  du 
chat  en  gibelotte, 
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et  avoit  esté  administré  par  le  curé  dudit  Anjeul  et  quand 
y  fut  mis  en  sa  bouche  elle  fit  semblant  de  l'user  et  alla 
boire,  après  elle  en  retint  une  pièce  et  l'aultre  elle  Tavoit 
usée  et  le  meist  en  ung  peu  de  papier,  elle  estant  en  son 
hostel,  et  depuis  le  meist  en  ung  coffre  qu'elle  avoit  et  le 
laissa  jusqu'au  jeudy  suivant  environ  nuit  et  jour  qu'elle 
prit  sadite  rortre  elle  monta  dessus  et  porta  ledit  corps 
de  Dieu  au  sabat  ou  elle  trouva  ledit  diable  son  maistre, 
lequelle  lui  demanda  s'elle  avait  pourté  ce  quy  lui  avoit 
dit,  laquelle  lui  dit  qu'ouy  lequel  diable  lui  dit  qu'elle  le 
jetta  à  terre  et  elle  le  meist  à  terre  doulcement,  et  sondit 
maistre  lui  dit  qu'elle  marchit  dessus,  et  qu'elle  y  cra- 
chit,  ce  qu'elle  ne  voulut  faire,  pour  quoy  sondit  maistre 
la  battit  fort  et  pour  celui  fut  forcé  cracher  et  marcher 
dessus  ;  et  dit  qu'environ  ung  ans  ou  deux  après  de  re- 
chief  elte  porta  ledit  corps  de  Dieu  et  sondit  maitre  au- 
dit sabat,  et  quand  ledit  diable  lui  voulut  faire  mettre  à 
terre  elle  l'usa  comment  elle  dit,  dont  elle  en  fut  fort 
battue. 

Interroguée  se  sondit  maistre  lui  donna  jamais  poul- 
dre  ou  herbes  pour  faire  morir  gens  ou  bestes,  dit 
qu'ouy  et  lui  donna  de  la  poudre  noire  laquelle  elle 
apporta  en  son  devantier  et  la  mit  en  une  bouëte 
qu'elle  avoit  en  son  hostel  et  lui  dit  que  c'estoit  pour 
faire  à  morir  des  bestes,  et  laquelle  en  jeta  dessus  un 
sien  veau  pour  l'asseier  lequel  mourut  et  parcon- 
gneut  qu'elle  estoit  bonne  pour  faire  ce  quy  lui  avoit 
dit. 

Interroguée  si  de  ladite  poudre  elle  en  a  point  fait 
mourir  d'autres  bestes,  dit  qu'ouy,  des  bestes  de  Jean 
de  la  Tour,  et  lui  a  fait  mourir  deux  vaches. 

Interroguée  si  elle  a  point  fait  mourir  d  aultres  bestes 
a  aultres  gens,  ny  s'elle  a  point  usé  d'icelle  poudre 
après,  dit  que  sondit  maistre  lui  a  donné  une  aultre 
poudre  qui  est  aussy  noire,  de  laquelle  pouldre  elle 


270  tJN   PROCÈS 

en  jeta  sur  le  cou  de  fu  Nicolas  Bardot  dudit  Anjeulx, 
lui  estant  en  son  hostel  couché  derrière  le  ban  et  entra 
en  ladite  chambre  par  une  fenestre,  y  estant  et  lui  mit 
de  ladite  pouldre  dessus  son  col  ;  ne  sçait  si  ledit  Nicolas 
dormoit,  mais  y  la  porta  environ  un  an  avant  quy  fut 
malade  et  après  le  temps  y  termina  vie  par  mort  et 
dit  sur  ce  înterroguée  qu'elle  jeta  ladite  pouldre  sur  le- 
dit Nicolas  en  intention  de  le  faire  à  mourir  pour  cer- 
tain débat  qu'ils  avoîent  heu  ensemble  et  dit  n'avoir  fait 
mourir  aultre  personne  que  ledit  Nicolas  qui  mourut 
environ  la  Chandeleur. 

Interroguée  s'elle  congnoit  aultres  personnes  de  sa 
secte,  et  se  meslant  de  l'art  de  genoicherie,  dit  que  non. 

Interroguée  pourquoi  elle  n'a  dit  aussy  bien  la  vérité 
es  premières  procédures  qu'elle  est  esté  interroguée 
comment  maintenant  :  dit  que  c'est  esté  parcequ'elle 
pensoit  que  l'on  la  dut  renvoyer,  et  que  l'on  ne  la  dut 
point  gehenner. 

Interroguée  si  en  sa  présente  déposition  elle  a  dit  et 
déposé  vérité  et  s'elle  a  point  menti,  dit  que  sadite  pré- 
sente réponse  et  confession  est  véritable,  et  qu'elle  a  dé- 
posé pour  la  vérité  dire  et  dit  par  sondlt  serment  qu'elle 
n'a  plus  de  sadite  pouldre,  parcequ'il  y  aura  ung  an  à  ses 
pasques  qu'elle  se  confessa  comme  devant  l'a  dit,  et 
breula  sesdites  bouëtes  et  nous  a  dit  ladite  Desle  qu'elle 
avoit  mené  ung  sien  fils  nommé  Mercellin  avec  elle  par 
deux  fois  audit  sabat,  fait  même  acte  qued  evant  l'a  déposé 

Parquoy  ouy  sa  volontaire  confession  sans  géhenne, 
avons  ordonné  et  ordonnons  qu'elle  sera  ramenée  en 
prison  ferme,  l'admonestant  de  penser  répondre  vérité 
quant  on  l'examinera  :  signé  :  Molery. 

•  Et  depuis,  asscavoir  lelundycinquiesmejourd'aprvril 
après  Pasques,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  neuf,  ladite 
Desle  Lamancenée  a  esté  tirée  hors  de  prison  et  mesnée 
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en  la  susdite  chambre  et  cuisine,  et  illec  par  nous  ledit 
frère  Lazare  Bouton  a  esté  înterroguée,  après  avoir  pris 
d'elle  le  serment  sur  sainctes  Evangiles  de  Dieu,  de  dire 
et  respondre  vérité  sur  les  interrogaulx  tant  précédents 
qu'aultres  suivants. 

Interroguée  et  examinée  es  présences  de  Claude  de 
Bouget,  escuyer  doyen  de  Luxeul,  Jehan  Raguenet, 
prévost  fermier  audit  Luxeul,  Louys  de  Steure, 
escuyer,  sustitu  des  procureurs  généraux  à  Luxeul, 
Jehan  Mole,  scribe  et  libellance  audit  Luxeul  et  notre 
scribe  député  en  cette  partie,  Regnauldi  Maire,  De- 
moinge  Mareschaux,  sergents,  honorables  hommes 
Guillaume  Thiadot,  coquattre  et  gouverneur  dud. 
Luxeul,  Antoine  Thiadot  des  Treize,  Jehan  Robin,  geô- 
lier des  prisons  duditBauldoncourt. 

Et  premier  après  lui  avoir  leu  sa  confession  et  déposi- 
tion par  elle  faite  dernièrement  le  vendredy  dix  neu- 
viesmejour  de  mars  derrier  passé  laquelle  a  dit  sadite 
déposition  estre  vérité  et  l'avoir  déposé  pour  la  pure  vé- 
rité dire,  et  de  présent  la  dépose  pour  vérité  sinon 
qu'elle  dit  qu'y  n'y  a  environ  dix  ans  qu'elle  se  donna 
audit  diable  et  pensoit  avoir  ainsi  déposé  dernièrement. 

Interroguée  comment  elle  parlante  se  donna  audit  dia- 
ble son  maistre,  dit  qu'elle  estoit  courroucée  et  marrie 
n'est  souvenante  de  quoy. 

Interroguée  si  elle  toucha  point  ledit  diable  à  ceste 
première  fois  quy  parla  à  elle,  dit  que  non  ;  bien  dit-elle 
quy  la  persuada  se  mettre  à  son  service  et  y  lui  feroit 
beaucoup  de  bien  et  c'estoit  un  jeudy  entre  nuit  et  jour. 

Interroguée  quelle  réponse  elle  lui  fit  à  cette  première 
fois  que  le  diable  s'apparut  à  elle,  dit  qu'elle  lui  dit 
qu'elle  se  conseilleroit  et  ledit  diable  lui  dit  quy  revien- 
droit. 

Interroguée  si  revient,  dit  qu'ouy  le  jeudi  après. 

Interroguée  quel  langage  parloit  ledit  diable  sondit 
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maistre,  dit  quy  parloit  bon  langage  comment  gens  de 
ce  pays. 

Interroguée  s'elle  vit  point  ledit  diable  en  face,  et  de 
quelle  stature  il  e«toit,  dit  qu'elle  ne  peut  voir  sa  face, 
mais  elle  dit  qu'il  estoit  assés  grant  homme. 

Interroguée  de  quel  habit  il  estoit  habillé,  dît  qu'il  es- 
toit  habillé  de  noir  et  quand  l'on  touchoit  son  habit,  y 
sembloit  quy  fut  comment  de  paix. 

Interroguée  si  depuis  qu'elle  eut  pris  la  première  fois 
la  pièce  du  corps  de  Dieu  en  sa  bouche  s'elle  le  garda 
jamais  depuis  avant  que  le  pourter  audit  diable  son  mai- 
tre,  dit  qu'elle  ne  le  regarda  jamais  et  n'en  eut  jamais 
cris,  ni  remords  de  conscience.  Dit  aussi  qu'elle  a  mené 
Mercelin  son  fils  lequel  est  aagé  d'environ  sept  ans,  au 
sabat  avec  elle,  et  y  est  esté  par  deux  fois,  qu'elle  le 
pourtoit  devant  elle  que  ledit  Mercelin  fust  offrir  esdite 
deux  fois  au  cul  du  grand  diable,  et  pourtoit  ledit  Mer- 
celin une  chandelle  que  le  maître  d'elle  parlante  lui 
donnoit  et  dit  sur  ce  interroguée  qu'elle  ne  vit  jamais  le- 
dit Mercelin  renoncer  Dieu  ni  le  cresme  et  ne  sçait  si 
sondit  fils  a  mangé  de  la  char  audit  sabat. 

Interroguée  si  depuis  qu'elle  est  es  prisons  de  céans, 
si  ledit  diable  son  maistre  n'est  point  apparu  à  elle,  dit 
que  non. 

Interroguée  ou  est  ladite  rortre  dont  elle  alloit  audit 
sabat  dit  qu'elle  la  brûla  et  la  brulla  dès  lors  qu'elle  se 
fut  confessé  audit  curé  de  Damvallay. 

Interroguée  s'elle  a  point  donné  de  pouldre  à  aultres 
personnes  qu'à  Nicolas  Bardot,  dit  que  non. 

Interroguée  à  quelle  intention  elle  donna  ladite  poul- 
dre audit  Nicolas,  dit  ce  fut  en  intention  de  le  faire  à 
morir  et  fut  or  à  raison  que  ledit  Nicolas  Bardot  lui  fit 
payer  trois  gros  plus  qu'y  ne  lui  devoit  de  certains  de- 
niers, qu'elle  et  sondit  mari  et  elle  lui  debvoient,  et  dit 
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par  sondit  serment  qu'elle  a  dit  et  déposer  ceste  présente 
sa  déposition  pour  pure  vérité  dire. 

Par  quoy  veu  ses  réponses,  Ton  la  renvoyé  en  prison 
ferme,  l'admonestant  amplement  faire  ses  réponses  pour 
lui  rendre  tel  appointement  que  de  raison.  Signé  :  J. 

MOLERY. 

Et  depuis,  asscavoir  le  jeudy  huitiesme  jour  dud. 
mois  d'apvril  audit  an  mil  cinq  cent  vingt  neuf  ladite 
desle  laMancenée  est  esté  tiré  hors  de  prison  et  menée 
en  ladite  chambre,  et  par  nous  ledit  frère  Lazaire, 
commis  et  vicaire  avant  nommés,  est  été  prinse  par 
serment  de  répondre  vérité,  êtes  présence  de  Claude  de 
Bouget,  escuyer,  doyen  à  Luxeul,  Paneras  Racle, 
lieutenant  d'honorable  homme  Jehan  Raguelet,  prévost 
fermier  audit  Luxeul,  Louys  de  Sture,  sustitut  des 
procureurs  généraux  à  Luxeul,  Jehan  Mole,  scribe  par 
nous  prins  en  cette  partie  et  dudit  Luxeul,  Jehan 
Ghallenet,  Demoinge  Mareschaulx,  à  Luxeul,  et  Jacquot 
de  Bay,  sergens,  Nicolas  Racle,  Goquattre  dudit  Luxeul; 
Anthoine  Thiadot,  des  treize,  Nicolas  Husson,  Guillaume 
Barbier,  bourgeois  dudit  Luxeul  et  ce  fait  l'avoir 
interroguée  et  examinée,  elle  a  dit  sur  ses  dépositions 
faites  le  vendredy  dix  neuviesme  jour  de  mars  et  le 
lundy  cinquiesme  jour  d'apvril  l'an  que  devrant  est 
véritable,  réservé  qu'elle  nous  a  dit  qu'elle  avoit  cogneu 
Jehane  Picard  et  Catherine,  femme  Jehan  Marchand,  dit 
Bobey  allant  esdits  sabats  et  sinagogues  des  diables. 

Interroguée  s'ellecongnoit  point  les  maistres  desdîtes 
Jehan  ne  Picard  et  de  ladite  Catherine,  dit  que  non,  mais 
que  ladite  Jeanne  chosa  une  fois  Mercelin  fils  d'elle  par- 
lante, parce  qu'y  l'avoit  rencuser  d'estre  esté  audit  sabat. 

Interroguée  pourquoy  elle  ne  dit  et  desclaira  aussy 
bien  de  premier  quand  elle  fut  interroguée  que  lesdites 
Jehanne  et  Catherine  estoicntestié  audit  sabat  avec  elle, 
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comment  elle  le  dit  maintenant,  dit  qu'elle  le  faîsoit 
pour  voir  se  icelle  la  rencuseroient  et  nous  a  dit  que 
ladite  Jehanne  alloit  devant,  elle  parlante  alloit  après, 
ladite  Catherine  la  derrier. 

Interroguée  si  elle  congnoit  autres  personnes  de  ladite 
secte,  dit  que  non. 

Interroguée  si  jamais  elle  print  propos  ou  conclusion 
•  avec  lesdites  Jehanne  et  Catherine  aller  esdits  sabats  ou 
de  faire  gresle  ou  à  morir  gens  ou  bestes,  dit  que  non, 
et  dit  qu'elle  n'a  pourté  dommage  à  gens  ou  bestes  sinon 
ce  qui  cy  devant  on  a  dit,  et  qu'elle  n'a  fait  mory  ni 
commis  aultre  acte  de  genoicherie  que  ce  qu'est  cy 
devant  escrit,  et  si  fait  en  avoit  elle  le  diroit  volontiers  ; 
et  dit  qu'elle  a  déposé  vérité  et  le  veult  maintenir  devant 
Dieu  et  devant  le  monde,  et  s'est  mise  à  genoux  requé- 
rant pardon  et  miséricorde  et  dit  sur  ce  requise  qu'elle 
veut  que  ses  précédens  confessions  et  réponses  soient 
vehues  et  visitées  par  gens  sages  et  que  selon  leur  advis 
il  en  soit  fait. 

Parquoy  vehues  ses  triples  confessions  volontaires 
sans  aulcuns  géhennes,  ordonnons  que  lesdites  con- 
fessions et  réponses  comme  cy  devant  a  dit  seront  vehues 
et  visitées  par  gens  doctes  et  experts  ad  ce  pour  cy  après 
y  ordonner  par  appointement  ou  définitivement  ainsi 
qu'il  appartiendra  par  raison  :  pendant  lequel  temps 
l'on  ordonne  qu'elle  sera  emmenée  en  prison  ferme. 
Signé  :  J.  Molery. 

Et  plus  bas  :  Verissima.  f.  p.  Bisval,  avec  paraphe. 

Telles  sont  les  Informations  de  l'inquisiteur  de  la  foi.  Le  visa 
qui  les  suit  est  sans  doute  celui  du  frère  prêcheur  chargé  de  les 
étudier.  Les  pièces  furent  ensuite  expédiées  à  l'archevêché  de 
Besançon  pour  être  soumises  au  tribunal  diocésain  de  l'offlcialité, 
qui  devait  juger  de  leur  valeur  au  point  de  vue  légal  et  canonique. 
Voici  le  jugement  de  TofflciaL 
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JHS. 

In  hoc  processu  inquisitionnis  unic86  :  Ego  subcriptus 
officialis  Curie  Bisuntine  commissarius  et  vices  gerens 
illustrissimi  D.  Archiepiscopi  Bisuntini,  reperio  diffi- 
cultatem  quod  sclicet  non  constetde  commissioneistius 
fratris  Pétri  Bisval  suprasignati  qui  hujus  modi 
postremas  responsiones  quse  sunt  pregnantes  et  nec 
valde  prœjudiciabiles  tanquam  vicarius  inquisitoris  et 
ab  eo  commissus  recepit.  Si  tamen  de  ejus  dicta 
comraissione  edoceat  et  non  alias,  tune  viso  processu 
prae  dicto,  et  illo  mature  digesto  ac  pensato,  mihi 
predicto  offlciali  videtur  ream  superius  norainat  am  in 
crimina  apostasiae  à  flde  catholicâ,  idolatriae  aliaque 
enormia  heresira  maleflciorum  manifeste 

sapientia,  temerarie  fuisse  prolapsam  prout  propriâ 
ejusdem  confessione  non  solum  semel  sed  pluries 
cessante  metu  tormentorum  iteratâ  constat,  ultra 
suspiciones,  conjecturas  et  diffamationes  ex  testibus 
insurgentes;  quaecum  hujusmodi  crimina  sunt  horenda 
periculosissima  ac  nefanda,  censeo  eamdem  ream 
Rd«»n»D.  Inquisitorem  vel  ejus  vicarium  prœfatum,  si  de 
illius  potestate  constet  esse  hereticam  declarandam,  et 
ulterius  veluti  membrum  putridum  seculari  potestati 
esse  tradendam  et  relinquendam  animadversione  débita 
plectendam  et  feriendam,  Judices  vero  sœculares  sen- 
tentiam  dicti  vicarii  nuUatenus  exequantur  nisiprius  ils 
facta  fide  de  suâ  commissione  et  mandato  prout  supra. 
Et  in  prœmissorum  fidemac  testimonnium  meipsum  hic 
manu  propriâ  subscripsi  ac  subsignavi  die  XX*  mensis 
junii  anno  D^i  MDXXIX. 

Signé  j.  E.  Gruyères.  1529. 

Vehues  les  informations  faites  par  frère 
contre  Desle  la  Mancenée  détenue  prisonnière  pour  cas 
de  sortilège,  hérésie  et  crymes  de  meurdres  au  lieu  de 
Badoncourt. 
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Ensemble  du  procès  crymynel  faict  contre  elle  et 
fulminé  par  frère  Lazare  Bouton  comme  vicaire  général 
de  vénérable  et  religieuse  personne  frère  Jehan  Bon, 
docteur  en  saincte  théologie,  prieur  du  couvent  des 
frères  prescheurs  de  Poligny,  inquisiteur  général  au 
diocèse  de  Besançon. 

Avec  aussi  des  réponses  et  confessions  faictes  par 
ladite  desle  prisonnière  sans  question,  combien  qu'à  la 
première  fois  de  sesdites  confessions  assçavoir  le  dix 
neuviesme  de  mars  l'an  mil  cinq  cent  vingt  huict  derrier 
passé  soit  esté  liée  pour  rappliquer  à  la  question, 
à  laquelle  toutefois  n'a  été  procédé,  mais  adit,  re- 
congneu  et  confessé  l'effet  et  contenu  en  se?dites 
responses,  et  y  a  persevrée  sans  aller  au  contraire  par 
itérées  fois.  Je  souscris,  tiens  qu'elle  doit  estre  déclarée 
hérétique  par  ledit  sieur  vicaire  pu  commis  de  Mons' 
l'inquisiteur  et-délivré  à  la  justice  temporelle  pour  les 
cas  par  elle  commis  tant  de  mort  que  de  sortilège  et 
hérésie,  pour  lesquels  elle  est  digne  de  mort,  à  estre 
publiquement  bruslée  et  arse  tant  que  mort  s'ensuive  et 
pour  ce  faire  la  remettre  à  l'exécuteur  de  haulte  justice. 

Si  toutetois  il  appert  aux  juges  séculiers  auxquels  par 
ledit  inquisiteur  ou  son  délégué  aura  esté  délivrée,  que 
led.  frère  Lazare  Bouton  qui  a  fait  la  fulmination  dudit 
procès  ayt  heu  puissance  pertinente  dudit  s'  inqui- 
siteur, et  s'il  n'en  apparaissoit  ladite  fulmination  de 
procès  est  nulle  et  conviendroit  faire  nouvelle  procédure, 
et  apparoissant  auxdits  juges  temporels  de  la  puissance 
dudit  frère  Lazarre  sincèrement  et  selon  raison, 
peulvent  condamner  ladite  Desle  ainsy  que  dit  est,  saulf 
meilleur  et  plus  seur  jugement  et  advis.  Signé  :  Bazlu. 

L'information  faicte  de  et  sur  Desle  la  Mancenée 
détenue  prisonnière  sur  le  fait  d'hérésie,  réponses 
réitérées    d'icelle   Desle  faictes  aux  interrogation^    et 
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procédures  de  frère  Lazarre  Bouton,  commis  et  député 
de  frère  Jehan  Bon,  inquisiteur  de  la  saincte  foy,  de  la 
commission  duquel  frère  Lazare  il  appert,  et  aussi  des 
officiers  justiciers  et  autres  notables  de  Luxeul  aïant 
congnoissance  et  décision  du  susdit  fait,  veiies,  puisqu'il 
appert  ladite  Desle  avoir  commis  hommïcïde  à  la  personne 
de  Bastien  Vmllemin,  avoir  aussi  renoncé  à  la  foy 
chrestienneparainsin  enchiieen  cryme  d'hérésie  duquel 
elle  n'a  faict  pénitence  publique  quoi  qu'elle  s'en  soit 
comme  elle  dit  confessé  au  curé  de  Damvalley  comm'elle 
devoit  faire  je  tiens  et  ensuys  les  opinions  des 
susnommés.  Adhérant  à  la  disposition  du  droit  écrit, 
qu'exécution    se    doit    faire   d'icelle    Desle.    Signé    ; 

BONVÀLLOf  (1). 

Au  nom  de  Notre  Seigneur,  amen.  Par  ce  présent 
publicque  instrument,  appert  à  tous  évidemment  et  soit 
notoire  que  aujourd'hui  dix  huitiesme  jour  du  mois  de 
décembre,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  neuf,  environ  une 
heure  après  midi  dudit  jour  en  l'aule  de  Luxeul  et 
audience  d'illec  est  esté  amenée  par  les  sergens  et  justice 
de  Luxeul,  une  nommée  Dele  la  Mansenée  d'Anjeulx, 
après  avoir  été  publiquement  presche  par  frère  Lazare 
Bouton,  lieutenant  et  commis  de  l'inquisiteur  de  la 
saincte  foy  catholique,  son  procès  lehu  à  haulte  voix 
publiquement  par  Jehan  Mole,  scribe  député  audit 
procès  et  en  ladite  justice  et  confession  faite  par  icelle, 
ainsin  et  selon  que  lui  a  été  lehue  et  par  elle  déjà  avoir 
respondu  et  déclaré  par  ledit  lieutenant  par  sa  sentence 
icelle  être  genoiche,  sorcière  et  hérétique  la  délaissant 
comme  membre   puant   et  pouri    et    au  1  très   choses 

(1)  Le  signataire  de  cette  pièce,  écrite  de  la  même  main,  n'est 
rien  moins  que  l'abbé  de  Luxeuil,  souverain  de  la  terre  abbatiale, 
François  Bonvalot,  conseiller,  ambassadeur  de  Charles-Quint, 
oncle  du  cardinal  de  Granvelle  et  administrateur  de  l'archevêché 
de  Besançon  quelques  années  plus  tard. 
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contenues  en  icelle  en  ladite  audience  par  devant 
vénérable  etreligieuse  personne  frère  Guillaume  Dumoy, 
bachelier  en  décrets,  religieux  et  prévost  de  Téglise 
Saint-Pierre  deLuxeul.  Jehan  Raguelet,  prévost  fermier 
aud.  lieu  pour  madame  Marguerite  (1)  gardienne  audit 
Luxeul,  Claude  Debouget,  escuyer,  doyen  audit  Luxeul 
estant  sis  en  leurs  sièges  tribunal,  et  illec  a  esté  appellée 
la  cause  d'entre  les  procureurs  de  Luxeul,  demandeurs 
en  matière  de  crime  contre  ladite  Desle  Lamancenée  illec 
estant  assise,  après  laquelle  cause  appellée  et  callan- 
gement  fait  dudit  procureur,  des  cas  et  crimes  fais  et 
commis  par  ladite  Desle  et  déclaration  faicte  par  ledit 
commis  de  Tinquisiteur,  icelle  estre  genoiche  et 
hérétique,  exhibant  les  informations  sur  ce  faictes, 
recours  et  ampliations  procès  fulminez  réponses  et 
confessions  d'icelle;  ladite  sentence  et  déclaration  avec 
les  advis  et  oppinions  estant  inscrits  à  la  fin  dudit  procès  ^ 
esdits  prévôt  et  doyen,  requérant  sur  iceulx  droit  et 
justice  lui  être  administré  et  icelle  condamnée  selon  l'exi- 
gence des  cas  par  elle  commis  oppinion  et  advis  y  estant. 
Sur  quoy  a  esté  dit  par  le  prévost  de  Téglise,  qu'il  es- 
toit  homme  d'église,  et  que  l'église  ne  fasoit  nuls  à 
morir,  se  désistant  de  la  cognoissance  d'icelle,  la  dé- 
laissant ensemble  de  son  procès  et  pièces  cy  dessus  es- 
dits prévost  fermier  et  doyen.  Et  ce  fait,  lesdits  prévost, 
fermier  et  doyen  estans  en  jugement,  ayant  en  leurs 
mains  lesdits  procès  et  pièces  cy  dessus  exhibées,  a  esté 
dit  par  le  prévost  fermier  que  à  eux  n'affyoit  la  connois- 
sance  de  icelle  Desle,  condampner  ne  prononcer  sen- 
tence pour  lesdits  cas  et  crjme  par  elle  commis  et 

(1)  Marguerite  d'Autriche,  comtesse  de  Bourgogne,  en  vertu  du 
traité  de  gardienneté  de  l'abbaye  fait  avec  Philippe-le-Bon  en  1440, 
avait  son  prévôt  fermier  qui  conjointement,  avec  le  prévôt  moine, 
était  juge  de  la  terre  de  Luxeuil.  Le  traité  de  pariage  les  mettait 
sur  le  pied  de  l'égalité. 
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perpétrés  contre  elle,  ains  appartenoit  aux  gouverneurs 
et  bourgeois  dudit  Luxeul,  dicelle  après  avoir  vehu  les- 
dits  procès,  la  juger  selon  Texigence  des  cas  par  elle 
faicts  et  commis,  donnant  pour  ce  faire  lesdits  procès  et 
pièces  es  mains  de  Jehan  Derahon,  coquattre  et  bour- 
geois dudit  Luxeul,  illec  estre  ensemble  et  avec  François 
Moirelet,  Anthoine  Thiadot,  Anthoine  la  Perdrix  le  Vieu, 
aussi  coquattre  et  bourgeois  dudit  Luxeul ,  Nicolas 
Massin  le  vieu,  Jehan  Jehannenot,  Guillaume  Jaquot  et 
plusieurs  aultres  bourgeois  dudit  Luxeul  illec  estant 
judiciellement  présens  et  assemblés,  descendant  iceulx 
prévost  de  leurs  sièges  au  bas  et  après  avoir  par  lesdits 
bourgeois  et  coquattre  reçus  iceux  procès  et  pièces,  sont 
sortis  de  l'audience  et  tiré  appart  tous  ensemble  et  de- 
meurés environ  ung  quart  d'heure,  et  après  sont  venus 
en  ladit  audience  et  se  sont  assis  au  siège  desdits  pré- 
vost et  doyen  lesdits  Jehan  Derahon,  François  Moirelet, 
Anthoine  Thiadot  et  Anthoine  la  Perdrix  le  vieu,  de 
Luxeul,  que  l'on  disoit  comme  dessus  estre  les  quatre 
gouverneurs  dudit  Luxeul,  et  eulx  estant  en  jugement 
est  été  proféré  et  prononcée  sentence  condempnatoire 
par  lesdits  Jehan  Derahon  contre  ladite  Desle,  par  la- 
quelle il  prononcea  entr'aultres  les  paroles  suyvantes 
en  effet  et  substance. 

Vehus  les  informations  des  procureurs,  recours  et  am- 
pliations  d'icelui,  procès  faicts,  confessions  et  réponses 
et  déclarations  du  commis  et  lieutenant  de  l'inquisiteur 
et  es  cas  et  crimes  de  mort,  sortilèges  et  hérésies  que 
ton  cas  se  juge  à  être  menée  par  l'exéquuteur  de  la 
haulte  justice  entre  les  deux  ponts  de  S.  Sauveur  et  illec 
estre  publiquement  bru  siée  et  arse  tant  que  mort  s'en 
ensuive,  et  moi,  comme  juge  en  ceste  partie,  te  con- 
dampne  à  ce  sauf  la  bonne  grâce  de  Monsieur  (1)  ;  après 

(1)  Cette  formule  indique  le  droit  de  grâce  qu'avait  l'abbé  de 
Luxeuil  comme  souverain  de  sa  principauté. 
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laquelle  sentence  et  choses  cy  dessus  faictes,  Jehan 
Grandcolin,  de  Luxeul,  notaire  publique,  comme  rece- 
veur el  procureur  de  ladite  ville  et  pour  ce  en  nom  des 
bourgeois  et  habitants  dudit  Luxeul  illec  estans  que 
tous  aultres  absens  des  choses  susdites  et  d'une  chacune 
d'icelles  et  a  a  moy,  Deslet  Bardot  d'Aiijeulx,  notaire 
juré  de  la  cour  de  Besançon  et  tabellion  estaubly  en  la 
terre  et  seigneurie  dudit  Luxeul,  illec  présent  et  ayant 
vehu  ouyr  et  entendre  ce  que  dessus,  qui  et  demander 
instrument  et  lettres  testimoniales  pour  valoir  et  servir 
aux  bourgeois  et  habitants  en  temps  et  lieu  ce  que  de 
raison  que  lui  ai  connue  par  foy  publique  ouctroyer  et 
ouctroyes.  Faict  et  donné  audit  Luxeul  en  ladite  au- 
dience, les  an,  jour  que  dessus,  présens  Jehan  Ghal- 
lenet,  Jaquot  de  Bast,  Demoinge  Marchanlt,  sergent  en 
ladite  justice,  Toussaint  Marchand,  d'Anjeulx,  Huguenin 
Peneffent,  Jaquemin  Gazelo,  de  Froideconche,  Pierre 
Ballay,  Guillaume  Gheviltot,  Dannelle  Henri,  Syraon 
Maire,  de  la  Ghapelle  et  plusieurs  aultres  congrégés  et 
présens,  par  moy  appelés  en  tesmoings. 
Signé  à  l'original  :  D.  Bardot. 

Par  ordre  :  J.  Gastel. 


Copié  et   coUationné   sur  l'original    en  papier  existant   aux 
Archives  de  Luxeuil,  et  coté  FF.  8. 


UNE  QUITTANCE 


DE  MADAME   DE  SÉVIGNÉ 


M'occupant  de  Thistoire  d'un  financier  du 
xvif  siècle ,  qui  avait  passé  un  contrat  chez 
M*  Moufle,  notaire  à  Paris,  de  1647  à  1679,  je 
demandai  à  M*  Bourget,  titulaire  actuel  de  la 
charge,  la  permission  de  faire  dans  les  anciennes 
minutes  de  son  étude  la  recherche  dont  j'avais 
besoin.  M°  Bourget  fut  assez  obligeant  pour  me 
l'accorder.  Les  lettrés  lui  en  sauront  gré,  puisque, 
chemin  faisant,  dans  le  registre  qui  me  fut  com- 
muniqué, je  découvris  la  pièce  suivante,  concer- 
nant M™*"  de  Se  vigne,  pièce  qui  se  trouve  classée 
dans    le    recueil    des    minutes,    à    la   date    du 

10  mai  1658. 

Guillaume  Depping. 

En  la  présence  des  notaires  du  Roy  au  Ghastelet  de 
Paris,  soubzsignez,  dame  Marie  de  Rabustin  Chantai, 
vefve  de  messire  Henry  de  Sévigné,  marquis  dudict  lieu, 
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des  Rochers,  La  Haye  de  Corci{l),  Conseiller  du  Roy  en 
ses  conseils,  mareschal  des  camps  et  armées  de  Sa  Maj*^, 
gouverneur  de  la  ville  et  chasteau  de  Fougères,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  du  Temple,  paroisse  de  S*-Nicolas  des 
Champs,  a  confessé  avoir  receu  comptant  de  Jacques  de 
Farcy,  escuyer,  sieur  de  Pesnel  (2),  demeurant  en  la 
ville  de  Rennes  en  Bretagne,  par  les  mains  de  Lubin 
Petit,  bourgeois  de  Paris,  y  demeurant,  rue  du  Four, 
paroisse  S*-Eustache,  des  deniers  dudit  s' de  Farcy,  ainsy 
que  led.  Petit,  la  somme  de  vingt  deux  mil  deux  cens 
soixante  douze  livres  sept  sols, 

Scavoir  deux  mil  liv.  dès  le  mois  de  janvier  dernier, 
dont  lad.  Dame  avoit  faict  ses  endossemens  sur  deux 
lettres  de  change,  l'une  de  cinq  cens  liv.  acquittée  par  le 
s'  Cardon,  le  dix  neufviesme  dud.  mois,  et  Tautre  de 
quinze  cens  liv.,  acquittée  le  vingt  sixiesme  ensuivant 
par  le  s'  Estrang  (?),  tous  deux  banquiers  à  Paris,  et 
vingt  mil  deux  cens  soixante  douze  liv.,  sept  sols  ce  jour- 
d'huy,  en  louis  d'argent  et  autre  monnoye,  provenant 
de  dix  lettres  de  change,  envoyées  aud.  Petit  par  led. 
s'  de  Farcy,  et  par  luy  endossées. 

Revenant  lesd.  deux  sommes  à  la  première  de  vingt 
deux  mil  deux  cens  soixante  douze  liv.,  sept  sols,  de 
laquelle  en  a  vingt  un  mil  livres  pour  reste  et  parfaict 
payement  de  la  somme  de  cinquante  cinq  mil  livr.  portée 
en  l'obligation  dud.  s'  de  Farcy,  et  de  Nicolas  Petau, 
escuyer,   s'  de  Dimancheville  (3),  faicte  au  profflt  de 

(1)  Le  marquis  de  Sévigné  était  seigneur  de  la  Haye,  dans  la 
paroisse  de  Torcé  en  Bretagne.  —  Voir  Nobiliaire  et  Armoriai  de 
Bretagne,  par  Potier  de  Courcy,  au  mot  :  Sévigné. 

(2)  Farcy,  dont  la  famille  était  originaire  de  Normandie,  était 
seigneur  de  Paynel.  —  Armoriai,  par  Potier  de  Courcy,  au  mot  : 
Farcy. 

(3)  La  famille  Petau  était  originaire  de  l'Orléanais. 
Dimancheville,  localité  de  vingt-huit  feux,  à  quatre  lieues  et 

quart  de  Pithiviers ,  dans  le  Gâtinais  (Orléanais),  diocèse  de 
Chartres,  gouverna  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  Voir  le  Dic- 
tionnaire a'Expitly,  v»  :  Dimancheville. 
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M"  Pierre  Firmin,  bourgeois  de  Paris,  passé  par  devant 
de  Monhenault  et  Gornille,  notaires  aud.  Ghastelet  (1), 
le  vingtiesme  avril  1656. 

Lequel  Firmin  avoit  fait  cession  à  lad .  Dame,  Mar- 
guerite de  Sévigné,  par  acte  passé  devant  Gaudion  (2)  et 
led.  Gornille,  notaires,  le  vingt  trois  janvier  mil  six  cens 
cinquante  sept  pour  pareille  somme  d'elle  receue,  agrée, 
par  led.  s'  de  Dimancheville,  le  vingt  neuf  dud.  mois, 

Le  surplus  des  cinquante  mil  livres  etintérests  d'iceux 
ayant  esté  cy  devant  payé  à  lad.  dame,  dont  elle  avoit 
donné  ses  quittances  particulières,  qui  ne  serviront  avec 
la  présente  que  d'un  même  acquit  et  douze  cens 
soixante  douze  liv.,  sept  sols,  pour  les  intérests  de  lad. 
somme  de  vingt  un  mil  liv.,  escheus  tant  depuis  le  troi- 
siesme  mars  1657  jusqu'aud.  jour  vingt  sixiesme  janvier 
dernier,  que  lad.  Dame  touche  lesd.  deux  mil  liv.  cy- 
dessus  déclarez,  que  du  restant  de  lad.  somme  princi- 
pale depuis  led.  jour,  vingt  sixiesme  janvier  dernier  jusr 
qu'à  présent,  suivant  le  compte  fait  entre  les  parties, 

Iceux  intérests  adjugez  par  sentence  dud.  Ghastelet 
du  huictiesme  novembre  aud.  an  1656,  de  laquelle 
somme  vingt  deux  mil  deux  cens  soixante  douze  liv.,  sept 
sols,  lad.  Dame,  marquise  de  Sévigné,  se  contant,  en 
quitte  lesd.  s"  de  Farcy,  de  Dimancheville  et  tous 
autres, 

Ce  faisant  lad.  Dame  a  présentement  rendu  aud.  Petit 
pour  iceux  s"  de  Farcy  et  Dimancheville  le  brev.  de  lad. 
obligation,  et  lesd.  transport  et  sentence  sus  dattez,  le 
tout  comme  nul,  solut,  et  acquitté,  consentant  toutes 

(1)  Laurent  de  Monhenault,  notaire  du  15  avril  1655  au 
13  avril  1682.  —  Eustache  Gornille,  notaire  du  9  novembre  1628 
au  31  décembre  1665.  Voir  le  Répertoire  édité  par  la  Chambre  des 
notaires  de  Paris  et  contenant  la  liste  de  ces  officiers  ministé- 
riels depuis  l'origine  jusqu'à  nos  jours. 

(2)  Gaudion,  notaire  du  8  mai  1656  au  10  janvier  168^1.  (iMôme 
source  que  ci-dessus.) 
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mentions  estre  faictes  en  vertu  des  présentes  sur  lesd. 
pièces  et  autres  concernans  led.  deub  par  les  notaires 
qui  en  seront  requis,  sans  que  sa  présence  y  soit  néces- 
saire, le  tout  ne  servant  aussy  que  d'un  acquit,  promet- 
tant, etc.,  etc. 

Faict  et  passé  en  la  maison  de  lad.  Dame,  marquise  de 
Sévigné,  devant  déclarée,  l'an  mil  six  cens  cinquante 
huict,  le  huictiesme  jour  d'avril,  avant  midy,  et  ont 
signé  : 

Marie  de  Rabustin  Ghantal. 

Petit. 
Lescuier  (?)  Moufle. 


COMPTES-RENDUS 


I.  —  Inventaire  de  la  collection  d'estampes  relative  a 
l'histoire  DE  Frange,  LÉGUÉE  EN  1863  a  la  bibliothèque 
nationale  par  m.  Michel  Hennin,  rédigé  par 
M.  Georges  DUPLESSIS,  conservateur  sous- 
directeur-ad joint  du  département  des  estampes  de 
la  Bibliothèque  nationale.  T.  I,  première  partie. 
Paris,  H.  Menu,  1877.  Grand  in-8**  raisin  de  vin  et  224 
pages.  Prix  :  6  francs  ;  pap.  vergé,  10  francs. 

Nos  lecteurs  se  souviennent  que  l'ancienne  direction  leur  avait 
promis,  l'année  dernière,  de  leur  donner  dans  le  Cabinet 
historique  l'inventaire  de  la  collection  Hennin.  Cette  promesse, 
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si  elle  eût  été  tenue,  eut  été  contraire  aux  véritables  intérêts  du 
Cabinet,  qui  a  pour  principal  objet  de  faire  connaître  les  collections 
de  manuscrits  ou  les  dépôts  d'archives.  En  effet,  il  eût  fallu  pour 
cela  ou  sacrifier  tout-à-fait  les  catalogues  de  manuscrits  ou 
s'exposer  à  prolonger  indéfiniment,  sans  peut-être  jamais  la 
terminer,  une' publication  qui  ne  comprendra  pas  moins  de 
quatre  forts  volumes.  En  prenant  la  direction  du  Cabinet 
historique^  nous  avons  pensé  que  notre  devoir  était  de  nous 
opposer  de  toutes  nos  forces  à  l'exécution  d'une  idée,  qui  ne 
pouvait  donner  aux  uns  qu'une  satisfaction  incomplète,  en  lésant 
les  droits  et  les  intérêts  des  autres;  nous  y  avons  réussi. 

La  collection  Hennin,  dont  M.  Duplessis  a  entrepris  l'inventaire, 
forme  169  volumes,  classés  par  ordre  chronologique,  et  com- 
prenant les  monuments  figurés  relatifs  à  l'histoire  de  France 
depuis  les  origines  de  la  monarchie  jusqu'à  nos  jours.  «  Vues  de 
villes,  plans,  sièges,  faits  locaux,  émeutes,  scènes  épisodiques, 
portraits,  pierres  tombales,  médailles,  monuments  civils  et 
'  religieux,  écussons,  tournois,  fêtes  publiques,  allégories,  thèses, 
États  généraux  et  provinciaux,  assemblées  ecclésiastiques, 
prestations  de  serment,  sacres  et  entrées,  funérailles  des  rois  et 
princes,  caricatures  historiques,  châteaux,  jardins,  statues, 
commémorations,  traités  de  paix  et  de  guerre,  joutes,  tournois, 
usages  et  mœurs  populaires  de  Paris  et  de  la  province,  »  tels 
sont,  les  principaux  sujets  qui  forment  cette  riche  collection, 
utile  complément  de  celle  de  Fevret  de  Fontette  que  possède 
aussi  le  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  public  éclairé,  auquel  s'adresse  le  livre  de  M.  Duplessis,  lui 
saura  gré  de  lui  avoir  révélé  les  trésors  de  la  collection  Hennin  et 
d'être  entré  ainsi  dans  une  voie,  qui,  nous  l'espérons,  sera  suivie 
par  les  autres  fonctionnaires  du  département  des  estampes.  Dans 
ce  département,  si  admirablement  administré  et  organisé,  où  le 
service  des  communications  se  fait  si  rapidement  et  d'une  manière 
si  sûre,  grâce  à  la  méthode  de  classement  qui  a  été  adoptée,  le 
besoin  de  catalogues  se  fait  peut-être  moins  sentir  que  dans  les 
autres  services  de  la  Bibliothèque  nationale,  où  les  divisions  sont 
plus  nombreuses  et  les  recherches  plus  compliquées;  mais  les 
travailleurs  ne  se  plaindraient  certainement  pas  d'avoir  à  leur 
disposition  plus  de  moyens  d'investigations;  déplus,  la  Bibliothèque 
n'aurait  pas  sans  doute  à  regretter  le  retour  d'abus  semblables  à 
celui  qui  s'est  produit  il  n'y  a  pas  longtemps. 

Pour  faire  l'éloge  de  la  publication  de  M.  Duplessis,  il  nous  suffit 
de  dire  que  l'on  trouvera  dans  Vl7iven taire  de  la  coUectim  Hennin 
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toutes  les  qualités  de  science  et  de  critique  qui  ont  contribué  à 
établir  la  réputation  de  l'auteur  de  Vlfistoire  de  la  gravure  en 
France. 

L'exécution  matérielle  du  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux 
est  des  plus  soignées.  Il  en  a  été  tiré  pour  les  amateurs  un  certain 
nombre  d'exemplaires  sur  papier  vergé,  qui  ne  laissent  rien  à 
désirer.  C'est  donc  en  môme  temps  un  bon  et  bel  ouvrage  que 
nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  aux  amis  de  l'histoire  de  France 
et  de  l'histoire  de  l'art. 

Ulysse  Robert. 


IL  —  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen-age, 
par  Ulysse  CHEVALIER.  —  Bio-bibliographie,  1" 
fascicule.  Paris,  librairie  de  la  Société  bibliogra- 
phique, 1877.  Grand  in-8°  de  536  colonnes.  Prix  : 
5  francs. 

Fabricius  et  Potthast  ont  été  pendant  bien  longtemps  pour  les 
médiévistes  les  guides  les  plus  souvent  consultés.  Mais  si, 
sur  beaucoup  de  points  leurs  précieuses  indications  nous  ont 
apporté  la  lumière,  combien  de  questions  n'ont-ils  pas,  le  premier 
surtout,  laissées  dans  l'ombre?  Fabricius  appartenait  à  une 
époque  où  l'étude  du  moyen-âge  était  peu  développée  ;  il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  son  livre  ne  nous  paraisse  plus  suffi- 
samment complet.  Potthast  a  pu  consigner  dans  sa  Bibliotheca 
historica  medii  œvi  beaucoup  de  renseignements  nouveaux,  la 
plupart  des  résultats  des  travaux  entrepris  depuis  près  d'un  demi- 
siècle  sur  l'histoire  et  la  littérature  du  moyen-âge.  L'incontestable 
supériorité  qu'il  a  acquise  sur  son  devancier,  il  la  doit  d'une  part 
aux  immenses  recherches  qu'il  a  faites  soit  par  lui-môme, 
soit  par  ses  collaborateurs  dans  les  bibliothèques  de  l'Europe, 
et  d'autre  part  aux  catalogues  de  manuscrits,  qui,  publiés 
déjà  au  moment  où    il    préparait    son  ouvrage,    lui    avaient 
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permis  d'entrevoir  une  partie  des  richesses  renfermées  dans  ces 
bibliothèques.  Après  un  supplément  nécessité  par  le  dévelop- 
pement et  les  progrès  des  études  relatives  au  moyen-âge,  Potthast 
avait  songé  à  donner  de  son  livre  une  nouvelle  édition,  édition 
préparée,  imprimée  et  prête,  paraît-il,  à  être  publiée  quand  il  a 
appris  la  prochaine  publication  du  Répertoire  des  sources 
historiques  du  moyen-âge  de  M.  l'abbé  Chevalier.  Le  retard  du 
savant  allemand  à  mettre  en  circulation  la  nouvelle  édition  de  sa 
Bibliotheca  historica  est-il  dû  à  la  crainte  qu'il  éprouvait  de  se 
voir  surpassé  par  M.  l'abbé  Chevalier?  Il  est  permis  de  le  croire, 
et  jamais  crainte  n'aurait  été  mieux  justifiée,  si  nous  devons 
en  juger  par  le  fascicule  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Le  Répertoire  de  M,  l'abbé  Chevalier  formera  trois  volumes  :  le 
premier  relatif  aux  personnages,  le  deuxième  aux  localités  et  aux 
faits,  le  troisième  aux  œuvres  littéraires.  Dans  le  premier  volume 
figureront  «  tous  les  personnages  qui  ont   obtenu  une  notoriété 
quelconque  pendant  le  moyen-âge,  de  l'établissement  de  l'Église 
à  l'an  1500.  »  C'est  assez  dire  que  le  plan  de  l'auteur  est  des  plys 
vastes.  Chaque  personnage  y  a  sa  biographie  en  une  ou  plusieurs 
lignes,  biographie  qui   se  réduit   le  plus  souvent,  et  sauf  pour 
certains  personnages,  aux  dates  de  naissance,    de  fonctions  et 
de  mort;  vient  ensuite  l'indication  des  sources  à  consulter  sur  le 
personnage.  Celte  indication   manque    quelquefois;  malgré  les 
explications   données  par  M.    l'abbé  Chevalier   en  tête  de  son 
Répertoire,  on  est  obligé  de  se  demander  quels  sont  les  motifs  de 
ces  omissions.  Quant  aux  sources   indiquées,   elles  sont   aussi 
nombreuses  que  variées.  En  eff'et,  à  côté  des  travaux  de  première 
main,   de  ceux   que  les  érudits  doivent  avant  tout  consulter, 
M.  l'abbé  Chevalier  a  eu  soin  de  mentionner  les  œuvres  de  tous 
genres,  livres,  dissertations,  mémoires,  articles  de  revues,  etc., 
dont  ses  personnages  ont  été  l'objet;  il  a  eu  surtout  soin  de  n'en 
omettre  aucun,  de  crainte  d'être  ou  de  paraître  incomplet.  A  ce 
point  de  vue,  l'œuvre  de  M.  l'abbé  Chevalier  est  véritablement 
gigantesque  et  suppose  des  lectures  dont  l'idée  seule  eff'raie.  Tous 
ceux  qui  auront  à  se  servir  de  son  bon,  de  son  excellent  Répertoire 
lui  sauront-ils  gré  d'avoir  consigné  dans  son  ouvrage  le  résultat 
de  tant  de  recherches?    il   est  permis  d'en  douter.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  beaucoup  lui  feront  un  reproche  de  n'avoir  pas 
distingué  pour  les  érudits  moins  perspicaces  que  lui,  les  sources, 
les  véritables  sources,  des  ouvrages  de  deuxième  ou  de  troisième 
main.  Beaucoup  s'étonneront  aussi  de  voir  qu'il  ne  mentionne  pas 
les  sources  manuscrites.  Cette  omission,  qui,  dans  la  pensée  de 
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l'auteur  doit  avoir  sa  raison  d'être,  sera  certainement  réparée  ; 
mais  M.  l'abbé  Chevalier  aurait  bien  fait  de  la  justifier  préala- 
blement par  une  explication. 

Il  y  aurait  aussi  lieu  de  faire  quelques  critiques  sur  les  divisions 
de  l'ouvrage,  lequel,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  comprendra 
une  partie  distincte  pour  jles  personnages,  une  pour  les  localilés 
et  les  faits,  et  une  autre  pour  les  œuvres  littéraires.  A  notre 
humble  avis,  il  eût  été  préférable  de  fondre  le  tout,  afin  d'éviter 
la  multiplicité  des  recherches  :  dans  ce  cas,  l'article  consacré  à  un 
personnage  eût  pu  comprendre  d'abord  la  bio-bibliographie  et 
ensuite,  s'il  y  a  lieu,  ses  œuvres  littéraires.  Cette  observation  ne 
s'adresse  pas  à  l'auteur,  qui  eût  voulu  suivre  ce  plan,  mais  à  la 
commission  qui  a  jugé  à  propos  de  lui  tracer  celui  qu'il  a  suivi. 

M.  l'abbé  Chevalier,  dont  le  nom  était  déjà  si  cher  à  l'érudition, 
vient  de  lui  rendre  un  nouveau  et  signalé  service  par  son 
Répertoire^  qui  lui  assigne  une  des  premières  places  parmi  les 
bibliographes  modernes. 

U.  R. 


FIN   DES   DOCUMENTS    DU  VINGT-TROISIEME  VOLUME. 


ERRATA 

Page  66,  ligne  6,  au  lieu  de  Francalsis,  lisez  Finançais, 

Page  104,  ligne  1,  au  lien  de  cet  époque^  W^ez  cette  époque. 

Page  214,  au  bas  de  l'article  intitulé  :  La  Domination 

bourguignonne  à  Tours  et  le  siège  de  cette  ville  (1417-1419), 

rétablissez  le  nom  de  l'auteur  :  M.  Delavuxe  Le  Roulx, 

qui  a  été  omis. 
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INVENTAIRE  SOMMAIRE 

DES 

NOUVELLES  COLLECTIONS 

DE 

TITRES   ORIGINAUX 

DE   LA  BIBLIOTHEQUE  XATIOXALE 

vx\\. 

Ulysse  ROBERT 


Les  pièces  qui  forment  ces  collections,  classées 
dans  ces  derniers  temps  sous  la  direction  de  M.  De- 
lisle,  proviennent  pour  la  plupart  des  archives  de 
Tancienne  Chambre  des  comptes.  Elles  ont  été  ac- 
quises par  la  Bibliothèque  à  différentes  époques. 
Le  fonds  principal  est  celui  de  Beaumarchais,  cédé 
en  1784  ou  1785,  au  prix  de  60,000  livres.  Une 
première  partie  de  ce  fonds  a  été  versée  au  Cabinet 
des  titres,  dans  la  série  des  pièces  originales  ;  une 
autre  est  en  voie  de  classement  ;  enfin  le  lot  le  plus 
important  a  servi  à  former  une  collection  d'envi- 
ron 800  volumes  que  la  Bibliothèque  peut  désor- 
mais mettre  à  la  disposition  du  public. 

•:abi.\et  iiist.  —  1877.  catal.  —  i 
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La  collection  Blondeau,  entrée  par  parties  à  la 
Bibliothèque  depuis  1755  jusqu'en  1777  ;  celle  de 
Jault,  son  neveu,  cédée  en  1777  et  en  1780,  et  cel- 
le des  titres  originaux  de  Dom  Villevieille,  moins 
importantes  et  moins  considérables ,  y  ont  été 
jointes. 

M.  Delisle,  dans  le  Cabinet  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale  (1)  et  dans  TAvertissement 
Aqs  Actes  normands  de  la  Chambre  des  comptes  sous 
Philippe  de  Valois  (2),  et  M.  de  Boislisle,  dans  son 
livre  sur  la  Chambre  des  comptes  (3),  ayant  fourni 
sur  ces  acquisitions  des  renseignements  très-dé- 
taillés  et  très-précis,  il  serait  inutile  de  les  rappe- 
ler ici.  Cette  notice  aura  donc  seulement  pour  ob- 
jet d'indiquer  la  composition  de  ces  nouvelles  col- 
lections, qui,  classées  selon  des  catégories  déter- 
minées (4),  ont  pris  place  à  la  suite  du  fonds  fran- 
çais. 

De  la  collection  Beaumarchais,  on  a  formé  : 
1**  les  Chartes  royales  ;  2**  les  Comptes  de  hou- 
che  ;  3°  les  Montres  ;  4''  les  Fouages  ;  5°  les  Piè- 
ces  sur  les  villes  ;  6°  les  Quittances  des  Suisses  ; 
T'aies  Quittances  ecclésiastiques  {V'' série)  \  8°  les 


(1)  T.  I,  p.  551  et  555,  et  t.  H,  p.  283. 

(2)  P.  I.  -  m. 

(3)  P.  cxxviii  sqq.  Sur  la  collection  de  Dom  Villevieille,  ac- 
quise en  1811,  consulter  Isl  Notice  biographique  sur  Dom  Villevieille, 
qui  est  en  tête  du  Trésor  généalogique  publié  par  MM.  Henry  et 
Alphonse  Passier,  p.  xv,  xvi,  Lxvn  et  Lxvni. 

(4)  Ces  divisions  ont  été  établies  par  l'abbé  Coupé,  garde  du  Ca- 
binet des  titres,  de  1785  à  1818. 
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Quittances  ecclésiastiques  (2"  série)  ;  9°  les  Quit- 
tances et  pièces  diverses . 

Chartes  7^oyales.  Cette  série,  qui  comprend  uni- 
quement des  actes  émanés  de  la  chancellerie  royale, 
se  compose  de  10,561  pièces,  rangées  par  ordre 
chronologique  et  formant  55  volumes.  Elle  porte 
les  n°'  25,697-25,751  du  fonds  français. 

Comptes  de  bouche.  Série  composée  de  1,621  piè- 
ces, reliées  en  12  volumes  et  formant  les  n°'^25, 752- 
25,763  dû  fonds  français. 

Montres.  12,859  pièces,  reliées  en  138  volumes, 
forment  cette  série,  pour  laquelle  Tordre  chrono- 
logique a  été  suivi.  Le  triage  d'une  partie  en  avait 
été  fait  et  un  premier  classement  préparé  par  Tabbé 
Coupé.  Elles  portent  les  n^' 25,764-25,901  du 
fonds  français. 

Fouages.  9,068  pièces,  classées  par  ordre  chro- 
nologique et  formant  42  volumes,  n**'  25,902- 
25,943  du  fonds  français.  De  même  que  pour  les 
Montres,  le  triage  en  avait  été  fait  par  Tabbé 
Coupé. 

Villes.  Documents  tirés  de  la  Chambre  des 
comptes,  tels  que  rôles  d'impositions  et  d'amendes, 
fragments  de  comptes,  mandements,  quittances, 
etc.  Le  classement  en  avait  été  préparé  par  l'abbé 
Coupé,  suivant  l'ordre  alphabétique  des  villes, 
châteaux  et  localités  auxquelles  se  rapportent  les 
documents.  On  y  a  joint  des  armoiries  et  des  notices 
sur  certaines  villes  ou  localités.  Cette  série  se  com- 
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pose    de    1,270  pièces,   formant    6    volumes,   n°' 
25,944-25,949  du  fonds  français. 

Quittances  des  Sidsses.  4,978  pièces,  formant  16 
volumes,  n"  25,950-25,965  du  fonds  français.  Les 
deux  premiers  contiennent  surtout  des  rôles  can- 
tonaux et  des  actes  des  consuls  et  des  avoyers  ;  les 
autres,  les  quittances  des  pensionnaires,  par  ordre 
chronologique. 

Quittances  ecclésiastiques.  Les  deux  séries  com- 
prennent les  documents  émanés  des  archevê- 
ques,évêques  et  chapitres,  abbayes,  prieurés, 
hôpitaux,  etc.,  et  sont  classées  par  ordre  alphabé- 
tique. Dans  la  première,  composée  de  5,139  piè- 
ces, formant  20  volumes,  il  y  a  des  actes  de  cardi- 
naux :  dans  la  seconde,  composée  de  1,149  pièces, 
reliées  en  6  volumes,  un  grand  nombre  sont  scel- 
lées. Elles  forment  un  précieux  supplément  à  la  col- 
lection du  même  genre,  créée  par  Gaignières,  (mss. 
20,878-20,889  et  20,890-20,917  du  fonds  français). 

Quittances  et  pièces  diverses.  Cette  dernière  sé- 
rie est  de  beaucoup  la  pras  importante,  à  cause  du 
nombre  et  de  l'intérêt  des  pièces  qu'elle  renferme. 
M.  Delisle,  qui  en  a  tiré  ses  Actes  noy^mands  de 
la  Chambre  des  comptes  sous  Philippe  de  Valois 
(1328-1350),  en  a  fait  ressortir  la  valeur  dans  les 
termes  suivants,  qu'on  peut  appliquer  à  la  collec- 
tion tout  entière  :  «  On  y  trouvera  principalement 
des  mandements  du  roi  et  du  duc  de  Normandie, 
des  quittances,  des  mémoires  et  des  comptes  de 
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toute  nature.  Il  y  a  là  beaucoup  de  témoignages 
authentiques  à  recueillir  sur  la  première  période 
de  la  guerre  de  cent  ans  :  on  devra  s'en  servir  pour 
contrôler  les  récits  de  nos  chroniqueurs.  D'autre 
part,  une  ample  moisson  de  renseignements  s'of- 
frira aux  historiens  des  villes  et  des  châteaux, 
comme  à  ceux  de  nos  institutions  politiques,  ad- 
ministratives, judiciaires,  militaires  et  navales. 
L'archéologue  y  relèvera  des  détails  précieux  sur 
Tétat  des  arts  au  XIV*  siècle  ;  Téconomiste,  des 
données  exactes  sur  la  valeur  des  terres,  le  prix 
des  denrées  et  le  taux  des  salaires  ;  le  philologue, 
de  nombreux  exemples  de  mots  techniques  qui 
manquent  à  nos  glossaires  (1).  »  Les  Quittances  et 
pièces  diverses  seront  donc  consultées  par  tous, 
avec  d'autant  plus  dé  profit  qu'elles  ont  été  jus- 
qu'à ce  jour  presque  inexplorées  (2). 

Moins  considérable,  la  collection  des  Titres  ori- 
ginaux de  Dom  Villevieille  a  cependant  une  assez 
grande  importance,  parce  qu'elle  renferme  des  ac- 
tes très-anciens.  Outre  de  nombreuses  chartes  des 
XIP,  XIII-  et  XIV-  siècles,  il  y  en  a  trois  du  XP. 
Elle  se  compose  de  6,483  pièces,  formant  37  vo- 


(1)  Avertissement,  p.  ii  et  m. 

(2)  J'en  ai  extrait  environ  200  pièces  relatives  aux  artistes  depuis 
le  règne  de  François  !•'  jusqu'à  la  fln  du  règne  de  Louis  XI V.  Pu- 
bliées dans  le  t.  IV  des  Archives  de  l'art  français,  i{  en  a  été  tiré 
à  part  15  exemplaires.  Parmi  les  pièces  les  plus  curieuses  de  ce 
genre,  il  y  a  une  quittance  signée  de  Bernard  Palissy  et  de  ses 
deux  fils.  C'est,  paraît-il,  le  seul  autographe  que  l'on  connaisse 
de  lui.  Elle  porte  le  n"  771  des  quittances  du  règne  de  Charles  IX. 
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lûmes,  n"*'  26,263-26,299  du  fonds  français,  en  y 
comprenant  la  table.  L'ordre  alphabétique  a  été 
suivi  pour  le  classement  de  cette  série. 

Si  les  collections  Jault  et  Blondeau  ne  présen- 
tent qu'un  médiocre  intérêt,  malgré  la  quantité  de 
volumes  dont  cette  dernière  est  composée,  c'est 
qu  elle  renferment  peu  d'actes  anciens.  Pourles  ti- 
tres de  Jault,  on  a  suivi  l'ordre  alphabétique.  Blon- 
deau ayant  divisé  la  partie  de  sa  collection  qui  nous 
occupe,  en  trois  séries  principales,  Fiefs,  Domame 
et  Mélanges^  il  a  paru  préférable  de  conserver  à  peu 
près  l'ordre  adopté.  Les  mss.  de  ces  deux  collections 
portent,  ceux  de  Jault,  les  n*^  26,300-26,308  et 
ceux  de  Blondeau,  les  n^'  26,309-26,484  du  fonds 
français  (1). 

Ces  indications  étant  donhées,  l'inventaire  sui- 
vant fera  connaître  la  composition  de  chacune  des 
différentes  séries. 

CHARTES   ROYALES 

25,697.  —  Philippe  le  Bel,  Louis  X,  Philippe  le  Long 
et  Charles  le  Bel. 
,  25,698.  —  Philippe  de  Valois. 

25,699.  —  Jean  de  France,  duc  de  Normandie. 


(1)  Dans  cet  inventaire,  j'ai  dû  souvent  conserver  Torthographe 
originale  des  noms ,  à  cause  de  l'impossibilité  absolue  qu'il  y 
aurait  à  en  identifier  certains ,  qui  ont  été  ou  complètement  dé- 
naturés ou  qui  se  rapportent  à  des  localités  et  surtout  à  des  ûefs 
disparus.  J'ai  indiqué  la  date  ou  les  dates  extrêmes  des  pièces 
proprement  dites.  Les  documents,  qui  ne  sont  suivis  d'aucune 
date,  sont  des  armoiries  ou  des  notes  sans  importance. 
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25.700.  —  Jean,  roi. 

25.701.  —  Ciharles  de  France,  dauphin,  fils  du  roi 
Jean. 

25,702  -  25,704.  —  Charles  V. 
25,705  -  25,709.  —  Charles  VI. 
25,710  -  25,712.  —  Charles,   régent  du  royaume, 
et  Charles  VIL 
25,713  -  25,715.  —  Louis  XL 
25,716  -  25,717.  —  Charles  VIII. 
25,718  -  25,719.  —  Louis  XII. 
25,720  -  25,723.  —  François  P'. 
25,724  -  25,725.  —  Henri  IL 
25,726  -  25,727.  —  François  II  et  Charles  IX. 
25,728  -  25,733.  —  Henri  IIL 
25,734  -  25,739.  —  Henri  IV. 
25,740  -  25,746.  —  Louis  XIII. 
25,747  -  25,750.  —  Louis  XIV. 
25,751.  —  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

COMPTES    DE   BOUCHE   DES   ROIS 

25,752-25,763.  —  Années  1380  à  1718  et  pièces  sans 
date. 

MONTRES 

25,764.  —  Philippe  YI,  Jean  II  et  Charles  V. 

25,765  -  25,766.  —  Charles  VI. 

25,767  -  25,778.  —  Charles  VIL 

25,779  -  25,780.  —  Louis  XL 

25,781  -  25,782.  —  Charles  VIII. 

25,783  -  25,785.  —  Louis  XII. 

25,786  -  25,793.  —  François  I". 

25,794  -  25,799.  —  Henri  IL 

25,800  -  25,806.  —  FrançoisLII  et  Charles  IX. 

25,807  -  25,816.  —  Henri  IIL 

25,817  -  25,841.  —  Henri  IV. 
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25,842  -  25,858.  —  Louis  XIII. 

25,859  -  25.899.  —  Louis  XIV  et  Louis  XV. 

25,900  -  25,901.  —  Pièces  sans  date. 

FOUAGES 

25,902  -  25,907.  —  Charles  IV-Charles  VI. 
25,908  -  25,913.  —  Charles  VII. 
25,914  -  25,919.  —  Louis  XL 
25,920  -  25,924.  —  Charles  VIII. 
25,925  -  25,929.  —  Louis  XII. 
25,930  -  25,937.  —  François  I". 
25,938  -  25,939.  —  Henri  II. 
25,940  -  25,942.  —  François    II ,    Charles    IX  et 
Henri  III. 
25,943.  —  Pièces  sans  date. 


VILLES 

25,944.  —  Abbeville  (1371-1467);  Aigurande;  Aire; 
Aix  ;  Alais  ;  Alby  ;  Allemans  (1469)  ;  Amiens  (1424)  ;  An- 
cenis;  Andelys  (1504);  Angers  et  Anjou;  Annebourg; 
Anot  ;  Antibes  ;  Apt  ;  Aquitaine  (royaume  d')  ;  Armen- 
tières  ;  Arnay-le-Duc  ;  Arques  (1355-1403)  ;  Arras  ;  As- 
nières  (1683)  ;  Assîgnies  ;  Assonleville  ;  Astiches  ;  Aups  ; 
Ausonettes;  Austrasie  (royaume  d');  Autun;  Auver- 
gnaux;  Auvergne  (1438,  v.  st.);  Auxerre;  Auxonne; 
Avallon  ;  Avignon  ;  Avranches  (1396)  ;  Ayrignac  (1696)  ; 
Bar;  Barjols;  la  Bassée;  Baubigny  (xiv®  s.);  Bayeux 
(1396-1414);  Bayonne  (1459-1553);  Beaugency  (1629) 
Bcaune;  Beauvais  (1463);  Belley;  Besançon;  Bestel 
Beuzeville  (1512)  ;  Béziers  (1438-1532)  ;  Blois  (1375-1584) 
Bohain  ;  Boisnouvel  (1420,  v.  st.)  ;  Bondouphle  ;  Bonne- 
maison  (1539)  ;  Bonneval  (1590)  ;  la  Borde  ;  Bouillargues  ; 
Bouillon  ;  Boulineau  ;  Boulogne  (1464)  ;  Bourbon-Lancy; 
Bourgbourg  (xiv*  s.);  Bourg;  Bourges  ;  Bourgogne  (du- 
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elle  de)  ;  Bousbeque  ;  Boussaii  (1708)  ;  Boutcville  ;  Bou- 
vignies  ;  Bresse  (comté  de)  ;  Bretagne  ;  Breteuil  (1323- 
1413)  ;  Brie-Gomte-Robert  (1497)  ;  Brignole  ;  Brinon 
(1413)  ;  Brunoy  ;  la  Burelle. 

25,945.—  Gaen  (1353-1529);  Gailly  (1437);  Galais; 
Gambrai  ;  Garcassonne  (1387-1558)  ;  Garhais  ;  Garrières- 
S'-Denis  (1640)  ;  Gaudebec  (xiv*  s.  —  1492)  ;  pays  de 
Gaux  (1382)  ;  Gercay  ;  Geyrac  (1696)  ;  Ghaintreau  ;  Gha- 
landrey  ;  Ghalon-sur-Saône  ;  Ghâlons-sur-Marne  (1411- 
1623)  ;  Ghambon  en  Blaisois  (1469)  ;  Ghambon  en  Bour- 
bonnois ;  Ghambord  (1379,  V.  st.);  province  de  Gham- 
pagne  ;  Ghamplan  (1642)  ;  Ghantelle  ;  Ghantemesle 
Gharité-sur-Loire  ;  Gharolois  ;  Ghartreuse  en  Flandres 
Ghâteauneuf;  Ghâteauregnault  (1403);  Ghatellerault 
Ghâtillon  ;  Ghâtillon-sur-Seine  ;  Ghatou  (1641)  ;  Ghauny 
(1376-1404);  Ghecy  (1405,  v.  st.);  Ghenerailles;  Gher- 
bourg  (1410)  ;  Ghevanes  ;  Ghevry  ;  Ghisoing  ;  Ghoisy-sur- 
Seine  (1640)  ;  Giotat  ;  Givray  (1487)  ;  Glermont  en  Ar- 
gonne  ;  Glermont  en  Beauvaisis  ;  Goifîy  (1377)  ;  Golmar  ; 
Commines  ;  Gompeyre  (1696)  ;  Gompiègne  ;  Goncarneau  ; 
Condomois  (1634-1642)  ;  Gonserans  ;  Gorbeil  (1590)  ;  Gos- 
signy  ;  Gourcouronne  ;  Goutances  (1324-1392))  ;  Gra- 
moyau  ;  Grespy  en  Valois  ;  Guers  ;  Dijon  ;  Dinan  ;  Dôle  ; 
Donesan  (1634)  ;  Douai  ;  Doullens  ;  Dreux  (1380)  ;  Du- 
nois  (1327)  ;  Ébreuil  ;  Entremont  (1398)  ;  Entrevaux  ; 
Épinay  ;  Essonne  (1599)  ;  Étampes  ;  Eu  ;  Évaux  ;  Évreux 
(1453-1488)  ;  Évry  en  Brie  ;  Évry-sur-Seine  ;  Falaise  (vers 
1350)  ;  Favières  (1640);  Felletin  ;  Ferté-Bernard  (1395)  ; 
Flavigny  ;  Flèche  ;  Fleury-Merogis  ;  Fontaines  ;  Fonte- 
nay  ;  Fontenay-sous-Bagneux  (1640)  ;  Fontenay-le- 
Gomte  (1490);  Forcalquier  ;  Fougères  (1411);  Fourmes- 
traux  ;  France  ;  Franche-Comté  ;  Franeau  ;  Fréjus  ;  Fre- 
tin ;  Fromelle;  Froment;  Gaillard  [Ghâteau]  (1366); 
Gaillon  ;  Gex  ;  Gisors  (1437)  ;  Glandèves,  Gombaut  ;  Gon- 
quies  ;  Gourdon  (1658). 
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25.946.  —  Grange  (la)  ;  Grasse  ;  Grenoble  ;  Grigny  ; 
Grisy  ;  Guilleberville  (1578)  ;  Guingamp  ;  Guise  ;  Hague- 
nau  ;  Hara  ;  Harcourt  (1384)  ;  Harfleur  (1378)  ;  le  Ha- 
vre :  Hédé  ;  Hellicourt  (1450)  ;  Hennebon  ;  Herbeville  ; 
Hesdin  ;  Ronfleur  ;  Igny  (1642)  ;  Issigny  (xv®  s.)  ;  Jon- 
ville  ;  Josselin  ;  Jumièges  (1413)  ;  Lamballe  ;  Lambesc  ; 
Landernau  ;  Langres  (1616);  Lannion  ;  Lannoy  ;  Laon  ; 
Lens  ;  Lescluse  ;  Lie  en  Berry  (1410)  ;  lieusaint  ;  Ligny  ; 
Lille;  Lillers  ;  Limoges  ;  Limousin  (1503)  ;  Linois  (1641); 
Lin  selle  ;  Lisse  ;  Liverdis  ;  Lodève  ;  Lombrière  (1501)  ; 
Lorgues  ;  Loudun  ;  Louviers  ;  Lugny  ;  Lyon  (1373-1571); 
Mâcon  ;  Malestroit  ;  Mandre  ;  Manosque  ;  le  Mans  ;  Man- 
tes (1379-1404)  ;  la  Marche  (1445)  ;  Mardilly  ;  Marmande; 
Maroles  ;  Marseille  ;  Martigues  ;  Massy  (1641)  ;  Maubeuge 
(1689)  ;  Melun  ;  Mende  ;  Metz  ;  Meudon  (1640)  ;  Moissac 
(1370)  ;  Moissy-rÉvêque  ;  Moncelets  ;  Moncontour  ;  Mon- 
deville  ;  Mondidier  ;  Mongeron  ;  Montanger  ;  Montargis  ; 
Montblin  ;  Montcenis  ;  Monteil  ;  Montereau-Fault-Yonne 
(xiv°  s.);  Montfort  (1397)  ;  Montpellier  (1340-1737)  ;  Mont- 
réal ;  Montrichard  (1548)  ;  Montreuil  en  Picardie  ;  Mor- 
laix  ;  Mortagne  ;  Mory-le-Grand  ;  Mory-ie-Petit  ;  Mou- 
ceaux  ;  Moulir.-Galan  ;  Mulhouse  (1585). 

25.947.  —  Nandy  ;  Nantes  ;  Narbonne  ;  Nevers  ;  Nî- 
mes ;  Niort  ;  Nogent-le-Rotrou  ;  Noisement  ;  Normandie; 
Noyon  (1445,  v.  st.)  ;  Nuits  ;  Oradour  ;  Orléans  (1419- 
1627)  ;  Ormoye  ;  Ozance  ;  Paluau  ;  Paris  (1564-1616)  ; 
Parmentier  ;  Passy  ;  Peray  ;  Perigny  ;  Périgueux  (1369)  ; 
Péronne  (1440)  ;  Perpignan  (1480)  ;  Pertuis  ;  Peyralade 
(1696)  ;  Pezénas  ;  Phalsbourg  ;  Pierrelate  ;  Place  ;  Ples- 
sis-Ghalan  ;  Plessis-le-Gomte  ;  Plessis-les-Nonnains  ; 
Ploermel  ;  Poissy  (1296)  ;  Poitiers;  Pontarlier;  Pont-Au- 
demer  (1349-1353)  ;  Pontautou  (1355)  ;  Pont-de-U Arche 
(1425-1542);  Pont-à-Bouvines;  Pont-S^-Marc  (1468); 
Pont-à-Wendin  ;  Ponthavet(1641)  ;  Ponthieu;  Pontiery 
Pontivy;  Pon  toise   (1368);    Pont  -  S*  -  Esprit  ;   Portes; 
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Provins  ;  le  Puy  (1719)  ;  Puy-Laurens  (1553-1596)  ;  Quim- 
per  ;  Quimperlé  ;  Rabastens  ;  Raillane  ;  Redon  ;  Reims  ; 
Rennes  ;  Rians  ;  Riez  ;  Riz  ;  Roche-Bernard  ;  Romoran- 
tin  (1374-1422)  ;  Rotière;  Rouen  (1375-1377);  Rouvres; 
iElue(1459). 

25,948.  —  Saintes  ;  Salins  ;  Salon  ;  Sanlices  ;  San- 
nois  (1640)  ;  Sarrebrûck  ;  Saulieu  ;  Saumur  ;  Seclin  ; 
Séez  (1371)  ;  Semillac  (1583)  ;  Semur  en  Auxois  ;  Se- 
mur  en  Brionnois  ;  Senez  ;  Senlîs  (1557)  ;  Sensales  ; 
Servigny  ;  Servon  ;  Seurre  ;  Sisteron  ;  Soissons  ;  Son- 
gnoles  ;  Sorthoville  ;  Sud  (Compagnie  de  la  mer  du)  ; 
Suége  (1606)  ;  S^-Amand  ;  S'-Bertrand  ;  S^-Brieuc  ; 
S'-Domingue  ;  S'-Donat-de-Bruges  ;  S^-Flour  ;  S*-Geniès 
(1606)  ;  S'-Jean-d'Angély  ;  S'-Jean-de-Lône  ;  S'-Laurent- 
des-Eaux  (1572)  ;  S^-Lô  (1457)  ;  S^-Maclou  (1420)  ; 
S*-Malo  ;  S'-Martin  (1407)  ;  S'-Martin-le-Beau  (1555)  ; 
S*-Maximin  ;  S*-Nicolas  ;  S*-Omer  ;  S^-Paul-lez-Vence  ; 
S'-Pol  ;  S^-Pol-de-Léon  ;  S'-Pons  ;  S'-Quentin  (1380-1523); 
S'-Remy  en  Provence  ;  S*-Riquier  (1664)  ;  S*-Rome-de- 
Tarn  (1696)  ;  S^-Sardourin  (1380)  ;  S^-Sauveur  (1511)  ; 
S'-Sauveur-le-Vicomte  (1375)  ;  S^-Siran  ;  S^-Tropez  ;  S^-Va- 
lery;  S*-Vallier;  S*-Venant;  S*°-Marie-du-Mont(1421);Tara- 
bel  ;  Tarascon  ;  Taverny  (1640)  ;  Terre  ;  Thionville  ; 
Tigery  ;  Tilly  ;  Tiron  ;  Tornan  ;  Toul  ;  Toulon  ;  Tou- 
louse (1480-1572)  ;  Touraille  ;  Tournus  ;  Tours  (1545- 
1556);  Tréguier;  Trets  ;  Troyes  (1339-1616);  Turle- 
ville  (1518)  ;  Turnhem  ;  Uzès  (xiv«  s.  - 1714)  ;  Valen- 
çay  (1410);  Valence;  Valenciennes;  Valognes  (1409,  v.  st); 
Valois  (1413)  ;  Vandesson  (1466)  ;  Vannes  ;  Vaussaillon 
(1466)  ;  Varastre  ;  Varenne  ;  Varnestun  ;  Varneton  ;  Vas- 
cogne  (1539)  ;  Vauconge  (xiv®  s.)  ;  Vaux-le-Comte  (1488); 
Vaux-sur-Essonne  ;  Vaux-la-Reine  ;  Vence  ;  Verdun  ; 
Verneuil  ;  Vernouillet  (1640)  ;  Vertus  (1404)  ;  Vexin  ; 
Vieilmarché  ;  Vienne  ;  Vigneux  ;  Vilededon  ;  Villabe  ; 
Villecrosne  ;   Villefranche  ;  Villelouvette  ;  Villemenon  ; 
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Villeoisoii  ;  Villcpesque  ;  Villerct  ;  Villeroy  ;  Villiers 
(1040)  ;  Yincennes  (1361)  ;  Vitré  ;  Vitry-sur-Seine  (1641)  ; 
Viviers  ;  Vizi  ;  Ycrre  ;  Yssoudun. 

25,949.  —  Étranger.  Abyssinie.  Allemagne,  Allema- 
gne; Ahrweiler;  Aiidernach;  Bavière;  Berncastel;  Bie- 
lerstein  ;  Bingen  ;  Bonn;  Brandebourg  ;  Bniel ;  Cologne; 
Consbriick  ;  Dantzig  ;  Deux-Ponts  ;  Hanovre  ;  Kaiser- 
swerth  ;  Kempen  ;  Lechenich  ;  Marquisat  ;  Mayence  ; 
Meckenheim  ;  Neus  ;  Palatinat  ;  Silésie  ;  Spire  ;  Trêves  ; 
Unckel.  —  Angleterre.  Angleterre  ;  Bristol  ;  Dublin  ; 
Ecosse  ;  Galivay  ;  Irlande.  —  Autriche,  Autriche  ;  Bohê- 
me ;  Essek  ;  Hongrie;  Lintz  ;  Lynn;  Moravie;  Transyl- 
vanie; Ulm.  —  Belgique.  Anvers;  Berghe-S*-Winoc  ; 
Brabant  ;  Bruxelles  ;  Gand  ;  Hainaut  ;  Lière  ;  Limbourg; 
Louvain  ;  Luxembourg  ;  Malines  ;  Namur  ;  Thérouanne; 
Tournay  ;  Zulpich.  —  Chine.  —  Chypre,  —  Corse  (royau- 
me de),  — Egypte.  —  Église  (États  de  Y),  —  Espagne. 
Espagne  ;  Aragon  ;  Gastille  ;  Catalogne  ;  Galice  ;  Girone  ; 
Grenade  ;  Léon  ;  Lérida  ;  Murcie  ;  Navarre  ;  Puycerda  ; 
Séville;  Tarragone  ;  Tortose;  Valence.  —  Gothie,  — Hol- 
lande, Amsterdam  ;  Asperen  ;  Berg-op-Zoom  ;  Bewer- 
wick  ;  Bois-le-Duc  ;  Bomen  ;  Dordrecht  ;  Frise  ;  Gorcum; 
Goude  ;  Groningue  ;  Gueldres  ;  Harlem  ;  la  Haye  ;  Isel- 
stein  ;  Leerdan  ;  Leyde  ;  Maestricht  ;  Mcdenblick  ;  Mid- 
delbourg  ;  Munnekendam  ;  Muyden  ;  Naerdem  ;  Over- 
Yssel;  Owdewater;  Poperingue;  Purmerent;  Rotter- 
dam ;  Schiedan  ;  Schonoven  ;  S'  -  Gertruidenberg  ; 
Utrecht  ;  Vianon  ;  Vlardingen  :  Zélande  ;  Zons  ;  Zutphen; 
Zwol.  — Holstein,  —  Indes,  —  Italie,  Italie;  Bergame; 
Corsano  ;  Florence;  Gênes;  Lucques  ;  Mantoue;  Milan  ; 
Modène;  Sardaigne;  Sicile  ;  Venise  ;  Vérone. — Majorque. 

—  Malte,  —  Ma7*oc,  —  Montagne,  —  Norwége,  —  Pologne. 

—  Portugal, — Russie,  Lithuanie  ;  Moscovie.  —  Savoie,  — 
Suède,  —  Suisse,  —  Appenzel  ;  Bâle  ;  Berne  ;  Bienne  ; 
Cadée  ;  Droitures  ;  Fribourg  ;  Genève  ;  Claris  ;  Ligues 
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grises  ;  Lucerne  ;  Neufchâtel  ;  Rotweil  ;  Schairouse  ; 
Sch^  ytz  ;  Soleure  ;  Underwalden  ;  Uri  ;  Valais  ;  Zug  ; 
Zurich.  —  Tartarie.  —  Tunis,  —  Turquie,  Turquie  ;  Gons- 
tantinople  ;  Gallipoli  ;  Moldavie  ;  Valachie. 

QUITTANCES    DES    SUISSES 

25,950-25,951.  —  Rôles  cantonaux  ;  actes  des  con- 
suls et  desavoycrs. 

25,952-25,965.  —Quittances  par  ordre  chronologi- 
que, de  1522  à  1690. 

QUITTANCES    ECCLÉSIASTIQUES 

Première  série. 

25,966.  —  Pièces  émanées  des  cardinaux  dont  les  noms 
suivent  :  Georges  d'Armagnac  (1552-15(34)  ;  René  de  Bi- 
rague  (1579-1582)  ;  Jean  de  Bonzy  (1573)  ;  Charles  de 
Bourbon  (1584-1586)  ;  Philibert  de  IaBourdaisière(1563- 
1566)  ;  Hippolyte  de  Ferrare  (1567)  ;  Anne  des  Gars  (1605- 
1608)  ;  Pierre  de  Gondy  (1598)  ;  Louis  de  Guise  (1586)  ; 
Charles  de  Lorraine  (1564-1565)  ;  Jacques  du  Perron 
(1605-1616)  ;  Henri  de  Gondy,  cardinal  de  Retz  (1618- 
1620)  ;  Richelieu  (1623-1642)  ;  François  de  la  Rochefou- 
cauld (1621-1641)  ;  Maurice  de  Savoie  (1627)  ;  cardinal 
Séraphin  (1605-1608)  ;  François  de  Sourdis  (1605-1615)  ; 
Louis  de  la  Valette  (1623-1633)  ;  Charles  de  Vendôme 
(1588-1590).—  Pièces  émanées  des  archevêques,  évoques 
et  chapitres  des  diocèses  dont  les  noms  suivent  :  Agde 
(1450-1648)  ;  Agen  (1654)  ;  Aire  (1623)  ;  Aix  (1529-1622)  ; 
Alby  (1479,  V.  st.-1678)  ;  Amiens  (1586)  ;  évoques  d'An- 
gers (1497-1645)  ;  chapitre  d'Angers  (1578)  ;  Angoulême 
(1560)  ;  évoques  d'Arras  (1668-1674)  ;  chapitre  d'Arras 
(1420)  ;  Auch  (1347-1666)  ;  Autun  (1575-1673)  ;  Auxerrc 
(1531-1673)  ;  évoques  d'Avranches  (1367-1706)  ;  chapitre 
d'Avranches  (1387^1504)  ;  évoques  de  Bayeux  (1447-1679)  ; 
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chapitre  de  Bayeux  (1437)  ;  évêques  de  Bayonne  (1449- 
1616)  ;  chapitre  de  Bayonne  (1564)  ;  Bazas  (1548-1596)  ; 
évêques  de  Beauvais  (1339-1712)  ;  chapitre  de  Beauvais 
(1399-1679)  ;  Belley  (1621)  ;  Bethléem  (1691-1693)  ;  Béziers 
(1669)  ;  Blois  (1704-1706)  ;  Bordeaux  (1518-1710)  ;  Bou- 
logne (1642)  ;  archevêques  de  Bourges  (1493-1676)  ;  cha- 
pitre de  Bourges  (1620). 

25.967.  —  Gahors  (1547-1586)  ;  Cambrai  (1397)  ;  Gar- 
cassonne  (1446-1620);  Gavaillon  (1625);  Ghalon-sur- 
Saône  (1559-1653)  ;  Ghâlons-sur-Marne  (1529-1667)  ;  évo- 
ques de  Chartres  (1369-1703)  ;  chapitre  de  Ghartres 
(1409-1616)  ;  Ghrysople  (1481)  ;  Glermont  (1432-1691)  ; 
Gondom  (1694-1710);  Gonserans  (1629);  évêques  de 
Goutances  (1394-1664)  ;  chapitre  de  Goutances  (1376- 
1449)  ;  Die  (1709)  ;  Digne  (1547-1550)  ;  Dromore  (1661)  ; 
évêques  d'Évreux  (1384-1676)  ;  chapitre  d'Évreux  (1368- 
1572)  ;  Genève  (1465)  ;  Glasgow  (1574)  ;  Grenoble  (1618)  ; 
Langres  (1690)  ;  évêques  de  Laon  (1425-1670)  ;  chapitre 
de  Laon  (1408)  ;   Lavaur   (1537-1678)  ;  Léon  (1621). 

25.968.  —  Limoges  (1436-1587)  ;  évêques  de  Lisieux 
(1392-1704)  ;  chapitre  de  Lisieux  (1532)  ;  Lodève  (1448- 
1670);  Lombez  (1490-1596);  Luçon  (1591-1635);  Lyon 
(1524-1675)  ;  Mâcon  (1537-1676)  ;  Maguelonne  (1434-1467); 
Maillezais  (1440-1610);  évêques  du  Mans  (1596-1679); 
chapitre  du  Mans  (1665)  ;  Marseille  (1646)  ;  évêques  de 
Meaux  (1300-1717);  chapitre  de  Meaux  (1350-1355); 
Mende  (1452-1666)  ;  Metz  (1653-1711)  ;  Mirepoix  (1514- 
1669)  ;  Montauban  (1561-1686)  ;  Montpellier  (1540-1695)  ; 
Nantes  (1426-1587);  archevêques  de  Narbonne  (1394- 
1657)  ;  chapitre  de  Narbonne  (1433-1529)  ;  Nevers  (1555); 
Nîmes  (1657-1673)  ;  évêques  de  Noyon  (1396-1667)  ;  cha- 
pitre de  Noyon  (1446)  ;  Oloron  (1621)  ;  évêques  d'Orléans 
(1553-1700)  ;  chapitre  d'Orléans  (1564). 

25.969.  —  Pamiers  (1430-1707)  ;  évêques  et  archevê- 
ques de  Paris  (1385-1706)  ;  chapitre  de  Paris  (1364-1682)  ; 
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Périgueux  (1664)  ;  évoques  de  Poitiers  (1435-1681)  ;  cha- 
pitre de  Poitiers  (1467);  le  Puy  (1469-1666);  Québec 
(1688-1696);  Quimper  (1698);  Reims  (1345-1709);  Ren- 
nes (1556-Ï663)  ;  Rieux  (1562-1646)  ;  Riez  (1547)  ;  la  Ro- 
chelle (1668)  ;  Rodez  (1570-1690)  ;  archevêques  de  Rouen 
(1350-1706)  ;  chapitre  de  Rouen  (1410-1579). 

25.970.  —  Saintes  (1669)  ;  Sarlat  (1596-1645)  ;  Séez 
(1427-1710)  ;  Senlis  (1573-1682)  ;  Sens  (1523-1674);  Sion 
(XVI*  S.-1610);  Sisteron  (1668-1673);  Soissons  (1536-1660)  ; 
S'-Brieuc  (1410-1586)  ;  S'-Flour  (1591)  ;  S*-Malo  (1626- 
1691)  ;  Tarantaise  (1692)  ;  Tarbes  (1431-1679)  ;  Térouanne 
(1430-1432)  ;  Toul  (1700-1710)  ;  Toulon  (1659)  ;  Toulouse 
(1436-1701);  Tournai  (1510-1511);  Tours  (1618-1678); 
Tréguier  (1647)  ;  Troyes  (1642-1694)  ;  Uzès  (1655-1693)  ; 
Vabres  (1559,  v.  st.)  ;  Valence  (1664-1666)  ;  Vannes  (1626- 
1655)  ;  Vienne  (1556-1586)  ;  Viviers  (1450)  ;  Ypres  (1693- 
1712). 

25.971.  —  Abbayes,  collèges,  commanderies,  hôpi- 
taux, prieurés,  séminaires,  etc.,  dont  les  noms  suivent  : 
Abbecourt  (1618-1682  ;  voy.  Habecourt)  ;  minimes  d*Ab- 
beville  (1573);  religieuses  de  S^-François  d'Abbeville 
(1573);  S^«-Glaire  d'Aigueperse  (1627-1634);  S^-Martin 
d'Ainay  (1694)  ;  Airvaux  (1664)  ;  S^'-Glaire  d'Alby  (1627- 
1634)  ;  S^«-Claire  d'Alençon  (1571-1632)  ;  prieuré  de  TA- 
leu  (1575);  N.-D.  des  Alleux  (1467-1708);  Ambournay 
(1700-1705)  ;  Amour-Dieu  (1675-  1690)  ;  Hôtel-Dieu  des 
Andelys  (1356)  ;  S^-Sauveur  d'Andres  (1700-1712)  ;  corde- 
liers d'Angers (1693);  N.-D.  d'Ardenne  (1373-1708);  N.-D. 
d'Ardorel  (1670-1682)  ;  S^'-Glaire  d'Argentan  (1562-1571)  ; 
Argenteuil  (voyez  Ursulines)  ;  Ars  (1479)  ;  Aumale  (1618)  ; 
N.-D.  d'Aunay;  (1423-1529)  ;  Aurillac  (1634);  N.-D.  d'A- 
vesnes  (1681)  ;  frères  mineurs  de  Baigneux  (1475)  ;  N.-D. 
de  Barbery  (1567-1568);  N.-D.  de  la  Barre-les-Ghâteau- 
thîerry  (1351-1684);  Basoches  (1655);  Bassefontaine 
(1593);   N.-D.  de  Beaugency  (1659);  Baugerais  (1699); 
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Baume  (1679)  ;  Beaubec  (1383-1706)  ;  N.-D.  de  Beauliou 
(1410-1707)  ;  maladrerie  du  Grand-Beaulieu  (1394-1550)  ; 
abbaye  de  Beaumont  (1648)  ;  prieuré  de  Beaumont  (1585); 
S'- Jean  de  Beaumont-le-Roger  (1384-1429)  ;  Beaupré 
(1601)  ;  Beauregard  (1661)  ;  prieuré  de  Beauvais  (1678- 
1690)  ;  le  Bec  (1382-1670)  ;  Bellaigue  (1575)  ;  Bellebran- 
che  (1563-1589)  ;  Belleval  (1675-1699)  ;  Bellosane  (1370- 
1506);  Bernay  (1518-1659);  Bertaucourt  (143^1690); 
Beuvron  (1680)  ;  S'^'-Glaire  de  Béziers  (1507-1565)  ;  Bival 
(1675);S^-Nicolas  de  Blaiichelande  (1395-1499)  ;  S*«-Berthe 
de  Blaiigy  (1441-1470)  ;  Blaimont  (1687-1701). 

25,972.  —  Boisaubry  (1705  ;  voy.  S.-Michel  de  Bois- 
aubry)  ;  N.-D.  du  Footel,  ou  Bois-aux-Dames-les-Malnoue 
(1573-1706);  Boisgroland  (1677);  Boisrayer  (1557);  Bol- 
bone  (1466-1477)  ;  Bonlieu  (1562);  Bonlieu  (1582-1675); 
Bonne-Espérance  (1341);  Bonne-Fontaine  (1618-1620); 
Bonneval  (1451-1657);  Bonnevaux  (1496-1710);  Bon- 
port  (1400-1683)  ;  maladrerie  du  Bosc  de  Héron  (1410)  ; 
S'-Georges  de  Boscherville  (1393-1491)  ;  Bosquen  (1686- 
1704)  ;  S*-Louis  de  Bouchereaumont  (1646)  ;  N.-D.  de 
Boulogne-sur-Mer  (1427-1470);  Bouqueval  1666)  ;  Bourg- 
les-Valence  (1688);  S'« -Glaire  de  Bourges  (1512-1704); 
S^-Yincent  de  Bourg-sur-Mer(1657)  ;  Bourgmoyen  (1620- 
1657)  ;  Bourgueil  (1616-1709)  ;  maladrerie  de  Breteuil 
(1392-1401);  N.-D.  de  Breuil-Benoist  (1390-1432);  N.-D, 
de  Bricol-au-Bois  (1587)  ;  Brulevert  (1616)  ;  Bussy(lô43); 
N.-D.  de  Buzay  (1691-1703);  chapelle  du  château  de 
Gaen  (1390);  Hôtel-Dieu  de  Gaen  (1363-1380)  ;  S*-Étiennc 
de  Gaen  (1360)  ;  minimes  de  Galais(1645)  ;  commanderie 
de  Gampegny  (1385)  ;  Ganivet  (1415-1456)  ;  frères  prê- 
cheurs de  Garcassonne  (1446-1464)  ;  N.-D.  du  Carme  de 
la  Rochelle  (1480)  ;  S*«-Glaire  de  Gastres  (1523-1529)  ;  la 
Gelle  de  Poitiers  (1510-1522)  ;  Gelle-Frouin  (1700-1703)  ; 
Gerfroi  (1572-1573);  S^-Vigor  de  Gerisy  (1372-1493); 
S*-Pierre  de  Gernay  (1686-1688)  ;  Ghaages  (1576)  ;  N.-D. 
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de  la  Paix,  à  Ghaillot  (1692)  ;  la  Visitation,  à  Chaillot 
(1708);  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne  (1467-1568);  la 
Chaise -Dieu,  au  diocèse  d'Évreux  (1453-1514);  Ghamp- 
benoît-les-Provins  (1352)  ;  Ghampdieu  (1676)  ;  S*-Eutrope- 
les-Chantelou  (1618^1703);  Ghantemerle (1582-1588);  Char- 
moye-au-Bois  (1432)  ;  Gharroux  (1602-1621)  ;  Hôtel-Dieu 
de  Chartres  (1681);  Grande  Chartreuse  (1685);  Char- 
treuse, au  diocèse  de  Clermont  (1355)  ;  Ghâteaufort  (1704- 
1710)  ;  les  Châteliers  (1533)  ;  frères  mineurs  de  Châtelle- 
rault  (16t)5);  N.-D.  de  Chatrice  (1703);  Chazan  (1699- 
1708);  Chelles  (1585-1707);  Cherbourg  (1363-1365);  Cher- 
camp  (1423-1705)  ;  Chevrières  (1675). 

25,973.  —  Citeaux  (1551-1680);  Clairefontaine  (1412- 
1604);  les  Clairets  (1664-1706);  Clairruissel  (1374-1423); 
Clairvaux  (1462-1701)  ;  Clausane  (1565)  ;  abbaye  de  Cler- 
mont (1571-1697)  ;  Cléry  (1455-1664)  ;  Clisson  (1692)  ; 
Gluny  (1331)  ;  Coëtmoléon  (1680-1693)  ;  carmélites  de 
Gompiègne  (1673)  ;  Couches  (1386-1563)  ;  S^«-Glaire  de 
Gondom  (1466-1625);  Conflans  (1705);  Corbie  (1554); 
Gorbigny  (1700-1701);  N.-D.  de  Cordan  (1481);  Gor- 
meilles  (1404-1651)  ;  Cormery  (1561)  ;  Gorneville  (1527)  ; 
Goudray  (1697-1704)  ;  Coulombs  (1569-1570)  ;  la  Cour- 
Dieu  (1698-1703)  ;  la  Couronne  (1704)  ;  la  Couture  (1573- 
1675)  ;  chapitre  S'-Thomas  de  Crespy  en  Valois  (1663) 
la  Croix-le-Roi  (1386-1417)  ;  Cuffm  (1511)  ;  Gusset  (1703) 
Damesaintes  (1576)  ;  le  Désert  (1527)  ;  Disentis  (1523) 
Dommartin  (1448); Doudeauvill3  (1685-1686);  Dunkerque 
(1665);  TEau-les-Chartres  (1666-1679);  Eaunes  (1464- 
1519)  ;  Ébreuil  (1426)  ;  Écharlis  (1631-1696)  ;  N.-D.  d'El- 
lant  (1389-1393)  ;  Épernay  (1697-1705)  ;  N.-D.  de  l'Escla- 
che  (1696-1713);  Esclimont  (1612);  chapitre  de  N.-D. 
d'Escouys  (1480);  N.-D.  d'Espaigne  (1440-1672);  S*«-Pé- 
tronille  de  l'Espinay  (1676)  ;  Estival  (1653-1682)  ;  FEstrée 
(1387-1569);  N.-D.  de  l'Étoile  (1451-1486);  N.-D.  d'Eu 
(1444,  V.  st.-1705);  Eversham  (1424-1438);  Hôtel-Dieu 
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d'Évreux  (1396-1431 ,  v.  st.);  S^-Jean  de  Falaise  (1373- 
1524);  Faremoutier  (1519-1560);  Fécamp  (1366-1514); 
Félixpré  (1687)  ;  Femy(1692);  Ferrières  (1678);  S*- Jac- 
ques de  la  Ferté  (1486,  v.  st.-1675)  ;  N.-D.  de  la  Ferté- 
Milon  (1683);  Filles-Dieu-les-Ghartres  (1637-1663);  N.-D. 
de  Flabemont  (1659-1709);  N.-D.  de  Flavigny  (1599-1697); 
N.-D.  de  Flotln  (1404)  ;  Foigny,  (1473)  ;  Poix  (1626)  ;  Fon- 
tainebleau (1547)  ;  Fontaine- Jean  (1$86)  ;  Fontaine-le- 
Comte  (1454-1514)  ;  S*-Nicolas  de  Fontenay-le-Gomte 
(1652);  Fontevraud  (1414rl693);  N.-D.  de  Fonts  (1,437- 
1547)  ;  Foucarmont  (1631)  ;  la  Frenade  (1522,  v.  st.)  ;  Fré- 
teval  (1577);  Froidnaont  (1601-1608). 

25.974.  —  S^  Fiacre  de  Gagny  (1655);  N.-D.  du  Gard 
(1423-1455);  Gastine  (1676);.  Gercy  ou  Jarcyen,  Brie 
(1376,  V.  st.-l703) ;  Gien(1635);  N.-D.de  Gif  (1567t1693); 
Gi^ont  (1673)  ;  Glocester  (1449);  Gomerfontaine  (1414,  v. 
st-1676);  Gournay  (1386-1695)  ;  Jla  Grâce-Dieu,  (1451- 
1491)  ;  Grancey  (1673-1695)  ;  Grandchàmp  (1368-1485)  ; 
Grandmont  (1633)  ;  Grandgelve  (1434-1541)  ;  Granges 
(1688-1697);  Guitres  (1703);  Habecourt  (1581,  voy-  Abbe- 
court);  N.-D.  d^Uaip(J577-160J.);Hambye(1512);prieuré 
du  Hamel,  près  Breval  (1391-1403);  Hanemont  (1367- 
1375)  ;  Hautebruyère  (1373-1683)  ;  HeauviUe  (1679)  ;  Hé- 
rivaux  (1577-1647)  ;  Hermières  (1599-1617);  N.-^D.  dlHierre 
(1580-1693);  S^-Hilaire  d^Hierre  (1^4)  ;  Hivernaux  (1587- 
1627);  S*-Pierre  de  Honnecourt  (1470)  ;  Houarlat  (1694);. 
récoUets  de  Huningue  (1691)  ;  l'Isle  (1600)  ;  risle-jDieu 
(1513);  les  Isles  d'Auxerre  (1639)  ;  Issoire  (1526-1677)  ; 
S'«-Anne-d^Issy  (1684-1703)  ;  N.-D.  d'Ivry  (1390,  v.  st.- 
1559)  ;  Jarcy  (voy.  Gercy)  ;  le  Jard  (1695-1711)  ;  Jassin 
(1650);  Jazeneuil  (1682);  Jésuites  (1584-1707)  ;  Joie-les- 
Nemours  (1658);  Jouarre  (1429,  v.  st.-1603);  Joyenval 
(1463-1603);  Joz6(1^7);  Jumièges  (1384^1606);  Juvigné 
(1668).  ; 

25.975.  —  Abbaye  de  Lagny  (1600-1675);  comman- 
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derie  de  Lagny-le-Sec  (1623)  ;  Lanau  (1624)  ;  Lantenac 
(1682);  Lappuie  (1457);  Lessay  (1399-1466);  Leuville 
(1558);  Licques  (1567);  Lierru  (1668-1712);  Lieu-Dieu 
(1430-1709);  Lieu-N.-D.  (1660);  Lieu-Restoré  (1445); 
Lire  (1380-1540);  Livry  (1586-1676)  ;  Loc-Dieu  (1686-1688); 
Longchamp  (1547-1709)  ;  Longpont  (1438-1677)  ;  Longpré 
(1463-1670);  Longues  (1504);  Lonlay  (1421-1446);  Lucé 
(1674rl687)  ;  S*«-Glaire  de  Lusignan  (1534-1707)  ;  la  Lu- 
zerne (1397-1522)  ;  Lys-les-Melun  (1377-1677)  ;  bonshom- 
mes de  Mafliers  (1399,  v.  st.);  Maintenon  (1702);  Mal- 
maison (1648)  ;  cordeliers  du  Mans  (1652)  ;  S*-Georges  du 
Mans  (1409)  ;  S'-Viucent  du  Mans  (1702)  ;  chapitre  de 
réglîse  Notre-Dame  de  Mantes  (1414)  ;  les  frères  mineurs 
de  Mantes  (1375,  V. st.);  Hôtel-Dieu  de  Mantes  (1393-1394); 
Marcheroux  (1656)  ;  Marcoussis  (1584-1630)  ;  Marly 
(1695);  Mannoutier  (1568-1705);  Marquette  (1680);  Mas- 
dion  (1523,  v.  st.)  ;  Masures  (1387). 

25.976.  —  Maubuisson  (1371-1706);  Mellinois  (1506); 
Messine  (1685-1686)  ;  S*-Arnoul  de  Metz  (1706)  ;  S*-Glé- 
ment  de  Metz  (1719)  ;  S*-Vincent  de  Metz  (1705)  ;  mala- 
drerie  de  Meulant  (1372-1401)  ;  S'-Nicaise  de  Meulant 
(1383-1416);  Miremont  (1568-1581);  congrégation  de  la 
Mission  (1637-1708)  ;  Missions  étrangères  (1666-1713)  ; 
N.-D.  de  Moncé  (1608-1694)  ;  Moncel-les-Pont-S'-Maxence 
(1389-1681)  ;  S^^-Glaire  de  Montauban  (1621)  ;  Mont-aux- 
Malades  (1392-1507)  ;  collégiale  de  Montbrison  (1579)  ; 
S'^-Glaire  de  Montbrison  (1612-1674)  ;  chartreuse  de  Mont- 
dieu  (1395-1399)  ;  Montebourg  (1397-1627)  ;  Montferrand 
(1459-1471);  Montierender  (1663-1671);  Montierneuf 
(1541)  ;  Montivilliers  (1375-1428). 

25.977.  —  Montmartre  (1569-1711);  N.-D.  de  Mont- 
morel  (1377-1565)  ;  N.-D.  de  Montmorillon  (1499)  ;  Mon- 
toire  (1385)  ;  S*«-Austreberte  de  Montreuil  (1469-1668)  ; 
Mont-S*-Michel  (1423-1550)  ;  Mont-S*-Quentin  (1671- 
1673)  ;    Mont-S**-Gatherine    (1598-1712)  ;    Moreaucourt 
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(1439 ,  V.  st.-1476)  ;  Mbreaux  (1457-1488)  ;  Moreillles 
(1601);  Moreuille  (1697)  ;  Morguienval  (1415)  ;  Morigny 
(1585-1635)  ;  Morlac  (1692)  ;  Mortain  (1419)  ;  Mortemer- 
sur-Eaulne  (1486);  Mortemeren  Lions  (1407-1514)  ;  mi- 
nimes de  Moulins  (1640)  ;  Moutier-S'-Jean  (1689-1697)  ; 
N.-D.  de  Moutons  (1406);  M<^ac  (1441);  Murs  (1707- 
1708). 

25.978.  —  Nanteuil  en  Vallée  (1705-1706)  ;  Neaufle- 
le-Vîeux  (1378^1707);  Nemours  (1564);  Nesle  (1700); 
Hôtel-Dieu  de  Neufchâtel  (1395)  ;  Neuvilliers  (1670)  ; 
Nigeon-les-Paris  (1585-1680)  ;  frères  prêcheurs  de  Nîmes 
(1438);  Netloc  (1434);  Nizors  (1624);  S*-Louis  de 
Nôgent- l'Artaud  (1576-1684)  ;  Noirlac  (1671-1691)  ; 
N.-D.  du  Charnier  (1705)  ;  N.-D.  de  Grâce,  à  Ville^rÉ- 
Véque  (1655-1699)  ;  N.-D.  de  Lisieux  (1406-1487)  ;  N.-D. , 
aux  Nonnains  (1576-16S2)  ;  N.-D.  du  Parc  (1595)  ;  N.-D. 
de  Patience  (1599);  N.-D.  hors  les  Murs  de  Saintes 
(1485)  ;  N.-D.  de  Soissons  (1600-1614)  ;  N.-D.  de  S'-Just 
(1564,  V.  st.)  ;  N.-D.  de  Troyes  (1613-1706)  ;  N.-D.  du 
Val  (1447-1464)  ;  la  Noue  (1365-1616)  ;  l'Oratoire  (1664- 
1678)  ;  Orbais  (1565-1606)  ;  Origny  (1341,  v.  st.-1699)  ; 
commanderie  d'Orléans  (1404)  ;  S*-Euverte  d'Orléans 
(1642)  ;  S*-Loup  d'Orléans  (1695)  ;  la  Madeleine  d'Or- 
léans (1490)  ;  Ormont  (1630)  ;  Paimpont  (1569-1700)  ; 
le  Paraclet  (1672)  ;  Je  Parc-aux-Dames  (1468,  v.  $t.- 
1665). 

25.979.  —  Paris.  Annonciade  céleste  (1697)  ;  As- 
somption (1700);  Augustins  (1456-1694);  Augustines 
(1700)  ;  Aveugles  (1344)  ;  Billettes  (1600-1610)  ;  Blancs- 
Manteaux  (1660-1676)  ;  Calvaire  du  marais  du  Temple 
(1710)  ;  Carmélites  (161M698)  ;  Carmes  (1613-1632)  ;  Cé- 
lestins  (1599-1704)  ;  chapelle  de  Braque  (1413)  ;  Char- 
treux (1413-1703);  Clarisses  (1560-1685)  ;  collège  de  Har- 
court  (1479-1522)  ;  collège  de  Justice  (1382)  ;  collège  de 
Navarre  (1352)  ;  collège  S'-Bernard  (1690)  ;  Jconferéga- 
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tion  de  la  Croix  (1705);    Cordelières  SVMarcel  (1574- 

1675)  ;  Feuillantines  (1683)  ;  Feuillants  (1604-1605)  ;  Fil- 
les-Dieu (153M627)  ;  Filles  pénitentes  (1509,  v.st.-1606); 
Filles  S**-Geneviève  (1689-1696),;  Frères  n^ineurs  (1412- 

1676)  ;  Uaudriettes  (1572)  ;  Hôtel-Dieu  (1396-1637)  ;  hôpi- 
tal de  la  Chnrité  (1666-1704)  ;  Hospitalières  de  la.  Place 
Royale  (1687);  hôpital  S^-Gervais  (14144630);  hôpital 
S*-jQseph  (1708);  Jacobins  (1575-1670);  Jésuites  (1692); 
la  Madeleine.  (1644-1706)  ;  Mathurins  (1626-1667)  ;  Mini- 
mes (1661-1664);  religieuses  de  la  Miséricorde  (1659-r 
1681);  N.-D.  de  Consolation  (1711);  religieuses  anglaises 
de  N.-D.  de  Sion  (1674-1676)  ;  Nouveaux  convertis  (1707)  ■ 
Nouvelles  catholiques  (1688)  ;  Récollettes  de  l'Immacu- 
lée conception  (1688-171 1). 

26;d80.  —  Paris  (Suite).  Séminaire  irlandais  (1620); 
séminaire  des  prêtres  anglais  (1707)  ;  séminaire  des  prê- 
tres de  S'-François  de  Sales  (1705-1709)  ;  séminaire  S'-Ma? 
gloire  (1687-1703);  séniinaire  S^-Nicolas  du  Chardonuet 
(1675-1688);  séminaire  S»-Sulpice  (1682-1718);  Sorbonne 
(1556);  Temple  (1666)  ;  Val-des-Écoliers  (1605)  ;  Val-de- 
GrAce  (1560-1707)  ;  Visitation  (1643^1710);  S^-Antoinçrdes- 
Ghamps  (1452-1712)  ;  commanderie  du  petit  S^Antoine 
(1558-1623);  S*-Dominique  (xvii«  s,);  S'-Éloi  (1382-1405) ; 
S*-Étienne-du-Mont  (170Q)';  S>-Germain  TAuxerrois.  (1676^ 

1677)  ;  S*-Julien  (1531);  S^-Laurent  (1654-1699);  S*-La- 
zare  (1599-1613);  S*-Magloire  (1557-1562);  S'-Marcel 
(146^1472)  ;  S'-Martin-des-Champs  (1568-1706)  ;  S*-Vic- 
tor  (1573-1688)  ;  chapelle  9*- Yves  (1588)  ;  S^«-Catherine 
(1377-1579.  Voy.  Val-des.ÉCQliers)  ;  S^«-Chapelle  (155a- 
1705)  ;  S*«-Croix  de  la  Bretonnerie  (1572-1666)  ;  S'^-Gen^r 
viève-du-Mont  (1572-1691). 

2&,981.—  Paulmy  (1640-1659)  ;  maladrerie  de  Payiliy 
(1443)  ;  Pébrac  (1645)  ;  S*-Fursy  de  Péronne  (1434)  ;  Per- 
ray  (1576)  ;  Phalempin  (1681)  ;  Picpus  (1683-1704)  ;  Pi- 
gnerol  (1685-1706);  N.-D.  du  Pin,  près  Poitiers  (1456^ 
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1538)  ;  Pinel  (1462)  ;  Plainpied  (1580)  ;  le  Plessis-Grimoult 
(1390-1516);  le  Plessis-les-Tours  (1647);  N.-D.  de  Poissy 
(1381-1412)  ;  S'-Louis  de  Poissy  (1367-1686)  ;  ursulines  de 
Poissy  (1708)  ;  Polongey  (1559-1707)  ;  Poncenat  (1690)  ; 
Pontaubert  (1695);  N.-D.  des  Anges  de  Pontaudemer 
(1512);  Pont^aux-Dames  (1573-1703);  Pontlevoy  (1399, 
V.  st.-1667);  Hôtel-Dieu  de  Pontoise  (1365,  v.  st.-1684); 
annonciades  de  Popincourt  (1666);  Port-Royal  (1375- 
1715)  ;  Port-N.-D.  (1436-1483)  ;  S'-Léger  de  Préaux  (1393- 
1539);  S*-Pierre  de  Préaux  (1380-1412);  bernardines  du 
Précieux-Sang  (1667)  ;  Prémontrés  (1381)  ;  Prés  Porchains, 
à  Tournai  (1671-1683);  Prieuré -Blanc,  près  Mortairi 
(1499)  ;  frères  mineurs  du  Puy  [(1505)  ;  Quincy  (1505)  ; 
Rameru  (1725)  ;  N.-D.  de  l'île  de  Ré  (1447-1471)  ;  Récollets 
(1471)  ;  S'«-Glaire  de  Reims  (1670-1693)  ;  S^«-CIaire  de 
Rennes  (1666-1672)  ;  la  Réelle  (1688-1691);  S*-Pierré  de 
Rillé  (1407-1499);  N.-D.  de  la  Roche  (1678)  ;  Rochefôrt 
(1337)  ;  frères  prêcheurs  de  la  Rochelle  (1527)  ;  jésuites 
de  Rodez  (1682)  ;  N.-D.  deRomorantin  (1640)  ;  Ronchèi^es 
(1651)  ;  Roslandrieu  (1633). 

25,982.  —  Rouen.—  Béguines  (1390-1426)  ;  cliartreux 
(1488-1564)  ;  frères  mineurs  (134^1386)  ;  Hôtel-Dieu  de 
la  Madeleine  (1388-1542)  ;  N.-D.  du  Pré  (1395-1475)  ;  cé- 
lestins  de  N.-D.  du  Val  (1457-1491)  ;  confrérie  S'-Romaîn 
de  N.-D.  (1568);  N.-D.  du  Parc,  près  Rouen  (1439,  Yoy. 
N.-D.  du  Parc)  ;  S*-Amand  (1385-1678)  ;  S'-Gaudre-le- 
Vieil  (1463)  ;  S*-Lo  (1442-1448)  ;  S*«-Gatherine-du-Mont 
(1367-1523);  S*«-Glaire  de  Rouen  (15ia-1576);  Rouvre 
(1660-1697)  ;  Royal-Lieu  (1675-1686)  ;  Royalpr'é  (1470- 
1481)  ;  Royaumont  (1374-1661)  ;  minimes  de  Roye  (1666); 
S*-Martin  de  Ruricourt  (1608);  N.-D.deSablonceaux  (1448- 
1534)  ;  maladrerie  de  Saintes  (1338)  ;  Oratoire  de  Saumur 
(1654)  ;  N.-D.  de  la  Saussaye  (1565-1680)  ;  S*-Louis  de  la 
Saussaye  (1565-1680)  ;  Savigny  (1384-1680)  ;  N.-D.  de  Sel- 
les (1477)  ;  commanderie  de  Senlis  (1597-1600)  ;  Présen- 
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tation  de  N.-D.  de  Senlis  (1704)  ;  jésuites  de  Sens  (1689)  ; 
Septfontaines  (1706);  SeHnne  (1677);  Seulles  (1477- 
1479)  ;'  Sézanne  (1352-1675)  ;  Sieval  (1697)  ;  Signy  (1617- 
17ÔO);Silly  (1393-1537);  N.-D.  de  Soissons  (1576-1585)  ; 
commanderie  de  Sommereux  (1610)  ;  Soyôn  (1629);  S*- 
Ambroise  (1632);  S*-André  (1656);  S^-'André-au-Bois 
(1550)  ;  S*-André-les-Glermont  (1656)  ;  S*-André-le-Dèsert 
(1653);  S'- André-en-Gouffern  (1413-1544)  ;  S*-Antoîne-en- 
Viennois  (1580)  ;  S'-Arry  de  Verdun  (1659-1666)  ;  S*- Aubin 
d'Angers  (1610-1718)  ;  S'-Augustin-les-Térouaniie  (1432- 
1467)  ;  S*-Auzany  (1618)  ;  S^ -AVy-les-Chàteaudun  (1639- 
1708)  ;  S'-Ayoul  de  Provins  (1436)  ;  S'-Benoît  en  Poitou 
(1668-1706);  S*-Bibîen  d'Argenton  (1457);  S^-Blaisë,  grès 
la  Perrière  (1404)  ;  g*-Galais  de  Blois  (1408)  ;  S*-Gaudre-Ie- 
Vieîl  (1408.  Voy.  plus  haut  au  mot  RottèiV)';  oommaride- 
rie  deS^-Christophe  (1437)  ;  S*-Glaùde  (1584);  S^-Gorentln 
(1364-1664);  S*-Grépin-le-Grand ,  à'Soîssons  (1705-1711)  ; 
S*-Gyprien  de  Poitiers  (158S-1666);  S'-Gyr  (1373-1710); 
S^-Gyran  (1649-1668).  '  :;.:./ 

25,983.  — -  Abbaye  de  S'-Denis  (lâ76-1698)  ;  annoncia- 
des  de  S'-Denis  (1680-1710)  ;  clàrissés^de  S^-Denis  (1686)  ; 
ursulines  de  S*-Denis  (1659);  visîtâtidines  de  S'-Dèilis 
(1697)  ;  S*-D'enis  de  la  Ghâtre  (1625)  ;'S*-Dizier  (1604-1687)  ; 
S'-Éloi  de  Noyon  (1391)  ;  S*-E:^prit  dé  Bé2iei<s  (i515-1518)  ; 
S'-Étienne  (1616)  ;  S^-Étienne  de  Gaen  (1419.  Voy.  Gaeti)  ; 
S*-Étienne  de  Monnaye  (1705-1707)  ;  S^-Étiennè'  de  Ileims 
(1611-1639)  ;  S^-Étienne  de  SoissonS  (1476-1617)  ;  S*-Étienne 
de  Vaux  (1480-1528)  ;  S'-Eutrope  de  Saintes  (1338-1453)  ; 
S'-Évroul  (  1396-1515)  ;  S^-Faron  (  1648-1653  )  ;  S»-Félix 
(1680) ;  S^-Ferréol  (1710) ;  S*-Fusden  (1596) ;  â*-Gall  (1677); 
S'-Genès  (1642)  ;  S*-Georges  de  Boscherville  (1436)  ;  hô- 
pital près  S'-Germain  (1588)  ;  S'-Gerihain-des-Prés  (1654- 
1705)  ;  S^-Germer  de  Flaix  (1402^1463);  S*-Gilbert  (1702)  ; 
S*-Gildas  (1707)  ;  S^-Gilles  de  Pontaudemer  (1387)  ;  S*-Hi- 
laire  de  la  Gelle  (1677)  ;  S'-Hippolyte  (1690)  ;  S*-Honoré- 
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les-Abbeville  (1560)  ;  S'-Imer  en  Auge  (1376-1573)  ;  S'- 
Jacques  de  Provins  (159^-1709)  ;  S*-Jacques,  près  Taille- 
bourg  (1338);  S'-Jean-d'Angely  (1421);  S'-Jean-âu-Bois 
(1390-1680);  S^-Jean-de-Falaise (1587-1702.  Voy.  Falaise); 
S*-Jean  de  Jérusalem  (1558-1702);  S*-Jean-le-Mignot 
(1696)  ;  S*-Jean-au-Mont  (166^1696)  ;  S'-Jean  de  Valen- 
ciennes  (1686);  S'-Josse-sur-Mer  (1442-1666);  S*-Julien- 
du-Pré  (1676-1682)  ;  S'-Julien  de  Tours  (1409)  ;  S*-Just 
(1656)  ;  S^-Lambert  (1412)  ;  S'-Laon  de  Thouars^  (1692- 
1703)  ;  S*-Laurent  en  Lyons  (1491)  ;  S'-Léger-aux-Boîs 
(1660-1664);  S*-Léonard-des-Cbaumes  (1452-1491);  S'- 
Léonard-les-la  Rochelle  (1425)  ;  S'-LÔ  (1396-1465)  ;  S»- 
Lucien  de  Beauvais  (1437-1705)  ;  S*-Mandé(1686);  S*-Ma- 
rian  d'Auxerre  (1596)  ;  S*-Martin  d'Épernay  (1561)  ;  S*- 
Martin  de  la  Garenne  (1498)  ;  S*-Martiii  d'Huyron  (1684- 
1698);  S*-Martiii  de  Nevers  (1703-1706);  S*-Martin  de 
Séez  (1435-1580)  ;  S'-Martin  de  Tournay  (1341-1681)  ;  S*- 
Martin  de  Troyes  (1563);  S*-Martiii  de  Vienne  (1584); 
S'-Martîn-sur-Vyosne  (1507)  ;  S^-Matbieu-les-Rouen  (1383- 
1572)  ;  S'-Maur-des-Fossés  (1678)  ;  S'-Médard  de  Soissons 
(1703-1704)  ;  S'-Mesmin  (1668-1696)  ;  S'-Michel  de  Bois- 
aubry  (1626)  ;  S^-Michel  en  FHerm  (1466-1526)  ;  S*-Michel- 
au-Mont  de  Rouen  (1434)  ;  S'-Michel  en  Thiérache  (1341- 
1622)  ;  S'-Michel  de  Tonnerre  (1690)  ;  S*-Mun  (1706)  ;  S*- 
Nicolas  d'Angers  (1624-1645);  S*-NicolasdelaMaladrerie, 
près  Bayeux  (1448-1474)  ;  S'-Nicolas-des-Bordes  de  Ville^ 
preux  (1691-1696)  ;  S'-Nicolas  de  Verdun  (1704)  ;  urba- 
nistes de  S'-Omer  (1684)  ;  S*-Ouen  de  Rouen  (1389-1505>;; 
S*-Pardoux-la-Rivière  (1534-1540)  ;  S*-Paiil-les-Sens(16^1); 
S'-Père,  au  diocèse  de  Langres  (1698)  ;  S'-Père  en  Vallée 
(1602-1604);  S*-Philibert-sur-Rille  (1387-1473);  S'-Pierre 
d'Abbeville  (1453)  ;  S'-Pierre  de  Beauvais  (1659-1660)  ;  S*- 
Pierre-sur-Dive  (136^1477);  S»-Pierre  de  Lyon  (1697); 
S*-Pierre  de  Selincourt  (1459-1658)  ;  S*-Pierre  de  Vienne 
(1678);  S*-Pons  de  Thomières  (1440);  S»-Prix  (1602-1681); 
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S*-Qnentîn  en  Vermandois  (1440)  ;  S^-Remi  des  Landes 
(1508)  ;  S'-Remi  de  Reims  (1534-1645)  ;  S*-Riquier  (1447- 
1672);  S^-Romain  de  Blaye  (1636);  S*-Ruf  de  Valence  (1506). 
25,984.  —  S*-Sâén  (1385-1469)  ;  S*-Satur  (1686-1700)  ; 
S*-Sauve  de  Montreuil  (1471)  ;  S'-Sauyeur,  à  Boulogne 
(1414)  ;  S*-Sauveur  de  Chartres  (1619)  ;  S*-Sauveur  d'É- 
vreux  (1376-1613);  S*-Sauveur-le-Landais  (1658)  ;  S*-Sau- 
yeur-le-Vicomte  (1400-1404)  ;  S'-Sernin  (1659-1680);  N.-D. 
de  S*-Sever  (1389-1544)  ;  S*-SorUn  (1711);  S^-Suaire,  au 
diocèse  de  Sartat  (1667)  ;  S*-Sulpice  de  Nogent-le-Roi 
(1409);  S*-Taurin  d'Évreux  (1388,  v.  st-1578)  ;  S»-Thierry 
(1643-1647)  ;  S'-Thomas  de  Laval-les-Lagny  (1707)  ;  S'- 
Urban  (1621)  ;  S*-Valier  (1680)  ;  S*- Victor  en  Caux  (1425- 
1524);  S*-Vincent-clu-Bois  (1385,  v.  st.-1556);  S*- Vincent 
de  Bourg-sur-Mer  (1651-1658)  ;  S*-Vincent  deLaon  (1436)  ; 
S*-Vincent  de  SenUs  (1389-1558);  S'-Vulfran  d'Abbeville 
(1462-1560);  S'-V^andrille  (1387-1508);  S^-Anne  d'Issy 
(1683.  Voy.  Issy);  S*^-Catherine-les-Provins  (1600-1676); 
S*«-Golombe-les-Sens  (1604-1635);  S^-Corneille  (  1567- 
1570)  ;  S*«-Groix  de  Bordeaux  (1655)  ;  S^«-Croix  deBretagne 
(1656-1676)  ;  S^-Groix  de  Poitiers  (1343-1578);  S^^-Geneviè- 
vedeGhaillot(1695-1709);SMeanne-les-Dreux(1398-1405); 
S**-Madeleine  de  Ghâteaudun  (1696)  ;  S'^'-Marguerite  de 
Gouffern  (1380-1415)  ;  S^'^-Marguerite,  près  le  val  de  Rueil 
(1509);  S'«-Marie  de  Pig. .  .(1707);  S^-Perrine  de  Gompiègne 
(1651);  S»«-Radegonde  de  Poitiers  (1468-1510);  S»*-Trinité 
de  Gaen  (1362-1669)  ;  S*«-Trinité  de  Poitiers  (1584-1612)  ; 
S^-Waubourg  (1468)  ;  Talmont  (1696-1702)  ;  Taiuyers 
(1612)  ;  N.-D.  de  la  Tenaille  (1491-1522)  ;  Thoronet  (1705); 
Tiers-ordre  d'Anvers  (1621)  ;  Tironneau  (1639)  ;  Tonnay- 
Charente  (1490-1700);  Torcy  (1699-1712);  clarisses  de 
Toulouse  (1467-1501);  la  Tour-N.-D.  (1498-1508);  la 
Trappe  (1502-1568)  ;  le  Tresnel  (1672-1701)  ;  N.-D.  du 
Trésor  (1362-1692)  ;  ordre  de  la  Trinité  (1620-1667);  N.- 
D.  de  Trois-Fontaines  (1674-1693). 
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25.985.  —  Uriat  (1662);  Ursulinesd'Argenteuil(1704); 
Userche  (1487)  ;  Valasse  (1516-1628)  ;  Valbonne(1477-15(fâ); 
Valchrétien  (1647-1710)  ;  Vàlcroissant  (1647-1671)  ;  Val- 
Dieu  (1398-1706);  brigittines  de  Valencîennes  (1683-1686); 
clarisses  de  Valenciennes  (1684)  ;  Vallemagne  (1454)  ; 
Valloires  (1388-1477);  Val-N.-D.-les-risle-Adam  (1411- 
1558)  ;  Val-Richer  (1401-1468)  ;  Val-Sainte  (1703)  ;  Vas 
(1688);  Vassy  (1570);  Vauclair  (1685-1710)  ;  Vauluisant 
(1582-1584)  ;  Vaux-la-Douce  (1573)  ;  Vendôme  (1578-1646); 
Hôtel-Dieu  de  Verberie  (1389)  ;  N.-D.  de  Verdelet  (1681)  ; 
Vernelles  (1477)  ;  collégiale  de  Vernon  (1436);  Hôtel-Dieu 
de  Vernon  (1361-1679)  ;  Vertus  :(1637-1682)  ;  la  Victoire 
(1656-1657)  ;  Vierzon  (1683)  ;  la  Vieuville  (1700)  ;  le  Vi- 
geois  (1664-1700)  ;  Villarceaux  (1699)  ;  Villebrioude  (1697- 
1711)  ;  Villeloin  (1681-1685)  ;  Villemarie  (1701)  ;  Ville- 
momble  (1558)  ;  Villeneuve-le-Roi  (1698)  ;  Ville-Suresne 
(1664)  ;  N.-D.  de  Villiers  (1641-1705)  ;  la  Virginité  (1716)  ; 
N.-D.  de  Voisins  (1640-1684)  ;  Voulton  (1685)  ;  Warville 
(1576);  Riches  Claires  d'Ypres  (1689). 

QUITTANCES    ECCLÉSIASTIQUES 

n  ' , .  ■ .       .  . 

Deuxième  série. 

25.986.  — -  Archevêchés,  évêchés  et  chapitres  dont 
les  noms  suivent:  Aleth(1463)  ;  Amiens  (1407)  ;  chapitre 
d'Angoulême  (1410)  ;  Avranches  (1372)  ;  évéché  deBeau- 
vais  (1416-1515)  ;  chapitre  de  Beauvais  (1517)  ;  Boulogne 
(1360)  ;  chapitre  de  Bourges  (1531,  v.  st.)  ;  •  Carcassonne 
(1455)  ;  évéché  de  Chartres  (1427)  ;  chapitre  de  Chartres 
(1388-1656)  ;  diocèse  de  Clermont  (1379-1380)  ;  :  diocèse 
d'Évreux  (1473)  ;  chapitre  d'Évreux  (1493-1404)  ;  ayrmoi- 
ries  du  chapitre  de  Gap  ;  chapitre  de  Laon  (1396)  ;  cha- 
pitre de  Lisieux  (1443)  ;  armoiries  du  chapitre  de  Meaux  ; 
armoiries  du  chapitre  de  Nantes  ;  évéché  d'Orléans  (1415- 
1498)  ;  chapitre  d'Orléans  (1377-1460)  ;  évéché  de  Paris 
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(1673)  ;  chapitre  et  diocèse  de  Paris  (1403-1670)  ;  chapi- 
tre du  Puy  (1482(  ;  armoiries  du  chapitre  de  Quimper  ; 
chapitre  de  Reims  (1406-1517);  armoiries  du  chapitre  de 
Rennes  ;  chapitre  de  Rodez  (1532)  ;  archevêché  de  Rouen 
(1496-1497)  ;  chapitre  de  Rouen  (1410-1579)  ;  chapitre  de 
Séez  (1396-1425)  ;  armoiries  de  Senlis  ;  Sens  (1410-1533). 

25.987.  —  Évêché  de  Soissons  (1534)  ;  chapitre  de  Sois- 
sons  (1474-1491)  ;  évêché  de  S'-Brieuc  (1411)  ;  armoiries 
du  chapitre  de  S*-Brieuc  ;  armoiries  de  Téglise  de  S*-Malo; 
chapitre  de  Toulouse  (1372)  ;  Tournai  (1493-1494)  ;  ar- 
chevêché de  Tours  (1499-1502)  ;  chapitre  de  Tours  (1383- 
1531)  ;  chapitre  de  Tréguier  ;  chapitre  de  Troyes  (1403- 
1661);  Uzès  (1714-1736)  ;Vabres  (1529)  ;  armoiries  du  cha- 
pitre de  Vannes. —  Abbayes,  collèges,  commanderies,  hô- 
pitaux, prieurés,  séminaires,  etc.  —  Alise  S*®-Reine(1697); 
N.-D.  d'Ambert  (1403^1418)  ;  Amour-Dieu  (1496)  ;  Anet 
(1379)  ;  armoiries  d'Ardenne  ;  Arouaise  (1396)  ;  TAu- 
mône  (1226-1531). 

25.988.  —  Bagneux  (1640)  ;  Bar-sur-Aube  (1409)  ; 
Maison-Dieu  de  Baugency  (1383-1416)  ;  Baugerais(1391); 
N.-D.  de  Beaulieu  (1375-1407)  ;  la  Trinité  de  Beaulieu 
(1382-1489)  ;  Beaumont  (1451)  ;  Beauport  ;  le  Bec  (1407)  ; 
Belle-Isle  (1395)  ;  Bellosane  (1406)  ;  Aumône  de  Blois 
(1427-1462)  ;  frères  mineurs  de  Blois  (1408)  ;  frères  prê- 
cheurs de  Blois  (1373-1572)  ;  S*-Ladre  de  Blois  (1374- 
1387)  ;  S'-Lomer  (Voy.  S*-Lomer)  ;  S*-Sauveur  de  Blois 
(1375-1563.  Voy.  Bourgmoyen)  ;  Boisrayer  (1389-1391)  ; 
Bois-S*-Martin  (1382)  ;  Bonlieu  (1480)  ;  Bonneval  (1403- 
1419);  Bornel  (1414);  Boscherville  (1461);  Bosquen 
(arm.);  N.-D.  de  Boulogne  (1376-1597);  Bourbourg  ; 
Bourgfontaine  (1394)  ;  Bourgmoyen  (1375-1494)  ;  Breuil- 
benoist  (1404)  ;  S*«-Groix  de  Gaen  (1408);  Gélestins  ;  Ger- 
froy  (1403)  ;  Gerisy  (1388)  ;  Ghaates  (1407)  ;  Ghancesade  ; 
la  Chapelle-Maillefer  (1316);  Ghartreuse;  S*- André  de 
Châteaudun   (1350-1646)  ;    Ghercamp  ;    Ghesal-Benoît 
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(1494-1496)  ;  Ghesnc-Galon  (1403);  Ghesy  (1404)  ;  Ghinon 
(1389)  ;  Ghisoin  ;  Giteaux  (1434)  ;  Glairefontaiue  (xui«  s.)  ; 
Glarté-Dieu  (1378-1531)  ;  Glergé  (1413-1574);  Gléry;  Glu- 
ny  ;  Golombier  ;  Gommines  ;  Gompiègne  (1421)  ;  Gorbîe  ; 
Goulanges  (xv®  s.). 

25,-989.  —  Goulons  (1404)  ;  Cour-Dieu  (1394-1414);  la 
Gouronne  (1410-1411);  Gourtrai;  S^-Arnoul  de^  Girçspy 
(1476)  ;  S»- Aubin  de  Grespy  (1454)  ;  S*-Thomas  de  Grespy 
(1382-1487)  ;  Douay  ;  Doucevaux  (1377)  ;  S*-Étienne  d« 
Dreux  (14a3-1405)  ;  Dunkerque;  N.-D.  deTEau-les-Ghar- 
très  (1375-1416)  ;  États  de  l'Église  (armoiries)  ;  Épernay 
(1409-1455);  Essay;  l'Estrée  (1336)  ;  FÉtoile  (1374-1381)  ; 
Fécamp  (1506)  ;  Ferrières;  la  Ferté  (1401)  ;  Figeac  (1288- 
1560);  Fleury  (1396-1464)  ;  Flines  ;  Flotin  (1394-1410)  ; 
Fontaine-les--BlancUes  (1378-1435)  ;  Fontaine-S'-Martin 
(1550);  Fontevraud  (1382-1492);  Gard  (1461)  ;  Gastioe 
(1377-1420);  Gemblours  ;  Genlis  (1498-1549)  ;  Gournay 
(1420)  ;  Grandmont  (1373)  ;  Groningue  ;  Grosbosc  (1452); 
Guebelles  ;  la  Guiche  (1258-1428)  ;  Guîttes;  Hain:(1396- 
1486);  Hautebruyère  (1374-1377)  ;  Hodene  (1325)  ;  Hon- 
necourt  (1423-1437)  ;  Houilles  (1641)  ;  Humières  (1406)  ; 
Ile-Bouchard  (1391);  Ile-Dieu  (1440);  Josaphat  (1^3- 
1406);  Jouy  (1405);  Joye;  Jumièges  (1359-1361)  ;  Lagpy 
(1641)  ;  Langonet;  Lan  vaux  ;  S*-Lambert  de  Laon  (1406); 
Lehon  ;  Lessay  (1425);  Liancourt  (1558)  ;  Liège  ;  Lieu- 
restoré  (1394-1463)  ;  Liget  (1389)  ;  Lire  (1396)  ;  Longpont 
(1403-1416)  ;  Longues  (1409)  ;  Lonlay  (1399)  ;  Loot  ;  tos  ; 
Loz  ;  célestins  de  Mantes  (1600)  ;  Hôtel-Dieu  de-Mantes 
(1373);  Marchiennes;  Marcoussis  (1613)  ;  Marolles;  Marr 
quette. 

25,990.  —  Marsac  (1465)  ;  Masigny  (1409)  ;  Maubui^t 
son  (1403-1404);  Moncé  (1377-1457);   Moncel   (1309) 
Montargis  (1376)  ;   Mont-  Gassin  ;   Montebourg  (1451) 
Montgeron  (1640);  Montis  (1374-1382);  Montmartre 
Montolieu  ;  Montpellier  (1696)  ;  Montréal  (1452)  ;  Mont 
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S*-Louis  (1404^1416)  ;  Mont-S^-Michel  ;  Morguienval  (1440); 
Morigny  (1399)  ;  Morimond  ;  Mortemer  (1407)  ;  Mouchy 
(1373-1388);  clarisses  de  Nantes  (1493)  ;  N.-D.  de  Nantes; 
Université  de  Nantes;  Nanteuil  (1445)  ;  Nerville  ;  Nogent 
(1406)  ;  Nogent-sous-Coucy  (1408-1467)  ;  N.-D.  de  Fon- 
taines (1405)  ;  la  Noue  (1379)  ;  Olivét  (1385-1417)  ;  Origny 
(1341);  Jésuites  d'Orléans  (1623);  N.-D.  du  Carme  d'Or- 
léans (1403);  Prémontrés  (1410);  S'«-Groix  d'Orléans 
(1413-1414);  Université  d'Orléans  (1418-1429);  Orsay 
(1640)  ;  Ourscamp  (1393)  ;  la  Palisse  (1393)  ;  le  Pape  ;  le 
Parc-aux-Dames  (1416);  Paris,  &rands-Augustins(1692); 
Bernardines  du  Précieux-Sang  ;  Carmélites  (1670)  ;  Cé- 
lestins  (1489)  ;  Chapelle  du  Roi  (1553)  ;  Hôpital  général 
(1600)  ;  hôpital  S^-Jean-Baptiste  (1612)  ;  Mendiants  (1402); 
Université  (1412)  ;  S*-Antoine-des-Champs  (1423)  ;  S'-Éloi 
(1403);  S^-Eastache  (1491)  ;  S^-Germain  l'Auxerrois  (1572)  ; 
S»-Marcel  (1400)  ;  S'-Roch  (1635)  ;  S^-Victor  (1623-1632)  ; 
S»«-Chapelle  (1453-1476)  ;  S^«-Groix  (1569-1587);  S'^-Gene- 
viève-du-Mont;  Péronne  (1414)  ;  Perpignan  (1492)  ;  Pha- 
lerapin  ;  Pirmil  ;  la  Pitié-Dieu  (1403)  ;  N.-D.  de  Poissy 
(1392);  S^-Louis  de  Poissy  (1435);  Ponti^ny  (1406); 
Pontlevoy  (1376-1472);  Pontoise  (1511);  Port-Royal 
(1637-1670);  Préaux  (1392)  ;  Préraontrés  (1342)  ;  les  Prés; 
Prières  ;  Prum  ;  le  Puy  (1404)  ;  Quincy  ;  Rameru  (1410); 
S*-Nicaise  de  Reims  (1404-1406)  ;  Riom  (1716)  ;  annon- 
ciades  de  Rodez  (1635)  ;  Romorantin  (1390-1412)  ;  Rosay 
(1405-1406)  ;  célestins  de  Rouen  (1462-1501)  ;  la  Charité 
de  Rouen  (1349]  ;  S'-Amand  de  Rouen  (1396)  ;  S^-Lô  de 
Rouen  (1416)  ;  S*-0"uen  de  Rouen  ;  Madeleine  de  Rouen  ; 
Royalpré  (1499)  ;  Royaumont  (1403-1404)  ;  Oratoire  de 
Saumur  (1663-1702). 

25,991.—  S^-Louis  de  la  Saussaye  (1435)  ;  Saux  (1640); 
Savigny  (1385)  ;  Seclin  ;  Sézanne  (1440-1492)  ;  Silly  (1392); 
Sin  ;  S*- Jean  de  Soissons  (1480)  ;  S*-Léger  de  Soissons 
(1460)  ;  Sueuvre  (1403)  ;  S'-Allire  (1356)  ;  S'-Antoine  ;  S'- 
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Arnoul  (1434-1466)  ;  S^-Avit  de  Ghâteaudun  (1385-1419)  ; 
S*-Bénigne  de  Dijon  ;  S'-Bohaire  (1347)  ;  S^-Galais  (1404)  ; 
S^Gloud  (1640)  ;  S'-Gorentiii  (1552)  ;  S'-Gorneille  de  Gom- 
piègne  ;  S*-Denis  (vers  1360-1455)  ;  S^-Éloi-Fontaine(1396- 
1457);  S^-Esprit  de  Béziers;  S^-Étienne  de  Gaen;  S*-Évroul  ; 
SSFlorent  de  Saumur  ;  S^-Gall  ;  S*-Germaiii-en-Laye 
(1691)  ;  S^-Germain-des-Prés  ;  S'-GUles  de  Dun  (1394)  ; 
S*-Gobain  (1406-1409);  S^-Jean-de-Grève  (1376-1474); 
S*-J«an-en-risle  ;  S*-Josse-sur-Mer  (1469)  ;  S* Julien  de 
Tours  (1408)  ;  S*-Ladre  de  Ghambly  (1415)  ;  S^-Laurent- 
du-Gué  (1424-1458);  S'-Lomer  de  Blois  (1375-1499)  ;  S'- 
Marc-les-Soîssons  (1476)  ;  S^-Martin  de  Laan  ;  S*-Màthieu- 
les-Rouen  ;  S'-Médard  de  Soissotis  ;  S^-Michel  du  Tréport; 
S'-Nicolas-au-Bois(1396);  S'-Nicolas  de  la  Maladrerie,  près 
Bayeux  (1398)  ;  S'-Nicolas-des-Prés  ;  S'-Père  de  Ghartres 
(1409)  ;  S*-Père  de  Melun  ;  S*-Pierre  d'Abbeville  (1453)  ;  S'- 
Pierre  de  Ghâlons  ;  S*-Pierrede  Selincourt;  chapitre  de  S*- 
Quentin(1396);  hôpital  de  S'-Quentin  (1436)  ;  S'-Remi  de 
Reims  ;  S'-Sauveur  ;  S'-Sauveur  d'ÉYreux(142*-1443)  ;  S'- 
Sulpice  de  Bellay  ;  S'-Taurin  d'Évreux  (1468)  ;  S*-Vaast  ;  S*- 
Valery;  S*-VictordeSenlis;  S'-Vincent-du-Bois(1403-1405); 
S'-Vincent  de  Laon  (1406)  ;  S*-Vozy  ;  S*"-Madeleine  de 
Ghâteaudun  (1375-1404)  ;  Thorigny  (1393)  ;  S*-Martin  de 
Tournai;  Tournus;  Toussaint;  ordre  de  la  Trinité; 
Tyron  (1400)  ;  Valasse  (1442)  ;  le  Val-Notre-Dame  (1414)  ; 
Vaucelles  ;  Vaussery  (1408)  ;  collégiale  de  Yernon  (1446); 
Vertus  (1403)  ;  Vicaville;  la  Victoire  (1404rl488)  ;  Villaine 
(1640)  ;  Villeberson  (1454)  ;  VlUeneuvé-les-Soissons  (1399- 
1549)  ;  Villiers  (1390-1391)  ;  Voisins  (1379-1458)  ;  S*-Jean 
d'Ypres. 

QUITTANCES    ET    PIÈGES    DIVERSES 

25,992  -  25,993.  —  Louis  IX  à  Philippe  V. 

25,994.  —  Gharles  IV. 
25,995  -  25,998.  --  Philippe  VL- 
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25,999  -  26,005.  —  Jean  IL 
26,006  -  26,016.  —  Charles  V. 
26,017  -  26,045.  —  Charles  VI. 
26,046  -  26,087.  —  Charles  VIL 
26,088  -  26,098.  —  Louis  XL 
26,099  -  26,105.  —  Charles  VIII. 
26,106  -  26,113.  —  Louis  XII. 
26,114  -  26,130.  —  François  I". 
26,131  -  26,139.  —  Henri  IL 
26,140  -  26,141.  —  François  IL 
26,142  -  26,153.  —  Charles  IX. 

26.154.  —  Catherine  de  Médicis. 

26.155.  —  Henri,  duc  d'Anjou. 

26.156.  —  François,  duc  d'Alençon. 

26.157.  —  Charles  de  Lorraine  ,   duc  de 

Mayenne. 
26,158  -  26,169.  —  Henri  III. 
26,170  -  26,171.  —  Comptes  du  règne  de  Henri  III. 
26,172  -  26,189.  —  Henri  IV. 
26,190  -  26,191.  —  Pièces  du  XVP  s.,  sans  date. 
26,192  -  26,215.  —  Louis  XIII. 
26,216  -  26,260.  ~  Louis  XIV. 
26,261  -  26,262.  —  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

TITRES    ORIGINAUX    DE    DOM    VILLEVIEILLE 

26,263.  —  Abadie  (1659)  ;  Abencourt  (1370)  ;  Ablèges 
(1386)  ;  Abluis  (1350)  ;  Absac  (1515)  ;  Acolti  (1298);  Addam 
(1612)  ;  Aguesseau  (1601)  ;  Ailly  (1502)  ;  Albanie  (1414- 
1526);  Albignac  (1330-1681);  Albouy  (1614);  Albrac 
(1458)  ;  Albret  (1496)  ;  Alcoynes  (1545)  ;  Alègre  (1424- 
1500)  ;  Alesme  (1608)  ;  Allemand  (1351-1535)  ;  AUoingny 
(1433)  ;  Alods  (1575-1586)  ;  Alouse  (1462)  ;  Ambly  (1566); 
Amboise  (1430-1451)  ;  Amboisenelle  (1474-1475)  ;  Amici 
(1456)  ;  Amerval  (1558-1591)  ;  Ancienville  (1492-1541)  ; 
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Ancre  (1442)  ;  André  (1535);  Ange  (1543);  Angenes 
(1568)  ;  Anghian  (1375);  Anglade  ^1469);  Anglars  (1458)  ; 
Anglebermer  (1662)  ;  Angles  (1559). 

26.264.  —  Anglia  (1220)  ;  Anglure  (1546-1600)  ;  Au- 
goulesme  (1442-1489)  ;  Anisy  (1504)  ;  Antin  (1477-1566)  ; 
Anty  (1382)  ;  Aoust  (1562-1564)  ;  Aragon  (1585)  ;  Arche 
(1638)  ;  Archer  (1385)  ;  Arcy  (1440)  ;  Argouges  (1507)  ; 
Armoyses  (1532)  ;  Arnay-le-Duc  (1666)  ;  Arodi  (1446)  ; 
Arondel  (1434);  Arrlblay  (1304);  Ars  (1350);  Arssy 
(1323)  ;  Arthane  (1431)  ;  Arthur  (1423)  ;  Arthus  (1478)  ; 
Artois  (1364-1377)  ;  Arzillières  (1382)  ;  Asne  (1468)  ;  As- 
nières  (1250-1413)  ;  Aspremont  (134^-1663)  ;  Asta  (i486); 
Astier  (1433)  ;  Astraud  (1534-1547)  ;  Athirton  (1432)  ;  Au- 
bentet  (1558)  ;  Aubert  (1446-1530)  ;  Aubery  (1562)  ;  Au- 
bespine  (1562-1569);  Aubeterre  (1481-1609);  Aubry 
(1556)  ;  Aubusson  (1470)  ;  Aucigné  (1461)  ;  Audebaut 
(1333-1541)  ;  Audouings  (1561-1564)  ;  Auffroy  (1441)  ; 
Augy  (1468)  ;  Aulhat  (1538)  ;  Aumont  (1396-1602)  ;  Au- 
noy  (1402)  ;  Auray  (1662)  ;  Auria  (1350)  ;  Auriol  (1429)  ; 
Aussiville  (1556);  Autefoy  (1590);  Avi  (1408);  Aydie 
(1435-1515)  ;  Aymon  (1528)  ;  Ayssac  (1397). 

26.265.  —  Bachelot  (1562)  ;  Badouîlier  (1531)  ;  Ba- 
doul  (1635);  Baiard  (1572);  Baillivy  (1677);  Baîllo 
(1292)  ;  Bailly  (1632)  ;  Balbi  (1366)  ;  Balens  (1370)  ;  Bal- 
leur  (1500)  ;  Ballidart  (1624-1658)  ;  Balsac  (1472)  ;  Balu 
(1343-1399)  ;  Bapaume  (copie  d'une  chronique  de  Ba- 
paume  commençant  en  1335,  avec  la  traduction  en  fran- 
çais) ;  Bar  (1463)  ;  Barast  (1244)  ;  Barbasan  (1475)  ;  Barbe 
(1457);  Baromiat  (1586);  Baronnière  (1594);  Barras 
(1551)  ;  de  la  Barre  (1568-1569)  ;  Barreau  (1368)  ;  des  Bar- 
res (1376-1579)  ;  Barriana  (1287)  ;  Barrière  (1368)  ;  Bar- 
rillon  (1465)  ;  Barte(1455)  ;  Barton  (1445)  ;  Barzin (1395)  ; 
Basannier  (1533)  ;  Bascle  (1504-1526)  ;  Bassompierre 
(1568-1574)  ;  Bastard  (1438)  ;  Bastonneau  (1605)  ;  Batôte 
(1456)  ;  Batut  (1364)  ;  Baud  (1470-1473^  ;  Baude  (1537)  ; 
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Baudot  (1385);  Baudouin  (1468);  Baudricourt  (1492- 
1495)  ;  Bauquaire  (1633)  ;  Bauville  ou  Banville  (1444)  ; 
Bazelhac  (1413)  ;  Beaquis  (1548-1549)  ;  Béarn  (1290-1394); 
Beauchamp  (1178)  ;  Beaufort  (1596)  ;  Beaumanoir  (1388- 
1393)  ;  Beaumont  (1489-1556)  ;  Beauquaire  (1633,  voy. 
Bauquaire)  ;  Beaurepaire  (1359)  ;  Beauvau  (1717)  ;  Beau- 
villier  (1386)  ;  Beauxoncles  (1392)  ;  Becansaw  (1435)  ; 
Bechino  (1567)  ;  Bégon  (1602)  ;  Bel  (1419)  ;  Belin  (1600)  ; 
Belkenap  (1423-1424). 

26.266.  —  Belkenap  (1427)  ;  Bellay  (1554)  ;  Belle 
(1596)  ;  Bellegarde  (1398)  ;  Bellemare  (1489)  ;  Bellenvil- 
lier  (1415)  ;  Belleville  (1451-1453)  ;  Belosseraye  (1390)  ;  Be- 
lot  (1615);  Belsuns  (1554);  Beneuvre  (1587);  Benoist 
(1531)  ;  Béral  (1289-1330)  ;  Bérard  (1464)  ;  Béré  (1120)  ; 
Bérenguier  (1330;  ;  Bergamin  (1584)  ;  Berger  (1559)  ;  Ber- 
mond  (1430-1437)  ;  Bernard  (1576)  ;  Berne  (1661)  ;  Ber- 
nier  (1569)  ;  Berruière  (1331)  ;  Bertholène  (1437)  ;  Ber- 
lin (1543)  ;  Bétas  (1416)  ;  Bethencourt  (1248)  ;  Béthisy 
(1206)  ;  Bétin  (1307)  ;  Bielle  (1674)  ;  Biez  (1524)  ;  Bigny 
(1410-1677)  ;  Bignyaulx  (1489)  ;  Bigot  (1520)  ;  Billouard 
(1454)  ;  Bintin  (xv^  s.)  ;  Biote  (1470)  ;  Birague  (1547- 
1567)  ;  Biron  (1329)  ;  Blainville  (1372)  ;  Biaise  (1555) 
Blanchefort  (1474)  ;  Blandin  (1590)  ;  Blanquin  (1593) 
Blécourt  (1510);  Bléré  (1245);  Blosset  (1437-1497) 
Blount  (1429)  ;  Bocard  (1291)  ;  Boczoselle  (1561)  ;  Bodin 
(1619)  ;  Bohier  (1518)  ;  Bois  (1469-1562)  ;  Boisay  (1547)  ; 
Boisguérin  (1601)  ;  Bonafos  (1228)  ;  Boncourt  (1437)  ; 
Bonfil  (1406)  ;  Bonnaud  (1564)  ;  Bonnet  (1573)  ;  Bonnot 
(1599-1600);  Bore  (1250);  Bordeaux  (1574);  Bordes 
(1409-1438);  Bordier  (1478)  ;  Borlée  (1260);  Bornaselle 
<1464). 

26.267.  —  Du  Bos  (1490-1573)  ;  Bosredon  (1690)  ;  le 
lossu  (1564)  ;  Bouchard  (1548)  ;  Bouchavannes  (1556) 
loucher  (1575)  ;  Boucicaut  (1390)  ;  Bouconvillier  (1406) 
Bouffart  (1525)  ;  Boufflers  (1633)  ;  Boulainvillier  (1525) 
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Boulay  (1387)  ;  Boulenges  (1436)  ;  Boullier  (1607)  ;  Boul- 
loy(1382);  Bourbon  (1411-1577);  Bourdet  (1547)  ;Bou- 
reure  (1649);  Bourey  (1666);  Bourgeois  (1576-1618); 
Bourgogne  (1593)  ;  Bourgueville  (1557)  ;  Boursier  (1586)  ; 
Bousenval  (1489)  ;  Bouteiller  (1430);  Boutet  (1643)  ;  Bou- 
tière  (1678)  ;  Bouzet  (1510)  ;  Bouzey  (1629-1709)  ;  Boville 
(1390)  ;  Boyennes  (1610)  ;  Boyer  (1542)  ;  Boymer  (1610)  ; 
Brachet  (1501);  Brancas  (xv«  s.);  Brandin  (1556); 
Branton  (1304);  Braque  (1376);  Braquemont  (xïv®  s.- 
1470)  ;  Brégeac  (1491)  ;  Brenguier  (1406)  ;  Breschart 
(1407-1667);  Bressay  (1453);  Breton  (1378-1433); 
Bretonnière  (1401-1411);  Breuil  (1572);  Brézé  (1272- 
1525). 

26.268.  —  Brézé  (1596)  ;  Bridonneau  (1582)  ;  BrieuUes 
(1442)  ;  la  Briffe  (1579-1718)  ;  Brion  (1558-1559)  ;  Brissac 
(1557-1590)  ;  la  Broche  (1605)  ;  Brodel  (1482)  ;  Broé  (1613); 
la  Broize  (1603)  ;  BrouUat  (1435)  ;  Broutier  (1477)  ;  Bruay 
(1331);  Bruc  (1409)  ;  la  Bruchaie  (1407)  ;  Bruides  (1255)  ; 
Bruillart  (1520)  ;  Bruneau  (1626-1664)  ;  Bruyère  (1520- 
1580)  ;  Bryd  (1429-1430)  ;  Brye  :(1541)  ;  Brynet  (1576)  ; 
Bueil  (1508)  ;  Bullieu  (1351)  ;  Bullion  (1583)  ;  Burdelot 
(1562)  ;  Burdet  (1429)  ;  Bureau  (1470-1491)  ;  Burghyll 
(1432-1439)  ;  Burnho  (1362)  ;  Bus  (1550)  ;  Bussière  (1706); 
Bussy  (1482)  ;  Butor  (1575-1698)  ;  Buzey  (1365-1444). 

26.269.  —  Cabans  (1459)  ;  Gadenet  (1547)  ;  Gadoena 
(1445)  ;  Gain  (1531)  ;  Gairon  (1570)  ;  Galabre  (1519)  ;  Galac 
(1467)  ;  Galadon  (1572)  ;  Galvet  (1590)  ;  Gambefort  (1613) 
Campagnac  (1497)  ;  Gampront  (1433)  ;  Gapdeville  (1624) 
Gapel  (1586-1594)  ;  Gaperon  (1582)  ;  Gaplongue  (1295) 
Gappel  (1594)  ;  Garadas  (1573)  ;  Garamaing  (1448)  ;  Gar- 
bonnières  (1542-1567);  Gardeilhac  (1309-1490);   Gardey 
(1534)  ;  Garle  (1542)  ;  Garnaye  (1564)  ;  Garouges  (1569) 
Garreau  (1459)  ;  Garrel  (1457)  ;  Garrye  (1590)  ;  Gars  (1685) 
Gasamajor  (1562-1612)  ;  Gasas  (1323)  ;  Gassanhe  (1474) 
Gastel  (1362)  ;  Gastellas  (1577)  ;  Gastelnau  (1253)  ;  CastiL 
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Ion  (1398);  Castres  (13G3)  ;  Caudenbourg  (1396)  ;Cau- 
mont  (1418)  ;  Caynac  (1458)  ;  Ceré  (1535);  le  Cerf  (1575)  ; 
Cerisay  (1531);  Chaalons  (1369)  ;  Ghabanes  (1326-1514); 
Chabaud  (1269)  ;  Chabercaes  (1466);  Chabot  (1276-1594)  ; 
Chadenac  (1290)  ;  Chalançon  (1400)  ;  Challant  (1503)  ; 
Cïhamberlain  (1445-1446)  ;  Chambre  (1229-1599)  ;  Cham- 
panhac  (1639);  Champagne  (1433-1596);  Champellays 
(1449-1567);  Champellin(1348);  Champrond(1564);Champs 
(1581)  ;  Chanalelhis  (1409)  ;  Changy  (1571)  ;  Chaniiay 
(1342)  ;  Chaatrezac  (1476)  ;  Chappellain  (1468-1586)  ;  Cha- 
rencé  (1403)  ;  Chargé  (1596)  ;  Charitté  (1643). 

26.270.  —  Charitté  (1648-1782)  ;  Chariot  (1632)  ;  Char- 
pentier (1574)  ;  Charreau  (1531)  ;  le  Charron  (1561)  ;  Char- 
tillier  (1483)  ;  Chartres  (1395-1416)  ;  Chassebras  (1558)  ; 
Chassy  (1567)  ;  Chasteau  (1575)  ;  Chasteauneuf  (1572)  ; 
Chastel  (1419-1471)  ;  Chastellet  (1456-1540)  ;  Chastillon 
(1242-1564);  Chastonceau  (1546);  Chastre  (1^10-1520); 
Chat  (1403)  ;  Chaudet  (1580)  ;  Chaudonanet  (1562)  ;  Chaugy 
(1571)  ;  Chaulson  (1573-1574)  ;  Chaumeil  (1552)  ;  Chau- 
mont  (1416)  ;  Chauvelin  (1586)  ;  Chauveron  (1384)  ;  Chau- 
vigny  (1560)  ;  Chavanes  (1598)  ;  Chelligny  (1513)  ;  Che- 
millé  (1282)  ;  Chenu  (1471-1546)  ;  Chéré  (1532)  ;  Cherîsy 
(1647). 

26.271.  —  Cherisy  (1651);  Cherray  (1399);  Chéry 
(1637)  ;  Chesart  (1374)  ;  Cheseron  (1410)  ;  Chevigné  ;  Che- 
vriers  (1335-1591)  ;  Chien  (1426)  ;  Chippard  (1561)  ;  Chi- 
rault  (1560)  ;  Choiseul  (1427-1517)  ;  Chouart  (1578);  Chré- 
tien (1580)  ;  Chyrmot  (1441)  ;  de  Cigno  (1441-1443)  ;  Clai- 
ray  (1365)  ;  Clairement  (1454)  ;  Clay  (1447)  ;  Clerc  (1565); 
le  Clerc  (1565)  ;  Clérambault  (1469-1497)  ;  Clermont  (1447- 
1602)  ;  Clers  (1583)  ;  devant  (1609-1622)  ;  Clisson  (1360)  ; 
Cluseau  (1396);  Cochard  (1478-1670);  Cochet  (1406); 
Coctin  (1534)  ;  Godhom  (1324)  ;  Coëtivy  (1478)  ;  Coëtme- 
nech  (1454-1475)  ;  Cognac  (1526)  ;  le  Coincte  (1570)  ;  Col- 
lisson  (1496);  Colom  (1314);  Combe  (1326);  Combort 
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(1435)  ;  Gommiers  (1420)  ;  Gommines  (1491)  ;  Gommunes 
(1362)  ;  Gomte  (1454)  ;  Gomyran  (1547)  ;  Gonchy  (1377)  ; 
Gondé  (1556-1640)  ;  Gondora  (1625)  ;  Gonigham  (1487)  ; 
Gontaut  (157 1)  ;  Gonte  (1575)  ;  Gontes  (1453)  ;  Gonvers 
(1562)  ;  Gonzié  (1409). 

26.272.  —  Gorawen  (1445-1446)  ;  Gorbelin  (1599)  ;  Cor- 
meilles  (1410)  ;  Gormisson  (1577-1578)  ;  Gorneil  (1388) 
Goroven  (voy.  Gorawen);  Gosnac(1335);  Gossé  (1516-1564) 
Goste  (1458)  ;  Gotereau  (1524)  ;  Gotin  (1601)  ;  Goucy  (1564) 
Goudray  (1360)  ;  Goullarville  (1581)  ;  Goulombel  (1563) 
Gourcy  (  1393  )  ;  Gourguilleray  (1465)  ;  Gourlay  (1575) 
Gourtin  (1547-1605);  Gousinot  (1453-1456)  ;  Gousté  (1591) 
Gousteur  (1606);  Gramesnil  (1399);  Grannes  (1417) 
Graux  (1568)  ;  Greissac  (1255)  ;  Gréquy  (1527-1529)  ;  Gres- 
pin  (1447-1472);  Gresson  (1423);  Grèvecœur  (1594-1661); 
Groismare  (1431-1562);  Groix  (1498-1507);  Gros  (1447- 
1459)  ;  Grussol  (1513-1544);  Guise  (1400)  ;  Guissotte  (1668); 
Gulent  (1221-1599);  Gulon  (1585);  Gunchy  (1532-1572); 
Gurcey  (1213)  ;  Curtin  (1225)  ;  Guryngham  (1446));  Guserîa 
(1386)  ;  Gussey  (1362)  ;  Gustine  (1681). 

26.273.  —  Daiz  (1459)  ;  Dalbignac  (1681)  ;  Damas  (1389- 
1641)  ;  Dampierre  (1297-1411)  ;  Dangreville  (1675);  Danoy 
(1570);  Darde  (1566);  Daresse  (1537)  ;  Daubray  (1605); 
Dauvergne  (1562)  ;  Dauzeville  (1531)  ;  Daveau  (1531)  ; 
Decaule(1679)  ;  Decroisette  (1611);  Decup  (1561)  ;  Deheers 
(1580-1581);  Delacroix  (1580);  Delestre  (1584);  Delliol 
(1314)  ;  Demaisière  (1603)  ;  Desbuas  (1478)  ;  Desise  (xiv^  s.); 
Desneux  (1572)  ;  Desplatz  (1587)  ;  Desprez  (1562)  ;  Deux- 
chiens  (1333);  Deven  (1545);  Devèze  (1572);  Deydie 
(1592);  Dinteville  (1510);  Divernaghas  (1329)  ; -Divry 
(1595)  ;  Doessy  (1434)  ;  Dompierre  (1580)  ;  Don  (1436) 
Donquerre  (1400-1404)  ;  Dorentot  (1455)  ;  Dorigny  (1605) 
Dorival  (15(32);  Doualle  (1668);  Doublet  (1567-1598) 
Doulxmesgnil  (1402-1411)  ;  Doureille  (1504)  ;  Doustevene 
(1368)  ;  Dresmay  (1454-1494);  Dreux  (1408-1416);  Dronays 
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(1404)  ;  Drouart  (xv«  s.)  ;  Drouin  (1472)  ;  Duchier  (1551)  ; 
Duclou  (1563)  ;  Dudrac  (1564-1588)  ;  Dufournel  (1601)  ; 
Duglas  (1309)  ;  Duison  (1361)  ;  Dujardin  (1531)  ;  Dumas 
(1483);  Dumo't  (1562);  Dumontier  (1575);  Dumoulin 
(1558-1559)  ;  Dunois  (1457)  ;  Dupont  (1564)  ;  Dupuis  (1586); 
Duquesnel  (1586)  ;  Durand  (1554)  ;  Durban  (1531)  ;  Dur- 
fort  (1445);  Dyo(1424). 

26.274.  —  Elbene  (1586-1605)  ;  Elfynston  (1503)  ;  En- 
fant (1446)  ;  Enfernet  (1381-1384)  ;  Enrynghin  (1445)  ; 
Érise  (1428-1461)  ;  Eschalart  (1590)  ;  Escluse  (1459)  ;  Es- 
coraîlle  (1423)  ;  Escot  (1429)  ;  Escoubleau  (1567)  ;  Escures 
(1284-1490)  ;  Esdouafd  (1637-1677)  ;  Esneval  (1356)  ;  Es- 
pance  (1540)  ;  Espinasse  (1332)  ;  Esquay  (1432)  ;  Esquetot 
(1552)  ;  Essars  (1377)  ;  Estage  (1354)  ;  Estampes  (1540)  ; 
Estang  (1310-1460)  ;  Estoille  (1572)  ;  Estourmel  (1543)  ; 
Estourneaux  (1452);  Estouteville  (1468-1514);  Estrées 
(1221-1456)  ;  Étendart  (1487)  ;  Eu  (1560)  ;  Ey  (1608)  ;  Fa- 
gotin  (1566)  ;  Faramont  (1457-1673)  ;  Fargue(1433)  ;  Fas- 
tolf  (1420-1430)  ;  Faudoas  (1380)  ;  Fauk  (1432)  ;  Fauvelet 
(1632)  ;  Favereau  (1534);  Favery  (1469-1500). 

26.275.  —  Fay  (1350-1564)  ;  Faydit  (1282-1346);  Fayc 
(1396);  la  Fayette  (1365-1525)  ;  Fayl  (1556);  Felrine  (1500); 
Fendreos  (1359)  ;  Féret  (xvi®  s.)  ;  Fergiran  (1423)  ;  Féron 
(1562)  ;  Ferrand  (1715)  ;  Ferrant  (1295)  ;  Ferrières  (1500- 
1504)  ;  Feu  (1604)  ;  Feuquières  (1590)  ;  Fevret  (1672)  ; 
Feydeau  (1613)  ;  Fiesco  (1575)  ;  Fils-Simon  (1429)  ;  Fitte 
(1567-1573)  ;  Flamench  (1299)  ;  Flavy  (1423-1481)  ;  Fleury 
(1602)  ;  Floques  (1443-1470)  ;  Florigny  (1396-1404)  ;  Flos- 
silière  (1630)  ;  Foix  (1389-1478)  ;  FoUeville  (1395)  ;  Fon- 
seques  (1541-1548)  ;  Fontaines  (1367)  ;  Fontenay  (1393- 
1412)  ;  Fontoux  (1548)  ;  Forest  (1222-1315)  ;  Forestier 
(1452)  ;  Forge  (1430)  ;  Forget  (1661)  ;  Fortescu  (1424)  ;  Fos- 
sés (1544)  ;  Fou  (1488)  ;  Foucher  (1411)  ;  Fougères  (1492- 
1664);  Fouquières(1507);  Fourc  (1378-1384);  Fournier 
(1664);  Franconville  (1336);  Franssures  (1483)  ;  Frayssi- 
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net  (1472)  ;  Fresnoye  (1384)  ;  Frétet  (1463)  ;   Fromont 
(1384)  ;  Fronsac  (1571)  ;  Fuligny  (1626). 

26.276.  —  Galard  (1301-1359)  ;  Gallays  (1479)  ;  Gai- 
lerboys  (1605);  Galliot  (1572);  Gamaches  (1238-1441); 
Gamel(1425)  ;  Ganay  (1504-1510)  ;  Gand(1144-1578);  Gan- 
nes  (1493)  ;  Garencières  (1397-1414)  ;  Garini  (1353)  ;  Gar- 
nier  (1411-1643);  Garrault  (1594);  Gast  (1593-1600); 
Gaucourt  (1415-1417)  ;  Gaudin(1496)  ;  Gault(1424);Gau- 
ville  (1378)  ;  Gaville  (1475)  ;  Gayant  (1581)  ;  Geiîcourt 
(1377-1378);  Genelar(1581)  ;  Gentil (1570);  Gérard  (1438); 
Germiny  (1460)  ;  Gervais  (1605)  ;  Gestas  (1397)  ;  Gethin 
(1432)  ;  Geuffroneau  (1588)  ;  Gevigney  (1510)  ;  Giencourt 
(1314)  ;  Gillier  (1592)  ;  Girard  (1334)  ;  Givry  (1549)  ;  Go- 
belin  (1575)  ;  ie  Goix  (1586)  ;  Gombault  (1551)  ;  Gomer 
(1500)  ;  Gondeviilier  (1438)  ;  Gontault  (1595-1607)  ;  Goret 
(1425-1427)  ;  Gorges  (1447)  ;  Gorgis  (1447)  ;  Gorsac  (1492); 
Gorville  (xiv«  s.);  Gosseau  (1602);  Goth  (1443);  Gou- 
bert  (1645)  ;  Gouffé  (1581)  ;  Gouffler  (1567-1572)  ;  Gou- 
laine  (1534-1552);  Goulard  (1590);  Gourchant  (1450); 
Goursy  (1558)  ;  Gouttes  (1574)  ;  Gouxy  (1545-1638)  ;  Gouy 
(1562)  ;  GouzoUes  (1479)  ;  Gower  (1430). 

26.277.  —  Gral  (1364)  ;  Gramont  (1415^1430)  ;  Gran- 
cey  (1488-1507)  ;  Granche  (1281-1342)  ;  Grand  (1364)  ; 
Grane  (1492)  ;  Granges  (1466)  ;  Grangier  (1644)  ;  le  Gras 
(1580);  Grasdepain  (1572);  Gratien  (1542);  Graulet 
(1398)  ;  Graville  (1498)  ;  Gravy  (1456)  ;  Greaulme  (1582)  ; 
Greboval  (1364)  ;  Grégoire  (1598)  ;  Grély  (1474)  ;  Grenon- 
ville  (1564)  ;  Gresve  (1434)  ;  Griffych  (1441-1442)  ;  Grifos 
(1275)  ;  Grignault  (1513)  ;  Grimaldi  (1375)  ;  Grimaudie 
(1284)  ;  Grimoville  (1454-1582)  ;  Grispère  (1469-1470) 
Groslée  (1535);  Grosmesnil  (1396);  Grouches  (1594) 
Groux  (1479)  ;  Gruthuze  (1502)  ;  Gueffaut  (1467-1509) 
Guérard  (1504)  ;  Guérou  (1481)  ;  Guerry  (1580)  ;  Guerryer 
(1584)  ;  Guibe  (1467-1509)  ;  la  Guiche  (1484-1536)  ;  Guil- 
lain  (1562)  ;  Guillard  (1535)  ;  Guillebert  (1575)  ;  Guilloz 
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(1586)  ;  GuUly  (1570)  ;  Guinier  (1573)  ;  Guiot  (1561)  ;  Gui- 
tard  1^1349)  ;  Guiton  (1331)  ;  Guixannier  (1605)  ;  Guoyas 
(1460);  Gurrea  (1675);  Guybert  (1581);  Guynemaire 
(1556). 

26.278.  -  Haiste  (1581);  Haligre  (1554);  Hallay 
(1474)  ;  Hallenvillier  (1371)  ;  Halsall  (1424)  ;  Hames  (1473- 
1490)  ;  Hamon  (1443-1534)  ;  Hampton  (1431)  ;  Hangest 
(1403);  Hardy  (1584);  Harecourt  (1388-1393);  Harel 
(1510)  ;  Harenguier  (1526-1757)  ;  Hargeville  (1397-1410) 
HariQgton  (1442)  ;  Harlay  (1560-1589)  ;  Harling  (1434) 
Harpelay  (1428-1432);  Harsalle  (1423.  Yoy.  Halsall) 
Hartmayer  (1535). 

26.279.  —  Harville  (1529-1550)  ;  Hasterel  (1342)  ;  Hau- 
ford  (1431)  ;  Haussonville  (1490)  ;  Haussonvillier  (1517) 
Havencourt  (1377);  Haydd  (1442);  Haye  (1327-1489) 
Hebles  (1574)  ;  Hélies  (1546-1568)  ;  Hellande  (1431-1437) 
Hellart  (1464-1485)  ;  Hellenvillier  (1413)  ;  Hem  (1430) 
Herbare(1666)  ;  Herbiers  (1601)  ;  Hermitte  (1469)  ;  Héron 
(1440)  ;  Hérouval  (1404)  ;  Herselle  (1504-1520)  ;  Hes(1378- 
1382)  ;  Hesdouville  (1487)  ;  Heuse  (1389)  ;  Hochequinson 
(1433);  Holme  (1438);  Homblières  (1487);  Honcourt 
(1465)  ;  Honeau  (1531)  ;  Honnêteville  (1481)  ;  Hoc  (1442- 
1446)  ;  Hotman  (1605)  ;  Houdetot  (1361-1404)  ;  Houdon 
(1590);  Houecourt  ou  Honnecourt  (1430);  Houllefort 
(1478);  Housse  (1538-1548)  ;  Hubert  (1562)  ;  Hue  (1352)  ; 
Hugonet  (1430-1476)  ;  Huissier  (1552-1660)  ;  Humbert 
(1679). 

26.280.  —  Ilhiers  (1478-1530);  Iiichy  (1458);  Isles 
(1374-1673)  ;  Isnard  (1360)  ;  Isque  (1397)  ;  Issoncourt 
(1570-1573)  ;  Jabin  (1506)  ;  Jacob  (1643)  ;  Jaigny  (1405)  ; 
Jambes  (1453);  Jamin  (1403);  Janlis  (1620);  Janvier 
(1562)  ;  Jard  (1218-1229)  ;  Jaucourt  (1556-1567) ,  Jaulzy 
(1256);  Jaunes  (1294);  Jausioudi  (1346);  Jay  (1259); 
Jencourt  (1399)  ;  Joinville  (1423-1568)  ;  Joyeuse  (1545- 
1556)  ;   Julien  (1724)  ;  Kalais  (1427)  ;    Kersere  (1491)  ; 
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Kingeston  (1432);  Labat  (1361-1452);  Labbé  (1470); 
Labourdin  (1599)  ;  Laboureur  (1546)  ;  Labrosse  (1780)  ; 
Ladore  (1627);  Lados  (1258-1295);  Laire  (1377);  Laize 
(1581);  Lalanne  (1606);  Laloe  (1523):  Lalorex  (1593); 
Lambert  (1562)  ;  Lamdres  (1480)  ;  Lamoignon  (1605)  ; 
Lamouche(1627);  Lande (1271-1409);  Landeny  (1407); 
Landes  (1509)  ;  Landrech  (1518)  ;  Landres  (1557)  ;  Lan- 
ghac  (1432-1444)  ;  Langres  (1520)  ;  Lanquais  (1720)  ;  Lan- 
tar  (1304);  Lapie  (1336);  Las  (1470-1471);  Lasseret 
(1673). 

26.281.  —  Lastre  (1490);  Laucourt  (1400);  Laudun 
(1415)  ;  Launay  (1375)  ;  Laur  (1434)  ;  Laurencii  (1468)  ; 
Laurencin  (1534)  ;  Laurens  (1562)  ;  Lauson  (1615)  ;  Laval 
(1482-1505);  Leberon  (1615);  Lebret  (1605);  Lecamus 
(1563);  Lecharron  (1576)  ;  Leclerc  (1397)  ;  Lefebvre(1670); 
Legret  (1470-1477)  ;  Lelong  (1393)  ;  Lenoncourt  (1514- 
1638)  ;  Léonard  (1530)  ;  Lescleval  (1584)  ;  Leslé  (1659)  ; 
Lévis  (1294-1569)  ;  Lezé  (1501)  ;  Liedekerke  (1490)  ;  Ueu- 
ray  (1377)  ;  Ligault  (1505)  ;  Ligniville  (1560-1641). 

26.282.  —  Ligniville  (1659-1755);  Ligny  (1574);  Li- 
guant (1505-1672)  ;  Lihus  (1387)  ;  Limoges  (1301);  Lini- 
cos  (1482-1534)  ;  Loan  (1489)  ;  Lochon  (1586)  ;  Lomagne 

(1497)  ;  Lombart  (1419)  ;  Long  (1393)  ;  Longeville  (1594) 
Longourt  (1433)  ;  Longroy  (1271-1432)  ;  Longueil(1574) 
Lorraine  (1464-1588)  ;  Loubenx  (1311)  ;  Louhet  (1566) 
Louppe  (1588)  ;  Loutrel  (1442)  ;  Louvain  (1460)  ;  Louvel 
(1513);  Louvières  (1708);  Lovennois  (1540);  Lubersac 
(1612-1719);  Lucas  (1490);  Ludres  (1645-1678);  Lugny 
(1564);  Luillier  (1531);  Lutaine  (1574);  Luxembourg 
(1556-1566)  ;  Luyrieu  (1487)  ;  Lyerre  (1516)  ;  Lynet  (1391) 
Lyon  (1362) . 

26.283.  —  Mabruny  (1629);  Machault  (1562);  Mache- 
foin  (1381);  Madelaine  (1593);  Madoc  (1477);  Magelière 

(1498)  ;  Magnan  (xvi«  s.)  ;  Maheut  (1586)  ;  Maigret  (1396)  ; 
Maillé  (1456-1626)  ;  Mailly  (1578)  ;  Maintenon  (1402)  ; 
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Maire  (1375-1519);  Maires  (1333);  Mairy  (1353-1354); 
Maître  (1560)  ;  Malaiii  (1522-1653)  ;  Malassis  (1641)  ;  Ma- 
lefaye  (1365-1368)  ;  Malet  (1357-1463)  ;  Maliaiii  (1410)  ; 
Mallet  (1463,  voy.  Malet)  ;  Mallino  (1340)  ;  Mamines  (1360- 
1426)  ;  Mandelot  (1576-1578)  ;  Manffedt  (1574)  ;  Mangot 
(1562);  Mans  (1480);  Mansel  (v.  1200-1553);  Marbeuf(1456); 
Marcafava  (1391)  ;  Marce  (1502)  ;  Marchand  (1563)  ;  Mar- 
che (1395-1556);  Marcilly  (1388)  ;  Marcoussy  (1621)  ;  Mare 
(1481)  ;  Maréchal  (1502)  ;  Marescot  (1575)  ;  Maret  (1575- 
1607)  ;  Mareuilh  (1382). 

26.284.  —  Maricourt  (1521-1539)  ;  Marin  (1586)  ;  Marie 
(1559)  ;  Marly  (131^1348)  ;  Marquet  (1245-1532)  ;  Marquis 
(1605)  ;  Marres  (1379)  ;  Marron  (1590)  ;  Marsan  (1609)  ; 
Martigny  (1458-1481)  ;  Martin  (1571)  ;  Martinengo  (1571)  ; 
Massé  (1427);  Massin  (1517);  (Massy  (1431);  Mathen 
(1446-1449);  Maugeron  (1586);  Mauléon  (1317-1542); 
Mauler  (1703)  ;  Maupeou  (1575)  ;  Mauratur  (1459)  ;  Mau- 
rice (1580)  ;  Maynard  (1648)  ;  Maynon  (1564)  ;  Mazeroy 
(1376)  ;  Mazet  (1586)  ;  Médicis  (1549)  ;  Mello  (1245-1379)  ; 
Melun  (1269-1500);  Ménard  (1522-1574);  Ménardière 
(1568)  ;  Menypeny  (1482)  ;  Méral  {xf  s)  ;  Merbury  (1422- 
1437)  ;  Mercœur  (1602)  ;  Merling  (xiv°  s.)  ;  Mesgrigny 
(1452)  ;  Mesmes  (1556)  ;  Mesnaige  (1578)  ;  Mesnil  (1397- 
1452)  ;  Mesnil-Simon  (1460)  ;  Messe  (1618)  ;  Messemes 
(1564);  Messey  (1650);  Metz  (1680);  Meullent  (1355-1390); 
Meulles  (1498);  Meullon  (1395);  Meunier  (1579);Meynard 
(1581)  ;  Milet  (1585)  ;  Milly  (1579)  ;  Mirebeau  (1510)  ;  Mire- 
court  (1469)  ;  Moine  (1395). 

26.285.  — Molin  (1555)  ;  Molle  (1545-1587);  Mondamer 
(1452-1456)  ;  Monmor  (1496)  ;  Monspey  (1549)  ;  Mont  (1434); 
Montagne  (1564);  Montagu  (1398-1431);  Montalembert 
(1505);  Montauban  (xv^s.);  Montault  (1338-1450)  ;  Mont- 
bel  (1539)  ;  Montberon  (1460)  ;  Montbrun  (1263)  ;  Mont- 
chenu  (1536)  ;  Montclar(1509)  ;Montconys  (1568)  ;  Mont- 
denys  (1545);  Montdragon  (1508-1534);  Mon tejean  (1561); 
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Montenay  (1467);  Montespedon  (1461-1469);  Montesquiou 
(1509-1561)  ;  Montet  (1548-1719)  ;  Montezud  (1572);  Mont- 
faucon  (1347-1472)  ;  Montferrand  (1397)  ;  Montfort  (1431); 
Montgommery  (1424-1440)  ;  Monthibaut  (1450)  ;  Montho- 
lon  (1605))  ;  Montigné  (1461  )  ;  Montigny  (1345)  ;  Mont- 
journal  (1499)  ;  Montlezun  (1562)  ;  Montmorency  (1269). 

26.286.  —  Montmorency  (1379?-1614)  ;  Montpellier 
(1577);  Montpensier  (1491-1561);  Montperoux(1435);Mont- 
redon  (1478)  ;  Montsales  (1534)  ;  Montvallat  (1585)  ;  Mora 
(1547)  ;  Moravie  (1253-1293)  ;  Moreau  (1512-1639)  ;  Morel 
(1665-1667)  ;  Morelet  (1607)  ;  Morbier  (1433)  ;  Morin  (1586); 
Mornat  (1505);  Mornay  (1408-1473);  Morlbon  (1490); 
Mortemer  (1282)  ;  Mostuejols  (1521-1528)  ;  Mota  (1318- 
1592);  Motereul  (1574);  la  Motte  (1478);  Mouquet  (1615)  ; 
Mouraigne  (1658)  ;  Mourlas  (1604)  ;  Moustier  (1387)  ;  Moy 
(1490-1556)  ;  le  Moyne  (1558)  ;  Mugnier  (1637)  ;  Murinel 
(1534)  ;  Musnier  (1573)  ;  Muy  (1623)  ;  Myer  (1351)  ;  My- 
ners  (1423)  ;  Myraumont  (1591). 

26.287.  —  Naïves  (1441)  ;  Najac  (1652)  ;  Nancy  (1560); 
Navarre  (1384)  ;  Négron  (1381)  ;Néret  (1588);  Nettancourt 
(1483-1513)  ;  NeufviUe  (1354-1486)  ;  Nicolas  (1562-1615)  ; 
Noailban  (1296-1593)  ;  Noal  (1371)  ;  Noé  (1309-1458)  ;  No- 
gared  (1435)  ;  Norbury  (1448)  ;  N.-D.  du  Pont-aux-Dames 
(1567)  ;  Nouatte  (1547)  ;  Noyelle  (1444)  ;  Nyvard  (1562)  ; 
Odene^nu  (1389-1554)  ;  Ofcrost  (1438)  ;  Offricourt  (1342- 
1362)  ;  Ogard  (1423)  ;  Oldhalle  (1434)  ;  Ongnies  (1495- 
1568)  ;  Orgemont  (1409-1479)  ;  Orges  (1566)  ;  Orîval  (1268); 
Orlant  (1463-1473)  ;  Ornano  (1593)  ;  Orthe  (1531)  ;  Orye 
(1490);  Osmont  (1526)  ;  Oson  (1233)  ;  Ospital  (1401-1523); 
Otange  (1469)  ;  Ouradour  (1634). 

26.288.  —  Ourches  (1707)  ;  Oyrié  (1490)  ;  Palais  (1551); 
Palu  (1340-1535)  ;  Panassac  (1366)  ;  Panouse  (1571-1599); 
Pardessus  (1574)  ;  Pardieu  (1429)  ;  Pasquier  (1461)  ;  Pas- 

•  sart  (1537)  ;  Patras  (1406-1470)  ;  Pavillier  (1583)  ;  Payen 
(1586)  ;  Peauldoye  (1555-1575)  ;  Peirou  (1309)  ;  Pélamor- 
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gue  (1425);  Pèlerin  (1258);  Peletot  (1406-1411);  Pelle- 
grue  (1361-1363)  ;  Pellevé  (1433)  ;  Pelorde  (1588)  ;  Pérard 
(1568)  ;  Perche  (1431)  ;  Périer  (1562)  ;  Périgord  (1316- 
1348)  ;  Pernes  (1681)  ;  Perrin  (1567)  ;  Perrot  (1574)  ;  Pes- 
chère  (1547)  ;  Petit  (1569)  ;  Petitepierre  (1380)  ;  Pétremol 
(1603)  ;  Peyrusse  (1365)  ;  Pichard  (1562)  ;  le  Picart  (1605); 
Picot  (1602)  ;  Pie  (1336-1337)  ;  Pierre  (1475)  ;  Piesenza 
(1547);  Piétrequin  (1578);  Pignerol  (1548);  Pigneron 
(1640);  Pilefort  (1327);  Pin  (1317)  ;  Pinart  (1604);  Pinel 
(1587)  ;  Pins  (1283-1597)  ;  Pions  (1712)  ;  Piovène  (1562)  ; 
Piquet  (1405-1418)  ;  Plains  (1516)  ;  Plancy  (1391)  ;  Plan- 
tade  (1545-1601)  ;  Plastrier  (1605)  ;  Pleurre  (1601);  Poin- 
çot  (1417). 

26.289.  —  Poirier  (1574)  ;  Poirresson  (1710)  ;  Pois 
(1451)  ;  Poisel  (1562)  ;  Poissons  (1384)  ;  Poitevin  (1217)  ; 
Poix  (1482);  Polastron  (1348);  Pôle  (1425);  Polignac 
(1566)  ;  Pomay  (1337-1405)  ;  Pongnant  (1459)  ;  Pongueur 
(1556)  ;  Pons  (1395-1461)  ;  Pont  (1665);  Pontaillier  (1582); 
Pontaudemer  (1384)  ;  Pontbriant  (1496-1562)  ;  Pontevès 
(1480);  Popham  (1418);  Porcellet  (1532);  Port-Royal 
(1534)  ;  Portafé  (1301)  ;  Porte  (1590)  ;  Portes  (1590-1599)  ; 
Postel  (1456-1458)  ;  Pot  (1400-1509)  ;  Potier  (1496-1636)  ; 
Poudenx  (1317)  ;  Poulette  (1668)  ;  Poupart  (1586)  ;  Pou- 
rille  (1675)  ;  Pousanges  (1270)  ;  Poy tiers  (1536)  ;  Pradines 
(1521)  ;  Prémont  (1556)  ;  Prengues  (1509)  ;  Presles  (1587)  ; 
Presteval(1527);  le  Prestre  (1587)  ;  Prieur  (1454);  Prince 
(1474);  Proisy  (1622);  Provenchères  (1512);  Pruilly 
(1500-1503)  ;  Prye  (1419-1435)  ;  Puechdoan  (1415)  ;  Puy 
(1502)  ;  Puyagut  (1327)  ;  Quatrehommes  (1580)  ;  leQuayn 
(1531)  ;  Quentin  (1531)  ;  Queribout  (1333)  ;  Quesnes  (1410); 
Quetin  (1571)  ;  Quincampoix  (1261)  ;  Quiquebeuf  (1578): 

26.290.  —  Rabondanges  (1562)  ;  Rabutin  (1719)  ;  Rad- 
cliff  (1429)  ;  Ragot  (1562)  ;  Rahos  (1341)  ;  Railly  (1448- 
1449)  ;  Raison  (1433)  ;  Rambures  (1604)  ;  Rampon  (1287)  ; 
Rapistan  (1398)  ;  Rapponel  (1575)  ;  Rassant  (1564)  ;  Re- 
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chinevoisin  (1476)  ;  Refuge  (1471)  ;  Regnart  (1492)  ;  Re- 
gnault(1566)  ;  Régnier  (1494)  ;  Reignault  (1658)  ;  Rheiii- 
ghersuliette  (1393)  ;  Ressiguier  (1649)  ;  Revel  (1534)  ;  Re- 
vesie  (1586);  Revigny  (1439);  Revol  (16:34);  Richard 
(1460-1552). 

26.291.  —  Riche  (1580);  Richebourg  (1343-1369); 
Rière(1493);  Rieulx  (1584);  Rigaut  (1460-1527);  Rile- 
resse  (1597);  Rival  (1602);  Rivery  (1440);  Rivierre  (1390); 
Robertet  (1557)  ;  Roberti  (1364)  ;  Robessart  (1419-1440)  ; 
Robin  (1563)  ;  Roche  (xiv«  s.)  ;  Rochechouart  (1247-1531)  ; 
Rochefort  (1380)  ;  Rochefoucauld  (1452-1558)  ;  Roguier 
(1533)  ;  Rohan  (1429-1572)  ;  Roisville  (1472)  ;  Rolan  (1446- 
1598);  Rolin  (1454);  Rolland  (1598);  Romains  (1287- 
1367);  Romane  (1531);  Ronce  (xiv**  s.);  Roncherolles 
(1572-1606)  ;  Rongefer  (1317)  ;  Roque  (1305-1411)  ;  Roque- 
feuil  (1508-1650)  ;  Rosay  (1378-1379)  ;  Rosières  (1240) 
Rosimbos  (1433)  ;  Rosnyvynen  (1453-1460);  Rosoy(1355) 
Rostaing  (1575)  ;  Rouault  (1459-1577)  ;  Roubais  (1344) 
Roue  (1493)  ;  Rouffignac  (1519)  ;  Rougé  (xi«  S.-1337) 
Rouillac  (1553)  ;  RouUard  (1574)  ;  Roullet  (1556)  ;  Rous- 
saud  (1658)  ;  Rousseau  (1617)  ;  Routeau  (1435)  ;  Routhe 
(1446)  ;  Rouville  (1541)  ;  Roux  (1514-1558)  ;  Roy  (1518)  ; 
Royère  (1435-1513)  ;  Rozée  (1562)  ;  Rozet  (1273)  ;  Rucourt 
(1486)  ;  Rudel  (1251-1351)  ;  Rues  (1601)  ;  Ruette  (1564)  ; 
Ruffi  (1461)  ;  Rufm  (1266)  ;  Ruppières  (1490). 

26.292.  —  Sabatier  (1596)  ;  Sabrari  (1545-1595)  ;  Sacy 
(1238)  ;  Sadonville  (1487-1489)  ;  Sailhant  (1583)  ;  Saine 
(1456)  ;  S*-André  (1386-1560)  ;  S'-Astier  (1317-1589)  ;  S*- 
Avit  (1450-1492)  ;  S'-Belin  (1531-1707). 

26.293.  —  S^-Belin  (1709-1717)  ;  S'-Bénigne  de  Dijon 
(1723);  S*-Berthevin  (1481);  S^-Gler  (1413);  S^-Flour 
(1609)  ;  S*«-Fortunade  (1639)  ;  Sainterailhes  (1437)  ;  S'- 
Gelais  (1578)  ;  S^-Germain  (1560)  ;  S^-Gilles  (1473)  ;  S'- 
Hilaire  (1290)  ;  S*-Jean  (1459)  ;  S^-Julien  (1253)  ;  Saint- 
leisme  (1439)  ;  S'-Maard  (1482)  ;  S'^^-Marie  (1601);  S^-Mar- 
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tin  (1574-1655)  ;  S^-Michel  (1365)  ;  S'-Nectaire  (xiV'-xv^  s.) 
S*-Orens  (1500)  ;  S'-Pastour  (1491)  ;  S'-Pharouel  (1473) 
S*-Pierreaval  (1320);  S*-Priest  (1522);  S*-Privé  (1697) 
S*-Remi  (1466-1473)  ;  S*-Saulieu  (1400-1415)  ;  S*-Sauve 
(1246)  ;  S*-Sévérin  (1558)  ;  S'-Simon  (149M626)  ;  Saissac 
(1659)  ;  Salier  (1335)  ;  Saligny  (1437)  ;  Salisbury  (1436)  ; 
Sallezart  (1477-1480);  Salvain  (1435-1445);  Salvaney 
(1586)  ;  Sancey  (1601)  ;  Sanguin  (1562)  ;  Sansac  (1564)  ; 
Santeuil  (1601)  ;  Sarcey  (1617)  ;  Sarcus  (1551)  ;  Sardini 
(1574)  ;  Sarrebruche  (1542)  ;  Saubolée  (1380)  ;  Saubues 
(1535-1536)  ;  Saulx  (1570)  ;  Saumares  (1396-1397)  ;  Saut 
(1359)  ;  Sauvai  (1534)  ;  Sauvegrain  (1402)  ;  Sauzet  (1457)  ; 
Savary  (1400);  Saveuses  î(1498-1501)  ;  Savignac  (1546); 
Scales  (1428)  ;  Scandysh  (1435);  Schorne  (1573)  ;  Segni- 
court  (1517)  ;  Séguier  (1517-1518)  ;  Ségur  (1479-1480)  ; 
Semelle  (1587)  ;  Sencourt  (1499)  ;  Sendrecourt  (1515)  ; 
Senevoy  (1497-1663). 

26.294.  —  Senevoy  (1663-1745)  ;  Senis  (1423)  ;  Sen- 
neterre  (1559)  ;  Sernay  (1555)  ;  Sérocourt  (1365-1476). 

26.295.  —  Sérocourt  (1481-1682)  ;  Serre  (1575)  ;  Ser- 
rière  (1468-1523)  ;  Servat  (1276)  ;  Seure  (1573)  ;  Sevin 
(1597);  Sillé  (1386);  Silly  (1483-1507)  ;  Simiane  (1463- 
1535)  ;  Sobeyras  (1436)  ;  SoUier  (1406)  ;  Sommerset  (1442); 
Soreat  (1525)  ;  Soubrillant  (1578)  ;  Souches  (1590)  ;  Sougé 
(1466)  ;  Soulages  (1652)  ;  Sourdis  (1668)  ;  Souvigny  (1605); 
Spenser  (1432-1446);  Stafford  (1431);  Stanlowe  (1432- 
1446)  ;  Stewart  (1429)  ;  Strepigny  (1590)  ;  Sublet  (1620)  ; 
Sueur  (1605)  ;  Suffolk  (1425)  ;  Surgères  (1425-1431)  ;  Sur- 
reau  (1570)  ;  Susanne  (1619)  ;  Suze  (1517-1535)  ;  Symon 
(1605)  ;  Sympill  (1494). 

26.296.  —  Tacon  (1612);  TancarvîUe  (1398-1405) 
Taquenet  (1605);  Taqui  (1478);  Tenare  (1521-1561) 
Tende  (généalogie)  ;  Terrigny  (1594)  ;  Terroé  (1483) 
Testevide  (1669);  Thalemont  (1511);  Thannay  (1276) 
Thavagny    (1580-1582)  ;    Thevenin    (1605)  ;  Thienville 
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(1430-1483)  ;  Thimbrone  (1454-1507)  ;  Thoison  (1659)  ; 
Thologny  (1424)  ;  Thou  (1560)  ;  Thuret  (1564);  Tiercelin 
(1403)  ;  Tiercent  (1467-1476)  ;  Timolsi  (1552)  ;  Tiptost 
(1418);  Tiraqueau  (1560)  ;  Tissard  (1590)  ;  Tixeront(1584); 
Tonneville  (1407)  ;  Torneau  (1492)  ;  Touars  (1454-1528)  ; 
Toulongeon  (1490-1513);  Tour  (1218-1598);  Tournebu 
(1372-1385)  ;  Tournebury  (1449)  ;  Tournemire  (1527)  ; 
Tourrette  (1570)  ;  Toursel  (1404)  ;  Touscbes  (1397-1530)  ; 
Touset  (1561)  ;  Trencard  (1248)  ;  Trian  (1339)  ;  Trimouille 
(1580)  ;  Trochelle  (1581)  ;  Trousseau  (1407-1442)  ;  Tru- 
chon  (1633)  ;  Truye  (1291  - 1588)  ;  Tucé  (1452)  ;  Turc 
(1592)  ;  Turenne  (1287)  ;  Turpin  (1466)  ;  Tusseau  (1245)  ; 
Tybières  (1588)  ;  Urfé  (1485-1550). 

26.297.  —  Vaiarii  (1568)  ;  Val  (1331-1573)  ;  Valangou- 
geart  (1363)  ;  Valéry  (1378)  ;  Valette  (1558)  ;  Valin  (1562); 
Vallée  (1562)  ;  Valleguy  (1565)  ;  Vallier  (1552)  ;  Vallière 
(1552)  ;  Vallot  (1575)  ;  Valon  (1610)  ;  Varanhan  (1437)  ; 
Varennes  (1581)  ;  Varton  (1442)  ;  Varty  (1565)  ;  Vasques 
(1457)  ;  Vassal  (1280)  ;  Vassan  (1579-1679)  ;  Vassé  (1379- 
1447)  ;  le  Vasseur  (1562)  ;  Vaubourel  (1561)  ;  Vaulx  (1472- 
1605)  ;  Vayerie  (1402)  ;  Vayrac  (1643)  ;  le  Vefvre  (1602)  ; 
Veillan  (1611);  Vendosme  (1464-1533);  Vennequetin 
(1499)  ;  Ventadour  (1320-1380)  ;  le  Verd  (1403)  ;  Vergelay 
(1238)  ;  Verger  (1396)  ;  Vérigny  (1418)  ;  Vernade  (1442- 
1544)  ;  Verne  (1556-1592)  ;  Vernon  (1561-1567)  ;  Verrières 
(1549-1594);  Vertholeye  (1341);  Verton  (1605);  Vesc 
(1495)  ;  Vesvre  (1599)  ;  Vezins  (1603)  ;  Viard  (1573);  Vichy 
(1738)  ;  la  Vie  (1538)  ;  Vienne  (1383-1572). 

26.298.  —  Vieuville  (1788)  ;  Vigier  (1317-1332)  ;  Vi- 
guier  (1527)  ;  Villain  (1449-1463)  ;  Villaines  (1406)  ;  Ville- 
beuf  (1372)  ;  Villechèse  (1631)  ;  Villejuy  (1486);  Villelon- 
gue  (1551)  ;  Villemorin  (1659)  ;  Villeneuve  (1470-1476) 
Villequier  (1575);  Villers  (1355-1641);  Vincy  (1395) 
Vingles  (1492-1597);  Vipart  (1442-1469);  Virey  (1381) 
Virieux  (1319-1428)  ;  Viserny  (1691)  ;  Vitré  (v.  1160)  ;  Vi- 
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vyan  (1561)  ;  Volt  (1446)  ;  Vouhet  (1472)  ;  Voyer  (1411- 
1552)  ;  Wacebourne  (1445)  ;  Waller  (1431)  ;  Warignies 
(1365)  ;  Warre  (1354)  ;  Warluzel  (1578-1620)  ;  Wasbourne 
(1445;  voy.  Wacebourne)  ;  Wewer  (1428)  ;  Wyllynghby 
(1431)  ;  Wyvre  (1428)  ;  Ymbert  (1596)  ;  York  (1445);  Yvry 
(1366^1405). 

26.299.  —  Table  des  titres  originaux  de  la  collection 
de  Villevieille. 

COLLECTION    JAULT 

26.300.  —  Absie  (1678)  ;  Amblainvillier  (1539)  ;  An- 
cenis  (1638)  ;  Ancy-le-Franc  et  Grusy  (1539,  v.  st.)  ;  An- 
glure  (1540);  Argent,  démon t,  Villezon  et  Lauroy 
(1644);  Argenteuil  (1566)  ;  archevêché  d'Auch  (1493,  v.st.); 
Aultrey  (1539,  v.  st.-1540)  ;  Bailly  (1591)  ;  fief  Bastier,  au 
lieu  de  Laverchines  en  Picardie  (1586)  ;  seigneurie  de 
Bausche,  prieuré  de  S*®-Genie  et  cure  de  Suray  (1407)  ; 
Baye  (1540);  Beaufort,  en  Champagne  (1614-1619);  Beau- 
lieu  (abbaye  au  Bois-les-)  (1518)  ;  Beaulne  en  Grastinois 
(1619-1629)  ;  châtellenie  de  Beauvais  (1558-1642)  ;  évêché, 
comté  et  châtellenie  de  Beauvais,  et  seigneurie  de  Bour- 
guillemont  (1580-1627)  ;  abbaye  de  Begard  et  seigneurie 
de  Peulan  (1626)  ;  la  Boe  (1600-1655). 

26.301.  —  Boissi  (1574)  ;  Bonneville  (1600-1620)  ;  ar- 
chevêché de  Bordeaux  (1681)  ;  Bouge  (1652)  ;  sainte  Cha- 
pelle de  Bourges,  seigneuries  de  Graçay  et  de  Meneton 
(1613)  ;  Bourguillemont  (1648-1651)  ;  Bours  (1566)  ;  Boyon 
(1637)  ;  Brachechien  et  les  Blanchardières,  en  la  paroisse 
de  S'-Marsault  (1630)  ;  Brosses  (1592)  ;  Bruchat  (1530)  ; 
Bruère  et  forêt  Claulée  (1547)  ;  Brunay  (1676)  ;  Célestins 
de  Mantes  (1664)  ;  Célestins  de  Paris,  à  Ville-d'Avray  et 
à  Bue,  en  la  châtellenie  de  Châteaufort  (1586-1608); 
vidamie  de  Châlons  (1540);  Chambaret  (1568-1570); 
Chambouroy  (1506-1543)  ;  Chambray  et  chapitre  de  S*- 
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Martin  de  Tours  (1522)  ;  Champlemy  (1539)  ;  Charoz 
(1604)  ;  chartreux  de  Paris,  à  Guierville  (1572)  ;  Château- 
briant  (1599)  ;  Ghaucheix  (1600)  ;  Chaunes  et  seigneurie 
de  Bragelonne  (1540,  v.  st.);  la  Chauvellière  (1642); 
Cherzay  (1522)  ;  Ghésy  (1614)  ;  Cheverny  (1578-1627)  ; 
Ghevry  (1547,  v.  st.)  ;  Ghichère  (1534)  ;)  ;  Ghouday  (1544, 
V.  st.)  ;  Gigy  (1642)  ;  Clasnay(1673)  ;  Gloye  (1490)  ;  Gluny 
et  Gormaton  (1572)  ;  Gombz-la-Ville  (1505,  v.  st.-1559)  ; 
Gonflans  (1538)  ;  le  Couldrey  (1630)  ;  Gousant  (1607). 

26.302.  —  Grusy  (1539,  v.  st.-1540)  ;  Gusey  (1540)  ; 
Dampierre,  en  Picardie  (1585);  Daveron  (1696);  Divonne 
(1603)  ;  Doullye-le- Vicomte  (1463-1582)  ;  Esgrenay(1515); 
Espeirac  (1589)  ;  Espinacy(1589)  ;  chapelle  Etienne  Haul- 
dry,  à  Paris,  abbaye  S*-Antoine-des-Ghamps,  église  et 
hôpital  S^-Jacques,  Hôtel-Dieu  et  évêché  de  Paris,  et 
prieuré  d'Annet-sur-Marne  (1446-1447)  ;  Évery  (1494- 
1630)  ;  Faremoutier  (1575-1604)  ;  seigneuries  de  Fay  et 
Rigny  (1650). 

26.303.  —  Fervaques  (1582)  ;  Foigny  (1547-1720)  ;  ab- 
baye de  Fontaine  (1502,  v.  st.)  ;  Freschines  (1502-1551)  ; 
la  Fresnoye(1665)  ;  Froidmont(1623)  ;  Gaillieules  (1634); 
baronnie  de  la  Gardiiolle,  seigneurie  d'Orgues  et  Ar- 
fons  (1558-1574)  ;  prévôté  de  la  Garenne,  de  l'abbaye  de 
S*-Denis  (1627)  ;  Garges  (1569-1669)  ;  Génicourt  (1619)  ; 
Glatigny  (1642);  Grange-l'Abbé  (1629);  Grossespierres 
(1587-1590);  Guerchy-le-Puisac  (1644)  ;  Hardeville(1515- 
1517);  Havelu  (1592)  ;  Herbault  et  Gazeran  (1530)  ;  Heu- 
dicourt  (1556-1557)  ;  Huileneglize  (1695)  ;  Imphy  (1477- 
1511)  ;  Ivry  et  censive  de  S^-Jean-le-Rond  (1540)  ;  Jarcy 
(1485)  ;  la  Jodomière  (1614)  ;  Joy-le-Ghâtel  (1566,  v.  st.- 
1593)  ;  Keroringem  et  Kerprigent  (1590)  ;  Kermerrin 
(1659)  ;  Kerurien  (1667)  ;  Langogne  (1704)  ;  Laverchines 
et  Bresle  (1560)  ;  Leuroux  (1551-1604). 

26.304.  —  Levai  (1540)  ;  Leyren  (1585)  ;  Limay  et  con- 
frérie de  la  Gharité  de  l'église  S*-Maclou  de  Mantes 
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(1608)  ;  les  Loges  (1549)  ;  Lugny  (1491)  ;  hôpital  général 
de  Lyon  (1733);Magescq  (1475);  Magny  et  seigneurie  de 
Bulohier  (1653);  Maillard,  en  Brie  (1672);  ordre  de  Malte. 
Censive  du  grand  prieuré  de  France  (1663)  ;  comman- 
derie  de  Ghoisy  (1571)  ;  commanderie  de  S'-Marc  d'Or- 
léans (1565)  ;  Mannehy  (1508,  v.  st.)  ;  la  Marche,  en  Ni- 
vernais (1584)  ;  Mardilly  (1526,  v.  st.-1536,  v.  st.)  ;  Ma- 
reil  et  Mortefontaine  (1600)  ;  Marsac  (1481-1615)  ;  Mar- 
vîUe  (1664)  ;  Massanges (1388,  v.  st.);  Mauzac  (1393-1494); 
évêché  de  Meaux  (1469)  ;  Meslemont  (1594)  ;  Mibenest 
(1535)  ;  Mondevis  (1559)  ;  Montferme  (1557)  ;  Monthuit 
(1619)  ;  Moreul  (1590)  ;  Morigny  (1551,  v.  st.)  ;  chapelle 
des  Morts,  à  Loches  (1552)  ;  la  Motte,  en  la  châtellenie 
de  Neuville  (1659)  ;  MouUan  (1581-1614)  ;  Nangis  (1693- 
1698);  Naudy  (1586);  Neuilly-sur-Marne  (1574-1644); 
Neuville  (1572)  ;  N.-D.  de  Bonport  (1597)  ;  N.-D.  de  Cham- 
pagne (1497,  V.  st.)  ;  N.-D.  du  Ghâtel,  à  Abbeville  (1556)  ; 
N.-D.  de  Gomerfontaine  (1579)  ;  N.-D.  de  Gournay-sur- 
Marne  (1631)  ;  N.-D.  de  la  Haute-Bruyère  (1617)  ;  N.-D. 
de  Plaisir  (1623)  ;  N.-D.  de  la  Prée  (1490-1573)  ;  N.-D.  de 
Montperoux  (1688)  ;  Nyort  (1433). 

26.305.  —  Orgues  et  Arfons  (1650);  duché  d'Orléans 
(1404-1659)  ;  Orville  (1645)  ;  Pacy  (1539,  v.  st.)  ;  chapel- 
les de  l'église  N.-D.  de  Paris  (1364-1574);  Université 
de  Paris  et  collège  de  Chenac  (1489)  ;  hôpital  S'«-Cathe- 
rine  (1586)  ;  Mathurins  de  Paris  (1398,  v.  st.-1556)  ;  Par- 
thenay  (1599-1612)  ;  Pierrepont  (1614)  ;  le  Plessis-Berge- 
ret  et  les  Chapelets  (1586-1603);  Ploiron  (1557-1567) 
Pompéiac  (1552)  ;  Pontigny  (1519)  ;  Pouilly-le-Fort(1636) 
Prye  (1497,  v.  st.-1668)  ;  Puiraveau  et  Puidoré  (1635) 
Rabac  (1589)  ;  Raconis,  Havelu  et  la  Forest  (1590-1591) 
chapitre  de  l'église  de  Rennes  (1635);  la  Rochegiffart 
(1663-1664)  ;  le  Rouillon  (1642)  ;  Rousiers  (1379)  ;  Rous- 
sière  (1672)  ;  Rose-sur-Gouaisnon  (1267-1589). 

26.306.  -  S*-Antoine-des-Ghamps  (1406-1574);  S»- 
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Aubin,  près  le  vieux  Évreux  (1665)  ;  hôpital  S*-Bernard, 
de  Troyes  (1527)  ;  hôtel-Dieu  de  S*-Gloud  (1515)  ;  S»-Gy- 
bar  (1507-1667)  ;  église  de  S'-Denis,  près  Issoudun  (1423- 
1587)  ;  S'-Florent  de  Saumur  (1684)  ;  S»-Gaudent,  en  Poi- 
tou (1587)  ;  S»-Genoust  (1431,  v.  st.-1490)  ;  S»-G^rmain-le- 
Grand  (1615);  S*-Germain-des-Prés  (1549-1567);  église 
S'-Germain  de  Savigny-le-Temple  et  seigneurie  de  Savi- 
gny  (1606)  ;  S'-Julian  Vellain  et  Saulmont  (1540)  ;  ordre 
de  S'-Lazare,  commanderie  de  Bessai^t  (1572-1615)  ;  S*- 
Léger  (1444)  ;  S*-Lucien-les-Beauvais,  Villers-sur-Thire 
et  Enoy  (1620)  ;  S^-Mandé  (1490,  v.  st.-1544)  ;  S*-Martin 
et  S^-Médard  de  Fenoillet  (1552)  ;  église  S*-Martin  de  La- 
vereine  (1668)  ;  S*-Martin  de  Mantes  (1644)  ;  S^-Martin- 
des-Ghamps ,  à  Paris  (1369-1540)  ;  S*-Martin  du  Tartre 
(1668)  ;  S*-Maur-des-Fossés,  Neuilly-sur-Marne,  Gour- 
nay  et  église  S^-Germain-de-Gagny  (1573,  xvi®  s.);  S*- 
Mervon  (1606)  ;  S^-Pierre  de  Préaulx  (1564)  ;  S*-Remi 
de  Reims  (1540,  v.  st.);  S'-Riquier  (1522)  ;  S'-Thibault- 
les-Bazoche  (1537-1550)  ;  S»-Vaast  (1720)  ;  S*-Vandrille  et 
seigneurie  de  la  Groisille  (1689)  ;  S*-Ymer  (1444)  ;  église 
S*-Yves,  à  Paris  (1595)  ;  prieuré  de  S*®-Barbe  et  seigneu- 
rie de  la  Mote  (1437);  S'«-Gatherine  de  N.-D.  duGhâteau, 
en  l'île  d'Oléron  (1545)  ;  S^^'-Ghapelle  de  Vincennes  et  sei- 
gneurie de  Méry  (1603);  S^^-GolombedeSenset  Gélestins  de 
Sens  (1524,  v.  st.)  ;  S*«-Eulaire  et  fief  de  Ghapchac  (1538); 
S**-Geneviève  de  Paris  (1354,  v.  st.)  ;  S*°-Marguerite-Su- 
ze,  à  Rennes  (1667-1671)  ;  Sassay  (1489)  ;  archevêché  de 
Sens  (1641)  ;  Septfonds  (1610)  ;  Sèvres  (1513-1566)  ;  Sou- 
vigny  (1552-1558)  ;  Tardonne  (1644-1650);  Teillay  (1603); 
Tenière  (1540)  ;  Thetieu  (1567)  ;  Thillart  (1598-1651);  Thou 
(^1586);  Tonnerre  (1540)  ;  Tours  (1545,  v.  st.-1599). 

26,307.  —  Torcy  (1517);  Vaux  -  la  -  Reine  (1522- 
1583);  Valenton  (1574)  ;  la  Varenne,  en  Brie  (1486-1577); 
Verdronne  (1646-1648)  ;  Villaucourt  (1668)  ;  Villeneuve- 
le-Roy  (1540)  ;  Villeneuve-sur- Verberye  (1545,  v.  st.-1551, 
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V.   St.);  Villeverard  (1587);  Villiers-Gul-de-Sac  (1570- 
1623). 

26.308.  —  Catalogue  de  la  collection  Jault. 

COLLECTION  BLONDEAU 

26.309.  —  Titres  concernant  Paris,  —  Faubourg  et  rue 
S*-Denis  (1540-1680)  ;  rues  au  Fèvre,  S*-Denis,  S*-Honoré, 
S'-Germain  (1540)  ;  apport  de  Paris  (1684)  ;  rue  de  Re- 
couvraiice  (1540)  ;  rues  S^-Louis  et  S'^^-Barbe  (1540)  ;  rue 
Neuve-S*-Étienne  (1540)  ;  Villejuif,  la  Chapelle,  la  Cour- 
tille,  faubourg  S*-Denis  (1540);  rue  Neuve-S^-Louis  (1540); 
rue  Neuve-S*-Paul  et  rue  S*-Louis  (1540-1668)  ;  chapitre 
S*-Honoré  (1675-1697)  ;  S^-Germain-l'Auxerrois  et  cha- 
pitre S*-Thoinas  du  Louvre  (1673-1719)  ;  rue  des  Pres- 
cheurs,  Pont-au-Change,  rues  du  Port-S*-Bernard,  Pi- 
rouette-en-Thérouanne  et  de  la  Grande-Truanderie  (1539- 
1638). 

26.310.  —  Titres  concernant  Paris,  —  Rue  de  la  Bu- 
cherie  ;  petit  Pont  près  l'Hôtel-Dieu  ;  rues  de  la  Truande- 
rie,  S*-Paul  et  de  la  Mortellerie  (1540-1660)  ;  rues  de  la 
Vieille-Pelleterie  et  Saccalie  ;  ûef  Gloriette  et  marché 
Pallu  ;  palais-galerie  Dauphine  ;  halles  ;  rues  aux  Fers 
et  du  Coq  (1540-1671)  ;  rue  Neuve-S^-Paul  (1675-1684)  ; 
rue  de  Cléry  (1640)  ;  rue  S*-Honoré  (154P)  ;  rue  Matignon 
(1689)  ;  rue  Chanverrerie  (1540)  ;  rue  Maudétour  (1540)  ; 
sous  la  Lingerie,  près  la  boucherie  de  Beauvais  (1540)  ; 
rue  Serpente  (1540)  ;  rue  de  la  Porte-S^-Germain  (1683); 
faubourg  S'- Jacques  (1658)  ;  rue  de  la  Grande-Truan- 
derie (1540)  ;  le  Riche-Laboureur  (1685)  ;  rue  de  la  Mor- 
tellerie (1642)  ;  rue  de  la  Barilière  (1685)  ;  rue  S^-Jacques 
(1673)  ;  enclos  du  Palais  (1639)  ;  rue  S»-Denis  (1540). 

26.311.  —  Titres  conce7mant  Paris,  —  Grand  et  petit 
Nesle  ;  fief  situé  derrière  le  jardin  S*®-Geneviève  ;  censive 
du  grand  voycr  de  France  ;  censive  du  Roi  à  Paris  (1540- 
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1693);  recueil  d'arrêts  rass.  ou  imprimés  concernant  le 
domaine  du  Roi  à  Paris  (1437-1695). 

26.312.  —  Titres  concernant  Paris,  —  Picpus  (1540)  ; 
rue  de  la  Mortellerie  (1540-1642);  faubourg,  entre  les 
portes  S*^-Denis  et  Montmartre  (1540);  rue  Maudétour 
(1540);  rue  S'-Honoré  (1540);  terroir  des  Porcherons 
(1540);  rue  Champfleury  (1689);  rue  aux  Fers  (1659); 
rue  Poterie  (1642)  ;  rue  des  Prescheurs  (1540)  ;  rue  Chan- 
verrerie  (1540);  la  Gourtille  (1540);  tallemeliers  de  la 
banlieue  (1616);  impôt  sur  les  vins  vendus  sur  la  place 
de  Grève  (1367);  pont  de  Charenton  (1402);  rue  S*- 
Jacques  (1592)  ;  droits  sur  les  portes,  ponts,  entrées,  sor- 
ties et  maisons  de  Paris  (1639-1642);  inventaire  des 
pièces  relatives  aux  péages  de  Paris;  fortifications  de 
Paris  (1562)  ;  contrats  de  ventes  (1685)  ;  droits  du  Roi  ; 
fortifications  de  Paris  (1680)  ;  trésor  trouvé  aux  Carmé- 
lites (1637)  ;  porte  S*-Denis  (1402). 

26.313.  —  Titres  concernant  Paris,  —  Saisie  de  mai- 
sons (1680)  ;  procès  entre  les  religieux  de  Barbeau  et  le 
procureur  de  la  Chambre  du  trésor  (1675-1679)  ;  vente  à 
l'abbaye  de  Preuilly  d'une  masure  sise  rue  Geoffroy- 
Lasnier  (1602)  ;  procès  entre  le  procureur  de  la  Chambre 
du  trésor  et  l'abbé  de  Livry  (1676)  ;  pont  S*-Michel  (1640)  ; 
saisie  d'une  maison  sise  rue  du  Harlay  (1671)  ;  péage  et 
barrage  des  Petit- Pont,  Pont-Neuf,  pont  S*-Michel  et 
pont  S*«^-Marie  (1632)  ;  fief  S* -Antoine  (1696)  ;  halles  ;  pro- 
cès entre  Jean  Chevalier  et  le  préposé  au  recouvrement 
des  sommes  provenant  de  la  vente  des  places  de  Paris 
(1618-1622)  ;  rue  de  la  Bucherie;  manufactures  d'étoffes 
d'or  et  d'argent  (163^1640)  ;  pont  S'-Michel  ;  marguil- 
liers  de  l'église  S'-Hippolyte  (1565)  ;  chapitre  S*-Germain- 
l'Auxerrois  (1683)  ;  ponts  de  Paris  (1622)  ;  pièces  rela- 
tives à  une  maison  sise  au  bout  du  pont  S*-Michel  ; 
procédure  entre  le  fermier  du  domaine  et  le  prévôt  des 
marchands  (1686)  ;  Jacobins  de  Paris  et  de  Blois  et  Uni- 
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versité  de  Paris  (1636)  ;  collège  maître  Gervais  ;  hôtel  de 
Vitry  (1654)  ;  Minimes  (1609-1683)  ;  iiefs  de  l'abbaye  de 
Tyron  à  Paris  (1540-1677)  ;  S*-Lazare  (1540)  ;  église  S'- 
Eustache  (1540-1579)  ;  Pantin  (1540)  ;  la  Gourtille  (1540- 
1681)  ;  la  Villette  (1540);  faubourg  S'-Antoine  (1540)  ;  la 
Gourtille  (1540)  ;  censive  du  grand  chambrier  (1540). 

26,314. —  Titres  pour  laplupa7*t  relatifs  à  Pajn's. —  Mou- 
lin de  Quinquengrogne  (1672);  chapitre  S*-Honoré  (1676- 
1688)  ;  maisons  sises  rue  S^-Denis  (1674)  ;  fossés  et  rem- 
parts de  Paris  (1688)  ;  maison  de  la  censive  du  Roi 
(1689)  ;  don  du  palais  du  Luxembourg,  fait  au  roi  par  la 
princesse  d'Orléans  (1694)  ;  Minimes  (1611-1682)  ;  Jaco- 
bins (1672)  ;  collège  de  Beauvais  ;  maisons  sises  près  le 
pont  S*-Michel  (1627-1707)  ;  fief  Mercade  (1597)  ;  faubourg 
S*-Antoine  (1684);  rue  S*-Honoré  (1680);  extraits  de 
comptes  du  domaine  (1688)  ;  maisons  sises  rue  de  la 
Lune  (1682)  ;  S*-Julien  (1673)  ;  moulin  de  Tamlay  (1674)  ; 
grand  et  petit  Nesle  (1572)  ;  S*®-Gcneviève  (1678)  ;  rue 
de  la  Mortellerie  (1627)  ;  N.-D.  des  Ghamps  (1617);  S'- 
Germain-des-Près,  collège  Mazarin,  grand  et  petit  Nesle  ; 
gardes  et  archers  de  Paris  (1690)  ;  rue  S^-Denis  (1674)  ; 
arrêt  de  Tan  1684  contre  les  seigneurs  qui  n'ont  pas 
fait  au  roi  la  déclaration  de  leurs  seigneuries  arrêt 
de  Fan  1645  relatif  aux  domaines  ;  autre,  de  l'an 
1696,  en  faveur  de  divers  officiers  de  la  ville  de  Paris  ; 
Chapitre  S*-Honorè  (1695)  ;  Quinze-Vingts  (1657)  ;  Prè- 
aux-Glercs,  Garges  et  S^-Dcnis  (1676)  ;  collège  de  Beau- 
vais et  chapitre  S*-Maur-des-Fossès  ,  rue  S' -Jacques 
(1688);  enclos  du  Palais,  Châtelet  et  cimetière  S*-Jean 
(1660)  ;  boulangers  (1563)  ;  chirurgiens  (1696)  ;  requête 
du  procureur  du  roi  contre  plusieurs  particuliers 
(1673)  ;  Quinze- Vingts  (1673)  ;  rue  des  Barres  (1686)  ; 
marché  établi  sur  une  place  appartenant  à  la  fabrique 
de  S'-Roch  (1678-1688);  Hôtel-Dieu  (1447);  boucheries 
(1686)  ;  procès  entre  Jacques  de  Voulges  et  Alexandre 
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Mariette  (1669)  ;  filles  de  l'Union  divine  (1710)  ;  requête 
de  Louis- Antoine  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  au 
sujet  d'un  procès  criminel  instruit  contre  un  diacre  de 
son  diocèse  ;  procès  entre  Michel  de  l'Arche  et  Hugues 
de  Semonville  (1658);  collège  Mazarin  (1703);  abbaye 
S*°- Geneviève  ;  chapitre  S^-Germain-l'Auxerrois  (1686). 

26.315.  —  Empuré  (1414-1448);  fief  d'Espinasse 
(1504)  ;  baronnie  de  la  Forest,  Landelle  (1573)  ;  Lanche- 
neil(1615)  ;  Ambourville,  Buat(1561);  Haravilliers,  Rou- 
lebois,  Garges,  Arthenay  (1688)  ;  Bancigny  (1678)  ;  foua- 
ges  (1455-1542);  Ghâteauvillain  (1286-1581);  Savigny, 
près  Melun  (1493-1532)  ;  Champlâtreux  (1490-1581). 

26.316.  —  Mortemer  (1404-1550);  Motte -S*-Firmin 
(1674);  Haravilliers;  Buat(1561);  Savigny  (1490-1602); 
fief  de  Callandre,  à  Hérouville(1614)  ;  Buat  (1561)  ;  Chau- 
mont-sur-Loire  (1699)  ;  fouages  (1398-1565)  ;  charnier  des 
Innocents,  à  Paris  (1669)  ;  censier  du  Roi  à  Paris  (1540)  ; 
Filles-Dieu,  à  Paris  (1540);  S*-Thomas-du-Louvre  (1540). 

26.317.  —  Église  de  Taillefer  (1597-1697);  Mirebeau, 
Noiron  et  Bèze  (1292-1678)  ;  ferme  des  coches  et  carrosses 
(1688)  ;  bureaux  des  saisies  mobilières  (1690)  ;  Songeons 
et  Limermont  (1661-1670)  ;  Chambre  des  comptes,  Cour 
des  aides,  etc.  (1347-1701). 

26.318.  —  Neufchâtel  et  Valengin,  en  Suisse  ;  Join- 
ville  et  Magneux  (1392-1612)  ;  la  Motte-Mourgoin  (1744)  ; 
mémoire  imprimé  sur  la  question  de  savoir  si,  dans  la 
coutume  de  Valois,  la  fille  mariée  à  laquelle,  par  la 
mort  de  son  père,  est  échu  un  fief  depuis  qu'elle  est 
mariée,  doit  relief  au  seigneur  ;  coutumes  et  usages  de 
l'Artois  (1739)  ;  comté  de  Ligny  ;  fief  de  Cazaux  ;  Maule- 
vrier,  Mauléon  et  fief  de  Boissières  ;  fief  de  la  Basseroche 
et  seigneurie  d'Ecueilles  (1677);  la  Flocelière  (1712); 
S*^-Geneviève.,  à  Paris;  Ghastelneuf-sur-Allier ;  Aigre- 
foin  (1654)  ;  royaume  et  domaine  de  France  et  Navarre 
(1590-1645)  ;  Puymiclan  ;  comté  de  Brienne  et  Ville-sur- 
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Terre;  fiefs  de  Boissières  et  du  Pain;  Haravillîers  et 
Sablé  (1677-1705);  Précy-sous-Thil,  en  Auxois  (1446); 
Négrepelisse  (1632)  ;  grand  et  petit  hôtels  de  THôpital,  à 
Paris,  Beyne,  Rosnay,  Ghastelier,  Ramecourt,  Joinville, 
Joncreuil  (1667)  ;  Châteauvillain  (1685)  ;  Bancigny  (1679)  ; 
Ronnet;  Bourges  (1498-1616);  Mareuil-les-Meaux  (1671)  ; 
hôtel  de  Fonclebu,  relevant  de  la  baronnie  de  Champa- 
gne (1505)  ;  maison  sise  à  Paris,  rue  Neuve-S^-Honoré 
(1689)  ;  Courcelles  ;  Boisemont  (1669)  ;  Mauléon  (1405)  ; 
Dangeau  et  Yilleoiseau  (1490)  ;  la  Bertauche  (1598)  ;  flef 
de  Mîrois,  à  Melun  (1516)  ;  abbaye  de  Montmartre,  Her- 
beauvilliers  et  le  Mesnil-Aubry  (1644-1645)  ;  prieuré  de 
S*-Julien,  au  diocèse  de  Riez  (1695);  Annet-sur-Marne 
(1587);  Avrilly  (1685)  ;  Bussetet  Visigneux  (1690)  ;  sei- 
gneurie des  Moyeux-des-Montils,  des  grand  et  petit  Trai- 
nel  (1708);  Paulin,  Coulanges-sur- Yonne,  Lucy,  Misery, 
la  GrangefoUe,  Charentonnay  et  Soushot  (1701-1702);  do- 
maine du  Roi  en  Languedoc  (1639)  ;  Moras  (1654)  ;  traité 
des  fiefs;  chapelle  N.-D.,  dite  de  la  Grise,  fondée  à  Nueil- 
sous-Passavant  (1328-1580)  ;  fouages  de  Normandie  (1452- 
1476). 

26.319.  —  Censive  des  religieux  de  S*-Martîn-des- 
Ghamps  dans  la  ville ,  les  faubourgs  et  la  banlieue  de 
Paris  (1540). 

26.320.  —  Censive  du  fief  Maulny,  à  Paris  (1540)  ; 
censive  du  chapitre  de  S*-Marcel  dans  la  ville,  les  fau- 
bourgs et  la  banlieue  de  Paris  (1540). 

26.321.  -—  Censive  du  chapitre  de  S*-Marcel,  à  Paris 
et  dans  les  faubourgs  et  la  banlieue  (1540)  ;  Empuré 
(1448-1493);  Boulye  (1504);  comté  de  Périgord  (1492- 
1493)  ;  Fontevrault  (1606)  ;  duché  de  xMazarin,  flef  d'Ou- 
gny  (1681)  ;  Contre  (1545)  ;  Haravilliers  ;  terre  de  Bassi- 
gny  et  flef  de  Rosay  (1610)  ;  Cricquebeuf  (1665)  ;  Vau- 
deuil;  S*-Germain- des- Prés,  à  Paris;  receveurs  des 
finances  (1486-1495);  moulin  le  Comte;  maires  de  la 
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province  de  Bourgogne  (1697)  ;  statuts  des  apothicaires 
de  Bourges  (1613)  ;  censive  de  l'abbaye  de  Montmartre 
et  censive  des  religieux  du  Plaisir,  à  Paris  (1540). 

26,322  —  Fief  de  Jugny  ;  censive  de  S^-Germain-des- 
Prés,  à  Paris  ;  censive  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ;  censive 
de  M"®  de  Souchet  ;  censive  du  S'-Sépulcre,  à  Paris  ; 
censive  du  grand  chambrier  de  France  ;  censive  de  l'Ar- 
che, à  Paris;  censive  de  M""®  de  Villemonble  ;  censive 
des  Enfants  trouvés  ;  censive  de  Sully,  à  Paris  ;  censive 
de  Turquain,  à  Paris  ;  censive  de  S*-Antoine-des-Ghamps  ; 
censive  de  ^l'abbaye  de  Tyron  ;  censive  de  Mauregard  ; 
censive  de  S*®-Opportune  de  Paris  ;  censive  de  S'-Méry 
(tous  ces  titres  sont  de  Tan  1540)  ;  la  Motte-S*-Firmin 
(1674)  ;  Châteaumur  ;  Villiers  ;  Goetmaléon  ;  Frespech  ; 
Cancon,  Gasseneuil  et  Moulinet  ;  Availles  et  Azac  (1455- 
1546)  ;  Savigny-le-Temple  (1398-1515)  ;  église  S'-Aspaut 
de  Mclun  (1423)  ;  Pressac,  Laage-Ghouet,  les  Petites- 
Touches  et  les  Aages  (1455);  Ghaumont  (1554);  Lonmée 
et  Baconnay  (1658)  ;  prieuré  S^-Louis  de  Poissy  ;  Autry 
(1660)  ;  le  Quesnel  et  S*-Morre  ;  Mauléon  (1614)  ;  la  Boul- 
laye,  la  Gabardière  et  la  Chevalière  (1735). 

26.323.  —  Empuré  (1477);  comté  de  la  Marche,  S'- 
Germain-sur- Vienne,  Azac  et  Availles  (1390-1608)  ;  Mor- 
temart  (1490)  ;  censive  de  S*-Denis-de-la-Ghartre,  de  Paris 
(1540)  ;  censive  de  S*-Denis-du-Pas,  de  Paris  (1540)  ;  Ban- 
cigny  (1574);  Courcillon  (1666);  Villeporché  (1646); 
Épinay,  près  Luzarche  (1713)  ;  receveurs  des  finances 
(1493);  censive  du  collège  maître  Gervais  (1540);  censive 
de  la  Trinité,  de  Paris  (1540)  ;  censive  de  S*-Magloire 
(1540)  ;  censive  du  fief  de  Garges  (1540)  ;  censive  du 
Temple,  à  Paris  (1540)  ;  censives  de  S^-Victor  et  de  S'- 
Honoré,  à  Paris  (1540). 

26.324.  —  Procès-verbaux  contenant  les  plaintes  et 
les  remontrances  des  députés  du  pays  chartrain  aux 
États  généraux  de  Blois  (1576). 
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26.325.  —  Terres  deLhuys  et  de  Mareuil  (1438-1575); 
terrier  des  seigneuries  de  Pluvier,  Soucy  et  Fontangy,  en 
Bourgogne,^édigé  le  26  juin  1459  ;  châtellenie  de  Mais- 
nière,  en  Picardie  (1614-1663)  ;  ordre  de  Malte,  comman- 
derie  de  Marseille  ;  ordre  de  S'-Lazare  (1706)  ;  Hôtel-Dieu 
de  Blois;  hôpital  général  de  la  ville  de  Paris  (1641- 
1707)  ;  maladrerie  dllliers  et  chapelle  de  S*-Barthélemi  ; 
au  diocèse  de  Chartres  ;  aumônerie  et  hôpital  de  Laval 
(1549)  ;  fondation  de  l'hôpital  de  S»-Maixent  (1677)  ;  ma- 
ladrerie de  S*-Lazare,  au  faubourg  S'-Martin  de  Senlis 
(1651). 

26.326.  —  Reconnaissances,  aveux,  dénombrements, 
actes  de  foi  et  hommage  et  actes  de  souffrance  concer- 
nant la  seigneurie  de  S'-Péravy  (1405-1636)  ;  censîve  du 
prieuré  de  Tessonnières  (1437)  ;  censive  du  fief  Mercade 
(1540).  y 

26.327.  —  Censive  du  fief  aux  Merciers  ;  seigneurie  du 
Pont  de  Gharenton  et  seigneurie  de  Bercy  (1540)  ;  cen- 
sives  diverses  à  Paris  (1540)  ;  domaine  du  roi,  notaires  de 
Melun  ;  comté  de  Vertus  (1693)  ;  contrôleurs  du  domaine 
(1522);  bureau  des  finances  de  Lille;  bailliage  de  Lille;  tré- 
soriers dejPrance  (1629);  Saunières,  en  Bourgogne;  Vaulna- 
veys(1683);  Hoenlensperg;  Courtenay  (1611);  chapelle  de 
Vincennes  (1387-1698)  ;  ordonnance  de  Henri-Robert  de 
la  Marck,  duc  de  Bouillon  (1568)  ;  extrait  du  livre  de  M. 
de  la  Ferrière,  concernant  le  domaine  ;  Douville  (1667)  ; 
saisie  destabellionages  appartenant  à  M.  du  Tillet  (1668); 
Fontenay  (1691);  engagistes  de  Normandie,  Picardie, 
Soissonnais,  Champagne,  Touraine  et  Poitou  (1668)  ; 
gabelles  (1654)  ;  bois  de  Normandie  (1672)  ;  domaine  du 
roi  (1668)  ;  engagistes  du  domaine  (1670)  ;  pêche  dans  le 
Rhône,  la  Garonne,  la  Saône  et  la  Dordogne  (1666)  ;  ga- 
belles dans  Télection  de  Chaumont  (1621)  ;  tailles  dans 
les  généralités  de  Bordeaux  et  de  Montauban  (1664)  ;  do- 
maine du  roi  (1667)  ;  Passy  ;  S*-Denis  (1606-1610). 

CABINET   HIST.  —  18*77.  CATaL.  —  5 
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26.328.  —  Abbaye  de  Klingenmunster  et  Pleyssweiler 
(1695)  ;  Vincennes  et  Méry-sur-Seine  (1698)  ;  la  Thibau- 
dière  et  Ghizé  ;  Gondom  et  Agen  (1687)  ;  hommages 
divers  rendus  au  roi  ;  Greil,  S^-Leu  et  Gramoisy  (1695)  ; 
Blaru  (1695)  ;  comté  de  Gharolais  (1694)  ;  duc  de  Bouillon 
et  domaine  de  Guyenne  (1688);  Vaulnaveys  (1681-1687)  ; 
Villefranche  et  Mieusac  (1691);  Pau  (1688);  Montastrucq 
(1691)  ;  Bû  (1691)  ;  Brissac;  Tarlay  (1672)  ;  iprovisions  de 
la  charge  d'avocat  du  roi  ou  bureau  des  finances  de  Paris 
en  faveur  de  Pompone  de  Lantage  (1694)  ;  Betz  (1669)  ; 
Brionne  (1671)  ;  collège  de  Gambrai  ;  séminaire  des 
missions  étrangères  (1663);  Tours,  Orléans,  Anvers 
(1713)  ;  chartreuse  deVilleneuve-les- Avignon  et  étang  de 
Pugeaud  (1656)  ;  Poissy  (1676)  ;  ensaisinement  au  profit 
du  roi  d'une  maison  sise  rue  des  Barres,  à  Paris  (1603)  ; 
extraits  des  coutumes  de  différentes  provinces  ;  Empuré 
(1447)  ;  Tournan  (1673)  ;  Bressonvilliers  et  Montlhéry 
(1672)  ;  Montilly  (1718-1724)  ;  comté  de  Brie  (1672)  ;  Pro- 
vins (1687)  ;  Amboise  (1243-1669)  ;  Gonesse  (1589)  ;  Lar- 
goûet  et  Trévérec  (1613-1711);  Beaumoht -sur- Oise  ; 
comté  de  Ghaumont  en  Vexin  (1680);  Thomery  et 
Moret  (1670);  Villeneuve-la-Guyarde  (1668-1669);  An- 
delys  et  Vernon  (1686)  ;  Savigny  (1680)  ;  Épernon  (1668). 

26.329.  —  Abbaye  de  Bonneval  (1255-1668)  ;  Largouet 
et  Trévérec  (1511-1693);  Avaugour  (1480);  Quintin;  Lan- 
ven  (1603)  ;  Tancarville  (1595)  ;  Vieuxpont  (1674)  ;  Pont- 
Audemer  (1657)  ;  Ghamptocé  et  Ingrande  (1709)  ;  Pont- 
de-r Arche  et  Nantes  ;  la  Valette  et  Gambounès  (1416)  ; 
Bernières  et  GourseuUes  (1255)  ;  Bruières-sur-Gher  (1535)  ; 
Villiers  (1558)  ;  Favières  (1572)  ;  Esteil  (1603)  ;  Rosnay 
(1605);  Lions  (1627);  Négrepelisse  (1630);  Branville 
(1633)  ;  Dreux  (1643)  ;  Bu  (1672). 

26.330.  —  Gathédrale  de  Meaux  (1581-1599)  ;  S*-Yigor 
de  Gerisy  (1684)  ;  Rugny  ;  Fontevrault  et  Saumur  (1653); 
la  Ferté-Imbault  (1611)  ;  prieuré  de  S'^-Pierre  de  Par- 
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thenay  (1566)  ;  Marigny  (1467-1482)  ;  Douayssie  (1561)  ; 
S'-Gosme-les-Tours  (1480)  ;  abbaye  de  S^-Cheron  (1552)  ; 
Montfort  (1416)  ;  évêché  de  Senlis  (xiv«  s.)  ;  cathédrale  de 
Meaux  (1580)  ;  S*-Martin  de  Saugeon  (1470)  ;  Obasine 
(1676)  ;  Mortagne  (1646)  ;  Mauzac  ;  Douessey  et  la  Vallée, 
fiefs  dépendant  de  Tourville  (1596-1609)  ;  S*-lnglevert 
(1575-1601)  ;  S'-Étienne  de  Gaen  (1632)  ;  Gomerfontaine 
(1673)  ;  S'-Ursin  de  Bourges  (1447-1698)  ;  abbaye  de  la 
Victoire  (1559-1664)  ;  S*-Martin  de  Gandé  (1518)  ;  S^-Au- 
bin-les-GrOurnay  (1556-1569)  ;  S'-Maclou  de  Bar-sur-Aube 
(lfô2)  ;  Achy. 

26.331.  —  Nohant,  Burtin,  le  Fuselier  et  la  Savonière 
(1462-1606)  ;  Sagy  (1506)  ;  Picauville  ;  comté  d'Eu  ;  Mau- 
pertuis  et  Gerville  (1685)  ;  Montlhéry  (1579)  ;  Yilliers 
(1558)  ;  fief  Bordet,  en  Brie  ;  Meaux  (1664)1;  Fresne  ;  Mont- 
ferrand  (1547)  ;  cathédrale  de  Meaux  (1615-1684)  ;  Gondom 
(1687);  Nonnet  (1544);  fouages  de  Normandie  (1417- 
1539)  ;  Niort  et  Fontenay  (1528)  ;  Offémont  (1520)  ;  S*- 
Pierre  de  Melun  (1474)  ;  le  ttrippon  (1452)  ;  Galvisson  et 
Massiliargues  (1304);  S^-Pardoux  (1591-1672);  S^-Léger 
de  Soîssons  (1613)  ;  la  Brousse  et  les  Vigniaux  (1623)  ; 
Oissery  (1620-1634)  ;  fief  au  Vavasseur  et  les  Prés-S*- 
Marcou  (1638);  cathédrale  d'Évreux  (  1651  )  ;  Brienne 
(1653)  ;  saisie  de  fiefs  (1665)  ;  abbaye  de  Noirlac  (1659)  ; 
Flumesnil  (1662)  ;  Yieuxpont  (1678)  ;  évêché  de  Senlis  ; 
Ermenonville. 

26.332.  —  S*-Sévérin  de  Bordeaux  et  ville  de  Bor- 
deaux (1262-1704). 

26.333.  —  Homps  (1676);  Villeneuve -les- Avignon 
(1503-1687)  ;  offices  de  receveurs  alternatifs  des  deniers 
et  revenus  patrimoniaux  des  villes  (1506)  ;  Gandiac  et 
Galvisson  ;  Galvisson,  Manduel,  Massiliargues,  les  Ports 
et  Jonquières  (1565-1698)  ;  Pujaut  (1591)  ;  foi  et  hom- 
mage des  vassaux  du  roi  en  Languedoc  (1707)  ;  le  Moulin 
Narbonnois  (1688-1689)  ;  Gorneillan  (1338-1404). 
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26.334.  —  Glaye  (1539)  ;  comté  de  Laval  et  Montché- 
vrier  (1498-1702)  ;  chapitre  de  Luçon  et  prieuré  de  Rous- 
say  (1572-1598)  ;  Maignelay  (1517)  ;  cathédrale  de  Meaux 
(1587)  ;  Martainville  (1576)  ;  Meslay  (1642)  ;  Mesnil-au- 
Goffre  (1460-1481)  ;  Mihévré  (1624)  ;  la  Pezière  (1519-1576). 

26.335.  —  Fiefs  de  la  Brosse  et  Tillecourt  (1676); 
Mantes. 

26.336.  •—  Ablon  (1608)  ;  FAnglechais  (1499)  ;  Angou- 
lême  et  Gonfolens  (1645);  Antorpe  (1494);  Arcis-sur- 
Aube  (1579)  ;  Aubeuf  et  Aufranc  (1621)  ;  Aubrecam(xiv*s.); 
Besonville  (1601)  ;  Boiton  (1612-1651)  ;  Breouze  {xiT  s.)  ; 
Breuville  (1529-1627);  Bury  (1538-1549)  ;  ancien  plan  du 
vieux  comble  de  Gaen  (1684)  ;  Ganville  (xrv''  s.)  ;  Gany 
(xiv®  s.);  Ghadenac  (1595);  Ghanoy;  Ghâteau-Thierry 
(1578);  Ghenevière  (1668);  Gherencé;  fclos-le-Crécy 
(1536-1571)  ;  le  Gouldray  (1612)  ;  Gourville  (1500)  ;  Gou- 
tances  (1561);  Gouvron  (1478);  Dieulevart  (1566);  Ducé; 
Escouché  ;  Faremoustier  (1428-1617);  la  Ferté-Bernard 
(1467);  Fontaine-les-Rouges  (1407);  Gamaches  (1620); 
GandenoUiers  (1512)  ;  les  Grèves  (1384)  ;  Gascognelle 
(1471);  le  Homet  (xiv«  S.-1537). 

26.337.  —  Ronnay  (1627);  les  Baux  (xiv**  s.);  Lisieux; 
Machelainville  (1544)  ;  le  Mans  (1467)  ;, la  Martinière  (1621); 
le  Mesnil-Regnart  et  Mirouel  (1506)  ;  Montfaucon  et  la 
Pépinière  (1584);  Montmorency  (1548);  Nantes  (1579); 
Offémont  (1609)  ;  Puiset  (1654)  ;  Ricarville  (1488)  ;  la  Ri- 
vière, Silly,  la  Ghapelleet  la  Mothe  (1569-1601)  ;  la  Roche- 
en-Nort  (1614)  ;  Royan  (1478)  ;  S*-Brieuc  (1678)  ;  S^«-Gha- 
pelle,  à  Paris  et  fief  de  Mello  (1601);  S*-Florentin 
(1546)  ;  S'-Julien  de  Tours  (1614-1655)  ;  chapelle  S*-Lau- 
rent,  dans  la  cathédrale  de  Lisieux  (1637);  chapelle  S^- 
Vaast,  au  château  de  Pontoise  (1648)  ;  Saumur  et  Mon- 
treuil-Bellay  (1487)  ;  Séez  (xiv  s.)  ;  Saultray  (1626-1661)  ; 
Sully  et  la  grande  Thieule  (1576);  Thieule  et  le  Tremblay 
(1466-1587)  ;  Vitot  (1615)  ;  Voisins  (1527). 
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26.338.  —  Abbaye  de  S*-Maur-les-Fossés  (1223-1434)  ; 
Pantin  (1540)  ;  Picauville  (1678)  ;  censive  S^-Éloi,  à  Paris 
(1540)  ;  rue,  faubourg  et  porte  S'-Honoré  (1540)  ;  Mont- 
martre (1540);  N.-Di  de  Paris,  S'-Lazare,  flef  Mercade  et 
ville  de  Paris  (1540);  la  Courtille  et  S'^-Éloi  (1540);  cen- 
sive du  roi  (1685)  ;  chapitre  S*-Honoré,  à  Paris  (1605- 
1642);  archevêché  de  Paris;  Hôtel-Dieu  de  Paris  (1674)  ; 
Poissy  (1488);  bois  du  Fresnoy  (1673)  ;  Gonesse  etGarges 
(1540-1677)  ;  terrier  de  la  seigneurie  de  Gonesse;  (il  man- 
que au  commencement  les  9  premiers  feuillets.) 

26.339.  —  Gènsives  à  Paris  ;  Brie-Gomte-Robert  (1673)  ; 
Banville;  Montfaucon  (1505-1695)  ;  seigneurie  du  Val; 
Aconville  (1542);  le  Besso  (1658)  ;  censive  des  Filles-Dieu, 
à  Paris  (1540)  ;  ferme  appelée  le  Bocage,  appartenant  à 
Tabbaye  de  S*-Denis  (1553)  ;  S^-Maur-des-Fossés  (1571)  ; 
Tessonville  (1605)  ;Laideville  (1605)  ;  Montfort-l'Amaury  ; 
Chelles;  la  Ferté-Gauthier  (1458);  Verdelot  (1462);  la 
Ferté-Gaucher  (1597);  Launay-Regnault(1494)  ;  Saral- 
mont  (1558)  ;  les  Baux;  Provins;  le  Mesnil-au-Goffre(1560); 
Thiart  (1516)  ;  Méry-sur-Seine  (1477)  ;  Greil  (1682). 

26.340.  -^  Terrier  fait  en  1539  ou  1540,  des  posses- 
sions de  divers  seigneurs,  à  Paris  et  dans  les  faubourgs. 

26.341.  —  Montejean  (1479);  Baignaulx  (1489);  Ber- 
chères-rÉvêque  (1514);  Bazoges,  en  Poitou  (1557-1653) 
le  petit  Belou  (1659);  Beaurepaire,  en  Poitou  (1619) 
Boishuguet  (1592)  ;  les  Briffières  (1612)  ;  Chollet  (1643) 
Montagu,  en  Poitou  (1599-1638);  Mortagne,  en  Poitou 
(1412-1561);  Surgères  (1653);  le  Puy-du-Fou  (1645);  Ba- 
zoges, en  Poitou  (1600-1681). 

26.342.  —  Lindron  (1548)  ;  S^-Port  (1539-1575)  ;  Mont- 
belin  (1531-1574)  ;  comté  de  Foix  (1551-1704)  ;  S'-Jean- 
d'Angely  et  les  Landes  (1553);  duché  de  Chartres  (1598); 
Toulouse,  Gapendu  et  Alzonne  (1727-1734)  ;  Fleury-sur- 
Loire  (1587)  ;  seigneurie  des  Marestz,  près  Provins  (1369- 
1602)  ;  chapelle  d'Andraut,  près  S'-Maixent  (1437)  ;  Boucé 
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(1492);  Sourches,  Montsoreau  etLonnay;  Gondreville  ; 
la  Poudreuse  et  Tuillerie-les-Forges  (1542);  halles  de 
Paris  et  abbaye  de  Longchamp  (1404). 

26.343.  —  Fécamp,  Veulette,  Yport,  les  Dalles,  Veules 
et  S'-Valeri  (1473-1678)  ;  Rouen  et  banlieue  (1637-1678)  ; 
Châtillon-sur-Seine  et  Boursault  (1485-1563)  ;  Haravilliers; 
Bécheville;  la  Goutancière;  grosse  tour  de  Troyes  et 
seigneurie  de  Greney  (1530-1574)  ;  Dampmarlin  (1567)  ; 
Beauvau  (1474-1479)  ;  Fresne  (1451-1477)  ;  Maincy  (1558)  ; 
abbaye  de  TEstrée  (1482). 

26.344.  —  La  Goste,  paroisse  de  Rigiiy  et  fief  de  la 
Rochecorbon  (1476-1598);  Gailly  (1564-1602);  évêché 
d'Angers  (1371-1424)  ;  Thuré  (1663-1684)  ;  Joux,  en  Beau- 
jolais (1625-1633);  la  Motte- en -Marquentaire  (1695); 
Misery  (1712)  ;  Nesle,  en  Picardie  (1641-1711);  fief  duBuat, 
à  Bures  et  à  Fresne  (1561)  ;  baronnie  d'Engoudsent  et 
seigneurie  de  HouUefort,  en  Flandre  (1698)  ;  Maisnières 
(1697-1710). 

26.345.  —  S^-Ghapelle  du  Palais,  à  Paris  (1365-1650); 
abbaye  N.-D.  de  Fontaine-le-Gomte  (1709-1713);  Us 
et  Gourcelles  (1726-1728)  ;  Bornac  (1720)  ;  la  Barre-S»- 
Sorlin  (1707);  Ghantelou  (1708)  ;  Aubigny  (1692-1701); 
Gorgenon  (1674)  ;  abbaye  S*-Denis  de  Reims  (1547-1638)  ; 
Thuré  (1665-1686);  la  Sablonnière  (1665);  église  de 
Ghartres  et  mairie  de  Dreux  (1472-1650)  ;  le  Plessis-au- 
Pont  (1631)  ;  Aulnoy  (1672)  ;  S*-Germain-sur-Meuse  (1666); 
Lagny  (1718) ;  Rouelle  et  Gharmoy  (1680-1686)  ;  Rosny 
(1646-1670);  S^-Georges-de-Rex  (1720);  Grattecuisse  et 
Bierné  (1648). 

26.346.  —  Étrepigny  (1439-1681)  ;  Gailly  (1656)  ;  église 
de  Ghartres  et  mairie  de  Dreux  (1585);  Puy-Remigier 
(1685);  Tombe -sur -Seine  (1683);  abbaye  S'^-Groix  de 
Poitiers  (1472);  Gondrecourt  (1636-1705);  HouUefort 
(1696)  ;  uraulines  de  Beaugenoy  (1715)  ;  Montreuil-Bonnin 
(1634)  ;  Ghambon  (1714);  Mantes  (1562)  ;  Senevoy  (1717)  ; 
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S*-Blimont  (1709)  ;  évêché  de  Metz  (1741)  ;  la  Gorbelière, 
Cermlsson  et  abbaye  de  Bellefontaine,  en  Anjou  (1749) 
TAudonnerie  (1723)  ;  Marçay  (1668)  ;  la  Luzerne  (1666) 
Sallevelle  (1666);  S*-Denis  de  Reims  (1546);  Illiers 
Nouaillé  (1669-1732);  Venansault  (1718);  Aubigny 
(1614-1691);  baronnie  de  Beaujolais  (1670);  Tiennes 
(1521);  Ambleville;  Bayencourt  (1709);  OUezy  (1676); 
Gerberoy  (1687);  S*-Maurice  de  Gençais  (1669). 

26.347.  —  Melle  (1478)  ;  Neuville  (1671)  ;  Saunière,  en 
Bourgogne  (1609-1644)  ;  Garges  (1642-1644)  ;  Longjumeau 
et  Ghailly  (1674)  ;  duché  de  Chartres  (1540-1676)  ;  Tron- 
çais  (1643-1644)  ;  la  Bastie  (1669)  ;  Joux  (1675)  ;  Belle- 
mare  (1600);  le  Mesnil-en-Brie  (1500)  ;  Boishuguet(1591); 
Tremblay  (1617)  ;  Chartres  ;  Villevêque  (1663)  ;  S*- Valéry 
(1628)  ;  Hôtel-Dieu  de  Chartres  (1666)  ;  prieuré  N.-D.  du 
Pré,  dit  de  Bonne-Nouvelle,  près  Rouen  (1657-1661)  ; 
Illiers  (1667)  ;  les  Marais,  en  Brie  (1514)  ;  abbaye  S*-Sym- 
phorien  (1639-1640)  ;  Passavant  (1491-1667)  ;  Épaux,  la 
Grise  et  Nueil  (1664-1712)  ;  abbaye  d'Auberive,  Bay  et 
Aulnoy  d'Arbot  (1135-1679)  ;  le  Buat  (1561)  ;  abbaye  de 
Moutier-S*-Jean  (1630);  Escalles  (1597-1601);  Ollezy 
(1692);  Châteauvieux  (1699);  S*-Martial  de  Limoges 
(1687-1689). 

26.348.  —  Achey-le-Duc  (1602);  Aigueperse  (1520- 
1626)  ;  Aiguevive  (1632)  ;  duché  d'Alençon  (1540)  ;  Alli- 
querville  ;  AUuye  (1306-1718)  ;  Amblainvilliers  (1617)  ; 
Empuré  (1438-1477);  Ancerville  (1635-1669);  Andelys 
(1488)  ;  Anderlecht  (1626)  ;  Angoulême  (1469-1671)  ;  Angu 
et  Mouflaines  (1557)  ;  Antigné  et  Husseau  (1615)  ;  An- 
trames  ou  Entrammes  (1571-1643). 

26.349.  —  Arcy-S**-Restitute  (1537-1705);  Argenton 
(1472-1702)  ;  Argenton -Château  (1699)  ;  Arques  (1430)  ; 
Arthenay  (1686)  ;  Artois  (comté)  et  Havrincourt  (1623)  ; 
Auberive,  Bay  et  Aulnoy  (1190-1255);  église  d'Auch 
(1307);  Audenacre  (?)  ;  Auge  (1399)  ;  les  Aulnais  et  Mau- 
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pertuis  (1457)  ;  Aulnay  et  Aulnoy  (1522-1693)  ;  Aunay,  en 
Poitou  (1678)  ;  AuL  (1688)  ;  Auteuil  (1635-1640)  ;  AuteuiK 
Frocourt  et  Vessencourt  (1652-1663)  ;  Authon  (1576)  ; 
Auvilliers  (v.  1450)  ;  Auzay  (1578)  ;  Availles  (1315-1523)  ; 
Avesnes  et  Ghimay  (1657-1735);  Azy  (1501). 

26.350.  —  Baigneaux  ;  Bâillon  (1653)  ;  Balagny  (1496)  ; 
Bancigny  (1403-1680)  ;  Bapaume  (1749)  ;  Bar-sur-Aube 
(1484)  ;  fief  Barbot,  à  Groslay  (1559)  ;  S*-Pierre  de  Barche, 
Magnac  et  S*"-Anne  (1667);  Berneuil,  S*-Quentin,  N.-D. 
de  Beauvais  et  Frocourt  (1564);  Barneville  (1680);  Bau- 
demont  (1470-1550)  ;  les  Baux  (1251)  ;  Bayeux  (1541)  ; 
Bayonne  (1658-1745)  ;  Beaujeu  (1735)  ;  baronnie  de  Beau- 
jolais (1286-1740);  Beaulieu,  en  Anjou  (1608);  Beaulieu, 
en  Roannais  (1505)  ;  Beaumont  (1555-1593);  Beaumont- 
le-Roger  (1393)  ;  Beaupré  (1663)  ;  Beauregard  (1663)  ; 
Beauvais,  au  Perche,  et  Préaux  (1670)  ;  chapitre  de  Beau- 
vais (1362-1713). 

26.351.  —  Beaufort  (1589-1604);  Béarn,  Parabère, 
Gelos,  etc.  (1687);  Beaufort  (1513-1611);  Bazoges-en- 
Paillers  (1600);  Bagnolet  (1607);  Bellengues  (1540); 
Bellepoule  (1623)  ;  Belleville  (1604-1709)  ;  Belloy  (1680- 
1683)  ;  Ber  (1531)  ;  Berneuil  (1573-1652)  ;  Berne  (1636)  ; 
Bessagerie  (1543)  ;  sur  les  coutumes  de  Berry;  Béthisy 
et  Verberie  (1605-1675);  Beu  ou  Bu  (1523)  ;  Bèze  (1602)  ; 
la  Bigottière  (1638-1661)  ;  Boufferis  et  Beauvoir  (1592)  ; 
le  Blanc  et  Ruillé  (1623)  ;  la  Blanchardière  (1531)  ; 
Blangy  (1237)  ;  Blanzac  (1373-1429)  ;  Blémur  (1384-1524); 
le  Bois  (1612)  ;  Boisgarnier  et  Tillières  (1600-1610)  ;  Bois- 
sise-le-Roi  (1518-1662). 

26,352  — Boissy  (1656-1687)  ;  Boissy-le  Ghastel  (1654); 
fief  Boivin  (1627-1629);  fief  de  Bonnerte  (1539);  Bonvil- 
liers  (1683)  ;  Blanzac  (1395)  ;  Bordet  (1630)  ;  fief  du  Bos- 
caul,  à  AUery  (1584)  ;  Boucé  (1638)  ;  Bouchemont  (1674) 
le  Bouchet  (1649);  la  Bonière  ou  la  Bouière,  en  Breta- 
gne (1642-1693);  Boulogne  (1554-1620);   le  Bouquet  et 


t 
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Civray  (1442);  Bourbon  (1723);  Bourdainville  (1564); 
Bordeaux  (1487);  Bourg  (1490-1723);  Bourgueil  (1486)  ; 
Bourgfontaine  ;  Bourguesdon  (1687)  ;  duché  de  Bourgo- 
gne (1714-1722)  ;  Bourneuf  ou  Bourgneuf  et  Beaugency 
(1487)  ;  Bourneuf  ou  Bourgneuf,  en  Poitou  (1656-1683); 
Bournezeau  (1560);  Boursault  (1480-1542);  Bouttencourt 
(1608-1633);  la  Bouterie,  en  Poitou  (1662);  Boutervillers 
(1539)  ;  Boutigny  (1461-1483)  ;  la  Bouttrie,  en  Poitou 
(1644-1664;  voy.  la  Bouterie);  Bouville;  Braine  (1407- 
1516);  Bras  (1582);  Brasseuil  (1618);  Bray  (v.  1500- 
1679). 

26,353.  —  Duché  de  Bretagne  (1673)  ;  Breteau  (1610); 
Breteuil  et  Précy  (1408);  Bretteville  (1575);  Bretigny 
(1648)  ;  BretignoUes  (1507-1522)  ;  le  Breuil-Goiffaud  (1630); 
Breval  (1598);  Brienne  (1472-1672);  Brieux;  Brillac 
(1500);  Brioude  (1569);  la  Brosse  et  Précy  (1498);  Broua- 
ge  (1649)  ;  Bruyères  (1720)  ;  le  Buat  (1561-1564);  verde- 
rie  de  Bure-le-Roy  (1509);  Bures  et  Joinville  (1697);  Bu- 
ry  et  fief  de  Ghaumont,  en  Blaisois  (1661)  ;  Bosrobert 
(1490);  Bussy-le-Ghastel  (1469-1536);  Buzet  (1546). 

26,354.— Gadouzan,  en  Bretagne  (1662);  Caen  (1438- 
1706);  la  Ganourgue  (1298-1526);  Gantelou  (1426);  Ga- 
pelle,  en  Artois  (1681)  ;  Garois  (1564);  Gantiers  (1634)  ; 
Chabenet  (1619)  ;  Ghaillot  (1708)  ;  Ghailly  (1657)  ;  Ghalette 
^  (1702);  Ghâlons  (1703);  Ghambly  (1687);  Charonne(1625); 
le  Mont  (1550);  Gharonne  et  S*-Mandé  (1641);  comté  de 
Champagne  (1514-1540);  Ghampdolent(1513);  Ghampeaux 
(1646)  ;  Ghampigny  et  la  Tour  (1527-1716)  ;  les  Grandes- 
Chapelles  (1563);  la  Ghapelle-S*-Pierre  (1495-1499); 
tChappeau,  en  Touraine  (1569);  la  Gharmoie,  en  Norman- 
die (1570)  ;  Gharny  (1515)  ;  Gharonne  (1612-1658)  ;  Gha- 
roux  (1651);  Chartres  (1543-1707). 

26,355.  —  Thorigny  (1526);  Ghastel-les-Nangis  (1564); 

es  Chastelliers  (1564);  Ghatelperron  (1566);  Ghâteaufort, 

Brie  (1528-1558)  ;  Ghâteauneuf,  en  Nivernais  (1607)  ; 
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Ghâteau-du-Loir  (1580)  ;  Ghâteau-Landon  ;  Château- 
Thierry  (1695)  ;  Chatelaillon  (1408-1539)  ;  Ghâtillon-les- 
Dombes  (1589-1704)  ;  Ghaumont,  en  Ghampagne  (1612- 
1707);  Ghaville  (1653-1693)  ;  la  Ghesnaye  et  Mesneul,  en 
Blaisois  (1593)  ;  métairies  du  Ghesne  et  de  la  Ménagerie, 
dans  la  seigneurie  de  Thouars  (1649)  ;  la  Ghesnaye,  en 
Beauce  (1666);  Ghesnoieou  Ghenaye,  en  Touraine  (1448); 
Ghezy  (1572-1702);  Ghevreuse  (1504-1717);  la  Ghevrol- 
lière  (1492);  la  Ghèze,  en  Poitou  (1662);  Ghiefvoultonne 
ou  Ghefboutonne  (1446)  ;  Ghimay  et  Beaumont  ;  Ghitry 
(1627);  Ghoisy-Bellegarde  (1696). 

26.356.  —  Gîteaux  (1522);  Givray  (1442);  Glaville 
(1454-1458)  ;  Glermont-en-Beauvaisis  (1582)  ;  Gléry  (1490) 
Glichy  (1613-1689)  ;  Gloye  (1519-1627);  Goëtmaloen  (1718) 
châtellenie  de  Goiron  (1530-1624)  ;  Gombourg  (1676) 
Gombraille  (1703)  ;  Gomminges  (1549)  ;  Gonches  (1580- 
1600)  ;  Gondé  (1676)  ;  Gonflans-S^^-Honorine  (1606)  ;  Cor- 
beil  (1672);  Gorberon  (1538);  Gorbie  (1608);  Goucy  (1678- 
1715)  ;  le  Goudray  (1490-1645)  ;  le  Gouldray-Montbault 
(1621)  ;  fief  de  Goulebre  et  Fouillé  (1648)  ;  Goulonges  et 
fief  de  Gonnivert  (1669)  ;  Goulommiers  (1414)  ;  la  Goupe- 
rie,  prieuré  dépendant  de  S*-Sauveur-le- Vicomte  (1412); 
Courbevoie  (1720)  ;  Gourdimanche  (1530-1604)  ;  Gourte- 
mont  (1375)  ;  Gourtery  (1534-1569)  ;  Goutances  (1396- 
1607)  ;  Gramailct  Servenay  ;  Gravant  (1523);  Greil  (1465)  ; 
Grépieul  ou  Grépoil  (?);  Grespy  (1478-1677);  Groissy 
(1628)  ;  Cuignières  (1582). 

26.357.  —  Dammart  (1523)  ;  Dancy  (1604)  ;  Dangeau 
(1507-1539)  ;  Dangu  (1570)  ;  Daugcon  et  le  Mesnil  (1562)  ; 
Dauphiné  (1639-1640);  Dijon  (1683)  ;  Dolu  (?),  en  Beauce 
(1569);  domaine  du  roi  (1355-1706);  principauté  de 
Bombes  (1675)  ;  Donaires  ou  Douaires,  en  Artois  (1523)  ; 
Oizon(1529);Drouille(1633);leMont(?),  enBerry;  Dun-le- 
Palleteau  (1618);  Givières  (1454);  Églis  etS*-Yon  (1394); 
Évry,  Perrigny  et  Gorbeil  (1518)  ;  bois  d'Ervaux  (1659)  ; 
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Esclaron  (1699);  Éclimont  (1672-1673);  Écouflant  (1526)î 
Évry  (1608)  ;  Esneval  (1598);  Épernon  (1492-1628). 

26,358.'— Esquennoy  (1686);  Étampes  (1527-1614); 
Esternay  (1531)  ;  Étrun  ;  Éturville  (1422)  ;  Évron  (1629)  ; 
Évreux  (1419)  ;  Falaise  (1497)  ;  Farcheville,  Bouville  et 
fief  de  Morthery  (1539)  ;  Faremoutier  (1479)  ;  Farrey- 
rolles  (1623)  ;  la  Fère-en-Tardenois  (1607-1711);  Fermont 
(1481)  ;  fief  de  Feronier  (1512)  ;  Ferrolles  et  Sucy-en-Brie 
(1650);  FeroUes,  Fourneuf,  Maillé,  Tourtenay  et  Pou- 
gne  (1711);  fief  de  Ferviller  (1584);  Fiennes  (1706);  fief 
de  Fillery  (1690)  ;  Flq.mbermont  (1655)  ;  extraits  du  cou- 
tumier  de  Flandre  ;  Fontmorigny  (1696)  ;  la  Forest(1617); 
la  Forest-Suzenet,  en  Poitou  (1646);  prieuré  N.-D.  de 
Forges  (1692)  ;  marquisat  de  Foucher-Circé  (1658-1672)  ; 
Hôtel-Dieu  de  Fougères  (1687);  Foucarmont  (1526-1552)  ; 
la  Fougereuse  (1314-1399). 

26,359.  —  Frocourt  (1588)  ;  la  Frappinière,  la  Gour- 
doire  et  le  Plessis-Thierry  (1714);  Fregeneuil  (1548); 
Fresne  (1537-1634);  fiefs  de  Fret  et  Sorel  (1699);  la 
Frette  et  Longny  (1670)  ;  Frocourt  (1596-1651)  ;  Frocourt 
et  Beauvais  (1569);  Frocourt  et  Vessencourt  (1566) 
Froullay  (1658)  ;  Fumichon  (1617);  Gallardon  (1644) 
fief  de  Galpic,  en  Bretagne  (1685)  ;  Gandelu  (1541-1542) 
la  Garde-aux- Valets  (1375);  Garges  (1576);  Gastines 
(1663)  ;  Gaudin  (1494)  ;  Gélos  (1687);  Genelay  (1540-1601)  ; 
le  Genêt  et  Glatigny,  au  Maine  (1606)  ;  Glatigny,  en 
Berry,  et  Fontevrault  (1716)  ;  Gouvello  (1633)  ;  Goupilliè- 
res  (1604);  Grumesnil  (1502);  Grandpuits  (1528);  sei- 
gneurie du  Grand-S*-Léger,  Beauvais,  la  Tétardière, 
Quîerres  et  Ghoisy  (1631-1668);  Gratemesnil  (1581);  Grat- 
tecuisse  et  Morannes  (1690);  Grenet  et  Gourtabœuf 
(1591);  Guadeloupe  (1664);  la  Guenaudière  (1723);  la 
Guerclie,'les  Brossardières,  la  Ghevrollière  (1632);  les 
Guerrots  (1648-1662);  duché  de  Guyenne  et  Limeuil 
(1684). 
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26.360.  —  Comté  de  Hainaut  (1661)  ;  Haravilliers 
(1608)  ;  Harmancourt  ou  Armancourt  (1576)  ;  Hauteville 
(1575);  bois  de  la  Haye,  à  Valognes  (1663-1673);  la 
Haye-Malherbe  (1673). 

26.361.  -  Hérouville  (1595);  le  Hillier,  la  Frardière, 
la  Gaillerie  et  Pisseannesse,  en  Anjou  (1634);  Houdan- 
court  (1622-1649);  fief  de  l'Hôpital,  Dolus  et  la  Croix  de 
la  Chaume  (1676);  Tonnay-Boutonne  (1483);  les  Houles 
(1536);  la  Houssaye,  en  Brie  (1417-1612);  les  Hunières  ; 
les  Huguetières,  la  Garnache,  Goudrie  et  Ryou  (1605- 
1709)  ;  Yèvre-le-Châtel  (1568);  seigneuries  d'isle  et  de  la 
Gave-de-Morsan  (1666);  Issy-l'Évêque  (1426);  Yvetot 
(1652-1653)  ;  Ivry  (1480)  ;  Izembertville  (1625-1632)  ;  la 
Jaille  (1654)  ;  Jaudrais  (1604)  ;  Jaux  (1549)  ;  Jaulzy  (1644); 
Joinville  (1468-1731);  Jouarre  (1659-1669);  abbaye  de 
Joux,  en  Beaujolais  (1610);  Ghalonnes  (1613);  Juilly 
(1532)  ;  Jumeauville  (1624). 

26,362.—  Lagny  (155M552)  ;  Lamour-Dieu  (1668)  ; 
Lanchenail,  en  Anjou  (1583-1677);  Languedoc;  Laon 
(1645-1662);  la  Reau  (1656);  Largny;  Largouët  (1686)  ; 
Lassus  (1490);  Las  Valletas  (1662-1672);  Launay  (1651) 
Launay-Buffert,  le  Pin  et  Chavaignes  (1585);  Laval  (1629- 
1683);  Lavergne-Cornet  (1685-1690);  prieuré  du  Lay,  en 
Normandie  (1504);  Lay,  en  Beaujolais  (1677-1683);  Lei- 
gne-Godard  (1552);  Lens  (1629);  Lertheing(?),  en  Auver- 
gne (1607);  Lessay  (1396-1569);  Libourne  (1451-1742); 
Lille  (1533-1725);  Limeuil  (1684);  Lire  (1381);  Lisle- 
sous-Montroyal  (1554)  ;  Livry  (1658)  ;  canal  de  Loing 
(1720);  Louvrcs;  verderie  des  Londes,  en  Normandie 
(1509)  ;  Longni  (1657)  ;  Longueville  (1592-1678);  THôpi- 
tau  (1632);  Lorraine  (1658);  Loisé  (1653);  le  Luat;  bois 
Lucas  (1403)  ;  Lucenay-les-Aix  (1540)  ;  Lucy,  en  Niver- 
nais (1616);  Lusignan  (1720);  Luzeret  (1693);  N.-D.  de 
Lys  (1252). 

26,363.   —  Magny-Fouchard    (1663);   Maire  (146d- 
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1550);  Malaise  et  Bougy(1671);  Malétable  (1629)  ;  ordre 
de  Malte  (1579-1718)  ;  Mantes  (1344-1624)  ;  Maraiis  (1571)  ; 
Marchais  (1642);  Marche-Raoul  ou  Marcheroux  (1503); 
comté  delà  Marche  (1633)  ;  Marcoing  (1656-1666)  ;  Marets, 
Montglas  et  cordelières  de  Provins  (1531);  Marets  et  N.- 
D.  de  Beaupré  ;  Marigny  (1461)  ;  Marie  (1523)  ;  Marly-le- 
Bourg  (1672);  Marly-le-Châtel  (1571);  Marly-la-Ville 
(1614)  ;  Marthon  (1464)  ;  Martigny  (1622)  ;  Mas  d'Agcnais 
(1672-1681)  ;  Mastau  ou  Mathaux  (1485)  ;  Maubeuge  (1707) 
Mauléon  (1633);  Maulevrier  (1689);  Maulny  (1660) 
Mayre  (1543);  duché  de  Mazarin  et  Bancigny  (1680) 
Meaux  (1541-1716);  Mesnières  (1623-1696);  Moings 
(1626);  Meliadum(1462). 

26.364.  —  Melun  (1373-1384)  ;  Menesqueville  (1658)  ; 
Mennecy  (1732);  Menou  (1684);  menlis  fiefs  en  Aunis 
(1543)  ;  Mirebeau  ;  Memillon  ;  le  Mesnil,  au  pays  de  Gaux 
(1564)  ;  le  Mesnil-au-Goffre  (1493)  ;  Mesnil-Dote  (1431) 
le  Mesnil-Garnier  (1604)  ;  le  Mesnil-Gal  ;  Menillet  (1406) 
Mézières  (1601)  ;  Metz  (1653)  ;  Metz  et  la  Mairie  (1671) 
Meung-sur-Loire  (1630);  Mimerand  ou  Mimorand  (1477) 
Mitry  (1604)  ;  Moncel  (1543)  ;  Monchauvet  (1403)  ;  Mon- 
chevrier  (1560-1679)  ;  Montgoubert  (1660-1679)  ;  Mons 
(1626)  ;  Mont  et  Bouilly  (1658-1689)  ;  Montaigu  (1506- 
1735);  Montargis  (1547-1709). 

26.365.  —  Montataire  (1654-1671);  Montcornet  (1606); 
Montfaucon  (1536-1572)  ;  Montfort-rAmaury  (1682-1687); 
Montgaillard  (1671)  ;  Montigny  (1663-1694);  Montilliers 
et  Gernusson  (1626);  Montjay  (1644-1711);  Montmorency 
(1685)  ;  Montmorillon  (1522-1650)  ;  Montpellier  ;  Mont- 
pensier  (1543-1734)  ;  Montereau  (1671)  ;  Montreuil ,  en 
Picardie  (1574)  ;  Montreuil  et  Yincennes  (1594)  ;  Mont- 
S*-Michel  (1473-1476)  ;  Mont-S'-Sulpice  (1654)  ;  Montz  et 
Athis  (1624)  ;  Moricq  (1700)  ;  Morigny  (1558)  ;  Mormou- 
lins  et  Nogent-le-Roi  (1662)  ;  Morsans  et  Neuvy  (1623)  ; 
Mortain  (1529-1736)  ;  Mortemar  (1448)  ;  Morsans  (1570)  ; 
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la  Mothe  du  Bois  de  Fayolle  (1722-1723)  ;  la  Mothe  de 
Mayoc  (1504)  ;  la  Mothe-S*^-Héraye  (1603)  ;  Mouceaux  ou 
Mousseaux,  en  Brie  (1412)  ;  la  Mouche  (1606)  ;  les  Mou- 
lineaux,  en  Normandie  (1437)  ;  les  Moulineaux,  en  Beauce 
(1530)  ;  Moulins  (1561)  ;  Mouluon  ou  Moutuon  (?)  ;  Mouron 
(1649);  Moutiers-au-Perche  (1521-1530);  la  Moutellière 
(1506)  ;  Mussay  (plans)  ;  Mussy  (1667). 

26,366.— Nangis  (1574)  ;  Nanterre (1661-1699) ;  Nantes 
(1701);  Nanteuil  (1535-1643);  Nantouillet  (1484-1660) 
Narbonne  (1570);  Nemours  (1545-1724);  Néry  (1602) 
Neufchâtel  (1553)  ;  Neufmarché  (1503)  ;  Neufvy  (1675) 
Neufville  (1595-1695)  ;  Neufville-des-Vaux  (1578)  ;  Neuf- 
ville,  en  Picardie  (1616)  ;  Nézement  (1541)  ;  Nîmes  ;  ab- 
baye de  la  Noë  (1608)  ;  Nœux  ;  Nogent-le-Neuf  (1653)  ; 
Noisy-le-Grand  (1706)  ;  Normandie  (1410). 

26.367.  —  Normandie  (1410-1558);  Nozay  (1618); 
Nuaillé  (1649)  ;  Nuillie-sur-Vicoing  (1702)  ;  Ossonville  et 
Bougligny  (1690)  ;  Offois  (1574)  ;  Olibon  (1682)  ;  OUezy 
(1690);  Orbec  (1453-1489);  Orfeuilles  (1456);  Orcival 
(1366-1586)  ;  Orgigné  (1617)  ;  Orléans  (1460-1736)  ;  Oul- 
chy-le-Château  et  Neuilly-S*-Front  (1527-1598)  ;  Ourches 
(1612). 

26.368.  —  Panssefolye  ou  Pensefolie  (1550)  ;  là  Papi- 
nière  (1582-1598);  Parrabère  (1687);  Paris  (1232- 
1626). 

26.369.  —  Paris  (1629-1725)  ;  Passavant  (1491)  ;  les 
Peaux  (1522)  ;  Penthièvre  (1688)  ;  les  Perreaux  et  Migny 
(1604)  ;  le  Perreux  (1697-1719)  ;  Peynier  (1463)  ;  Picau- 
ville  (1436)  ;  la  Pierre  (1519)  ;  le  Piéton  (1719)  ;  Pinon  ; 
Piscop  (1400-1538). 

26.370.  —  Piscop  (1535-1630)  ;  Pissannesse,  en  Anjou 
(1631)  ;  Pissy,  en  Normandie  (1668)  ;  le  Plessis-Bude 
(1589)  ;  le  Plessis-aux-Bois  (1674)  ;  collège  du  Plessis,  à 
Paris  (1606)  ;  le  Plessis-Bourel  et  Bierné  (1650)  ;  le  Plessis- 
Grimoult  (1485-1582)  ;  le  Plessis-Macé  (1623);  le  Plessis- 
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Séneschal  (1489-1620)  ;  Erplonges,  en  Brie  (1511)  ;  Poîssy 
(145^1650)  ;  Poitiers  (1472-1723)  ;  Poitou  (1714). 

26.371.  —  Pont-Authou  (1401)  ;  Pont-Auderaèr  (1445)  ; 
PontKie-r Arche  (1462)  ;  Pont-sur-Yonne  (1690)  ;  Ponthoz 
(1524);  Porcien  et  Montcornet  (1607)  ;  Normandie  (1540); 
Pranzac  (xxv*  s.);  Pressigny  (1572)  ;  Précy-sur-Oise  (1468- 
1659)  ;  Prémont  (1542)  ;  Prémontré  (1136-1727)  ;  Prés-S'- 
Gervais  (1622-1623);  le  Prieuré,  en  Touraine  (1611)  ; 
Proix  (1662);  Provins  (1499-1500)  ;  Prunay-le-Bas  (1629)  ; 
le  Puy  (1296-1729)  ;  Puylaurens  (1553-1596)  ;  Pully  (1453- 
1516);  Querquesalles  (1657)  ;  Quinsonnat  (1650);  Queux 
etS*-Serge  (1573-1662);  Quincé  (1728);  Quintin  (1639). 

26.372.  —  Radonvilliers  (1561)  ;  la  Rairie  (1597)  ;  le 
Ranger  (1483)  ;  la  Rehairie  ou  Rairie  (  1654)  ;  Reims 
(1665-1699);  Reyrevignes  (1623)  ;  Relanges  (1553);  Ram- 
bouillet (1552)  ;  Remilly  (1737)  ;  Remoulins  (1593)  ;  la 
Renaudière  (v.  1600)  ;  Rennes  (xiv®  s.)  ;  Repos  (1738)  ; 
Ressens  (1556-1568)  ;  Retz  (1541-1722)  ;  ru  de  Savières 
(1672)  ;  Ribaucourt  (1707)  ;  Ribemont  (1687)  ;  Rimber- 
court  (1497)  ;  Roche -les- May el  (1516)  ;  Roche-de-Mer 
(1650)  ;  Rochefort,  en  Anjou  (1618);  prieuré  S*-Florent 
de  la  Rochefoucault  (1142-1489)  ;  Rochelle  (1515)  ;  Ro- 
cheménier  (1524-1645)  ;  Rodon  (1566)  ;  Rodemack  (1719); 
Roleighem  (1687)  ;  Romainville  (1579-1610)  ;  Roncheville 
(1605-1607);  la  Roque  (1548);  Rosnel  (1488);  Rouen 
(1446-1661);  prieuré  S*-Sauveur  de  Roussay  (1598);  la 
Roze  (1666)  ;  Ruffec  (1535)  ;  Ruillé  (1590)  ;  Rye  (1669). 

26.373.  —  Sacey  (1728);  Sacquenville  (1429);  Sailly 
(1688-1696)  ;  S^-Aquilin  (1516-1679)  ;  S*-Augustin  de  la 
Châtre  ;  S*-Brisson  (1625-1639)  ;  S*-Galais  (1551-1691)  ;  S*- 
Céré  (xiv«  s.)  ;  S'-Crepin  (1260-1609)  ;  S'-Denis  de  Cou- 
lommiers  (1534);  S*-Denis- en -France  (1421-1691);  S'- 
Désir  (1575)  ;  S'-Diéry  (1640)  ;  S*-Éloy-Malherbe  (1686- 
1700)  ;  prieuré  S*-É tienne  d'Ars,  en  l'île  de  Ré  (1534); 
S»-Évroul  (1472)  ;  S^-Florentin  (1661)  ;  S*-Genoux  (1674)  ; 
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S*-Gerraain-Laval  (1664)  ;  S^-Gilles(1533);S*-Justin  (1633); 
S^-Ladre-les-Mantes  (1495);  S*-Laud  (1630);  S*-Laurent  de 
Langes  ou  de  Langey  ?  (1593)  ;  S*-Laurent  et  Hôtel-Dieu 
de  Beaumont  (1671)  ;  S*-Léonard-des-Ghaumes  (1479)  ; 
S'-Lo  (1592)  ;  S^-Lubin  (1656). 

26.374.  —  S*-Maimbœuf  (1679)  ;  S'-Maixent(1456)  ;  S*- 
Marcellin  (1543)  ;  S'-Marsault  (1623)  ;  S*-Martin  de  Mont- 
morency (1488-1649)  ;  S»-Martinde  Gy(1683)  ;  S*-Mathieu 
de  Rouen  (1531);  S'-Maur-des-Fossés  (988-1699);  S»- 
Maxire  (1507-1522)  ;  S'-Nicolas-les-Angers  (1619-1729); 
prieuré  S*-Orens,  à  Auch  (1681)  ;  S*-Ouen  de  Rouen  (1531- 
1684)  ;  châtellenie  de  S'-Ouen  (1668)  ;  S*-Péravy-Épreux 
(1575-1614);  S^-Père-les-Melun(1497);  prieuré  de  S*-Père- 
les-Meaux  (1673)  ;  S*-Pierre  du  Mans  (1642-1645)  ;  S^-Puy 
(1699)  ;  S*-Remy-la-Varenne  (1714-1719)  ;  S'-Quentin  et 
le  Prieuré,  en  Normandie  (1648)  ;  S*-Romain  (1550)  ;  S*- 
Saphorin  d'Auzon  (1571-1584)  ;  S*-Saturnin  de  Ghevreuse 
(1578)  ;  prieuré  de  S*-Sauveur,  au  diocèse  de  Sens  (1675); 
S'-Simon,  en  Beauce  (1547-1588)  ;  S'-Vaast  d'Arras  (1602); 
S*-Vallier,  en  Dauphiné  (1666-1689)  ;  S*«-Gatherine  de 
Rouen  (1503)  ;  S^«-Gatherine,  dans  la  Marche  (1601)  ;  S'"- 
Croix,  en  Picardie  (1476)  ;  hôpital  S*®-Groix,  à  Joinville 
(1573)  ;  S*«-Geneviève  (1495)  ;  S*«-Sévère  (1662-1697)  ;  S^"- 
Trinité-les-Mantes  (1675). 

26.375.  —  Gomptes  de  S*-Dizier  pour  les  années  1562- 
1565  et  pièces  diverses  relatives  à  la  même  localité  pour 
les  années  1682-1709. 

26.376.  —  La  Salle  et  Boissy  (1669)  ;  château  de  la 
Salle  de  Grandpuits,  en  Brie  (1539)  ;  le  Sap  (1473);  Sapo- 
nay  (1707)  ;  S'-Louis  de  la  Saulsaye  (1519)  ;  le  Sauvoir 
(1645)  ;  Saxefontaine  (1650)  ;  Say  (1553)  ;  Séez  (1737)  ;  Sei- 
gnelay  (1620)  ;  Senlis(1601)  ;  Sepvret(1606)  ;  Série  (1444); 
Sérignoles,  au  pays  Ghartrain  (1494-1617);  Sery  (1703); 
Servenay  (1605-1607);  Sessières  (1645);  Sèvres  (1617- 
1654)  ;  Siboure  ou  Giboure,  en  Béarn  (1691-1731)  ;  Sois- 
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sons  (1470-1687)  ;  Solsy  (1429-1469);  Sorel  (1613);  Sor- 
hœtte  et  Faldracon,  en  Guyenne  (1613)  :  Sormery  et 
Lasson  (xvii«  s.);  Soulfour  (1410)  ;  Surville  (1571). 

26.377.  —  Taillebourg  (1644)  ;  Tarascon  (1577-1624)  ; 
Tardets.(1585);  Tauxigny  (1539-1640);  Teilh-aux-Ser- 
vants  (1399-1482)  ;  Tencefolie  (1555!  ;  Tessé  (1490-1693)  ; 
Thiers  (xvi«-s.-1728)  ;  Thoissey  (1615-1619);  Thorigny  et 
S*-Clair  (1542)  ;  Thouars  (1538);  Thumeries  (1681)  ;  Tif- 
fauges  (1582)  ;  Tilloy,  en  Brie  (1595)  ;  Tinchebrai  (1577)  ; 
Toul  et  Vaucouleurs  (1203-xvm«  s.)  ;  Touques  (1512- 
1742)  ;  Tournai  (1681-1705)  ;  Tours  (1501)  ;  Tresnel  (1450- 
1546)  ;  Trévérec  (1685)  ;  Trévoux  (1732)  ;  le  Tronchay 
(1685)  ;  Trouy  (1643)  ;  Tulle  (v.  840  ;  copie  1670). 

26.378.  —  Dun-le-Roi  (1643)  ;  Urville  (1502)  ;  Vaires 
(1579)  ;  Val  d'Osne  (1546-1723)  ;  Valenciennes  (xvn«  s.- 
1739)  ;  Valenton  (1646)  ;  terrier  du  duché  de  Valois,  fait 
en  1530  ;  actes  relatifs  au  même  duché  (1602-1742)  ;  Va- 
rennes,  en  Brie  (1582)  ;  Vassy  (1679-1723)  ;  Vauciennes  et 
Vaumoise  (1672);  Vaudrey  (1738)  ;  Vaujours  (1696); 
Vaux,  près  la  Fère  (1549-1698)  ;  Vaux  et  Frocourt  (1644); 
Vaux,  Ghâtillon  et  Bagneux  (1632);  Vaux-les-Essonne 
(1724)  ;  Vay,  en  Valois,  ou  Vez  (1589)  ;  Velannes  (1620)  ; 
la  Venaiserie  (1543)  ;  Vendôme  (1601-1724)  ;  le  Verger 
en  Poitou  (1580)  ;  Venues  (1526)  ;  Verneiges  (xvn'^  s.)  ; 
Verneuil  (1698)  ;  la  Vervollère  (1688). 

26.379.  —  Vernon,  en  Normandie  (1316);  Vernon,  en 
Poitou  (1504-1564);  Verquigneul  (1483)  ;  Verrerie,  en  Au- 
vergne (1618)  ;  Versailles  (1690)  ;  Vessencourt  (1573- 
1576)  ;  Veuilly(1611)  ;  Vieille-Brioude(1700)  ;  Vienne,  en 
Champagne  (1403-1503);  Villebon  (1630);  Vignory(  1732); 
Ville-d'Avray  (1524);  Villedemanche  (1698)  ;  Villefranche, 
en  Beaujolais  (1474)  ;  Villeneuve,  en  Champagne  (1552)  ; 
Villepreux  (15.59)  ;  Villers,  en  Normandie  (1692)  ;  Vil- 
1ers,  en  Poitou  (1672)  ;  Villers,  en  Champagne  (1697)  ; 
Villers-Coterets  (1676-1717);  Villevaudc  (1570-1577); 
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Villiers-les-la-Ferté-Alais  (1505-1738);  Villiers-sur-Marne 
(1672);  Villiers-le-Morhiers  et  Nogent-le-Roi  (1621)  ;  Vin- 
cennes  (1698-1727)  ;  Vitauval  (xvii°  s.);  le  Vivier,  en  Brie 
(1572)  ;  la  Voulte  (1673)  ;  Vouzon  (1583-1604)  ;  Wissem- 
bourg  (1521-1739)  ;  Saintonge  (1470). 

26.380.  —  Ableiges  (1629);  Ablis  (1548);  Aizé  ou 
Dessé,  en  Poitou  (1646)  ;  AUuyes  (1504)  ;  Alonne  (1565- 
1591);  Amécourt  (1595);  Andilly  (1563-1564);  Annet-sur- 
Marne  et  Glaye  (1502-1637). 

26.381.  —  Anthenaise  (1647);  Archambault  (1594); 
seigneurie  d'Arcuis  (1619-1656)  ;  Arcis  (1598-1619)  ;  Ar- 
genton  (1585)  ;  Artonges  (1671)  ;  fief  des  Arzilliers,  à 
Glaye  (1496^-1670);  Athis-sur-Orge  (1371-1602);  seigneu- 
rie d'Aubmaretz,  en  Picardie  (1498)  ;  Aubray  (1595)  ; 
Auchel  (1662-1676);  Auffay  (1629);  les  Aulnais-Cara- 
deuc  (1610);  Aunay,  en  Beauce  (1476-1536);  Auteuil 
(1580-1608)  ;  Avaray  (1586)  ;  Auvillers  (1533-1583)  ;  fief 
aux  Moines  (1608)  ;  Aveluy  (1559-1599)  ;  Avoise  (1640). 

26.382.  —  La  Babinière  (1543)  ;  Baigneaux  (1610)  ; 
Baillet  (1376-1514)  ;  Bailleul  (1592-1650)  ;  fief  de  Bailly  et 
seigneurie  de  Villeneuve  (1670)  ;  Balagny  (1555-1573)  ; 
seigneurie  de  Bally-Gagnages  (1628)  ;  Bancigny  (1587- 
1679)  ;  Baons-le-Gomte  (1643)  ;  fief  deBarbedure,  en  Tou- 
raine  (1475)  ;  la  Barde,  en  la  Marche  (1613);  la  Barde,  en 
Périgord  (1464)  ;  Barneau  (1493-1667);  la  Barre-Pouvreau 
(1461-1555);  la  Barrée  (1503-1655);  Bazincourt  (1577- 
1638);  Basoge  (1669);  Bassou-sur-Yonne  (1593-1601); 
Baudemont,  en  Normandie  (1599)  ;  Baugency  (1548)  ; 
BauUe  (1604)  ;  Baupinais  ou  beaux  Pinets,  en  Poitou 
(1671)  ;  Bayencourt  (x^ii®  s.)  ;  Bazoges,  en  Poitou  (1653)  ; 
Bec-de-Mortagne  (1629)  ;  Bedescq,  en  Bretagne  (1609)  ; 
Beligné,  en  Bretagne  (1654-1664);  Bellefontaine  ;  Belle- 
fosse  (1542-1558)  ;  Benat  (1662)  ;  Bernay  ;  Bessay  (1631)  ; 
Bethonvilliers  (1538-1647). 

26.383.  —  La  Boë,  Grulai  et  la  Blondellière  (1572- 
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1673)  ;  Boéry-la-Villate,  en  la  Marche  (1628)  ;  le  Bois,  en 
Bretagne  (1613-1616)  ;  Bois  de  la  Roche,  en  Bretagne 
(1654)  ;  Bois-Roger  (1617)  ;  Bois-Ruffin  (1588-1663). 

26.384.  —  Les  Bordes,  près  Nemours  (1494);  les 
Bordes-Challonges  (1595)  ;  Borest  (1571)  ;  Boucagny  (1560); 
la  Bouchardie,  en  Poitou  (1625)  ;  Bouille  (1694)  ;  la  Bou- 
laye  (1417-1559)  ;  Bouray  (1603)  ;  fief  Bourdillon  ;  la 
Bourelière,  en  Anjou  (1610)  ;  Bouqueval  (1530)  ;  la  Bou- 
tière,  en  Nivernais  (1524)  ;  fief  de  BouzoUes  (1540)  :  sei- 
gneurie de  Branhue  (1655)  ;  fiefs  de  Bray  et  de  la  Ron- 
gère,  en  Poitou;  Bray,  près  Senlis  (1552-1611)  ;  Bréhal 
(1530)  ;  la  Bretèche  (1551-1706). 

26.385.  —  La  Bretauche  (1599)  ;  Breteuil  (1687)  ;  Bri- 
conville  (1605-1606)  ;  Broize  (1676-1693)  ;  Broudechapon 
(1461-1636)  ;  le  Buat  (1553-1561)  ;  Buisseau  (1604). 

26.386.  —  Galvisson  (1698)  ;  Gambounès  (1625)  ;  Gan- 
das,  en  Picardie  (1602)  ;  Ganteloup  (1572)  ;  Gappy  (1611); 
les  Cameaux  (1606)  ;  Gantiers  (1509)  ;  la  Gelle  (1744)  ;  la 
Chaignellière,  en  Poitou  (1411)  ;  Ghailly  (1669)  ;  Gham- 
bonneau  (1527-1623);  Ghamoreau  (1707);  Ghampigny 
(1630-1664)  ;  Champlemy  (1401-1640);  Ghamps-sur-Marne 
(1505)  ;  seigneurie  de  la  Ghapelle,  à  Gailleville  (1659)  ;  la 
Chapelle-Montmoreau  (1637-1686);  Gharenton  (1606- 
1612)  ;  Gharny  (1511)  ;  Ghazeuil  (1532)  ;  Ghasgond  (1552); 
Chassenay  (1584-1611)  ;  Ghastellacher  (xvii"  s.)  ;  Ghaste- 
lus,  en  la  Marche  (1546);  le  Ghâteau,  en  Tîle  d'Oléron 
(1656)  ;  Ghâteaubrun  (1474)  ;  Ghâteaulin  (1652);  Ghâteau- 
renard  (1583)  ;  Ghâteaurouge  (1560-1626)  ;  Ghâteau-sur- 
Epte  (1577-1599)  ;  Ghâtelneuf,  en  Nivernais  (1571)  ;  Ghâ- 
telneuf-en-Venne  (1650)  ;  Ghâtillon-en-Bazois  (1531)  ; 
Ghatou  (1690)  ;  Ghautfour  (1583)  ;  Ghangé  (1649)  ;  Ghau- 
vency  (1661) . 

26.387.  —  Gheminées  (1554)  ;  Ghérel  (1651)  ;  Gher- 
ville  (1599-1628)  ;  Ghevières  (1659)  ;  la  Ghèze,  en  Poitou 
(1605-1677)  ;  Ghilnau  ou  Ghernau  ou  Ghervau  (1644-1646); 
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Chiré  (1657);  Cierges  (1663)  ;  Glervaux  (1635)  ;  Clichy-la- 
Garenne  (1537)  ;  Glaye  (1465-1523). 

26.388.  —  Glaye  (1523-1560). 

26.389.  —  Glaye  (1562-1622). 

26.390.  —  Glaye  (1624-1689)  ;  fief  du  Gocq,  près  jCler- 
mont-en-Beauvaisis  (1574-1578)  ;  Gollemiers  ou  Coul- 
miers,  en  Beauce  (1510)  ;  Gommercy  (1651)  ;  Gonflandey 
(1629);  Gonfians-S'*-Honorine  (1610-1612);  Gonfolens 
(1575)  ;  Bonneval  (1660)  ;  Gortaoul  (1626)  ;  Gorvol  (1533); 
Coucy  (1671-1672)  ;  le  Goudray,  en  Normandie  (1577)  ; 
Goulonges  (1557);  Gouchières  ?  (1618)  ;  Gour-Alexandre 
(1553-1562)  ;  Grespières  (1554-1620)  ;  Gressy,  en  Picardie 
(1678)  ;  Groyzenay  (1547)  ;  Groissy  (1693)  ;  Guisery  (1594); 
Guzé  (1615). 

26.391 .  —  Les  Grés,  en  Normandie  (1457-1624)  ;  Deszay 
ou  Dessé  (1655-1657)  ;  Deux-Lions  (1680)  ;  Dignonvillier 
(1553-1554);  Dognon  (1634);  Domainville(1608);  Dompierre 
(1603);  le  Dougnon  (1630-1676);  Dracy  (1714);  Driencourt 
(1594);  Écharson  (1670-1676);  Esnonbusc  et  Nombusc 
(1416-1633)  ;  Épinay-i^ur-Orge  (1600)  ;  Esternay  (1655)  ; 
Estrée  (1503-1563);  Heuzecourt  (1664-1668);  Évry(1584). 

26.392.  —  Fief  de  Fenières,  à  Valécourt  (1479-1576)  ; 
Fercourt  (1539-1632);  la  Fère-en-Tardenois  (1606)  ;  Fer- 
rières  (1633)  ;  abbaye  de  Ferrières  (1575)  ;  la  Ferté-Hu- 
bert  (1496-1624)  ;  la  Ferté  de  la  Salle-les-Gléry  (1556)  ; 
Flavacourt  (1508-1692)  ;  Flexanville  (xvn*  s.)  ;  la  Fleurie 
(1533)  ;  Florimont,  en  Brie  (1598)  ;  la  Folie  (1603-1699)  ; 
la  Fontaine  (1616);  Fontaine-Aubron  (1519);  Fontaine- 
sous-Jouy  (1666)  ;  Fontenailles  (1503)  ;  Fontenay  (1691)  ; 
Fontenay-sur-Gonie  (1667)  ;  la  Forêt,  en  l'Ile-de-France 
(1489-1631);  flef  du  Fort,  à  Garancières  (1619);  la  Forte- 
maison  (1534);  Fourdrinoy  (1526-1598);  les  Fourgs 
(1562)  ;  Franconville  (1413-1682)  ;  Frecot  (1602-1616)  ; 
Frémeusson  (1630)  ;  la  Freslonnière  (xvii'  s.)  ;  Frolois 
(1619)  ;  Frouville  (1674). 
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26.393.  —  Fief  de  la  Gabrielle  (1473)  ;  la  Gagnerie 
(1462)  ;  Gagny-la-Marselle  (1665)  ;  Gaillefontaine  (1491- 
1515)  ;  Gallardon  (1472)  ;  Gallois,  au  Perche  (1661)  ;  la 
Galonnière  (1698)  ;  Gamaches  (1585-1655)  ;  Garancières 
(1570)  ;  la  Garonnière  (1621)  ;  la  Gasnerie  (1530)  ;  Genon- 
vîlle  (1559)  ;  flef  Gombault,  à  Thorigny  (1539-1634)  ;  ter- 
rier de  la  seigneurie  de  Gombault,  écrit  en  1539  ;  Grand- 
BreuilBarabin(1641)  ;  fiefdeGrandhostel  (1574);  Grange- 
aux-Bois  (1663)  ;  fief  de  Greffin,  à  Moigny  (1656-1682)  ; 
Grémonville  (1616-1665). 

26.394.  —  Gressy  (1516)  ;  Gretz  (1502)  ;  Grignon  (1694); 
fief  de  la  Grouette  (1542-1604)  ;  le  Gué,  en  Nivernais 
(1449);  Guéauvoyer  (xvii^  s.)  ;  Gué-le-Roy  (1554);  la 
Guerche  (1569)  ;  Guerchy  (1544-1576)  ;  Kersent  (1655)  ; 
Guigneville  (1590);  Guilly  (1647);  Guingamp  (1563); 
Guise  (1598)  ;  Hestré,  Haistré,  peut-être  la  Hestrée,  en 
Normandie  (1476-1719)  ;  le  Hamelet,  en  Picardie  (1484- 
1574)  ;  Hennemont  (1669)  ;  Haravilliers  (1570-1571)  ;  Har- 
celaines  (1606-1607)  ;  Hardeville  (1495)  ;  Hébécourt  (1613- 
1639);  Hélicourt  (1607);  Hémévillers  (1546);  Hercé,  en 
Normandie  (1616);  Hérouville  (1548-1583);  HervilUers 
(1616-1620);  Heudicourt ,  en  Normandie  (1535-1567); 
Heugueville  (1492)  ;  la  Houssaye,  en  Brie  (1564)  ;  fief  du 
Houssey,  à  Villebourgeon,  en  Sologne  (1574)  ;  Hou  ville 
(1697). 

26.395.  —  Les  Ifs,  au  Maine  (1678)  ;  lUois  (1692) 
Isancourt  (1637)  ;  Jarnioux  (1559-1583)  ;  la  Jarrie  (1635) 
Jarzé  (1694);  Janvilliers  (1606-1615);  Joigny  (1692) 
Jouy-sur-Morin  (15::tô-1617)  ;  la  Jutière,  en  Poitou  (1673); 
Juziers  (1550-1643)  ;  Lagny-sur-Marne  (1575)  ;  Laideville 
(1606)  ;  Laigneville  (1584)  ;  Lac-Roger  (1647)  ;  Lancheneil 
(1456-1673)  ;  Landivisiau  (xvn®  s.)  ;  Lanty,  en  Nivernais 
(1506)  ;  Lanvern  (1603);  Laon  (xvii«  s.)  ;  Lardy,  dans  llle- 
de-France  (1613)  ;  Largny  (1713)  ;  Latingy  (1602-1603)  ; 
Lautrec  (1639)  ;  Lay  (1611)  ;  Lenharée  (1599)  ;  Leschelle 
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(1626);  fief  de  Lespinasse   (1694);  Leudeville  (1582- 
1655). 

26.396.  —  Liencourt  (1618)  ;  Liesse,  en  Picardie  (1560- 
1670)  ;  Ligny-en-Barrois  (1624-1704)  ;  l'Ilette  et  Gheillè 
(1612);  Limont  (1555);  l'Isle-Bouchard  (1676);  Lisly 
(1732)  ;  Logron  (1666)  ;  Lohéac  (xvii®  s.)  ;  Longpré,  en 
Vendômois  (xvii®  s.)  ;  Longue  (1565)  ;  Lourdoueix,  en  la 
Marche  (1566-1659)  ;  Lussac,  en  Poitou  (1461-1602)  ;  Lus- 
sault  et  S'-Galais,  au  Maine  (1656)  ;  Luzeret  (1610)  ;  Maf- 
fliers  (1656)  ;  Maignon ville,  peut-être  Menonville  (1549)  ; 
Maigneux,  en  Picardie  (1626-1690)  ;  la  Mainfrèze  (1570)  ; 
Maintenon  (1673-1675);  Maiselant  (1620);  Maisnières 
(1624-1628)  ;  fief  de  la  Maison  neuve,  à  Goulommiers 
(1507-1515);  fief  de  la  Maison  rouge,  à  Mons(1556);  Mali- 
corne  (1553)  ;  Marchais-sous-Liesse  (1560-1669)  ;  Marigny 
(1602);  Marenpuis  (1520);  fief  Marescot  (1638-1679); 
Maretz,  au  diocèse  de  Sens  (1553);  Marey?  et  la  Ferté 
(1578)  ;  Margency  (1569)  ;  Margival  (1577-1587)  ;  Châtres, 
S*-Vrain,  Étampes  et  Marinas  (1611)  ;  Marines  (1600)  ; 
Marly  (1535-1628). 

26.397.  —Massy (1573-1613);  Mauchamp(1593);  Mau- 
ny-l'Essart  (1514)  ;  le  Magnilier  (1535)  ;  Maignellers  ou 
Maignelay  (1515)  ;  Maure  (xvii"  s.)  ;  Maurepas  (1659)  ;  Meî- 
gneux,  en  Picardie  (1609-1669.  Voy.  Maigneux,  au  n** 
26,396)  ;  Menou,  en  Picardie  (1570);  Mervent(1595);  Mes- 
leville  ou  Melleville  (1690);  Mèves  (1615);  Mesnil-au- 
Coffre  (1512-1549);  Meulers  (1626-1692);  Meung  (1573)  ; 
Maisonnais  (1566)  ;  Mézières  (1635  - 1668)  ;  Migneaux 
(1569)  ;  Mirecourt  (1693)  ;  Miserey,  en  Normandie  (1460- 
1611);  Misse  (1599);  Montbertoin  (1600);  Montchevrier 
(1627)  ;  Monchy-le-Châtel  (1557-1574)  ;  Moncoupet,  en 

.Brie,  p.  ê.  Moncoupeau,  etMontmirail  (1411);  Montfau- 
con  (1594)  ;  Montfaucon  d'Argonne  (1667)  ;  Montflageol 
(1564);  Montgobert  (1536)  ;  Montjoux  (1493-1519). 
26,398. —Montaiguillon,  en  Brie  (1592-1700);  Mon- 
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tebise  (1607)  ;  Monthellian  (1649);  Montigny-le-Breton- 
neux  (1491-1527);  les  Montils  (1652);  Monlizambert 
(1673)  ;  Montjay,  en  l'Ile-de-France  (1405-1661)  ;  Mont- 
pezat(1671);  Montreuil-sous-Bois (1517-1670);  Montreuil- 
Bonnin  (1677)  ;  Montribourg  (1645)  ;  Morlemer  (1502)  ; 
Motte-S'-Lyé  (1605)  ;  Motte-S'-Méry  (1609-1700)  ;  Mouli- 
gné  (1581-1699)  ;  Moulin-Robert  (1448)  ;  Moulin-Chapelle 
(1560)  ;  Moureau  (1572)  ;  la  Musse,  en  Bretagne  (1615). 

26.399.  -  Les  Naudières  (1600)  ;  Neauphle  (1727)  ; 
Neuville,  en  Nivernais  (1501-1542)  ;  Neuville-sur-Oise 
(1562);  Non-Sauvage  (1660)  ;  Nozeroy  (1677)  ;  Nouvion-le- 
Comte  (1673);  Noyelle  (1482);  Noyers-Godin  (1620) 
Michaugues  (1565);  OUainville  (1598);  Ollezy  (1643) 
Orléans  (1517-1633);  Osmont  (1422);  Ouarville  (1560) 
Ozouer-le-Voulgis  (1602)  ;  Palaiseau  (1598-1606)  ;  Pen- 
sefolie  (1527-1568);  Pardaillan  (1562);  Parigné  (1553); 
Parisis-Fontaine  (1546)  ;  la  Pélardrie  (1588-1604)  ;Pelou- 
sey  (1656)  ;  Percy-Formigny  (1700)  ;  Percey  (1673-1681)  ; 
la  Pesselière  (1585)  ;  Peyre  (1689)  ;  seigneurie  de  la  Pe- 
zière,  à  Annet-sur-Marne  (1555-1669)  ;  Picauville  (xv*  s.); 
Pied-de-Fer  (1622)  ;  Piscop  (1404-1649)  ;  Pissy  (1658)  ;  le 
Plein-Chêne  (1595-1612);  Plessier-sur-S»-Just  (1576- 
1611). 

26.400.  —  Le  Plessis-Gobert,  en  Picardie  (1597)  ;  le 
Plessis-Macé  (1587-1627);  le  Plessis-Rougebec  (1539- 
1581)  ;  flef  du  petit  Polligny  (1647)  ;  Ponceau,  en  Breta- 
gne (1618);  la  Poterie  (1544);  Pouilly,  en  Bourgogne 
(1736);  Poulconq  (1680);  Pousseaux  (1616-1617);  Pous- 
signeux  (1554-1611)  ;  Pouzauges  (1670);  Prahet  (1591); 
iPressagny  (xvn*^  s.);  Prye  (1564);   Prince  (1563-1565); 

i Provins  (1548);  Prunay  (1554);  Puiseaux  (1565);  Pui- 
'd  (1440-1732)  ;  Quatremares  (1656-1659);  le  Quesnel 
668}  ;    la    Queue-en-Brie    (1624)  ;     Quintin   (1681)  ; 
uxon  et  Deuil  (1660)  ;  RebouUin,  en  Beauce  (1596- 
7);   Retz  (1660-1662);   la  Roche-Milay  (1515-1567); 
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les  Roches,  en  Champagne  (1671-1674);  Romainville 
(1633);  Romery  (1700);  Rouperroux  (1657);  Rondon 
(1525)  ;  Rongère,  en  Poitou  (1528-1639)  ;  Rosay,  au  Maine 
(1485)  ;  Rozuern  (1660);  la  Rotery,  en  Bourgogne  (1549)  ; 
Roncheville  (1594)  ;  la  Rouelle,  en  Bourgogne  (1684)  ;  Rou- 
gemont  (1655)  ;  Rouleboise  (1658)  ;  la  Roussière,  en  Or- 
léanais (1601). 

26.401.  --  S»-Aré  (1601);  S*-Aubin,  près  Provins 
(1573-1591)  ;  S*-Blandin  (1655);  S'-Branchis  (1474-1580)  ; 
S*-Glément,  en  Vermandois  (1680-1681);  S^'-Eulalie  d'Olt 
(1665);  S'-Fulgent(1668);  S*-Hilaire-les-Dommarq(1508); 
S'®-Honorine  de  Conflans  (1422)  ;  S*-Laurent  de  Langeais 
(1551);  S*-Mandé  (1541);  S'-Ouen-du-Breuil  (xviii*  s.)  ; 
S*-Palais,  en  Saintonge  (1652)  ;  S*-Prest  (1489-1594)  ;  S'- 
Sever  (1723j;  S*-Séverin,  près  Nemours  (1580);  S^-Sor- 
nin,  en  Bourbonnais  (1511)  ;  S'-Vallier  (1547)  ;  S*-Yon, 
en  nie  de  France  (1557-1626)  ;  Salmaise  (1681)  ;  Sauchay 
(1582)  ;  Saudray  (1513);  Saulx  ou  Sceaux?  (1454);  Sau- 
tré,  en  Anjou  (1558);  la  Savarière  (1594);  Seronvillo 
(1476)  ;  Sérifontaine  (1410-1616)  ;  Souilly-Glaye  (1404- 
1640);  la  Sourcière  et  Fontpertuis  (1602). 

26.402.  —  Tallenay  (1606);  le  Theil-du-Servant 
(1483)  ;  Terron-les-Poix  (1615)  ;  Tessonville  (1604-1616)  ; 
Théméricourt  (1621)  ;  Thuré,  en  Poitou  (1516)  ;  Tillay-S'- 
Benoît  ou  le  Péneux  (1484-1633)  ;  Tizé,  en  Bretagne 
(1447)  ;  Tombebœuf  (1676)  ;  Torpes  (1569)  ;  la  Touche, 
en  Poitou  (1671)  ;  la  Tour,  près  Nemours  (1390)  ;  Tour- 
nefeuille  (1570)  ;  Tourville  (1561-1620)  ;  Tracy  et  Neu  • 
ville,  en  Normandie  (1643)  ;  Tramery  (1736)  ;  Treffort, 
en  Bresse  (1571-1574)  ;  Tremblay-le- Vicomte,  en  Beauee 
(1592-1596)  ;  leTronchay  (1558-1598)  ;  Trou,  près  Trappes 
(1550);  Troussures  (xvii*  s.)  ;  Tuonguindy(1583)  ;  laTur- 
melière  (1659)  ;  Vallières  (1664-1694)  ;  Vallegrand,  près 
Monthléry  (1551-1631)  ;  Vallery  (1548)  ;  Varambon(1654)  ; 
Varennes  (1571-1584)  ;  Vauchamps,  en  Brie  (1631)  ;  Vau- 
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dry  (1644-1681);  Vaujoiirs  (xvii^  s.);  Vaulx,  près  Claye 
(1549-1565)  ;  Vauregnier  (1629)  ;  Vaux  et  Jupilles  (1518- 
1666). 

26.403.  —  Vennes  (1604)  ;  Ver  (1506)  ;  Vercel  (1561- 
1672)  ;  Verneiz  (1646)  ;  le  Vignau  (1665)  ;  flef  de  Vilaines, 
à  Claye  (1470-1622)  ;  Villentrois  (1515)  ;  Villars,  en  Poi- 
tou (1497)  ;  Villebéon  (1597-1626)  ;  Villedieu,  en  Fran- 
che-Ck)mté(1630);  Villemesle(1636);  Villemoisson(1571); 
Villemonble  (1524-1673)  ;  Villemoron  (1610);  Villemort 
(1631)  ;  Villenauxe,  en  Brie  (1613-1653)  ;  Villeneuve-la- 
CorDue  (1617);  Villeparisis  (1543-1607);  Villecresnes 
(1666)  ;  Villiers,  en  Beauce  (1519)  ;  Villoiseau  (1509)  ;  Vi- 
gnacourt  (1616);  flef  de  Voisins,  à  Claye  (1471-1636); 
Vervins  (1610)  ;  Willy(1556);  Wargnies  (1614). 

26.404.  —  Domaine  du  roi  en  Artois  (1661-1664); 
Béarn  (1693-1697)  ;  Bourg-Suson  (1663-1672);  domaine 
du  roi  en  Guyenne  (1640-1695)  ;  Bordeaux  (1615-1714). 

26.405.  —  Domaine  du  roi  en  Bretagne  (1587-1679)  ; 
domaine  du  roi  en  Picardie  (1582-1708);  Dourdan  (xvn° 
s.)  ;  Montmirail  (xvn^  s.)  ;  Péronne  (1672)  ;  comté  de  Pon- 
thieu  (1666)  ;  Senlis  (1641)  ;  domaine  du  roi  en  Provence 
(1674-1697). 

26,406-^26,409.  —  Recueil  de  pièces  relatives  au  Lan- 
guedoc, classées  par  ordre  chronologique  (1177-1733). 

26,410.  —  Pièces  relatives  au  Languedoc  (1734-1754)  ; 
domaine  du  roi  dans  le  Luxembourg  et  en  Lorraine 
(1664-1665). 

26,411. — Agde  et  Montagnac  (1465-1470);  domaine 
du  roi  en  Agenois  (1630)  ;  Aignerville  et  le  Bec  (1401- 
1512)  ;  Alençon  (1696)  ;  Amiens  (1078)  ;  Aramon  (1612- 
1688);  Astarac  (1666);  Avesnes  (xvn«  s.);  Avranches 
(1705-1707)  ;  Bar-sur-Seine  (1660)  ;  Bayeux  (1703-1705)  ; 
Bazincourt  (1580)  ;  Bazoges  (1626)  ;  domaine  du  roi  en 
Béarn  (1595)  ;  Beauchesne  (1531)  ;  le  Bec  (1491)  ;  Béziers 
(1494-xvn«  s.)  ;  Bièvre-le-Ghastcl  (1061-1098)  ;  Blainville 
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(1515)  ;  Blandy  (1622)  ;  Blois  (1579)  ;  Boubers  (1596)  ; 
Braine  (1621)  :  domaine  du  roi  en  Bretagne  (1534-1689); 
Breteuil  (1578-1579)  ;  la  Brosse,  en  Bourbonnais  (1695)  ; 
Busset  (1512)  ;  BuxeroUes  (1588-1621). 

26.412.  —  Gaen  (1505-1710)  ;  domaine  du  roi  en  Ca- 
nada (1687-1688)  ;  Garcassonne  (1398-1475)  ;  Carentan 
(1705);  Gastillon,  en  Beauvaisis  (1605)  ;  baillis  du  pays 
de  Gaux  ;  Ghâlons  (1690)  ;  Ghevanceaux  (1482)  ;  Cham- 
pagne (1660);  Gharmont  et  Gharmontel  (xvn°  s.  );  Charo- 
lois  (1694-1695)  ;  baillis  de  Chartres  ;  Château-Thierry 
(1708);  Ghâtillon-sur-Indre  (1661);  Ghauny  (1705);  Châu- 
mont,  en  Bassigny  (1621-1697)  ;  Cherbourg  (1705-1706)  ; 
Sierck  (xvn°  s.). 

26.413.  —  Glermont,  en  Auvergne  (1669-1679)  ;  Gler- 
mont,  en  Beauvaisis  (1628-1632)  ;  fief  Communel,  à  Meu* 
lan(1541);  Couches  (1669);  Conflans  (1642);  Goucy  (1499); 
la  Coulonne  (1633);  Goutances  (1412-1696);  Coutances  et 
Granville  (1705);  Cramant  (1654);  Creil  (1582);  Cur 
valle  (1642-1645)  ;  Cuxac  (1688)  ;  Damville  (1576-1599)  ; 
Dauphiné  (1638-1693);  Demouville  (1710-1714);  Dijon 
(1696);  baillis  de  Dreux;  Dunois  (1593);  Épernon  (1669); 
Éclaron  et  Roche  (1671-1676)  ;  Écouen  (1594-1674)  ;  Épiais 
(1573-1579);  baillis  d'Évreux;  le  Fesq  (1591-1691);  Grand 
(xvn'^  s.);  le  Grippon  (1670)  ;  Grisy  (1560-1561);  Fontai- 
negrand  (1684)  ;  Guyenne  (1685). 

26.414.  —  Baillis  du  Hainaut  ;  îles  du  Rhône  (1696)  ; 
Hainaut  (1659-1663)  ;  réunion  au  domaine  du  roi  des 
îles  des  cours  d'eau  de  France  (1667);  Yvetot  (1651);  Ivry 
(1652)  ;  Languedoc  (1645-1742)  ;  Lédat  (1477-1554)  ;  le 
Mesnil-Benoist  (1559)  ;  Lille  (1679)  ;  Lileau  (1565-1566)  ; 
Lorraine  (1530);  Louvergny  (1349-1529);  Lurcines  (1616); 
la  Lutumière  (1457-1601);  prévôts  des  marchands  et 
échevîns  de  Lyon  depuis  1294  jusqu'en  1623;  flef  de 
Bellecour  à  Lyon  (1626)  ;  domaine  du  roi  dans  la  géné- 
ralité de  Lyon  (xvn**  s.)  ;  Maçonnais  (1647)  ;  la  Meilleraie 
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(1332-1698);  Mantes  (xrv-s.);  Maraussaii  (1288-1337); 
Meaux  (1277-1464);  Mello  (1510);  Meluii  (1665-1713);  Méry, 
près  Montmorency  (1539)  ;  Méry-sur-Seine  (1380-1613)  ; 
le  Mesnil-Benoist  (1557);  Messy  (1385-1565);  Metz  (1596- 
1719);  Meulan  (1658). 

26.415.  —  Mîtry-Mory  (1405-1585)  ;  Moigny  (1377- 
1735);  Mombre  (1581);  Montargis  (1704);  Montauban  et 
généralité  (1670-1694)  ;  Montauroux  (1466)  ;  Montfort,  en 
Normandie  (1469)  ;  Montgeorges  (1703)  ;  Montguillon,  en 
Brie  (1514);  Montmédy  (1661);  Montmirail  (1581-1687)  ; 
domaines  delà  généralité  de  Montpellier  (1687-1691). 

26.416.  —  Montpensier  (1688)  ;  Montredon  (1698- 
1708);  Montivilliers  (1685);  Mortemart  (xvii°  s.);  la  Motte, 
en  Picardie  (1705);  Motte-S^-Jean  (1487);  Moulineaux, 
près  Caen  (1677);  Moulin-Chapelle  (1236-1595);  Narbonne 
(1508-1642);  Mirbel  (1479);  Nantes  (1598)  ;  Neuilly,  en 
Vexin  (1612);  Neuvy  (1660-1668);  sénéchaussée  de  Nîmes 
(XTA**  s.)  ;  Normandie  (1325-1708)  ;  baillis  d'Orléans;  Os- 
sès  (1711)  ;  THoumeau  (1319)  ;  Ourscamp  (1310-1523)  ; 
Pamiers  (1481-1680);  Paris  (1556-1695);  Parthenay 
(1381). 

26.417.  —  Duché  de  Penthièvre  (1093)  ;  baillis  du 
Perche  ;  Périgord  (xvii®  s.)  ;  fief  de  Pézières,  à  Annet 
(1604)  ;  Picardie,  Reims,  Ghâlons  et  Meaux  (1668)  ;  le 
Plessis-Rougebec  (1353.  v.  st.)  ;  domaine  du  roi ,  en 
Poitou  (xvii«  s.);  Poix  (1400-1504);  Polisy  et  Polisot 
(1719)  ;  Pontautou  et  Pont-Audemer  (1636)  ;  Ponthieu 
(1691-1718)  ;  Précy-sur-Oise  (1362-1603)  ;  Provins  (1645- 
1687)  ;  le  Puy  (1537-1545)  ;  Puynormand(1646). 

26.418.  —  Rampan  (1512)  ;  Renouard  (1448)  ;  Reims 
(1683);  Ressons  (1674);  Réthelois  (1644-1699);  Riom 
(1708)  ;  la  Rivière  (1509-1540)  ;  la  Roche-Fattou  (1356)  ; 
la  Roche-Guyon  (1651)  ;  la  Rochelle  (1067)  ;  domaine  du 
roi ,  à  Rouen  (1657-1673)  ;  baillis  de  Rouen  ;  Roussay 
(1480);    S*-André-le-Désert  (1647);    S'-Aubin  d'Angers 
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(1527)  ;  S'-Brieuc  (1659)  ;  S'-Ghamond  (1582)  ;  S^-Denis- 
de-rHôtel  (1545)  ;  Pont-S^-EspriL  (1160-1729)  ;  S^-Hilaire- 
sur-Erre  (1648);  S'-Hippolyte-les-Durnes  (1436-1517); 
S'-Lô  (1705)  ;  S'-Marc,  en  Limousin  (1531)  ;  S*-Menoux 
(1316)  ;  S'«-Menehould  (xvii°  s.)  ;  S*-Ouen  de  Rouen  (1329); 
S'-Sulpice,  en  la  Marche  (1625)  ;  S'-Vigor  (1622-1688)  ; 
Saintes  (1628-1631)  ;  domaine  du  roi  en  Saintonge  (1576); 
Salies-de-Béarn  (1540-1683);  Sarrebourg  (1661);  Sauve 
(xvn®  s.). 

26.419.  —  Domaine  du  roi  à  Sedan,  Raucourt  et  S*- 
Menge  (1662)  ;  Senlis  (1615)  ;  Sens  (1658)  ;  Silley  (1698)  ; 
Soissons  et  Soissonnais  (1608-1723)  ;  Soisy  (1462-1555)  ; 
Sous  Espaing  (1477)  ;  Thézan  (1467-1690)  ;  Thaix  (1399- 
1632);  Thionville  (1661);  Thoisy  (1657);  Thorigny  (1705). 

26.420.  —  Tierceville  (xiv«  S.-1653)  ;  Tinténiac  (1662); 
Torteval  (1512)  ;  le  Tôt  (1510)  ;  domaine  du  roi,  à  Tou- 
louse et  en  Languedoc  (1646)  ;  Tourmont  (1621)  ;  Tour- 
nay  (1658-1699)  ;  Valognes  (1705)  ;  Vaucouleurs  (1633- 
1648)  ;  Vaux  et  les  Andelys  (1668)  ;  Verdun  (1665-1671)  ; 
Vermandois  (xvii®  s.)  ;  Vernon,  en  Angoumois  (1483-1661); 
Versailles  (1684);  Vichy  (1690);  Villainville  (1472);  Ville- 
neuve-le-Roi  (1595)  ;  Vincennes  (1518)  ;  Vire  et  Condé 
(1705)  ;  Vitotel  (1669)  ;  Vougy  (1522-1640). 

26.421.  —  Domaine  du  roi  en  général;  table  des 
matières  contenues  dans  le  quatrième  registre  latin 
coté  P  D.,  et  étant  en  la  Chambre  des  comptes,  concer- 
nant le  domaine  du  roi  ;  domaine  du  roi  en  Languedoc, 
Quercy,  Guyenne  et  Navarre;  foires  et  marchés;  droits 
de  lods  et  ventes  dus  au  roi  dans  les  villes  et  bourgs 
fermés  ;  forêts  du  royaume  ;  recueil  de  pièces  classées 
par  ordre  chronologique,  concernant  le  domaine  du  roi 
(1581-1692). 

26.422.  —  Recueil  de  pièces,  classées  par  ordre  chro- 
nologique, concernant  le  domaine  du  roi  (1692-1707), 

26,423  —  26,431.  —  Recueil  de  pièces  classées  par 
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ordre  chronologique,  originaux  et  copies,  depuis  l'an 
1095  jusqu'en  1516. 

83,432.  —  Volume  intitulé  :  Meslanges  pour  l'his- 
toîfe  et  la  généalogie;  noblesse  militaire.  —  Forbois 
(1604);  Poilvillain  (1620);  Gourfranze  (1639);  de  Four 
(1619);  Alamanny(1621)  ;  Lescamonsier  (1660);  du  Pont 
(1633)  ;  ;Màulevault  (1600);  Glerselier  (1670);  Mandoce 
(1600);  Fourcy  (1641);  la  Ménardière  (1579);  Laguyan 
(1603);  Elbene  (1620)  ;  Potier  (1636);  Maillé  (1577)  ;  Boyer 
(1631)  ;  Anthonys  (1633);  Bartolin  (1691);  Simon  (1624)  ; 
Chelle  (1673);  Boucher  (1622);  Pinart  (1636);  Fiesco 
(1601);  du  Verdier  (1663);  du  Flo  (1629);  Eveillard 
(1653)  ;  Viton  (1623)  ;  THospital  (1615)  ;  le  Bossu  (1644)  ; 
Joyeuse  (1615)  ;  Habert  (1632)  ;  Potier  (1635)  ;  la  Roche 
(1631);  la  Robie(1632);  Regnot  (1605);  Setone  (1631); 
Pépin  (1629)  ;  le  Bossu  (1645)  ;  Gominge  (1656)  ;  Goton 
(1618);  Pelet  (1649);  de  Goraen  (1583);  Doulcet  (1574); 
Paulmier  (1630)  ;  Saveuses  (1633)  ;  Gourtin  (1631)  ;  La- 
vaisse  (1633);  Berne  (1663);  Madinet  (1649);  Potier 
(1654);  Farrel  (1662);  Delisle  (1670);  Lemaçon  (1621); 
Conty  (1652)  ;  la  Garenne  (1570)  ;  David  (1631)  ;  Jacquant 
(1651)  ;  Dessandrie  (1638);  Saveuses  (1641)  ;  Ghoart  (1643); 
Roddes  et  Gantel  (1575);  Gèvres  (1641);  S'-Aoust  (1670)  ; 
Villars  (1625);  Perrot  (1577);  Beauvais  (1628);  Ville- 
neuve (1663);  Isnard  (1570);  Prévost  (1585);  Elbene 
(1644);  Anglure  (1592)  ;  Tilly  (1622);  Viton  (1624);  Dupré 
(1600);  Daubé  (1640)  ;  Morice  (1663);  Mon tmiral  (1641)  ; 
Perignam  (1638);  la  Morselière  (1648);  Paris  (1560); 
Froment  (1574)  ;  Ghallot  (1578);  la  Haye  (1579);  Nesmond 
(1586);  Richîer  (1579);  Marie  (1578);  Aymé  (1562);  le 
Blanc  (1574)  ;  Jouaneau  (1589)  ;  la  Fosse  (1598)  ;  la  Haye 
(1579);  Malart  (1567)  ;  Guttry  (1558).  —  Quittances  ecclé- 
siastiques :  Trinité  de  Gaen  (1401);  S*-Sauveur  d'Évreux 
(1487);  pièce  indéterminée  (1487);  S*-Georges  de  Bos- 
cherville   (1489);  Fontevrault  (1524);  Gourville  (1559); 
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Agde  (1541);  S'-Sever  (1562);  Saulx  (1575);  Chartres 
(1572)  ;  Longchamp  (1584)  ;  Yvemeaux  (1570)  ;  Chartres 
(1572);  Longchamp  (1578-1585)  ;  S^-Antoine-des-Champs 
(1588);  Filles-Dieu  de  Paris  (1584«1585)  ;  Longchamp 
(1585-1618);  Vendôme  (1619)  ;  Montmartre  (1619);  Long- 
champ  (1634)  ;  Montmartre  (1632)  ;  S*°-Avoye,  à  Paris 
(1631)  ;  Montmartre  (1632);  Bernay  (1636)  ;  Filles-Dieu  de 
Paris  (1639);  Longchamp  (1643);  Cléry  (1644);  Voisins 
(1644);  Livry  (1664);  Airvaux  (1670)  ;  Longchamp  (1681) 
S*-Antoine-des-Champs  (160^1661)  ;  N.-D.  du  Val  (1627) 
Filles-Dieu  de  Paris  (1639)  ;  ;S*-Marcel,  à  Paris  (1667) 
N.-D.  la  Royale  de  Villiers  (1650);  Longchamp  (1630- 
1658)  ;  Port-Royal  (1413-1663)  ;  carmélites  du  faubourg 
S'-Jacques,  à  Paris  (1667);  Nogent-l'Artaud  (1604-1613); 
Champbenoist  (1656)  ;  l'Amour-Dieu  (1677)  ;  S^-Louis  de 
Poissy  (1607);  S'«-Catherine-du-Mont-les-Provins  (1681)  ; 
ursulines  de  S'-Denis-en-France  (1665)  ;  Corbeil  (1414)  ; 
la  Charité,  à  Paris  (1667);  hôpital  S'-Jean-Baptiste 
(1634)  ;  Bonneval  (1574)  ;  Soissons  (1601). 

26.433.  —  Quittances  des  Suisses  au  service  de  la 
France  pendant  l'année  1565;  arrêts  de  Tan  1644  ano- 
blissant les  officiers  du  Parlement  de  Paris  ;  titres  origi- 
naux, classés  par  ordre  chronologique,  de  1541  à  1599, 
concernant  les  Parlements  de  Paris  et  de  Normandie  et 
la  Chambre  des  comptes  de  Normandie;  mémoires  rela- 
tifs à  la  préséance  des  officiers  du  Parlement  et  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Normandie  ;  titres  originaux, 
classés  par  ordre  chronologique,  de  1600  à  1672,  con- 
cernant le  Partement  de  Paris. 

26.434.  —  Recueil  de  pièces  originales  relatives  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  classées  par  ordre  chro- 
nologique depuis  1558  jusqu'en  1667  ;  mémoires  impri- 
més concernant  les  secrétaires  du  roi  ;  création  de  secré- 
taires du  roi  en  1694  ;  titres  originaux  relatifs  aux  secré- 
taires du  roi  (1473-1666). 
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26,435.  — Titres  originaux  relatifs  aux  secrétaires  du 
roi  (1408-1679);  pièces  originales,  consistant  surtout  en 
quittances  données  en  Anjou,  Poitou  et  Touraine  (xv®  et 
XVI*  s.)  ;  statuts  des  maîtres  potiers  d'étain  de  la  ville 
d'Angers  (1487-1677,  impr.);  dix  titres  originaux,  de 
1389  à  1543,  dont  huit  des  années  1484-1488,  sont  des 
quittances  d'ouvriers  en  draps  de  soie  de  Tours;  ordon- 
nance de  Louis  XIV  servant  de  statuts  à  diverses  corpo- 
rations de  Tours  (1654)  ;  autre  de  Louis  XIII  pour  les 
merciers  et  joailliers  de  Paris  (1613). 

26,436.— Poitou  (1458-1702);  Guyenne  et  Languedoc 
(1454-1697). 

26.437.  — Angoumois,  Limousin  et  Saintonge  (xvi° 
S.-1664)  ;  Auvergne  (1458-1652)  ;  Lyonnais,  Forez,  Beau- 
jolais, Nivernais  et  Bourbonnais  ;  pièces  sans  importance 
(xvi**  s. -1659)  ;  règlements  de  la  place  des  Changes  de  la 
ville  de  Lyon  ;  imprimé  (1721)  ;  exemption  de  la  subven- 
tion pour  Metz,  Toul,  Verdun  et  Chiny  (1693)  ;  création 
de  quatre  secrétaires  du  roi  au  Parlement  de  Metz  et  de 
chancelleries  à  Toul,  Verdun,  Sedan  et Sarrelouis  (1691); 
notaires  en  Lorraine  (1692);  neuf  titres  relatifs  au  Rouer- 
gue  et  au  Lyonnais  (1474-1489). 

26.438.  —  Quittances  et  pièces  diverses,  sans  impor- 
tance, données  dans  l'Ile-de-France,  l'Orléanais,  leBerry 
et  le  Maine  (1541-1657)  ;  tapissiers,  apothicaires,  épiciers 
et  selliers  de  Paris  (1697-1740)  ;  Picardie  et  Soissonnais 
(1377-1672);  Champagne  (1551-1621). 

26.439.  —  Champagne  (1564-1633)  ;  statuts  des  ton- 
neliers de  Châlons  (1738)  ;  arrêts  divers  des  rois  depuis 
1565  jusqu'en  1699,  concernant  les  officiers  des  flinances, 
les  greffiers  des  cours,  les  substituts  du  procureur,  les 
procureurs,  avocats,  lieutenantsgénéraux,  les  tarifs  pour 
Paris,  les  inventaires,  les  offices  de  police,  les  domaines, 
abolitions  en  faveur  des  troupes  qui  ont  commis  des  dé- 
sordres, les  semences  des  terres,  les  tailles,  le  paiement 
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des  droits  seigneuriaux,  les  contrats,  la  monnaie  de 
Reims,  la  contrainte  par  corps,  les  nouveaux  convertis, 
les  biens  des  consistoires,  les  protestants,  les  eaux  et  fo- 
rêts; quittances  et  pièces  diverses  concernant  la  Nor- 
mandie et  le  Languedoc  (1418-1543). 

26,440-26,450.  —  Recueil  de  quittances  et  de  pièces 
diverses,  sans  importance,  des  xvi®  et  xvii®  siècles.  La 
première  et  la  seule  du  xv*  s.,  est  de  1434. 

26,451.  —  Recueil  de  quittances  et  pièces  diverses, 
(1502-1671)  ;  bulles  de  Clément  VIII  et  Pie  II  pour  l'é- 
glise de  Limoges  (1459-1463)  ;  bulle  de  Sixte  IV  pour  Tu- 
niversité  d'Avignon  (1475)  ;  chapitre  de  Trie  (1484-1526); 
Marigny  (1524)  ;  église  d'Aix  (1565-1651)  ;  Relec  (1603)  ; 
Vincennes  (1646);  Méry  et  Montlignon  (1646)  ;  bénéfices 
ecclésiastiques  (1657)  ;  Poitiers  (1602)  ;  analyse  de  piè- 
ces du  monastère  de  Rives  (1211-1583);  Faremoutier 
(1623-1624)  ;  vicaires  perpétuels  (1686);  Bordeaux  (1684); 
S*-Bauzille  (1678)  ;  Bocquentin  (1655)  ;  Poitiers  (1665)  ; 
S'-Jouin-les -Marnes  (1661)  ;  Gharroux  (1682)  ;  N.-D.  de 
l'Isle  du  Garney  (1685)  ;  S'-Marcel  (1690)  ;  Arthun  (1676); 
Faremoutier  (1623)  ;  église  de  Bourges  (1658)  ;  édit  du 
roi  concernant  la  juridiction  ecclésiastique (1695)  ;  biens 
ecclésiastiques  (1690)  ;  remontrances  de  la  ville  de  Ca- 
lais à  l'évêque  de  Boulogne  (1721)  ;  Clérac  et  S*-Michel- 
en-l'Herm (xvii«  s.);  Gluni  (1659);  Orbais  (1639);  mé- 
moire pourDomLanneau  contre  Dom  Garpentier  (1741); 
mémoire  pour  le  duc  de  Fitz-James,  évêque  de  Soissons, 
contre  le  chapitre  N.-D.  de  Paris  (1741)  ;  chapitre  d'É- 
tampes  (1754);  Salivai  et  Juvelize  (1741)  ;  N.-D.  et  uni- 
versité de  Paris  (1741)  ;  factum  pour  Jeanne-Baptiste 
de  Bourbon  contre  Dom  Jean  Harel  ;  bref  d'Alexandre  VII 
pour  la  réformation  de  Gîteaux  ;  statuts  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  ;  cathédrale  d'Évreux  (1221-1616)  ; 
ordre  de  Fontevrault  (1389-1634). 

26,452-26,456.  —  Recueil  de  titres  relatifs   à  la 
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Franche-Comté  (1394-1725).  Les  n°«  26,455-26,456  sont 
spécialement  relatifs  à  Pontarlier  (1480-1709).  Dans  le 
n®  26,453,  deuxième  moitié,  il  y  a  des  titres,  originaux 
et  copies,  qui  concernent  le  prieuré  de  Martigny  (1048- 
1506),  S*-Cyprien,  en  Forez  (1202) ,  le  Lyonnais  (1272- 
1274) ,  le  duché  de  Bourgogne  (1374-1684) ,  et  la  Fran- 
che-Comté (1624-1725). 

26.457.  —  Noyers  (1519-1670)  ;  Montmort  et  Sermoise 
(1478)  ;  testament  de  Marie  de  Bourbon,  comtesse  de 
Soissons  (1642)  ;  Luzarches  et  Noyers  (1648)  ;  extrait  des 
antiquités  de  Chalon-sur-Saône  ;  Talmay  (1292)  ;  Noyers 
(1295-1302);  union  du  duché  de  Bourgogne  à  la  cou- 
ronne (1361)  ;  Noyers  (1419-1565)  ;  Joux  (1509)  ;  Gharo- 
lais  (1699)  ;  tailles  en  Bourgogne  ;  Saunières  (1686)  ; 
quittances  et  pièces  diverses  données  en  Bourgogne 
(1506-1729)  ;  Doullens  (1684)  ;  notaires  de  Picardie  (1543- 
1699)  ;  office  de  police  de  Noyon  (1701)  ;  baux  de  tabel- 
lionages  de  Picardie,  ventes,  procès,  etc.,  (1664-1701)  ; 
fouages  de  Normandie  (1401-1536)  ;  à  la  fin,  quatre  piè- 
ces cotées  273-276,  concernant  la  Picardie  (1385- 
1553). 

26.458.  —  Privilèges  des  bourgeois  de  Rennes  (1559- 
1614)  ;  parlement  de  Bretagne  (1580-1581);  don  gratuit 
(1695-1706)  ;  quittances  et  provisions  de  charges  (1564- 
1674)  ;  offices  au  Parlement  de  Bretagne  et  autres  char- 
ges (1683-17 14)  ;  droits  d'albergue  et  cavalcade  en  Pro- 
vence (1672)  ;  les  Baux  (1251)  ;  confirmation  de  privilè- 
ges accordée  à  la  Provence  par  Charles  d'Anjou  (1480)  ; 
droits  de  poids  du  blé  et  de  la  farine  en  Provence 
(xvn®  s.)  ;  exemption  de  la  recherche  des  francs-fiefs  en 
faveur  des  bénéflciers  de  Provence  (1639);  haute, 
moyenne  et  basse  justice  au  Gastelet  (1699)  ;  procès  en- 
tre Jérôme  Grimaldi,  archevêque  d'Aix,  et  André  d'Es- 
tienne  (1675)  ;  Chaffaut  (1663)  ;  Arles  (xvii«  s.)  ;  étangs 
de  Vacquerel,  Ganadel  et  Forneret  (1410-1499)  ;  ordon- 
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nance  de  Charles  II,  roi  de  Sicile,  contre  raliénation 
des  biens  (1294). 

26.459.  —  Valentinois  (1426)  ;  Serve  (1471)  ;  procès 
entre  le  procureur-général  du  Parlement  de  Grenoble 
et  l'évêque  de  Gap  (1509)  ;  Serve  (1516-1529)  ;  requête  de 
Louis-Rostaing  de  Glermont  (1680)  ;  revue  des  vivres  et 
fourrages  (1717)  ;  lettres  d'appel  à  René  de  Rieux,  abbé 
de  Relec  (1603)  ;  reconnaissance  faite  par  Barrai  des 
Baux  à  Charles,  fils  du  roi  de  France  (1251)  ;  note  sur 
René  d'Anjou ,  seigneur  de  Mézières  ;  maison  dite  S*- 
Pierre  de  Bordeaux,  vendue  au  roi  d'Angleterre  en  1273; 
S*-Séverin  de  Bordeaux  ;  îles  d'Arles  ;  barbiers  de  Paris 
(1655)  ;  vers  sur  la  fontaine  d'Hébécrevon  ;  lettre  au  roi 
au  sujet  de  la  paix  (1621);  Bourgfontaine  et  Guise;  ex- 
traits d'ordonnances  de  François  P';  terres  dépendant 
de  Relec;  vicomte  d'Auge  (1666);  procuration  donnée 
au  s'  Fagon  par  Louise-Marguerite  de  Lorraine,  prin- 
cesse de  Conti,  pour  un  échange  de  terres  ;  arrangement 
du  duc  de  Vendôme,  héritier  de  Françoise  de  Lorraine, 
sa  femme,  avec  les  créanciers  de  la  succession  (1685)  ; 
partage  des  biens  de  la  succession  de  la  comtesse  de 
Soissons  ;  princes  légitimés  ;  princes  de  Longueville  ;  roi 
d'Espagne  (1700)  ;  duc  du  Maine  et  comte  de  Toulouse 
appelés  à  succéder  au  roi  (1714)  ;  bref  du  pape  au  roi 
d'Espagne  (1701)  ;  mémoire  pour  madame  de  Nemours 
contre  le  prince  de  Gonti  ;  lettre  de  Louis  XIV  à  la  reine 
et  à  la  régence  d'Espagne  ;  trente-sept  titres  concernant 
le  Rouergue  (1605-1662). 

26.460.  —  Vingt-cinq  titres  des  années  1572-1647  con- 
cernant le  Limousin  ;  droit  de  commît tïmus  accordé  aux 
archevêques  et  évoques  du  royaume  (1678)  ;  nomination 
de  professeurs  de  droit  à  l'université  de  Nantes  (1681)  ; 
greffiers  des  insinuations  ecclésiastiques  (1691)  ;  S*-Avit, 
en  Guyenne,  et  Sarlat  (1694)  ;  établissement  de  séminai- 
res (1698)  ;  collège  Mazarin  (1699)  ;  assemblée  générale 
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du  clergé  (1715)  ;  création  de  cours  supérieures  ecclé- 
siastiques à  Paris,  Lyon,  Toulouse,  Bordeaux,  Rouen, 
Tours,  Aix,  Bourges,  Pau  et  Rennes  et  d'un  conseiller 
diocésain  dans  chaque  ville  épiscopale  :  matières  ecclé- 
siastiques (1634-1688)  ;  baron  nie  de  S*-Sulpice,  en  Lan- 
guedoc (1312-1673). 

26.461.  —  Recueil  de  quarante-huit  titres  des  années 
1533-1675  concernant  le  Languedoc  ;  procès  entre  Tor- 
dre du  Mont-Garmel  et  de  S*-Lazare  et  les  jésuites  du 
collège  de  Nevers  (1673-1674)  ;  entre  les  chevaliers  dudit 
ordre  et  Gabriel  Breuillet  (1673)  ;  entre  les  religieuses 
de  rhôpital  de  S'-Jean  de  Jérusalem  et  Pierre  Gapel 
(1703)  ;  entre  les  chevaliers  du  Mont-Carmel  et  Pierre 
Bourdelot,  abbé  de  Massay,  Samuel  Jousseaume,  etc.  ; 
commanderie  S*-  Antoine  -  les  -  Aubeterre  (  1473  )  ;  com- 
manderie  S*- Jean  de  Senlis  ;  S*- Jean  de  Lalran,  à  Rome  ; 
commanderie  du  Temple  ;  commanderie  de  Bordeaux  ; 
grand  prieuré  d'Auvergne  ;  commanderie  de  Valcan- 
ville  ;  Hôtel-Dieu  de  Paris  (1157-1222)  ;  jésuites  ;  jésui- 
tes de  S*-Maurice  (1728)  ;  jésuites  de  Paris,  d'Autun,  de 
Roanne  (1660-1664) ,  de  Nevers  (1607),  de  Poitiers  (1669), 
de  Bordeaux  (1674-1675)  ;  jésuites  en  général  (1715)  ; 
quittances  du  procureur  des  jésuites  de  la  province  de 
France  et  de  la  maison  de  S*-Louis  (1659). 

26.462.  —  Ordre  de  S'-Jean  de  Jérusalem  (1303-1699); 
commanderie  deS'-JeandeLatran,  àParis  (1540);  ordre  de 
S*-Jean  de  Jérusalem  en  Auvergne  (1673)  ;  ordre  de  S^- 
Jeande  Jérusalem  à  Narbonne  (1671) ,  à  Bordeaux  (1599- 
1636) ,  à  Auxerre  (1673) ,  à  Paris  (1673)  ;  privilèges  de 
l'ordre  (1716)  ;  Temple,  à  Paris  (1241-1586)  ;  transaction 
entre  les  ordres  de  N.-D.  du  Mont-Garmel  et  S'-Lazare 
de  Jérusalem  et  celui  du  S*-Esprit  de  Montpellier  (1693- 
1698)  ;  arrêt  concernant  les  maladreries  et  hôpitaux  du 
royaume  (1634)  ;  S^-Esprit  de  Montpellier  (1700)  ;  mala- 
dreries et  hôpitaux  du  royaume  (1615)  ;  bureau  des  pau- 
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vres,  à  Beauvais  (1658)  ;  hôpitaux  du  royaume  (1594- 
1708). 

26;46d.  —  Statuts  des  apothicaires  des  maisons  roya- 
les (1598-1688)  ;  statuts  des  apothicaires  d'Étampes  (1640); 
statuts  des  tourneurs  de  Lagny-sur-Marne  (1655)  ;  tonne- 
liers de  Meaux  (1496-1580);  établissement  de  bouche- 
ries privilégiées  à  Paris  (1659)  ;  arrêt  pour  les  curés  con- 
tre les  bénédictins  (1662)  ;  maîtres  des  postes  du  royaume 
(1669-1710)  ;  droits  sur  les  cuirs  (1669)  ;  défense  aux  fran- 
çais de  s'établir  à  l'étranger  (1669)  ;  défense  aux  huis- 
siers de  la  Chambre  du  trésor  de  s'absenter  (1672)  ;  au- 
dience fixée  au  jeudi  à  la  Chambre  du  trésor  (1635)  ;  uni- 
versité de  Douai  (1717)  ;  receveur  alternatif  des  droits 
patrimoniaux  à  Bayonne  (1707)  ;  Bordeaux  (1672)  ;  mani- 
feste du  roi  Stanislas  (1734)  ;  Fontevrault  (1547-1591)  ; 
exposition  adressée  à  l'ambassadeur  du  roi  catholique  à 
la  cour  d'Angleterre,  touchant  la  guerre  entre  le  roi  et 
l'empereur  (1733)  ;  maltôte  desCervoises  à  Arras  (1524); 
protestants  (1729)  ;  quittances  (1506-1578)  ;  registre  du 
conseil  contenant  les  défauts  rendus  contre  plusieurs 
particuliers  de  1667  à  1678. 

26,464.  —  Création  des  gardes  des  minutes  (1674)  ; 
d'un  barbier,  à  cause  de  la  naissance  du  Dauphin  (1676), 
de  huit  conseillers  du  roi,  expéditionnaires  en  cour  de 
Rome  (1689)  ;  suppression  des  arpenteurs  et  mesureurs  ; 
union  de  leurs  fonctions  à  celles  d'experts  jurés  (1690)  ; 
suppression  des  courtiers  en  liquides,  excepté  à  Paris 
(1691)  ;  suppression  des  places  de  barbiers-perruquiers, 
excepté  à  Paris  (1691);  création  de  conseillers  vérifica- 
teurs (1691);  greffier  de  Limoges  (1690);  création  de 
commissaires  aux  revues  (1692)  ;  assesseurs  conseillers 
du  roi  (1692)  ;  fonctions  et  droits  des  courtiers  en  liqui- 
des (1692)  ;  société  d'assurances  (1692)  ;  courtiers  en  li- 
quides (1692)  ;  privilèges  pour  les  officiers  des  maréchaus- 
sées (1692)  ;  assesseurs  premiers  échevins  (1693)  ;  marc 
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d*or  et  sceau  des  offices  de  maires,  assesseurs  et  com- 
missaires (1693);  enquêteurs  (1693);  maires,  assesseurs 
et  commissaires  aux  revues,  dans  les  généralités  de 
Bordeaux,  Toulouse,  Montpellier  et  Montauban  (1693)  ; 
contrôleurs  d'octrois  (1694)  ;  Cour  des  aides  à  Glermont 
(1694)  ;  vérificateurs  des  saisies,  criées,  etc.  (1694)  ;  huis- 
siers-audienciers  (1694)  ;  suppression  des  gardes-scel  des 
sentences  (1696)  ;  marc  d'or  et  sceau  des  offices  des  mon- 
naies (1696);  substituts  des  procureurs  des  villes  et 
bourgs  (1696)  ;  gouverneurs  des  villes  closes  (1696)  ;  pré- 
vôts diocésainsXl697)  ;  officiers  des  chancelleries  et  créa- 
tion d'une  chancellerie  près  la  Cour  des  aides  de  Rouen 
(1701)  ;  greffiers  des  insinuations  laïques  (1704);  offices 
des  Chambres  des  comptes  (1704)  ;  officiers  de  la  grande 
chancellerie  (1704);  officiers  pour  connaître  des  diffé- 
rends entre  gens  de  noblesse  (1704)  ;  droits  d'insinuations 
(1708)  ;  gouverneurs,  lieutenants  et  majors  des  villes  du 
royaume  (1709)  ;  officiers  des  cours,  conseils  et  sièges 
présidiaux  (1715)  ;  officiers  des  chancelleries  (1716);  créa- 
tion de  maîtrises  d'arts  et  métiers  dans  toutes  les  villes 
du  royaume  (1725)  ;  viguier  de  Beaucaire  (1690)  ;  droit 
de  papegault  aux  habitants  du  Croisic  (1696)  ;  chapitre 
de  Senlis  (1698)  ;  marchands  merciers,  drapiers  et  joail- 
liers de  Cherbourg  (1713)  ;  trente  quittances  et  pièces 
diverses  des  années  1523-1709. 

26.465.  —  Statuts  de  l'Université  de  Paris,  promul- 
gués en  1598,  touchant  la  faculté  des  arts  ;  lois  et  cou- 
tumes concernant  les  fiefs  ;  coutume  de  la  prévôté  et  vi- 
comte de  Paris  ;  lois  concernant  le  retrait  féodal  ;  remar- 
ques sur  la  Bretagne,  les  Bourguignons  et  les  différentes 
nations  et  religions. 

26.466.  —  Volume  relatif  à  la  seigneurie  et  aux  sei- 
gneurs de  Ray,  en  Franche-Comté  (1470-1697). 

26.467.  —  Fouages  de  Normandie  (1421-1572)  ;  quit- 
tances et  pièces  diverses  concernant  la  Normandie  ;  la 
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première  est  une  requête  à  la  reine  Blanche,  sans  date; 
les  autres  sont  des  années  1369-1574  ;  titres  concernant 
la  châtellenie  et  la  ville  de  Thiers,  en  Auvergne  (1308- 
1696),  précédés  d'une  généalogie  des  comtes  de  Forez 
qui  ont  été  seigneurs  de  Thiers. 

26.468.  —  Mémoire  pour  un  gentilhomme  pension- 
naire de  l'Académie  royale,  près  S*-Sulpice  ;  ordre  du 
S'-Esprit  (1723)  ;  suppression  des  anoblissements  et  pri- 
vilèges attribués  aux  offices  militaires  et  de  judicature 
(1715)  ;  création  d'une  noblesse  militaire  (1750)  ;  lettres 
de  noblesse  (1607-1702)  ;  mémoire  pour  les  postulantes 
à  S'-Gyr-les- Versailles  ;  rétablissement  des  offices  de 
gouverneurs,  lieutenants,  majors,  etc.,  des  hôtels  de 
ville  (1733);  déclaration  concernant  le  port  d'armes 
(1737)  ;  chevau-légers  de  la  garde  du  roi  (1721)  ;  com- 
pagnie des  cent  gentilshommes  du  roi  (1722)  ;  livrée  des 
domestiques  (1713);  arrêts  concernant  les  armoiries 
(1696-1697)  ;  rôle  de  la  première  compagnie  des  cent 
gentilshommes  (1720);  biens  aliénés  par  les  ecclésiasti- 
ques (1675)  ;  droits  de  péage  (1724)  ;  rétablissement  des 
offices  de  milice  bourgeoise  (1708)  ;  officiers  de  la  vénerie 
(1721)  ;  cures  du  diocèse  de  Paris  ;  gages  héréditaires  aux 
offices  domaniaux  (1644)  ;  lieutenants  criminels,  com- 
missaires vérificateurs  des  rôles  (1693)  ;  juridiction  des 
gabelles  (1694)  ;  regrattiers  (1629-1630)  ;  postes  et  messa- 
geries (1716)  ;  gardes-scel  des  contrats  et  actes  de  no- 
taires (1639-1645)  ;  tabellions  et  notaires  royaux  (1604)  ; 
salaire  des  notaires  (1580)  ;  greffes  (1661-1665)  ;  receveurs 
des  épices  (1691)  ;  qualité  de  nobles  donnée  aux  bourgeois 
de  Paris  dans  neuf  titres  des  années  1568-1654  ;  mon- 
tres d'armes  et  pièces  militaires  (1687-1698). 

26.469.  —  Montres  d'armes  et  pièces  militaires  (1686- 
1690)  ;  confirmation  de  l'hérédité  aux  notaires  et  procu- 
reurs (1690);  création  de  maréchaussées  en  Franche- 
Comté  (1692)  ;  création  d'un  président  et  de  six  notaires- 
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secrétaires  en  la  Chambre  des  comptes  de  Dole  (1693)  ; 
suppression  des  offices  de  conseillers  lieutenants-géné- 
raux de  police,  excepté  à  Paris  et  création  de  nouveaux 
offices  de  conseillers  lieutenants-généraux  (1699)  ;  créa- 
tion de  contrôleurs  des  deniers  patrimoniaux  et  d'octrois 
et  de  substituts  des  procureurs  du  roi  (1694)  ;  arrêt  du 
conseil  d'État  prescrivant  la  confection  d'un  état  du  per- 
sonnel des  corporations  d'arts  et  métiers  (1673)  ;  procu- 
reurs du  roi  et  greffiers  des  villes  (1691)  ;  officiers  muni- 
nicipaux  (1693)  ;  notaires,  procureurs,  huissiers  et  ser- 
gents (1701);  détenteurs  d'héritages  (1711)  ;  offices  mu- 
nicipaux (1737-1738)  ;  billets  de  monnaie  (1707)  ;  laines 
de  Languedoc,  de  Provence  et  du  Dauphiné  (1742)  ;  lote- 
rie royale  (1755)  ;  loterie  de  l'École  militaire  (1757)  ;  ré- 
cit de  la  victoire  remportée  par  la  flotte  française  à  Gi- 
braltar (1756)  ;  ode  sur  la  paix  ;  mausolée  de  Languet  de 
Gergy,  curé  de  S*-Sulpice  ;  factum  pour  Jean  Sarrazin 
contre  Nicolas  le  Fèvre  ;  arrêt  sur  la  péremption  (1703)  ; 
attaque  du  fort  S*-Philippe  (1756)  ;  les  cabriolets  justi- 
fiés ;  plan  d'association  ;  compliment  à  F. -M.  de  Vertha- 
mon;  conjuration  à  Malte  (1749)  ;  requête  du  curé  de 
Fontenoy  au  roi  ;  les  Tronchinades  ;  lettre  d'un  français 
à  un  anglais  ;  pamphlet  en  vers  contre  le  pape  ;  Nantes 
(1705)  ;  constitution  Unigenitus  (1720-1733)  ;  condamna- 
tion d'une  thèse  de  Jean-Martin  de  Prades  (1752)  ;  arrêt 
en  faveur  du  curé  de  S^-Nicolas-des-Champs  (1754)  ; 
arrêt  contre  la  Lettre  de  M,  VÉvêque  de  Boulogne  à  M,  le 
Procureur  général  (1754)  ]  arrêt  contre  Laugieur  de  Beau- 
recueil,  curé  de  S*®-Marguerite,  à  Paris  (1755)  ;  chapitre 
S^'-Croix  d'Orléans  (1755);  suppression  de  deux  cham- 
bres des  enquêtes  (1757)  ;  officiers  et  affaires  du  Parle- 
ment (1753);  arrêt  concernant  la  délivrance  des  prison- 
niers d'Orléans  à  l'avènement  des  évêques  de  cette  ville 
(1753)  ;  mandements  de  l'archevêque  de  Paris,  des  vicai- 
res-généraux de  Bourges  et  de  l'évoque  de  Troyes  (1756- 
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1758)  ;  règlement  pour  la  chambre  des  vacations  tenue 
aux  Grands-Augustins  (1753)  ;  S*-Sauveur  de  Lille. 

26,470  -  26,471.  —  Revues  et  quittances  d'hommes 
d'armes  (1380-1682). 

26.472.  —  Revues  et  quittances  d'hommes  d'armes 
(1513-1646)  ;  quittances  et  pièces  diverses  relatives 
surtout  à  la  Normandie  et  l'Ile-de-France  (1370-1687)  ; 
Molesme  (1260)  ;  Thart  (1276)  ;  testaments  d'Antoine  de 
Ray  (1470) ,  de  Marc  de  Ray  (1499)  ;  le  Russey  (xvn*»  s.)  ; 
compte  de  1390  relatif  à  la  Bourgogne  ;  maison-Dieu  de 
Beauvais  (1402)  ;  Villoiseau  et  Fontmorant  (xvi®  s.)  ; 
Pommereul  (1520)  ;  Aulnoy  (1528)  ;  audiences  du  Trésor 
(1563);  Ouches  (1612);  procureurs  et  avocats  du  roi 
(1622)  ;  rétablissement  de  l'office  d'archer  (1650)  ;  plainte 
de  Nicolas  de  la  Ruelle  contre  Noël  Magnier  (1648) 
présidents  et  trésoriers  de  France  (1633)  ;  péages  (1661) 
Port-Royal  (1652)  ;  levée  du  droit  de  confirmation  (1644) 
offices  de  police  de  Noyon  (1701)  ;  extrait  du  commen- 
tateur de  la  coutume  de  Normandie  ;  jésuites  de  la 
maison  de  S*-Louis  (1723)  ;  chanoines  du  Vivier  (1672). 

26.473.  —  Quittances  et  pièces  diverses  (1354-1385)  ; 
•Barcelone  (1389);  Budos  (1419);  Dauphiné  (1584); 
Arles  (1526)  ;  Balagny  (1517)  ;  Maffliers  (1535)  ;  Couppi- 
lières  (1497)  ;  Charles  de  Gossé  et  Diane  de  Poitiers 
(1547)  ;  N.-D.  de  Paris  (1627)  ;  Jacques  de  la  Londe  et 
Jeanne  d'Aumale  (1692)  ;  Bellefonds  (1654)  ;  assemblée 
du  clergé  à  Évreux,  le  27  octobre  1594  ;  accord  entre 
Pazery  et  Gaillard  (1697)  ;  évêque  et  chapitre  d'Évreux 
(1519)  ;  quittance  de  Pierre  de  Cueille  (1503)  ;  évêque  et 
chapitre  d'Évreux  (1519-1520)  ;  les  Essarts  et  Fransaches 
(1668)  ;  Brioude  (1665)  ;  le  Perray-Neuf  (1662)  ;  Vesseaux 
(1700)  ;  Coulommiers  (1520)  ;  S*-Sauveur,  près  Bray-sur- 
Seine  (1518)  ;  Guyenne  (1523)  ;  Esquetot  (1525)  ;  Vouilly 
(1559)  ;  Brissac  (1562)  ;  Ablis  (1562)  ;  Brissac  et  Gondy 
(1563);  Juigné  (1565);  Mont-Renaut  (1568);    Joyenval 
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(1268);  S*-Plorent-le- Vieil  (1367);  S»-Sauveur  d'Aix 
(1565)  ;  diocèse  d'Évreux  (1588)  ;  Grignaux  (1598) 
Dupuis  et  Haudeville  (1694)  ;  Ficheux  et  Saladon  (1694) 
Cïhastelin  et  Martin  (1694);  Amelin  et  Éloi  (1694) 
Nantes  (xvn«  s.)  ;  Choulex  (1710)  ;  Arles  (1526)  ;  Mont- 
fort  (xvi*  s.)  ;  domaine  du  roi  en  Languedoc  (xvu®  s.)  ; 
lieutenant  de  police  (1699)  ;  procès  Dorival  ;  S*-Remy  de 
Reims  (1705);  ViUe-rÉvèque  (xvii«  s.);  S*-Martin-les- 
Niort  (xvn«  s.)  ;  Vesseaux  (xvn"  s.)  ;  Pleurre  (1612)  ; 
Lemaignan,  s'  de  Pierreville  (1657);  Grillet  (1627); 
Hallée  (1662)  ;  Obré  (1640)  ;  Loyseau  (1670)  ;  Montallot 
(1670);  Bretagne  (1634-1718);  Normandie  (1455-1494); 
Picardie  (1710)  ;  mémoire  sur  le  canal  de  Picardie  ; 
procès  BouUier  (1644)  ;  Hôtel-Dieu  et  apothicaires 
d'Orléans  (1660-1674)  ;  Herbilly  (1668)  ;  apothicaires  de 
Blois  (1661)  ;  Hôtel-Dieu  de  Blois  et  Herbilly  (1670)  ; 
Villoiseau  (1493)  ;  Dangeau  (1493-1502)  ;  Rouergue 
(1618)  ;  maçons  et  charpentiers  (1672)  ;  Lyonnais  et  S'- 
Chamond  (1672)  ;  Rochefort  (1689)  ;  Fouet  (1727)  ;  procès 
Mailly  et  Gathoire  (1714)  ;  la  Forest  de  Vignolles  (1703)  ; 
procès  Bontemps  et  le  Gordier  (1715)  ;  receveurs  des 
deniers  (1704)  ;  Bareau  (1722)  ;  Ménard  (1718)  ;  Rousseau 
(1719)  ;  Monceaux  (1391)  ;  Bareau  (1722)  ;  Bourguignon 
(1722). 

26,474.  —  Gourtois  (1579)  ;  Brach  (1594)  ;  Maritant 
(1612)  ;  Deleau  et  Brunet  (1652)  ;  Pépin  (1624)  ;  Baudun 
(1628);  Émeri  (1630);  Michel  (1631);  Basfre  (1632); 
Penilleau  (1644)  ;  Gontre  (1646)  ;  Maran  (1646)  ;  l'Hospi- 
tal  (1655)  ;  Dubois  (1657)  ;  Johannot  (1672)  ;  Dubois 
(1663)  ;  Robert  (1674)  ;  mandement  de  Louis  XI  (1479)  ; 
Laonnois  (1682)  ;  du  Buisson  (1739)  ;  Deleau  et  Brunet 
(1662)  ;  Blanche  (1691)  ;  Roger  (1667)  ;  Balade  et  Bruyard 
(1713)  ;  Lespaisle  (xvii®  s*)  ;  Jacquin  et  Marmier  (1676)  ; 
Laonnois  (1629)  ;  Giguet  (1718)  ;  Perrot  (1564)  ;  Deville 
(1672)  ;  Desfieches,  Gauchoys  et  du  Quief  (1491)  ;  AUegret 
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(1691)  ;  Avaugour  (1728)  ;  de  la  Porte  (1662)  ;  Mesnard  et 
l'abbaye  du  Bois-aux-Dames  (1715)  ;  la  Fontaine  et  de  la 
Porte  (1663)  ;  Prieur  (1723)  ;  Pocquet  (1702)  ;  Geneau 
(1708);  Secondât  et  du  Bothier  (1578);  Laisné  (1702)  ; 
Sorbonne  (1721)  ;  Garsille  (1685)  ;  GJiatard  (1627)  ;  Per- 
relle  (1730)  ;  procès  Buffet  et  Baudry  (1720)  ;  de  la  Place 
(1515)  ;  statuts  de  Florence  ;  procès  de  Veaux  et  Bandol  ; 
procès  la  Rochefoucauld,  Rancher,  Senécterre,  etc. 
(1742)  ;  Silly  (1478)  ;  Dauphiné  (xvii'»  s.)  ;  Hédouville 
(1503)  ;  Maubranches  ;  abbayes  de  Berry  ;  procès  Duver- 
ney ,  Regnl  et  Magalon  (1756)  ;  du  Monceau  (1580)  ; 
lettre  sans  signature  et  sans  adresse  (xti*  s.)  ;  lettres  en 
italien  non  signées  (1610)  ;  cinq  lettres  de  Venier,  datées 
de  Strasbourg  (1748-1749);  cinq  lettres  d'Eisentraut, 
datées  de  Strasbourg  (1752)  ;  l'Hôpital  (1582). 

26.475.  —  Volume  concernant  la  seigneurie  de 
S'-Sulpice,  en  Rouergue  (1620-1625). 

26.476.  —  Acte  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  conte- 
nant un  vicUmus  d'une  lettre  de  Henri  I"  à  l'arche- 
vêque de  Rouen  et  aux  seigneurs  normands  (date' illi- 
sible) ;  testaments  de  Bernard  de  «  Benbila  »  (1285) ,  de 
Gérard  de  «  Bisturre  »  (1324-1325)  ;  Melleray  (1459)  ; 
Saumur  (1473);  fouage  (1491)  ;  Ville-rAbbé  (1508); 
Pompadour  (1535)  ;  prieuré  et  Hôtel-Dieu  de  S*-Thomas, 
à  Neufchâtel  (1553)  ;  diocèse  de  Bayonne  (1519)  ;  FEspine 
(1600)  ;  impositions  de  Normandie  (1665)  ;  Malnoue 
(1711)  ;  Croquet  (1568)  ;  Bourdon  (1702)  ;  Pontac  (1662)  ; 
Gamprond  (1662)  ;  procès  HorchoUe  et  Alleaume  ;  lettre 
du  m*"  de  la  Vrillière  contre  les  sujets  de  l'Empereur  qui 
postuleront  des  bénéfices  (1723)  ;  procès  des  mission- 
naires, des  jésuites  d'Agen  et  Delaborde  ;  Limousin 
(1271-1484)  ;  Champagne  (1494-1645). 

26,477. —  Cahors  (1361);  artillerie  (1438);  lansque- 
nets (1547);  maréchaussée  (1561);  hommes  d'armes 
(1553-1652);  Strasbourg  (1571);  lUiers  (1676)  ,^  ligue  et 
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lletiix<lo89);  ligueurs  (15©o:  :  maréchaussée  ,1612-1<588;: 
dudié  de  CSiartres  (1614)  ;  commission  dlnlendant  de  la 
^fêfice,  police,  finances  et  armées  pour  le  s"^  do  BuUion 
(KSai);  d^enses  pour  rentretien  des  troupes  (1624- 
1629). 

M,478.  —  Pièces  relatives  aux  affaires  militai^e4^,  or- 
dres de  paiement  des  troupes,  quittances,  comptes  de 
iépeiases^  rtc.  (1630-1705};  cartes  des  environs  delà 
Hongae,  des  frontières  dltalie,  du  TjtoI,  des  Grisons, 
de  Toulon  et  des  environs,  plan  de  Lerida,  carte  d'Ame- 
nqne;  paroisses  dépendant  de  la  prévôté  de  Bazas;  do- 
maine du  roi  à  Bordeaux  ;  Bréal  ;  Calvîsson  (1689)  ;  Chas- 
teMeS'Ommay  (1586);  château  en  nie  d'Oléron  (1648); 
Cbevreose  (1664);  Guyenne;  Ordznatiottes  terrx  ducatus 
Aquîianùe;  Roussillon;  Chartres  (1555);  conseillers  au 
grand  conseil  (1483-1752)  ;  requête  des  avocats  du  Parle  - 
ment  au  roi  (xvn*  s.)  ;  secrétaires  du  roi  (1621)  ;  mémoire 
sur  la  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  ;  parlement  de 
Metz;  liste  d'officiers  (1633-1754^;  lettre  signée  :  d'Arco 
(1752). 

26.479.  —  Recueil  de  vingt-sept  titres  originaux,  qui 
sont  des  édits,  déclarations,  lettres  patentes  de  Louis 
XIV  et  arrêts  du  conseil  d'État  concernant  la  Chambre 
de  justice  établie  en  1661  (1661-1669), 

26.480.  —  Copie  de  titres  concernant  Tabbaye  N.-D. 
de  Saintes,  depuis  Tan  1047  jusqu'à  la  fin  du  xvii*  s.  ; 
chartes  concernant  Tévêché  de  Mende  (1161-1306)  ; 
Madelaine  de  Châteaudun  (1269)  ;  domaine  du  roi  en 
Champagne  (1298)  ;  Narbonne  (1307)  ;  Gisors  et  Calais 
(1308-1309);  le  Puy  (1345,  v.  st.)  ;  testament  de  Louis  de 
Bourbon  (1375,  v.  st.)  ;  traité  touchant  le  duché  d'Aqui- 
taine entre  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  et  les  princes  du 
sang  de  France  (1412)  ;  Limoges  (1421)  ;  impôt  établi  sur 
la  ville  et  le  diocèse  de  Paris  (1422)  ;  le  Puy  (1448)  ;  mon- 
tre delà  compagnie  deGassey  (v.  1450)  ;  Lesparre  et  Car- 


/ 
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cans  (1450);  le  Puy  (1470);  emprunt  pour  une  guerre 
contre  les  Turcs  (1567)  ;  Viviers  (1210-1701). 

26.481.  —  Angoulême  (1299-1364)  ;  Auberive  (1189) 
Aubigny  (1419)  ;  histoire  de  la  vicomte  de  Bricquebec 
S»«-Groix  de  Bordeaux  (1027)  ;  Bordeaux  (1309-1310)  ;  ab 
baye  de  Chage  (1135);  la  Charité  (1266);  Labatut  (1332) 
Lyon  (1611);  Montagnac  (1398);  Nîmes  (1184-1498) 
Noyon  (1170)  ;  Passavant  (1375);  Pont-de-F Arche  (1364) 
Ponthieu  (1320-1665);  Puissalicon  (1398-1474);  Reims 
(1568)  ;  Rieumes  (1320);  Royan  (1468-1471);  Boye;  S*- 
Dizier  (1451-1650);  S*-Martial  de  Montmorillon  (1337); 
S*-Michel-en-Thiérache  (1235-1247);  S*-Pau  (1335);  S*- 
Thibault,  près  Semur  (1499)  ;  Sallies  (1299-1683)  ;  Ser- 
nian  (1398-1468);  Terrisse  (1398);  Vieussan  (1466);  cen- 
sier  de  Villemoutiers  (1289). 

26.482.  —  Recueil  de  lettres  patentes  de  Louis  XIV 
et  d'arrêts  du  conseil  d'État  depuis  1674  jusqu'en  1690 
concernant  les  protestants. 

26.483.  —  Registres  des  notaires  de  Chanceaux  (1639), 
et  de  Nant  (1676-1677). 

26.484.  —  Registre  hérédital  des  sergenteries  de  Vey 
et  d'Isigny  (1624). 
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DES  BIBLIOTHÈQUES  DE  FRANCE 


Gomme  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  pro- 
gramme ,  nous  publierons  prochainement  dans  le 
Cabinet  historique  les  catalogues  des  manuscrits 
de  plusieurs  bibliothèques  des  départements  qui 
nous  ont  été  promis  soit  par  des  bibliothécaires, 
soit  par  les  collaborateurs  qui  nous  ont  offert  leur 
dévoué  et  intelligent  concours.  Nous  répondrons 
ainsi,  dans  une  certaine  mesure,  aux  légitimes 
exigences  des  érudits,  dont  les  efforts  sont  sou- 
vent stériles ,  faute  d'un  guide  indispensable  à 
leurs  recherches.  Sans  doute  on  a  fait ,  surtout 
dans  ces  dernières  années,  de  louables  tentatives 
pour  exhumer  de  la  poussière  des  bibliothèques 
des  trésors  longtemps  restés  enfouis  ;  mais  si  l'on 
compare  ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  reste  à  faire, 
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il  faudra  bien  reconnaître  que  dans  beaucoup  de 
dépôts,  même  très-importants,  rien  n'a  été  encore 
entrepris  pour  assurer  l'intégrité  des  collections, 
et  que  tout  est  aujourd'hui  au  même  point  qu'il 
y  a  cinquante  ans. 

A  qui  faut-il  s'en  prendre  d'une  pareille  négli- 
gence? Il  serait  difficile  de  répondre  à  CQtta  ques- 
tion d'une  façon  catégorique.  L'Etat  a  prescrit, 
au  moins  dans  les  limites  du  possible,  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  provoquer  la  confection  des 
catalogues  des  manuscrits.  En  effet,  sans  parler 
du  premier  catalogue  officiel  en  quatre  volumes 
in-folio,  publié  de  1739  à  1744,  des  manuscrits 
orientaux,  grecs  et  latins  de  la  Bibliothèque  du 
roi  et  du  catalogue  des  livres  chinois ,  par 
Fourmont,  il  a  été  rédigé,  par  ordre  du  gouverne- 
ment, un  catalogue  des  manuscrits  italiens  et  un 
des  manuscrits  espagnols  des  bibliothèques  de 
Paris.  Le  catalogue  des  manuscrits  français  de  la 
Bibliothèque  nationale ,  également  entrepris  par 
ordre  du  gouvernement,  se  continue  :  le  troisième 
volume  est  sous  presse  ;  deux  catalogues  des  ma- 
nuscrits orientaux,  un  pour  les  fonds  hébreu  et 
samaritain,  l'autre  pour  les  foud^  syriaque  et  sa- 
béen ,  sont  imprimés  depuis  plusieurs  années  ; 
enfin  d'autres  catalogues ,  celui  des  manuscrits 
espagnols,  ceux  des  manuscrits  arabes,  persans, 
éthiopiens  et  arméniens,  sont  en  préparation.  A 
côté  de  ces  publications  officielles,  il  faut  placer 
les  travaux  du  même  genre  dus  à  l'initiative  pri- 
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vee  :  ceux  de  Hamilton  et  Langlès  pour  les  ma- 
nascrits  sanscrits,  de  M.  Paulin  Paris  pour  une 
portion  des  manuscrits  finançais,  du  P.  Martinof 
pour  les  manuscrits  slaves  ,  enfin  les  nombreux 
inventaires  déjà  publiés  ou  continués  par  M.  De- 
lisle,  avec  une  persévérance  qui  est  pour  ses 
subordonnés  en  même  temps  une  leçon  et  un 
exemple. 

Passons  maintenant  aux  bibliothèques  des  dé- 
partements sur  lesquelles  s'est  exercée  Taction  de 
l'État.  Une  ordonnance  royale  du  3  août  1841, 
rendue  sur  le  rapport  de  M.  Villemain,  ministre 
de  rinstruction  publique,  ayant  prescrit  la  rédac- 
tion et  la  publication  d'un  catalogue  général  des 
manuscrits  des  bibliothèques  publiques  des  dé- 
partements, une  commission  fut  instituée  qui  fît 
commencer  les  catalogues  des  manuscrits  d'Autun, 
Laon,  Montpellier  et  Albi.  Le  volume  qui  les 
contient  parut  en  1849.  Un  deuxième  volume 
relatif  aux  manuscrits  de  Troyes ,  fut  imprimé  en 
1855  ;  en  1861,  parurent  les  catalogues  de  Saint- 
Omer,  Epinal,  Saint-Dié,  Saint-Mihiel  et  Schle- 
stadt;  enfin,  le  quatrième  et  dernier  volume , 
publié  en  1872,  est  relatif  aux  manuscrits  d'Arras, 
d'Avranches  et  de  Boulogne. 

On  le  voit,  les  résultats  de  cette  institution  sont 
lents  à  se  produire.  Il  est  vrai  de  dire  qu'il  y  a 
actuellement  sous  presse  deux  volumes  presque 
entièrement  achevés.  Ils  contiendront  les  cata- 
logues des  manuscrits  de  Metz,  Verdun,  Charle- 
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ville  et  Douai.  Il  faut  dire  encore  que  ceux  de 
Rouen,  par  M.  de  Beaurepaire,  de  Besançon,  par 
M.  Castan,  et  de  Toulouse,  par  M.  Molinier,  sont 
en  cours  d'exécution  ou  vont  être  commencés. 

A  diverses  époques,  il  a  été  rédigé  quelques 
catalogues  ou  inventaires,  dus  soit  à  des  biblio- 
thécaires zélés,  soit  à  des  érudits  qui  appréciaient 
l'importance  des  dépôts  où  ils  étaient  admis  à 
pénétrer.  Honneur  et  reconnaissance  à  ces  mo- 
destes travailleurs  que  n'ont  pu  arrêter  l'aridité 
et  les  difficultés  d'une  pareille  entreprise  I  C'est 
à  eux  que  la  France  ,  qui  a  eu  à  déplorer  de 
trop  nombreuses  déprédations,  doit  peut-être  la 
conservation  d'une  partie  des  trésors  de  ses  bi- 
bliothèques. Mais  ils  n'ont  malheureusement  eu 
que  bien  peu  d'imitateurs  (1). 

Il  nous  reste  à  parler  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Catalogi  Uhrorum  manuscriptorum  qui  in  biblio^ 
thecis  Galliœ ,  Helvetiœ ,  Belgiœ ,  Britanniœ 
magncBy  Hispaniœ^  Lusitaniœ,  asservantur  ;  Leip- 
zig, 1829  ,  in-4  ,  par  Gustave-Frédéric  Haenel , 
jurisconsulte  allemand.  Ce  livre ,  fruit  de  sept 
années  de  travail  et  de  recherches,  restera  un 
titre  de  gloire  pour  l'auteur  ;  malgré  des  lacunes 


(1)  Parmi  ceux  qui  se  sont  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance 
des  érudits,  il  convient  de  citer  M.  Louis  Paris  qui,  pendant  plus 
de  vingt  ans.  a  donné  dans  la  deuxième  partie  du  Cabinet  histo- 
rique le  dépouillement  d'un  grand  nombre  de  collections.  Si  le 
résultat  de  ses  recherches  n'est  pas  toujours  consigné  ici,  c'est 
que  peu  de  ces  collections  ont  été  l'objet  d'un  travail  complet  et 
méthodique. 
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et  des  imperfections,  il  n'en  est  pas  moins  un 
goide  très-précieux  et  très-utile  pour  les  érudits. 
Depuis  cinc[uante  ans ,  on  le  consulte  toujours , 
faute  de  mieux  ;  aussi  est-  il  et  sera-t-il  peut-être 
longtemps  encore  le  catalogue  de  beaucoup  de 
bibliothèques.  Il  sera  facile  de  s'en  convaincre 
par  l'état  suivant  (1). 

Notre  but  étant  uniquement  de  donner  une  sta- 
tistique aussi  complète  que  possible  des  catalogues 
ou  inventaires  de  manuscrits  dressés  jusqu'à  ce 
jour,  tout  en  signalant  ceux  qui  restent  à  faire, 
il  n'y  sera  tenu  compte  des  catalogues  de  livres 
imprimés  qu'autant  qu'ils  renferment  des  listes 
de  manuscrits.  Abstraction  sera  faite  également 
des  notices  relatives  à  tel  ou  tel  manuscrit  isolé 
et  des  ouvrages  concernant  l'histoire  des  dépôts, 
tels  que  ceux  de  M.  Delisle  pour  le  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  de 
M.  Franklin  pour  les  diverses  bibliothèques  de 
PariSj  etc.  Si,  dans  cet  état,  nous  avons  laissé 
échapper  des  omissions,  nous  accueillerons  avec 


(1)  n  à  été  réimprimé  avec  quelques  additions,  principalement 
pour  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale ,  de  la  biblio* 
thèque  Mazarine,  de  celle  de  Limoges,  et  avec  des  extraits  du  1. 1 
du  Catal.  gén.y  sous  ce  titre  :  Dictionnaire  des  manmcrits,  ou 
Recueil  de  catalogues  de  manuscrits  existant  dans  les  principales 
Mbliothèques  d'Europe,  concernant  plus  particulièrement  les  ma- 
tières ecclésiastiques  et  historiques^  t.  40  et  41  de  la  Nouvelle  ency- 
clopédie théologique  de  Migne.  Paris,  Imp.  Migne,  1853,  2  vol. 
iii-8  de  1444  et  1803  col.  —  Nous  désignons  par  la  lettre  H  le  cata- 
logue de  Haenel  et  par  M  celui  de  la  collection  Migne.  Les  chifiVes 
qui  suivent  ré^ndent  aux  numéros  des  colonnes  des  deux  ou- 
vrages. 
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reconnaissaace  tous  les  renseignements  (complé- 
mentaires que  Ton  voudra  bien  nous  communi- 
quer ;  nous  éprouverons  une  véritable  satisfaction 
et  nous  croirons  avoir  rendu  quelque  service  si, 
en  donnant  l'hospitalité  du  Cabinet  historique  à 
des  catalogues  ou  inventaires,  nous  parvenons  à 
combler  en  partie  une  lacune  aussi  regrettable. 

Il  serait  facile  d'appliquer  la  remède  au  mal, 
bien  que ,  dans  la  pratique ,  on  ait  souvent  à  sur- 
mpnter  des  obstacles  sérieux,  soit  de  la  part  des 
bibliothécaires,  soit  de  la  part  des  municipalités. 
C'est  à  la  commission  du  Catalogue  général  qu'il 
appartient  de  les  examiner  et  de  faire  tous  ses 
efforts  pour  les  aplanir. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  encore  une  fois 
ici,-  comme  conclusion,  ces  mots  tombés  de  trop 
haut  pour  qu'ils  restent  sans  écho  :  «  Aucun  éta- 
blissement, dit  M.  Delisle  au  commencement  de 
la  préface  de  son  Inventaire  des  manuscrits  fran- 
çais, aucun  établissement  ne  peut  se  soustraire  à 
l'obligation  de  faire  connaître  les  manuscrits 
qu'il  possède,  et  le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce 
but  consiste  à  en  imprimer  les  catalogues.  Par 
là,  et  par  là  seulement,  les  richesses  des  savants 
reçoivent  une  direction  assurée  ;  par  là  aussi  l'at- 
tention publique  est  attirée  sur  les  recherches  de 
nos  collections,  de  façon  à  rendre  impossible  le 
retour  d'abus  et  d'infidélités  sur  lesquels  nous 
avons  eu  trop  souvent  à  gémir.  » 

Ulysse  RoBEi^T, 
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Abbeyille.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  communale 
ttA^beville ,  par  Charles  Louandre.  Manuscrits^  t.  II,  p. 
257-260.  Aibbeville,  imp.  de  A.  Boulanger,  1836  et  1837, 
2  vol.  iii-8  de  x-283  et  332  p. 

Aix.  — H.,  1-15. —M.,  58-75. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Méjanes,  par 
M.  Rouard.  In-8  de  J28  p.;  volume  inachevé  et  non 
publié. 

Catalogue  raisonné  des  manuscrits  concernant  la  ville 
d'Arles,  déposés  dans  la  bibliothèque  d'Aix,  dite  de  Méjanes, 
par  J.-L.-G.  Mouan,  avocat,  sous-bibliothécaire,  etc. 
Aix,  imp.  Aubin,  1847.  In-8  de  m  et  85  p. 

Albï.  —  H.,  15-17. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Albi,  catalogue  rédigé  par 
Ubriet  revu  par  M.  Félix  Ravaisson,  dans  le  t.  I  du 
Catal  gén.,  p.  479-498. 

Catalogue  sommaire,  extrait  du  Catal.  gén,,  dans  M., 
75-82. 

Alençon.  —  H.,  18-21.  —  M.,  81-86. 

Amiens.  —  H.,  21-27.  —  M.,  87-108,  avec  additions. 

Catalogue  descriptif  et  7*aisonné  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque communale  de  la  ville  ^Amiens,  par  J.  Garnier, 
bibliothécaire-adjoint,  etc.  Amiens,  imp.  de  Duval  et 
Herment,  1843.  In-8  de  lv  et  563  p. 

Angers.  —  H.,  27-29.  —  M.,  107-110. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Angers,  par 
M.  Albert  Lemarchant,  conservateur-adjoint.  Angers, 
imp.  de  Cosnier  et  Lachèse,  1863.  In-8  de  vn  et  510  p. 

Anooulême.  —  H.,  29.  —  M.,  109-110. 
Arijis.  —  H.,  29-30.  —  M.,  111, 
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Arras.  —  H.,  30-49.  —  M.,  111-138. 

Catalogue  des  manuscrùs  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
d" Arras,  [par  Caron],  d'après  le  travail  de  M.  Quicherat. 
Arras,  typ.  et  lith.  de  A.  Courtin,  1860.  Iù-8  de  v  et 
703  p.  et  19  pi. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'An^as,  par  M.  J.  Quiche- 
rat, dans  le  t.  IV.  du  CataL  gén,,  p.  1-426. 

Codices  manuscriptiin  bibliotheca  5'»-  Vedasti  apud  Atreba- 
tiam,[^diV  sir  Th.Phillipps].  Paris,  imp.Tihan-Delaforest, 
1828.  In-8  de  76  p.,  p.  1-70. 

AuTUN.  —  H.,63(l). 

AuxERRB.  —H.,  64.  — -  M.,  163-164. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  d^Auxerre^  par 
M.  Max.  Quantin.  (Extrait  du  Bulletin  de.  la  Sçciété  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  t.  XXVIII, 
p.  610-691). 

Avignon.  —  H.,  50-61.  —  M.,  163-180. 

AvRANCHES.  —  Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Avranches, 
par  M.  Taranne,  dans  le  t.  IV  du  CataL  gén.,  p.  420- 
562. 

Bastià.  —  H.,  65.  —  M.,  179-180. 

Baume.  —  H.,  65.  —  M.,  179-180. 

Beaune.  —  H.,  65-67.  —  M.,  179-182. 

Beauvais.  —  H.,  67.  —  M.,  181-184,  avec  additions. 

Bergues. 

Catalogue  de  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 


(l)  Il  y  a  dans  le  t.  I  du  CataVgén.,  p.  3-40,  un  catalogue  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  séminaire  d*Autun.  Il  a  été  ré- 
digé par  Libri.  -  Voy.  M.,  137-164. 
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communale  de  Bergues,  p.  196  sqq.  du  Mémoire  sur  les 
bibhothègues  publiques  et  les  principales  bibliothèques  parti- 
culières du  département  du  Nord,  par  M.  Le  Glay,  corres- 
pondant de  rinstitut.  Lille,  1841.  In-8  de  496  p. 

Besançon.  —  H.,  68-83.  —  M.,  183-202. 
Blois.  —  h.,  83.  —  m.,  201-202. 

Bordeaux.  —  H.,  83-84.  —  M.,  201-202. 

Histoire  et  description  de  la  bibliothèque,  publique  de  la 
vilk  de  Bordeaux,  et  aperçu  des  principaux  ouvrages^  soit 
imprimés,  soit  manuscrits,  quelle  renfe7*me,  par  J.-B.  Ger- 
gerès,  ancien  magistrat,  bibliothécaire  de  la  ville.  Ma- 
nuscrits, p.  194-245.  Paris,  Derache,  et  Bordeaux,  Goderc, 
Degréteau  et  Poujol,  1864.  In-8  de  276  p.  (1). 

Boulogne.  —  H.,  84-87.  —  M.,  201-206. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur^-Mer,  par 
M.  Michelant,  dans  le  t.  IV  du  Calai,  gén.,  p.  565-699. 

Codices  manuscripti  olim  in  Bibliothecas  (sic)  Abbatix  S, 
Vedasti,  et  Eccleside cathedralis Atrebatiae,  Abbatiœ  S»  Eligii, 
prope  Atrebatiam  ;  et  S.  Bertini,  apud  S,  Audomarum,  sed 
hodie  in  Bibliothecâ  publicâ  apud  Boulogne,  conservati,  [par 
sir  Th.  Phillipps],  à  la  suite  du  Codices  manuscripti  in 
bibliothecâ  S^^-Vedasti,  apud  Atrebatiam^  mentionné  plus 
haut;  p.  71-73. 

Bourg.  —  H.,  500.  —  M.,  205-206. 

Bourges.  —  H.,  88-95.  —  M.,  207-218. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bourges, 
texte  et  dessins  par  M.  le  baron  de  Girardot.  Paris , 
librairie  archéologique  de  Didron,  1859.  In-4  de  164  p. 


(1)  Le  catalogue  des  manuscrits  dé  Bordeaut,  par  M.  Delpit,  est 
sous  presse  et  formera  un  volume  in-4. 
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Brest.  —H.,  96.  —  M.,  217-218. 
Caen.  —  H.,  96^99.  —  M.,  217-222. 

Cambrai.  —  H.,  99-115.  —  M.,  221-242. 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manusmts  de  la  bi- 
bliothèque de  Cambrai,  par  A.  Le  Glay.  Cambrai,  F.  Hurez, 
1831.  In-8  de  xii  et  256  p. 

Catalogue  de  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
communale  de  Cambrai,  p.  85  sqq.  du  Mémoire  sur  les 
bibliothèques  publiques  et  les  principales  bibliothèques  parti- 
culières du  département  du  Nord,  par  M.  Le  Glay. 

CarCassonnb.  —  H.,  115.  —  M.,  241-242. 

Étude  sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  publique  de 
CarcassonnCy  par  Ch.  Fierville,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  arts  et  des  sciences  de  Carçassonne,  t.  III,  1870, 
p.  118-328. 

Carpentras.  —  H.,  115rll7.  —  M.;.  241-246. 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Carpentras,  par  C,-G.-A.  liambert,  bibliothé- 
caire. Garpentras,  imp.  Rolland,  1862.  3  vol.  în-8  de  xx- 
463,  xy-473  et  442  p. 

Castres.  —  H.,  118.  —  M.,  245-246. 

Chalon-sur-Saône.  —  H.,  118.  —  M.,  245-246. 

Chalons-sur-Marne.  —  H.,  118.  —  M.,  245-246. 

Charleville.  —  h.,  119=124.  —  M.,  245-254* 
Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Charleville,  par  M.  J. 

Quicheratj  dans  le  t.  V  du  Catal.  gén.,  p*  545^77  (sous 

presse)* 

Chartres.  --  H.,  124-138; 

Catalogue  des  manuscrits  de  là  bibliothèque  de  là  ville  de 
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Chartres,  Chartres,  imp.  Garnier,   1840.  In-8  de  xii  et 
212  p.,  réimprimé  dans  M.,  253-348. 

Chatillon-sur-Seine.  — •  h  . ,  138.  —  M. ,  349-350.  —  Voy . 
\tCah.  ktstor.y  t.  I.  CataL,  p.  308. 

Chaumont.  —  H.,  139.  —  M.,  349-350. 

Clbrmont.  —  H.,  140.  —  M.,  351-360. 

Catalogue  des  livres  imprimés  et  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  mis 
en  ordre  par  B.  Gonod,  professeur  de  rhétorique  au 
collège  royal,  bibliothécaire  de  la  ville.  —  Manuscrits,  p. 
513^644.  Clermont-Ferrand,  imp.  Perol,  1839.  In-8  de 
îm  4  653  p. 

CoLMAR.  —  H.,  140-141.  —  M.,  359-362. 

GoMPiÈGNE.  —  H.,  142.  —  M.,  361-362. 

Digne.  —  H,,  143.  —  M.,  363-364. 

Dijon.  —  H.,  144-149.  —  M.,  363-370. 

Douai.  —  H.,  149-164.  —  M.,  369-390. 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manu^scrits  de  la  biblio- 
thèque de  Douai,  par  H.-R.  Duihillœul,  bibliothécaire, 
suivi  d'une  Notice  sur  les  manuscrits  de  cette  bibliothèque, 
relatifs  à  la  législation  et  à  la  jurisprudence ,  par  M.  le 
conseilla  Tailliar.  Douai,  GereMjarpentier,  1846.  In-8 
de  xxxix-548  et  vin-135  p. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Douai,  par  M.  Tabbé 
Dehaisnes,  t.  VI  du  CataL  gén.,  (sous  presse). 

Catalogue  de  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
communale  de  Douai,  p.  133  sqq.  du  Mémoire  sur  les 
bibliothèques  publiques  et  les  principales  bibliothèques  parti-^ 
cuUères  du  département  du  Nord,  par  Mé  Le  Glay* 
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Épernay.  —  Catalogue  [des  manuscrits]  de  la  bibliothèque 
communale  d'Épeimay,  S.  1.  n.  d.  1867.  In-8  de  xxii  p. 

ÉPiNAL.  —  Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Epinai,  par 
M.  Michelant,  dans  le  t.  III  du  C(\taL  gén,,  p.  391-471. 

Grasse.  —  H.,  164.  --  M.,  389-390. 
Gray.  —  H.,  164.  —  M.  389-390. 
Grenoble.  —  H.,  165-170.  —  M.,  38^96. 
Havre  (le).  —  H.,  170.  —  M.,  395-396. 

Langres.  —  H.,  170.  —  M.,  397-398. 

Notice  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Langres,  par 
M.  de  la  BouUaye,  bibliothécaire,  publiée  dans  la  Haute- 
Marne,  revue  champenoise,  p.  451,  499,  523,  547,  585  et 
587.  1856.  In-4. 

Laon.  —  H.,  170-178. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Laon,  par  M.  Félix  Ra- 
vaisson,  dans  le  t.  I  du  Catal.  gén,,  p.  41-255,  avec  un 
Appendice  au  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Laon,  ibid.,  p.  504-693.  —  Abrégé  dans  M.,  397-474. 

Lille.  —  H.,  178-190.  —  M.,  473-486. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  publique  de 
Lille,  dressé  par  sir  Thomas  Phillipps,  baronnet  anglais, 
en  juin  1828,  réimprimé  par  M.  A.  Dinaux,  avec  addi- 
tions et  corrections,  dans  les  Archives  historiques  et  litté" 
raires  du  nord  de  la  France,  nouvelle  série,  t.  II,  p.  461 
bis-mz. 

Catalogue  descriptif  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Lille,  par  M.  Le  Glay,  correspondant  de  l'Institut.  Lille, 
Vanackere,  1848.  In-8  de  xxxvi  et  443  p. 

Catalogue  de  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
communale  de  Lille,  p.  33  sqq.  du  Mémoire  sur  les  bibUth' 
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thèques  publiques  et  les  principales  bibliothèques  particulières 
du  département  du  Nord,  par  M.  Le  Glay. 

Limoges.  — H.,  190.  —  M.,  485-494,  d'après  hi  Notice 
sur  les  manuscrits  conservés  au  séminaire  et  à  l'hôtel-de-ville 
de  Limoges,  par  M.  AUou,  extraite  de  V Annuaire  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  1836,  t.  ï,  p.  221-234. 

LouviERS.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Louviers,  . . , 
par  L.  Bréauté,  bibliothécaire.  — Manuscrits,  p.  363-378. 
Rouen,  imp.  Pérou,  1843.  In-8  de  378  p. 

Lyon.  —  H.,  190-198.  —  M.,  493-504. 

Manuscnts  de  la  bibliothèque  de  Lyon,  ou  notices  sur  leur 
anciefineté,  leurs  auteurs,  les  objets  quon  y  a  traités,  le  ca- 
ractère de  leur  écinture,  l'indication  de  ceux  à  qui  ils  appar-^ 
tinrent,  etc ,,  précédées  :  1°  d'une  histoire  des  anciennes  bi- 
bliothèques de  Lyon,  et  en  particulier  de  celle  de  la  ville  ; 
2**  d^un  essai  historique  sur  les  manuscrits  en  général,  leurs 
mmemens,  leur  cherté,  ceux  qui  sont  à  remarquer  dans  les 
principales  bibliothèques  de  V Europe,  avec  une  bibliographie 
spéciale  des  catalogues  qui  les  ont  décrits,  par  Ant.-Fr.  De- 
landine,  bibliothécaire  de  Lyon,  etc.  Paris,  Renouard, 
Schœl  et  Lenormand;  Lyon,  à  la  Bibliothèque  et  chez 
les  principaux  libraires,  1812.  3  vol.  in-8  de  489,  542  et 
594  p. 

Mans  (le).  —  H.,  198-210.  —  M.,  503-518. 
Marseille.  —  H.,  210-213.  —  M.,  519-524. 
MeatjX.  —  H.;  214-215.  —  M.,  523-526. 

Metz.  —  H.,  215-227.  —  M.,  525-542. 

Catalogue  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  Metz  et  de 
la  Lorraine,  rédigé  par  M.  Glercx ,  conservateur.  Metz , 
P.  Blanc,  1856.  In-8  de  238  p. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Metz,  [d'a^ 
près  les  notes  de  M.  J.  Quicherat],  dans  les  Mémoires  de 
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1%  Société   cturchéulogic  cl  d'histoire   de   la  Moselle^    1874, 
p.  165-338. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Metz,  par  M.  J.  Quiche- 
rat,  dans  le  t.  V.  du  Catal.  gén,,  p.  3-415  (sous  presse). 

MoNTBÉLiARD.  —  H.,  229.  —  M.,  543-544. 

Montpellier.  —  H.,  229-247. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier, 
par  Libri,  dans  le  t.  I  du  Catal,  gén.,  p.  257-277. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'École  de  médecine  de 
Montpellier,  par  le  même,  ibid.,  p.  279-477,  avec  un 
Appendice  au  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
t École  de  médecine  de  Montpellier,  ibid.,  p.  695-830.  — 
Abrégé  dans  M.,  543-612. 

MouLLVs.  —  H.,  247.  —  M.,  611-612. 

Notice  sur  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Moulim . 
—  Manuscrits,  p.  19-22.  Moulins,  imp.  Place-Bujon,  1832. 
în-12  de  44  p. 

Nancy.  —  H.,  247-249.  —  M.,  611-614. 

Nantes.  —  H.,  249.  —  M.,  613-614  (1). 

Nevers.  —  H.,  249-250.  —  M.,  613-614. 
Catalogue  méthodique  des  livres  et  manuscrits.  Sciences  et 
arts,  Nevers,  J.  Vincent,  1875.  In-8  de  127  p. 

Nîmes.  —  H.,-  250.  --  M.,  613-616. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Nîmes,  Second  supplé- 
ment contenant  les  augmentations  de  ce  dépôt  depuis 
1837  jusqu'à  ce  jour,  dressé  par  feu  A. -A.  Liotard,  con- 


(1)  Les  manuscrits  sont  compris  dans  le  Catalogue  méthodique 
de  la  bibliothèque  publique  de  yantes,  par  Emile  Péhant,  conser- 
vateur de  cette  bibliothèque.  Nantes,  Guéraud  et  G^c,  1859-1874j 
li  vol.  in-8.  ^  ' 
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servateur  de  la  bibliothèque,  revu,  complété  et  publié 
par  Ch.  Liotard,  conservateur-adjoint  honoraire.  —  Ma- 
nusaitSy  p.  510-513.  Nîmes,  Glavel-Ballivet,  1861.  In-8  de 
XV  et  568  p. 

Orléans.  —  H.,  267-279.  —  M.,  639-650. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  cVOrléans,  ou  Notices  sur 
leur  ancienneté f  leurs  auteurs^  les  objets  qu'on  y  a  traités^  le 
caracth*e  de  leur  éc7'iture,  V indication  de  ceux  à  qui  ils  ont 
appartenu^  etc,^  précédées  de  noies  historiques  sur  les  anciennes 
bibliothèques  d'Orléans^  et  en  particulier  sur  celle  de  la  ville, 
par  A.  Septier.  Orléans,  1820.  In-8  de  287  p. 

P.\HiERS.  —  H.,  280.  —  M.,  655-656. 

Paris.  x 

Bibliothèque  nationale.  —  Catalogus  codicum  manu- 
scriptorum  bibliothecœ  regix.  Parisiis,  e  typographia  regia, 
1730-1744.  4  vol.  in-fol.  —  Le  t.  I,  1739,  de  n  et  458  p., 
plus  la  table,  concerne  les  manuscrits  orientaux  ;  le  t.  II, 
1740,  de  626  et  xiy  p.,  concerne  les  manuscrits  grecs; 
les  t.  III  et  IV,  1744,  de  x-632  et  536-cxxxviii  p.,  les 
manuscrits  latins. 

Catalogus  lib7'orum  bibliolhecw  régime  sinicornm,^.  345-516 
du  Linguœ  sinarurn  mandarinicie  hieroglyphicx  grammatica 
duplex,  etc.,  par  Etienne  Fourmont.  Paris,  Guérin,  Roi- 
lin  et  Bullot,  1742.  In-fol.  do  516  p. 

Catalogue  des  man user itssamskrits  de  la  Bibliothèque  impc- 
''lalcj  avec  des  notices  du  contenu  de  la  plupart  des  ouvrages^ 
etc.,  par  MM.  Alexandre  Hamilton,  membre  de  la  Socié- 
té asiatique  de  Calcutta,  etc.,  et  L.  Langlès,  membre  de 
l'Institut  de  France,  etc.  Paris,  hnp.  bibliographique, 
1807.  I11-I2  de  118  p. 

/  manoscritti  italiani  délia  regia  biblioleca  Parigina ,  de- 
^itti ed  illustrati  d'àl  dottorc  Antonio  Marsand,  professon 
Gmerito   deir  impériale  e  reale  luiiversita   di  Padova* 


e 
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Parigi,  délia  stamperia  reale,  1835-1838.  2  vol.  itt-4  de 
xiii-867  p.,  et  v-517  p.  —  Le  titre  du  t.  Il  est  suivi 
de  ce  sous-titre  :  Continuazione  e  fine.  Volume  11^  che  cou- 
tiene  altresi  la  descrizione  e  l'illustrazione  de'  manoscritli 
italiani  délie  tre  régie  biblwthece,  l'Arsenale,  Santa  Geno- 
vefa,  la  Mazarina, 

Les  manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  roi,  leur 
histoire  et  celle  des  textes  allemands  y  angloisy  hollandois, 
italiensy  espagnols  de  la  même  collection,  Paris,  Techener, 
1836-1848.  7  vol.  in-8,  plus  la  table  des  5  premiers  vol. 

Catâlogo  razonado  de  los  manuscritos  espanoles  existentes 
en  la  biblioteca  real  de  Paris  seguido  de  un  suplemento  que 
contine  los  de  las  otras  très  bibliotecas  publicas  (del  Arsenal^ 
de  Santa  Genoveva  y  Mazarina),  por  Eugenio  de  Ochoa. 
Paris,  en  la  imprenta  real,  1844.  In-4  de  xi  et  703  p. 

Les  jnanuscrits  slaves  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris,  par  le  P.  Martinof,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Paris,  Julien,  Lanier,  Gosnard  et  G'%  1858.  In-8  de  113  p.. 
et  1  pi. 

Inventaire  des  manuscrits  latins  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale  som  les  numéros  8,823-1 8, 6i 3,  et  faisant  suite 
à  la  série  dont  le  catalogue  a  été  publié  en  i  744,  par  Léo- 
pold  Delisle,  membre  de  rinstitut,  conservateur  du  dé- 
partement des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale* 
Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1863-1871.  In-8.  — 
Cet  inventaire,  publié  par  fragments  dans  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  Chartes,  se  décompose  comme  il  suit  : 

P  Inventaire  des  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque 
impériale  sous  les  w^«  S, 8 23-1  i ,503  du  fonds  latin,  extrait 
de  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  5°  série,  t.  III 
et  IV,  1863.  1  voL  in-8  de  126  p. 

2°  Inventaire  des  manuscrits  de  Saint-Germain-deS'PréSf 
extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  6**  série, 
1. 1,  III  et  IV,  1868.  1  vol.  de  132  p. 

3°  Inventaire  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint- Victor, 


DES   BÏBLTOTMJiQUES   DE   FRANCE  117 

extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  Charles,  Cf  série, 
t.  Y,  1869.  Broch.  de  79  p. 

4®  Inventaire  des  manuscrits  de  la  Sorbonne^  extrait  de  la 
Bibliothèque  de  r École  des  Chartes,  t.  XXXI,  1870.  Broch. 
de  77  p. 

5°  Inventaire  des  manuscrits  latins  de  Notre-Dame  et 
d'autres  fonds,  extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Chartes,  t.  XXXII,  1  vol.  de  105  p.,  et  suivi  de  VÉtat  des 
manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  nationale  au  ^^'*  août 
1871,  xliii  p. 

Inventaire  des  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale insérés  au  fonds  des  nouvelles  acquisitions  du  1^'' 
août  1871  au  H^'  mars  18  74,  extrait  de  la  Bibliothèque 
de  r École  des  Chartes,  t.  XXXIV,  p.  76-92.  Broch.  de  16  p. 

Catalogue  analytique  des  diplômes,  chartes  et  actes  relatifs 
à  l'histoire  de  Touraine  contenus  dans  la  collection  de  dom 
Homseau,  par  Emile  Mabille,  employé  à  la  Bibliothèque 
nationale,  publié  par  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine, t.  XIV.  TourS;  imp.  Ladevèze,  1863.  In-8  de  748  p. 

Catalogues  des  manuscrits  hébreux  et  samaritains  de  la 
Bibliothèque  impériale.  Imp.  imp.,  1860.  In-4  de  viii  et 
237  p. 

Catalogue  des  manuscrits  français,  publié  par  ordre  de 
l'Empereur  et  du  Gouvernement.  Paris,  Firmin-Didot. 
T.  I,  1868,  de  ix  et  783  p.  ;  t.  II,  1874,  de  810  p.  (Le  t.  III 
est  sous  presse  ;  51  feuilles  sont  tirées). 

Notice  sur  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  M.  L.  Delisle.  Extrait  de  la  Bibliothèque  de 
VÉcole  des  Chartes,  t.  XXXII,  1871,  p.  237-290. 

Notice  sur  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 
nationale  :  Baluze,  Bréquigny  et  Brienne^  [par  M.  L.  De- 
lisle]. Extrait  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes, 
t.  XXXV,  1874,  p.  266-325. 

Note  sur  le  catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothè- 
ques des  départements,  suivie  du  catalogue  de  50  manuscrits 
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(le    la   Bibliothèque    nationale,   Nogent-le-Rotrou,    imp. 
A.  Gouverneur,  1873.  In-8  de  53  p. 

Catalogues  des  manuscrits  syriaques  et  sabéens  (rnandaïtes) 
de  la  Bibliothèque  Jiationale,  [par  M.  Zotcnberg].  Imp.  nat., 
1874.  Iii-4  de  Yi  et  216  p. 

Inventaire  général  et  méthodique  des  manuscrits  français 
de  la  Bibliothèque  nationale^  par  Léopold  Delisle,  membre 
de  l'Institut,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  I. 
Théologie.  —  Paris,  Champion,  1876.  In-8  de  eux  et 
201  p. 

Inventaire  sommaii^e  des  nouvelles  collections  de  titres 
originaux  de  la  Bibliothèque  nationale  [mss.  fr.  25,  297-26, 
484],  par  Ulysse  Robert,  dans  le  Cab,  histor.,  t.  XXIII, 
CataL,  p.  1-100. 

Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens  (gheez  et  amharique) 
de  la  Bibliothèque  nationale^  par  M.  Zotenberg.  (Sous 
presse;  15  feuilles  sont  tirées.) 

Inventaire  sommaire  de  divers  fonds  de  la  Bibliothèque 
nationale,  dans  M.,  657-1139,  se  divisant  de  la  manière 
suivante  : 

1°  Manuscrits  français  appartenant  à  divers  fonds,  657- 
679  ; 

2°  Manuscrits  latins ,  679-720; 

3°  Ancien  fonds  du  roi,  720-837  ; 

4°  Fonds  de  Colbert,  837-909  ; 

5°  Fonds  de  l'abbaye  de  S aint-Germain-d es-Prés,  909-1023; 

6°  Fonds  Dupuy,  1023-1049  ; 

7°  Fonds  de  Brienne,  1049-1056  ; 

8"  Fo?îds  de  Baluze,  1056-1060  ; 

9°  Fonds  de  Mesme,  1060-1073  ; 

10°  Fonds  Lancelot,  1073-1080  ; 

11°  Manuscrits  provenant  de  Saint-Martial  de  Limoges , 
1080-1096  ; 

12°  Documents  ecclésiastiques  concernant  la  Bretagne  y 
1096-1120  ; 
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13**  Catalogue  des  manuscrits  arméniens  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  dressé  en  i  7 35  par  M,  l'abbé  de  Villefroy,  1120- 
1139. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal.  -^  H.,  298-380.  —  M.,  1191- 

1294. 

Dépouillement  du  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  dans  le  Cab,  histor.,  t.  Y. -XXII  passîm. 

Bibliothèque  de  l'Institut.  —  H.,  203-207.  —  M.,  1155- 
1160. 

Inventaire  de  la  collection  Godefroy,  par  MM.  Lud.  La- 
lanne  et  Servois,  publié  dans  V Annuaire-Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  1865,  2°  partie,  p.  1-230, 
et  1866,  2°  partie,  p.  1-128. 

Bibliothèque  du  Louvre.  —  Les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  Louvre  brûlés  dans  la  nuit  du  23  au  24  mai 
i 87i  sous  le  règne  de  la  Commune,  par  Louis  Paris,  di- 
recteur du  Cabinet  historique.  Paris,  au  Cabinet  histo- 
rique, et  Dumoulin,  1872.  In-8  de  xi  et  68  p.  —  Extrait 
du  Cab.  histor,,  t.  XVII,  p.  1-32,  100-135  et  161-170. 

Bibliothèque  Mazarine .  —  H.,  297.  —  M.,  1177-1192, 
avec  additions. 

Les  manuscrits  historiques  de  la  bibliothèque  Mazarine^ 
dans  le  Cab,  histor,,  t.  XX,  p.  192-207  et  254-271  ;  t.  XXI, 
p.  43-60  et  106-125. 

Bibliothèque  Sainte. Geneviève.  —  H.,  282-293.  —M., 

1139-1156. 

Bibliothèque  du  Sénat.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  Sénat,  —  Manuscrits,  p.  804-949.  Paris,  typ.  Lahure, 
1868.  In-8  de  xvi  et  1033  p. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  —  M.,  1161-1178. 

Bibliothèque  de  la  Ville.  —  H.,  381-382.  --  M.,  1159- 
1162. 

PÉRiGUEUX.  —  H.,  382.  —  M.,  1293-1294. 

Perpignan.  —  H.,  383-384.  —M.,  1293-1290, 
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Catalogue  des  livres  imprimés  et  manuscrits  de  la  biblio- 
tlibque  communale  de  Perpignan^  par  A.  Fourquet,  biblio-    ^ 
thécairo.  Perpignan,  imp.  Alzine,  1867.  In-8  de  xii  et  ^ 
472  p. 

Poitiers.  —  IL,  385-387.  —  M.,  1295-1300. 

Inventaire  analytique  et  descriptif  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Poitiers,  par  Paul  de  Fleury.  Poitiers,  imp. 
Dupré,  1868.  In-8  de  98  p. 

Tables  des  manuscrits  de  D,  Fonteneau^  conserves  à  la 
bibliothèque  de  Poitiers,  par  M.  Redet.  Poitiers,  Saurin; 
Paris,  Derache,  1839.  In-8  de  xvi  et  465  p. 

PoNTARLiER.  —  H.,  387.  —  M.,  1299-1300. 

PoNTOiSE.  —  H.,  387-388.  —  M.,  1299-1300. 

Provins.  --  H.,  388.  —  M.,  1299-1300. 

PuY  (le).  —  H.,  388.  —M.,  1301-1302. 

Reims.  —  H.,  389-410.  —  M.,  1301-1328. 

Rexnes.  —  H.,  410-411.  --  M.,  1327-1330. 

Description,  notices  et  extimits  des  rnanuscrits  de  la  bi- 
bliothèque publique  de  Rennes,  etc.,  par  Dominique  Maillet. 
Rennes,  imp.  Amb.  Jausions,  1837.  In-8  de  xvi  et  241  p. 
—  Il  en  a  été  publié  un  Supplément  en  1843.  In-8. 

Rhodez.  —h.,  411.—  m.,  1329-1330. 
Rochelle  (la).  —  H.,  412-414.  —  M.,  1331-1334 

Rouen.  —  H.,  414-434.  —  M.,  1333-1336. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  municipale  de 
Rouen  relatifs  à  la  Normandie,  précédé  d'une  notice  sur  la 
formation  de  la  bibliothèque  et  ses  accroissements  successifs^ 
publié  sous  l'administration  de  M.  E.  Nétien,  maire,  par 


-f 
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Ed.  Frère,  conservateur  de  la  bibliothèque.  Rouen,  imp. 
e  H.  Boissel,  1874.  In-S  de  xvi  et  208  p. 


.     Saixt-Dié.  —  H.,  142-143.  —  M.,  361-364. 
I     Manmcints  de  la  bibliothèque  de  Saint-Dié^  par  M.  Mi- 
chelant,  dans  le  t.  III  du  Calnl.  gén,,  p.  475-505. 

Saint-Mihiel.  —  H.,  227-229.  —  M.,  541-544. 
Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Saint-Mihiel  y  par  M.  Mi- 
chelant,  dans  le  t.  III  du  Catal,  gén,,  p.  509-539. 

• 

Saint-Omer.  —  H.,  251-267.  —  M.,  615-640. 

Catalogue  sommaire  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Sàint-Omer  [par  Piers].  Saint-Oraer,  irap.  Le- 
niaire,  1830.  In-8  de  32  p. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer, 
concernant  l'histoire  de  France,  par  H.  Piers,  membre  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  de  France.  Lille,  imp. 
Libert-Petitot,  1840.  In-8  de  88  p. 

Manmcrits  de  la  bibliothèque  de  Saint- Orner,  par  M.  Mi- 
cbelant,  dans  le  t.  III  du  Catal  gén.,  p.  1-386.  —  Un 
tirage  à  part  du  travail  de  M.  Michelant  sur  les  mss.  de 
S^-Omer,  avec  table,  forme  un  volume  in-4  de  465  p., 
auquel  M.  Duchet  a  joint  un  supplément  comprenant  la 
notice  des  mss.  843-887  (in-4  de  39  p.)  et  des  additions 
et  corrections  (in-4  de  90  p.).  Voyez  la  Bévue  critique  du 
15  novembre  1873. 

Saint-Quenttn.  —  H.,  389.  —  M.,  1301-1302. 

ScHLESTADT.  —  H.,  437-438.  —  M.,  1355-1358. 
Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Schlestadt,  par  M.  Mi- 
chelant, dans  le  t.  III  du  Catal.  gén.,  p.  543-602. 

Semur.  —  Cab,  histor.,  t.  II.  Catal, ^  p.  5. 
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Sens.  —  H.,  438-440.  —  M-,  1357-1360.  —  Voy,  le  Cab. 
histor,,  t,  V,  p.  43-50  (1). 

SoissoNS.  —  H.,  440-444.  —  M.,  1359-1368, 

StrasbourCx,  —  H,,  445-475.  —  M.,  1367-1406, 

Tonnerre,  —  Cab,  hislor.y  t.  II.  Catal,,  p.  54  sqq, 

Toulouse.  —  H.,  475^480,  —  M.,  1405-1412. 

Tours.  —  H.,  480-486.  —M.,  1411-1420. 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manusmts  de  la  bi- 
bliothèque de  Tours,  par  A.  Dorange.  Tours,  Bouserez, 
1875.  In-4  de  vin  et  582  p. 

Trévoux.  —  H.,  490.  —  M.,  1419-1420. 

Troyes.  —  H.,  486-490.  —  M.,  1421-1428. 
Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  par  M.  Harmand, 
t.  II  du  Catal.  gén, 

Valengiennes.  —  H.,  491-492.  —  M.,  1427-1428. 

Rapport  adressé  à  M.  Victor  Cousin,  pair  de  France, 
sur  divers  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  de  Valen- 
ciennes,  par  M.  J.  Mangeart,  professeur  de  philosophie. 
Valenciennes,  lib.  Lemaître,  1838.  In-8  de  44  p. 

Catalogue  de  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
communale  de  Valenciennes,  p.  163  sqq.  du  Mémoire  sur 
les  bibliothèques  publiques  et  les  principales  bibliothèques 
particulières  du  département  du  Nord,  par  M.  Le  Glay. 

Catalogue  des  livres  imprimés  et  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque léguée  à  la  ville  de  Valenciennes  par  M.  Benezech^ 
rédigé  par  M.  Dufour.  Valenciennes,  imp.  Prignet,  1853. 
In-8  de  212  p. 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  biblio- 


(1)  M.  JuUiot  prépare  un  catalogue  des  manuscrits  de  la  ville  de 
Sens. 
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thèque  de  ValencienneSy  par  J.  Mangeart,  bibliothécaire, 
etc.  Paris,  Techener,  et  Valenciennes ,  Lemaîti*fe,  1860, 
Gr.  in-8  de  xiv  et  764  p. 

Vendôme.  —  H.,  492-498.  —  M„  1429-1438, 

Verdun.  —  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Verdun ,  par 
M.  Michelant,  dans  le  t.  V  du  CataL  gén.,  p.  42î^-536, 
(sous  presse). 

Versailles.  —  H.,  498.  —  M.,  1437-1438. 

Vesoul.  —  H.,  498-499.  —  M.,  1437-1438. 

Catalogue  des  manuscrits  et  livres  imprimés  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Vesoul,  —  Manuscrits^  p.  417-426.  Ve- 
soul, typ.  A  Suchaux,  1863.  Iq-8  de  xvet  583  p. 

VlLLENEUVE-LES-AV(GNON .  —  H.,  499.   —  M.,  1437-1438 


Voici  maintenant  un  état  des  bibliothèques  des 
départements  qui  possèdent  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  manuscrits  et  dont  il  n'a  pas 
été  fait,  semble-t-il,  de  catalogues  ou  d'inventaires. 
Cet  état,  emprunté  au  Journal  de  V Instruction 
publique  du  15  novembre  1854,  indique  le  nombre 
des  manuscrits  qui  sont  dans  chaque  bibliothèque. 
Il  mérite,  par  l'importance  de  quelques-uns  des 
dépôts  mentionnés  ci-dessous,  d'attirer  toute  l'at- 
tention de  la  commission  du  Catalogue  général. 

Agen,  9.  Arles,  91. 

Aire,  10.  Auch,  86. 

Ajaccio,  1.  Aurillac,  150. 

Alger,  1,002.  Avallon,  99. 

Argentan,  1.  Bayeux,  10. 
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Béziers,  10. 
Bourbôurg,  10. 
Briey,  2. 
Brioude,  15. 
Brives,  12. 
Gahors,  12. 
Calais,  43. 
Castres,  3. 
Cette,  2. 
Gharolles,  8. 
Châteaudun,  10. 
Ghâteauroux,  2. 
Cherbourg,  34. 
Clamecy,  3. 
Cluni,  132. 
Couches,  8. 
Condom,  1. 
Cor  te,  8. 
Coutances,  26. 
Dieppe,  8. 
Dinan,  1. 
Dole,  617. 
Domfront,  10. 
Draguignan,  22. 
Dunkerque,  34. 
Évreux,  145. 
Falaise,  3. 
Fécamp,  29. 
Foix,  8. 

Fontainebleau,  3. 
Fontenay,  3. 
Fougères,  1. 
Fréjus,  9. 
Gap,  16. 
Gien,  1. 


Gray,  6. 
Guéret,  6. 
Issoudun,  3. 
Joiguy,  81. 
Lamballe,  15. 
Lanniou,  1. 
Laval,  19. 
Lavaur,  1. 
Libourne,  2. 
Loches,  20. 
Lunéville,  1. 
Lure,  1. 
Mâcon,  7. 
Mamers,  1. 
Mantes,  2. 
Marmande,  4. 
Mauriac,  3. 
Melun,  30. 
Mende,  60. 
Meulan,  2. 
Mirande,  25. 
Montauban,  3. 
Montbrison,  41. 
Montivilliers,  6. 
Mortain,  5. 
Nantua,  2. 
Napoléon- Vendée(Roch< 

sur-Yon),  6. 
Narbonne,  12. 
Neufchâteau,  2. 
Neufchâtel,  6. 
Niort,  21. 
Pithiviers,  3. 
Pont-à-Mousson,  8. 
Pont-de-Vaux,  2. 
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Quimper,  32. 
Quingey,  7. 
Remiremont,  8. 
Roanne,  75. 
Rochefort,  2. 
Sables-d'Olonne,  1. 
Saint- Amand  (Cher),  3. 
Saint-Amand  (Nord),  10. 
Saiut-Brieuc,  128. 
Saint-Galais,  1. 
Saint-Claude,  3. 
Saint-Étîenne,  23. 
Saint-Gaudens,  1. 
Saint-Germain,  11. 
Saint-Lô,  2. 
Saint-Malo,  3. 
Saint-Pol,  20. 


Saintes,  30. 
Salins,  35. 
Saumur,  13. 
Sedan,  4. 
Seilhac,  90. 
Tarbes,  75. 
Toulon,  22. 
Uzès,  2. 
Valence,  20. 
Valognes,  108. 
Vannes,  4, 
Versailles,  115. 
Vienne,  7. 
Villeneuve,  135. 
Vire,  4. 

Vitry-le-François,  107(1). 
Wissembourg,  87. 


(1)  M.  Hérelle  prépare  un  catalogue  des  manuscrits  de  Vitry-le- 
François, 


INVENTAIRE 


DES    CARTULAIRES 

CONSERVÉS   JJANS   LES   BIBLlOTHÈUUES   DE  l'AKIS 
ET   AUX    ARCHIVES   NATIONALES 


SUIVI    U  L.NE 


BIBLIOGRAPHIE   DES   CARTULAIRES 


PUBLIES  EN  FRANCE 


Les  érudits  du  xvii''  et  du  xviii''  siècle  avaient 
entrevu  Tintérêt  des  cartulaires  et  leur  utilité  pour 
Tétude  de  l'histoire  et  du  droit  du  moyen-âge, 
mais  il  était  réservé  à  notre  époque  d'apprécier  ces 
documents  à  leur  valeur  réelle.  De  là  les  nom- 
breuses publications  de  cartulaires  faites  pendant 
ces  trente  dernières  années.  Les  uns  ont  été  im- 
primés dans  la  Collection  des  documents  inédits, 
sous  les  auspices  et  aux  frais  de  TEtat;  d'autrej^ 
ont  été  insérés  dans  les  mémoires  des  sociétés 
savantes  des  provinces;  d^autres  enfin  ont  été 
l'objet  de  publications  particulières.  On  peut 
évaluer    h  pluB   de  quatre-vingts   les   cartulaires 
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édités  jusqu'à  ce  jour;  dans  ce  nombre  ne  tigurent 
pas  les  recueils  de  chartes  ou  les  notices  et  tra- 
vaux divers  sur  les  cartulaires,  qui  s'élèvent  à 
plus  du  double.  Les  efforts  faits  de  toutes  parts 
dans  ce  sens  ne  sont  donc  pas  restés  sans  résultat. 
Mais  il  faut  bien  reconnaître,  étant  donnée  la 
quantité  considérable  des  cartulaires  conservés 
dans  les  dépôts  d'archives  et  les  bibliothèques, 
qu'il  y  a  encore  beaucoup  à  faire.  Les  sociétés 
savantes  surtout  pourraient  rendre  de  grands 
services,  si,  sacrifiant  un  peu  de  la  place  qu'elles 
consacrent  dans  leurs  mémoires  à  des  travaux  plus 
ou  moins  intéressants,  elles  l'employaient  à  des 
publications  de  cartulaires  ou  si,  les  mettant  au 
concours,  elles  cherchaient  à  les  encourager. 

C'est  dans  le  désir  d'être  utile  à  ceux  qui  auraient 
le  dessein  d'entrer  ou  de  persévérer  dans  cette  voie 
que  nous  publions  aujourd'hui  un  inventaire  des 
cartulaires  conservés  dans  les  bibliothèques  de 
Paris  et  aux  Archives  nationales.  Il  a  été  dressé 
presque  en  entier  d'après  le  catalogue  des  manus- 
crits de  l'ancien  fonds  latin,  l'inventaire  des  ma- 
nuscrits du  nouveau  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  M.  Delisle,  et  l'Inventaire  sommaire 
des  fonds  des  Archives,  ouvrages  excessivement 
rares  ou  trop  coûteux  pour  qu'ils  puissent  être  à  la 
portée  de  tous.  Les  indications  relatives  à  chaque 
cartulaire  se  réduisent  au  titre,  à  la  date,  au 
nombre  des  folios,  à  l'établissement  dans  lequel  il 
est  conservé  et  à  sa  cote  actuelle.  A  la  suite  de  cet 
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inventaire  est  une  bibliographie  des  cartulaires 
français  qui  ont  été  publiés  depuis  1840.  Elle 
est  l'œuvre  de  M.  Delisle,  qui  l'avait  ajoutée  à 
la  fin  de  son  rapport  sur  le  concours  d'histoire 
de  1866  (i).  M.  l' Administrateur-général  de  la 
Bibliothèque  nationale,  avec  une  bienveillance 
dont  il  a  déjà  donné  des  preuves  à  notre  modeste, 
mais  utile  entreprise,  et  dont  nous  le  remercions 
très-sincèrement ,  nous  a  engagé  à  la  réimpri- 
mer dans  le  Cabinet  histoi^ique,  en  y  ajoutant 
l'indication  des  cartulaires  et  recueils  de  chartes 
publiés  depuis  1866  jusqu'à  ce  jour. 

Les  extraits  et  fragments  de  cartulaires,  les 
recueils  de  chartes  relatifs  au^  localités  ou  à  divers 
établissements,  feront  l'objet  d'un  inventaire 
ultérieur  qui  comprendra,  en  même  temps,  les 
pouillés,  les  terriers  et  les  censiers. 

Ulysse  Robert. 


Abenon  (Prieuré  d'),  diocèse  de  Lisieux. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S^-Barthélemi  d'Abenoa. 
XV''  s.  89  fol.  Additions  du  xvi'^  s.  au  commencemeni-  et 
à  la  fin  (Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  11,054). 


(1)  Ce  rapport  a  été  imprimé  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes, 
1866,  1"  semestre,  p.  496-530.  Il  en  a  été  fait  un  tirage  à  part  qui 
est  depuis  longtemps  épuisé* 
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DES     CARTULAIRES 


CONSERVES  DANS  LES  BIBLIOTHEQUES  DE  PARIS 
ET  AUX  ARCHIVES  NATIONALES 


Abenon  (Prieuré  d'),  diocèse  de  Lisieux. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S^-Barthélemi  d'Abenon* 
XV*  s.,  avec  additions  du  xvi®  s.  au  commencement  et 
à  la  fin.  89  fol.  (Bibliothèque  nationale,  ms.  lat.  11054.) 

AcEY  (Abbaye  d'),  diocèse  de  Besançon. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Acey.  xiv*  s.  30  fol.  Mutilé  au 
commencement.  A  la  fin  :  «  Indice  alphabétique  des 
maisons  et  autres  choses  mémorables  mentionnées  en  ce 
livre.  »  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5683.) 

Agde  (Evêché  d'). 

Cartulaire  de  l'évèché  d'Agde,  copié  en  1764.  141  fol., 
plus,  au  commencement,  21  fol.  contenant  :  «  Disser- 
tation sur  le  présent  cartulaire  et  description  d'icelui,  » 
et  «  Inventaire  général  et  raisonné  des  Chartres  contenues 
dans  le  présent  cartulaire.  >>  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9999.) 

AiNAY  (Abbaye  d'),  diocèse  de  Lyon. 
Cartulaire  de  l'abbaye  d^Ainay.  xi^  s.  101  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  11027.)  —  Publié.  Voy.  la  Bibliographie  au  liiot 

Al^AY. 
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Angoulême. 

«  Gartulare  comitum  Pictavensium  et  Engolismœ,  » 
et  mieux  des  comtes  de  la  Marche  et  d'Angoulême.  Copié 
par  Bouhier.  xvii»  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17089,  fol.  477-573.) 

Autre  copie,  xvii^  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17191,  fol.  133- 
183.) 

Cartulaire  de  l'évêque  d' Angoulême.  xiu"  s.  63  p. 
Manque  le  1"  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  13913.) 

Antony  (Dépendance  de  S'-Germain-des-Prés). 

Cartulaire d'Antony.xv^ s.  98  fol.  (Archives  nationales, 
L.  1040.) 

Cartulaire  d'Antony  et  Verrières.  Copie  de  1749.  353  et 
140  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1047-1048.) 

Aprbmont  (Seigneurie  d'),  en  Lorraine. 

Cartulaire  de  Geoffroi,  sire  d'Apremont.  1347-1354. 
xiv'' s.  113  fol.,  plus  30  p.  préliminaires.  Au  commen- 
cement, table  moderne  de  34  p.  (Bibl.  n.,  ms.  fr.  11835.) 

Rubriques  des  deux  premiers  cartulaires  de  la  sei- 
gneurie d'Apremont.  xv'^  s.  32  fol.  (Bib.  n.,  ms.  .fr. 
11836.)  —  Voy.  N.-D.  du  Val. 

Apt  (Église  d'j. 

«  Ghartulaire  de  l'église  d'Apt,  »  copié  par  Lancelot. 
xviii«  s.  57  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17778.) 

Arivour  (Abbaye  de  T),  diocèse  de  Troyes. 

«  Chartularium  béate   Marie  de  Ripatorio.   »  Go] 
faite  en  1873,  d'après  le  ms.  original  du  xin*  s.,  qui  esi! 
aux  archives  du  département  de  l'Aube.  129  fol.  (Bibl... 
n.,  nouv.  acq.  lat.  1228.) 

Arlay  (Seigneurie  d'),  en  Franche-Comté* 
Copie  du  cartulaire  de  Hugues  deChâlon,  sire  d'Arlay,,. 
autrefois  appelé  Cartulaire  bleu»  xviu^  s.  548  et  624  fol./ 
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(Bibl.  n.,  collection  Moreau,  889  et  890.)  —  Le  ms.  ori- 
ginal est  aujourd'hui  au  Musée  britannique  (addit.  mss., 
a".  17305),  sous  le  titre  de  Gartulaire  des  sires  d'Arlay. 

Arras  (Eglise  d'). 

Gartulaire  de  Téglise  d'Arras.  xiii^  s.  87  fol.  (Bibl.  n., 
ns.  lat.  9930.) 

Gartulaire  des  chapellenies  de  la  cathédrale  d'Arras. 
au*  s.  145  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17737.) 

AuTUN.  - —  Voy.  S'-Martin.  — Voy.  S'-Symphorien, 

AvRAiNViLLE  (Dépendance  de  S^-Germain-des- 
?rés) . 

Gartulaire  d'Avrainville.  Gopie  de  1754.  2  vol.  de  192 
Jt  161  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1044-1045.) 

Bagneux  (Dépendance  de  S'-Germain-des-Prés). 

Gartulçiire  de  Bagneux.  xv®  et  xvi^  s.  42  fol.  (Arch.  n., 
Aj.  1027.) 

Barbeaux  (Abbaye  de),  diocèse  de  Sens. 

Gopie  d'un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Barbeaux, 
LUjourd'hui  perdu,  xviu^  s.  917  p.  Écrit  pour  la  biblio- 
hèque  de  Golbert,  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5466.)  —  Voyez 
j.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Auguste,  à  la 
able  des  cartulaires,  p.  528. 

Gartulaire  du  xiii"  s.  344  fol.  (Bibl.  n.,  ras.  lat.  10943.) 

Barbezieux  (Prieuré  de),  diocèse  de  Saintes. 
Cartulaire  du  prieuré  de  Barbezieux.  xii°  s.  81  fol. 
Arch.  n.,  LL.  1419.) 

Bar-le-Duc  (Comté  de). 

Cartulaire  du  comté  de  Bar-le-Duc.  xni«  s.  316  fol. 
BibL  n.,  ms.  fr.  11853.) 
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Autres,  xiv^  s.  212  et  205  fol.  (Bibl.  n.,  collect.  de 
Lorraine,  718  et  719.) 

Bar-sur-Seine. 

Cartulaire  des  Trinitaires  de  Bar-sur-Seine.  Copie  du 
xviii^  s.  2  vol.  de  569  et  799  p.  (Arch.  n.,  LL.  1555.) 

Beaulieu  (Abbaye  de),  diocèse  de  Limoges. 

Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Beaulieu-en- 
Limousin,  d'après  l'exemplaire  de  Justel.  xvii*'  s.  322  p. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  12858.) 

Autre  copie  faite  par  ou  pour  Bouhier.  xvii°  s.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  17089,  p.  579-822.)  —  Publié.  Voy*  Bibliogr. 
Beaulieu. 

Beaumont  -  le  -  Roger  (Prieuré  de) ,  diocèse 
d'Evreux. 

Cartulaire  de  la  Trinité  de  Beaumont-le-Roger.  xiv'  s. 
153  fol.  (Bibl.  Mazarine,  1212.) 

Copie  du  précédent  faite  en  1874.  l33  fol.  (Bibl.  n„ 
nouv.  acq.  lat.  1256.) 

Beaumont-sur-Oise  (Prieuré  dé  S'-Léonor  de), 
dépendance  de  S'-Martin-des^Champs. 

Copie  d'un  cartulaire  du  prieui*é  de  S'-Léonor  de 
Beaumont-sur-Oise.  xviii®  s.  26  fol.  (Bibl.  n.,  nâs.  lat. 

9974.) 

Beaupré  (Abbaye  de),  diocèse  de  Beauvais* 
Cartulaire  de  l'abbaye    de  Beaupré  en   Beauvaisis. 
xiii«  s.  142  fol.  (BibL  n.,  ms.  lat.  9973.) 

Beaupré  (Abbaye  de),  diocèse  de  Toul. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaupré.  Fin  du  xn*  s.  32  fol. 
Incomplet  au  commencement  et  à  la  fin.  Manquent  les 
neuf  premiers  foL  et  les  fol.  19-77.  (BibL  n.,  ms.  lat. 
11024.) 
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Beaurain  (Dépendance  de  l'abbaye  de  S*-Denis). 
Cartulaire  de  Beaurain.  xiii®  s.  36  fol.  (Arch.  n.,  LL. 
1168.) 

Bellevaux  (Abbaye  de),   diocèse  de  Besançon. 
Copie  du  cartulairede  l'abbaye  de Bellevaux.  (Bibl.  n., 
coUect.  Moreau,  870,  fol.  89-684.) 

Bel  VOIR  (Seigneurie  de),  en  Franche-Comté. 
Copie  du  cartulaire  de  Belvoir.    xviii^    s.  (Bibl.    n., 
collect.  Moreau,  899,  fol.  300-374.) 

Bertaucourt  (Abbaye  de),  diocèse  d'Amiens. 

Copie  presque  intégrale  du  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Bertaucourt.  xvui®  s.  (Bibl.  n.,  coUect.  Grenier,  93, 
fol.  36-163.) 

Besançon  (Archevêché  et  églises  de). 

Cartulaire  et  titres  de  rarchevêché  de  Besançon.  Copie 
du  xvm*  s.  667  fol.  (Bibl.  n.,  collection  Moreau,  862.) 

Copie  du  cartulaire  de  l'église  de  la  Magdeleine  de 
Besançon,  xvni®  s.  (Bibl.  n.,  collect.  Moreau,  876,  fol. 
2-419.) 

.  Statuts,  nécrologe  et  cartulaire  de  la  confrérie  de 
S*-Antoine  et  de  S*^-Éloi,  réunie  à  la  familiarité  de  l'église 
S*-Jean-Baptiste  de  Besançon.  Copie  du  xvui^  s.  (Bibl. 
n.,  collect.  Moreau,  864,  fol.  535-801.) 

Bèze  (Abbaye  de),  diocèse  de  Langres. 

Cartulaire  historique  composé  au  commencement  du 
xii°  s.  par  le  moine  Jean,  intitulé  :  Liber  memorabilium 
rerum  seu  etiamcartarum.  xn®  s.  170  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
49^7.)  —  Il  a  été  publié  dans  le  Spicilége  de  d'Achery,  t.  II, 
p.  400,  et  dans  les  Analecta  Divionensia,  t.  I,  p.  231-503. 

Chronique  et  cartulaire.  Copie  du  xvii*  s.  183  p.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  17101.) 
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BiLLETTES  (Couvent  des),  à  Paris. 

Gartulaire  du  couvent  de  la  Charité  N.-D.,  dit  des 
Billettes,  à  Paris,  xvi®  s.  174  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
10981 . ) 

Gartulaire  du  xvn®  s.  2  vol.  de  515  et  341  p.  (Arch.  n., 
LL.  1492.) 

Autre.  xvn°  s.  881  p.  (Arch.  n.,  LL.  1493.) 

BiTHAiNE  (Abbaye  de),  diocèse  de  Besançon. 
Copie  du  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Bithaine.  xvm''  s. 
(Bibl.  n.,  collect.  Moreau,  872,  fol.  143-304.) 

Blois  (Ville  et  comté  de). 

Cartulaire  du  comté  de  Blois,  renfermant  princi- 
palement des  privilèges  accordés  à  des  églises,  xn-xni®  s. 
114  fol.  (Arch.  n.,  KK.  895.) 

Cartulaire  rédigé  par  Jean  de  Villesavoir.  1071-1348. 
XIV^  s.  66  fol.  (Arch.  n.,  KK.  896.) 

Autre,  xvi^  s.  321  fol.  (Arch.  n.,  KK.  897.) 

«  Li  transcrit  des  Chartres  que  li  cuens  de  Blois  a  ou 
trésor  de  l'yglese  S.  Sauveor  de  Blois.  »  xm®  s.  38  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  10108.) 

Cartulaire  de  la  ville  de  Blois.  xvi^  s.  373  fol.  (Bibl. 
n.,  collect.  Clairambault,  968.) 

BoissY.  —  Voy.  Cergy. 

BoNLiEu  (Abbaye  de),  diocèse  de  Limoges. 
Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Bonlieu-en-Marche, 
parDom  Col.  xviii®  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9196,  p.  1-401.) 

BoNPORT  (Abbaye  de),  diocèse  d'Evreux. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Bonport.  xrv'^  s.  64  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  13906.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr,  Bonport. 

BOUAFLE.   Voy.   TiVERNY, 
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BouRBOURG  (Abbaye  de),  diocèse  de  S^-Omer. 

Gartulaire  de  Tabbaye  de  Bourbourg.  xiii*'  s.  64  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9920.) 

Gartulaire  achevé  en  1526,  en  quatre  livres,  appelé  le 
Grand  livre.  231  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9126.) 

Gartulaire  en  quatre  livres,  contenant  à  peu  près  les 
mêmes  pièces  que  le  précédent,  xvi^  s.  223  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  9921.) 

BouRG-AcHARD  (Prieuré  du),  diocèse  de  Rouen. 

Gopie  du  cartulaire  du  prieuré  de  S*-Lô  du  Bourg- 
Achard.  1788.  17  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9212.)  —  Voy. 
Bibliogr.  Bourg- Achard. 

Bourges  (Eglise  de). 

Cartulaire  de  l'église  cathédrale  de  S*-Étienne  de 
Bourges,  xni®  s.  391  fol.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1274.) 

Bourg-Moyen  (Abbaye  de),  à  Blois. 
Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de   Bourg- Moyen, 
xvin^s.  (Bibl.  n.,  coUect.  Rousseau,  12.1,  n°' 5061-5151.) 

Braisne  (Abbaye  de  S'-Yved  de),  diocèse  de 
Soissons. 

Gartulaire  de  l'abbaye  de  S*-Yved  de  Braisne.  xm*»  s. 
212  p.  (Arch.  n.,  LL.  1583.)—  Voy.  Bibliogr,  Braisî^je. 

Breuil  (Dépendance  de  S*-Germain-des-Prés). 
Gartulaire  du  Breuil.  xvi^  s.  42  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1059.) 

Brioude  (Abbaye  de),  diocèse  de  S*-Flour. 

Gopie  du  cartulaire  de  S'-Julien  de  Brioude.  xvii°  s. 
254  fol.  (Bibl.  n,,  ms.  lat.  9086.) 

Autre  copie  du  xvni?  s.  84  fol.  (Bibl.  n.,  me.  lat. 
17078.)  —  Publié.  Vey.  BMiogr.  Bm\5m, 
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BuciLLY  (Abbaye  de),  diocèse  de  Laon. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Bucilly.  xiii®  s.  111  fol.  —  Au 
fol.  107  commence  une  histoire  de  Bucilly  par  Casimir 
Oudin.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10121.) 

BuiLLON  (Abbaye  de),  diocèse  de  Besançon. 
Copie  d'un  petit  cartulaire  de  l'abbaye  de   Buillon. 
xvin^s.  (Bibl.  n.,  coUect.  Moreau,  332,  fol.  189-198.) 

BussiÈRE  (Abbaye  de  la),  diocèse  d'Autun. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Bussière.  xni®  s.  189  fol. 
(Bibl.  n.,   ms.  lat.  5463.) 
Copie  par  Bouhier.  xvii*'  s.  251  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 

17722.) 

Gaghan  (Dépendance  de  S^-Germain-des-Prés) . 
Cartulaire  de  Cachan.  xvm**  s.  149  fol.  (Arch.  n.,  LL. 
1046.) 

Gaen  (Eglise  S*-Pierre  de). 

Cartulaire  de  l'église  S'-Pierre  de  Caen.  Commen- 
cement du  XVI®  s.  282  fol.  Il  se  composait  autrefois  de 
332  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17136.)  —  Voy.  S'^-Trlyité. 

Gambrai  (Ghapitre  de). 

Cartulaire  A  de  l'église  de  Cambrai:  Fin  du  xn®  s.  152 
fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat  10968.) 

Cartulaire  C  de  l'église  de  Cambrai,  xni*  s.  122  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  10969.) 

Cartulaire  du  chapitre  de  Cambrai,  SxvWiwXh  Artheùum, 
xv«  s.  343  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17736.) 

Garmaing  (Seigneurie  de),  en  Languedoc. 
Cartulaire  de  la  seigneurie  de  Carmaing.  1398-1516. 
xvi«  s.  191  fol.  (Arch.  n.,  MM.  745  his,) 
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Gasauré  (Monastère  de),  en  Italie.- 

Cartulaire  de  Casaure.  xiii"  s.  272  fol.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  5411.)  —  Publié  en  partie  dans  le  Spicilége  de 
d'Achery,  t.  II,  p.929-977. 

Gelle-Frouin  (Abbaye  de),  diocèse  d'Angoulême. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gelle-Frouin,  suivi  du 
censier  de  la  même  abbaye,  de  1274.  xii®  et  xm®  s.  20  fol, 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9235.) 

Copie  du  cartulaire  de  la  même  abbaye,  xvii®  s.  (Bibl. 
n.,  coUect.  Clairambault,  306,  fol.  127-149.) 

Cergy  (Dépendance  de  l'abbaye  de  S'-Denis). 
Cartulaire  de  Cergy,  Boissy  et  Cormeilles.  xin""  s.  60 
fol.  (Arch.  n.,LL.1170.) 

Ghaalis  (Abbaye  de),  diocèse  de  Senlis. 
Cartulaire  de  Tabbaye    de  Chaalis.  xiv®  s.  400  fol. 
(Bibl,  n.,  ms.  lat.  11003.) 

Ghalon  (Evêché  et  chapitre  de). 

Copie  du  cartulaire  de  l'évêché  de  Châlon,  rédigé  par 
Tordre  de  Tévêque  Jean  Germain,  xvii^  s.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  17089,  fol.  1-476.) 

Autre  copie,  moins  complète.  xvn°  s.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  13872.  p.  547-696.) 

Autre  copie.  xvn«  s.  (Bibl.  n.,  ms.  fr.  4899,  p.  297-391.) 

Copie  du  cartulaire  de  S*- Vincent  de  Châlon,  faite  par 
Jean  Bouhier.  xvn^  s.  322  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17090.) 

Autre  copie,  moins  complète,  xvni®  s.  333  fol.  (Bibl. 
n.,  collect.  de  Bourgogne,  7.)  —  Voy.  S*-Margel. 

Ghalons.  —  Voy.  Toussaints. 

Ghampagne  (Gomté  de). 

Cartulaire  de  la  comtesse  Blanche,  écrit  vers  1220. 
181  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5993.) 
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Gartulaire  du  comté  de  Champagne,  écrit  vers  1220  et 
continué  jusqu'en  1230  ou  environ.  393  fol.  {Arch.  n., 
KK.  1064.) 

Gartulaire  appelé  par  Brussel  dmxième  Cartulaire  de 
la  bibliothèque  Colbertine,  par  opposition  au  cartulaire  de 
la  comtesse  Blanche,  qu'il  appelait  premier  Cartulaire 
de  la  bibliothèque  Colbertine.  Écrit  vers  1230.  356  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5992.) 

Copie  presque  intégrale  du  ms.  1620^  de  la  reine  de 
Suède.  xvii«  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  13079,  fol.  134-160.) 

Liber  prœlatorum  ou  Liber  pontificum.  Écrit  vers  1270. 
552  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5993  A.) 

Copie  de  ce  cartulaire.  xvu°  s.  320,  301,  271,  291  et 
279  fol.  (Bibl.  n.,  colléct.  dite  des  Cinq-Cents  de  Colbert, 
59-62.) 

Autre  copie  du  même,  en  3  parties  et  84  cahiers. 
693  fol.  (Arch.  n.,  KK.  1065.) 

Liber  principum.  Copie  du  xvn'^  s.  315  foL,  593  p.,  et 
274  fol.  (Bibl.  n.,  collect.  dite  des  Cinq-Cents  deColbert, 
56-58.)  —  Voy.  Catal.  des  actes  de  Phil.-Aug,,  p.  530- 
531,  et  Bibliogr,  Champagne. 

Champeaux  (Chapitre  de),  diocèse  de  Paris. 

Cartulaire  du  chapitre  de  S*-Martin  de  Champeaux. 
xui®  s.,  avec  additions  postérieures.  61  fol.  Il  se  com- 
posait autrefois  de  71  fol.  Commence  au  fol.  6.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  10942.) 

Chaourge.  —  Voy.  S'-Denis,  Cartulaire  de  la 
chambrerie. 

Chartres  (Eglise  et  évêché  de). 

Livre  I  des  privilèges  de  l'église  de  Chartres,  xni*  s., 

avec  additions  post^rii^ures.  ZqZ  p.  (Bibl    0.,  roir  lat. 
10094.) 
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Livre  II  des  privilèges  de  Téglise  de  Chartres;  copie  en 
partie  du.  ms.  précédent.  xni°  s.  160  fol.,  plus  8  fol. 
préliminaires.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10095.) 

Livre  noir  de  Tévêché  de  Chartres,  xni^  s.,  avec 
additions  postérieures.  158  fol.,  plus  8  fol. préliminaires. 
(Bibl.n.,  ms.  lat.  10096.) 

Livre  blanc  de  Féglise  de  Chartres,  xni^  s.  70  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  11062.) 

Copie  du  livre  blanc,  xvn^  s.  558p.  (Bibl.  de  l'Ar- 
senal, H.  29,  nunc  993.)  —  Publiés.  Voy.  Bibliogr.  Char- 
tres. —  Voy.  aussi  Catal.  des  actes  de  Phil.-Aug.,  p.  534. 
—  Voy.  JosAPHAT.  —  Voy.  S*-Jean.  —  Voy.  S*-Père. 

Ghatillon-sous-Bagneux.  —   Voy.   Monteclain. 

Gherlieu  (Abbaye  de),  diocèse  de  Besançon. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Cherlieu.  xni^  s.  73  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  10973.) 

Copie  de  ce  cartulaire.  xvni®  s.  (Bibl.  n.,  coUect. 
Moreau,  874,  fol.  6-90.) 

Supplément.  xvni°  s.  (Bibl.  n.,  coUect.  Moreau,  873, 
fol.  446-488.)  —  Voy.  Bibliogr,  Cherlieu. 

Ghoisy-au-Bac  (Prieuré  de),  diocèse  de  Soissons. 

Cartulaire  du  prieuré  de  Choisy-au-Bac,  dépendance 

deS*-Médard  deSoissons.  xv°s.  84  fol.  (Ai'fch.  n.,LL.  1023.) 

GLAmETS  (Abbaye  de  N.-D.  des),  diocèse  de 
Soissons. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  N.-D.  des  Clairets,  fait 
en  1720.  752  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17140.) 

GLAmvAux  (Abbaye  de). 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Clairvaux.  xui"  s.  342  fol., 
plus 6  fol.  préliminaires.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10947.) 
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Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Glairvaux,  d'après 
le  ms.  original  des  archives  de  TAube.  1873.  376  p. 
(Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1208.) 

Glermont  (Comté  de),  en  Beauvaisis. 

Cartulaire  du  comté  de  Glermont.  xrV  s.  122  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  fr.  4663.)  —  Voy.  CataL  des  actes  de  PhiL-Aug., 
p,  535. 

Gluni  (Abbaye  de). 

Cartulaire  du  xni«  s.  285  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5458.) 

Copie  par  Baluze  du  cartulaire  de  Cluni,  donné  à 
cette  abbaye  par  Bouhier.  xvii*  s.  322  p.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  5459.) 

Autre,  xvu*  s.  1133  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17087.) 
—  Voy.  CalaL  des  actes  de  Phil.-Aug.,  p.  536.  —  Voy. 
Bibliogr.  Cluni. 

GoMMERCY  (Seigneurie  de). 

Cartulaire  de  la  seigneurie  de  Commercy.  xv®  et  xvi^s. 
109  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  fr.  11835.) 

GOMPIÈGNE.  Voy.  S*-G0RNEILLE. 

GoNDÉ  (Église  N.-D.  de),  diocèse  de  Gambrai. 
Cartulaire  de^Téglise  N.-D.  de  Condé.  xni^-xiv®  s.  112 
fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9917.) 

GoNSEiL  N.-D.  (Monastère  de),  diocèse  de 
Tournai . 

Cartulaire  du  monastère  de  «  B.  Maria  de  Pratis  juxta 
Tornacum.  »  xv*  s.  13  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10169.) 

GoRBiE  (Abbaye  de),  diocèse  d'Amiens. 
Quatre  petits  cartulaires  du  xn^  s.  38,  72,  55  et  22  fol. 
(Bibl.  n.,  mss.  lat.  17762-17765.) 
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Cartulaîre  noir.  xiii°  s.,  avec  additions.  253  fol.,  plus 
les  fol.  préliminaires  A-I.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17758.) 

Gartulaire  blanc,  xm®  et  xiy°  s.  183  fol.,  plus  les  fol. 
préliminaires  A. -M.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17759.) 

Gartulaire  dit  Esdras.  xv®  s.  209  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
17760.) 

Gartulaire  dît  Nekemtas.  xv®  s.  365  foL  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  17761.) 

Gartulaire  dit  Abacuc.  xv°  s.  307  fol.  (Bibl.  n.,  ms« 
fr.  24145.) 

Gartulaire  dit  Alexandre,  xv*  6*  422  fol.  (Bibl.  n.,  ms. 
fr.  24144.)  —  Voy.  Bibliogr.  GorBIe, 

CORMEILLES. — Voy.  CeRGY. 

Crespières.  —  Voy.  Tiverny. 

Crisenon  (Abbaye  de),  diocèse  d'Auxerre* 
Gartulaire  de  l'abbaye  de  Grisenon.   1291.  122  fol., 
plus  3 fol.  préliminaires.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9885.) 

Dauphiné. 

Gartulaire  des  dauphins,  xv®  s.  30  fol.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  9908.)  —  Voy.  -^/Mo^r.  Dauphins. 

Die  (Eglise  de). 

Gartulaire  de  l'église  de  Die.  xm'^s.  48  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  18356.)  —  Publié.  Voy.  Biàliogr.  Die. 

Dijon. 

Gartulaire  de  la  commune  dé  Dijon,  xm*'  s.  33  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  4654.) 
Autre.  xiv«  ou  xy"  s.  38  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  4765.) 
Autre.  XIV"  ou  XV«  s.  22  fol.  (Bibl*.  n,,  lûâ,  lat.  4766.) 
Autre,  xvi"  s.  169, fol.  (Bibl.  n.,  ms*  lat.  987;l). 
Autre,  xvi'^  s.  153  p.  (Bibl.  n.;  ms.  lat.  9Q7g.)   , 
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Autre,  xv^  s.  52  fol.  (Arch.  n.,  KK.  1109.) 

Cartulaire  contenant  la  version  française  d'une  partie 
des  chartes  contenues  dans  les  deux  mss .  précédents . 
xiv*'  s.  46  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9873.) 

Copie  du  cartulaire  de  la  S**-Chapelle  de  Dijon,  xv®  s. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9868,  fol.  22.) 

Cartulaire  et  livre  des  anniversaires  de  la  S*°-Chapelle 
de  Dijon.  xvii«  s.  90  fol.  (Bibl.  n.,  ras.  lat.  17083.)  — 
Voy.  S'-Bénigne.  —  Voy .  S'-Esprit.  —  Voy.  S*-Étienne. 

DoMÈNE  (Prieuré  de),  diocèse  de  Grenoble. 

Copie  du  cartulaire  du  prieuré  de  Domène,  venue  de 
Lancelot.  1718.  110  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17102.) 

Copie  figurée  du  cartulaire  de  Domène.  xviii®  s.  150 
fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17729.)  —  Publié.  Voy. 
Bibliogr.  Domène. 

Dreux  (Eglise  S^-Etienne  de),  diocèse  de 
Chartres. 

Cartulaire  de  S*-Étienne  de  Dreux,  xv*  s.  50  fol. ,  plus 
5 fol .  préliminaires .  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10106.)  — Voy. 

Mantes. 

DuGNY.  —  Voy.  Garches. 

DuN  (Châtellenie  de). 

Cartulaire  des  fiefs  de  la  châtellenie  de  Dun.  1280- 
1574.  xvii"^  s.  267  fol.  (Arch.  n.,  KK.  1182.) 

DuNOis. 

Cartulaire  de  Marmoutier  pour  le  Dunois.  Vers  1100. 
49  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  12874.)  —  Publié.  Voy. 
IMliogr.  Dunois. 

Eaunes  (Abbaye  d'),  diocèse  de  Toulouse. 
Cartulaire  de Tabbaye  d'Eaunes.  xit*  s.  14  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  11012.)  ^ 
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Envermeu  (Prieuré  de  S'-Laurent  d'),  diocèse  de 
Rouen. 

GopieducartulairedeS'-Laurent  d'Envermeu.  xviii*  s. 
474  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10058.)  —  Voy.  CataL  des 
actes  de  PhiL-Aug,^  p.  540. 

EsMANS  (Dépendance  de  S^-Germain-des-Prés). 
Gartulaire  d'Esmans.  xiv°  s.  36 fol.  (Arch.n.,LL.  1064.) 

Eu  (Comté  d'). 

Cartulaire  du  comté  d'Eu,  xin®  s.  83  fol.  Incomplet  à 
la  fin.  (Bibl.  n.,ms.  lat.  13904.) 

Faverney (Abbaye  de),  diocèse  de  Besançon. 
Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Faverney.  xyiii*"  s. 
(Bibl.  nat.,collect.  Moreau,  871,  fol.  613-678.) 

Fer  VAQUES  (Abbaye  de),  diocèse  de  Noyon. 

Cartulaire  de  Tabbaye  de  Fervaques.  xiii®  s.  94  fol.  Il 
manque  46  chartes  au  commencement.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  11071.) 

FiEFFES  (Commanderie  de),  en  Picardie. 
Cartulaire  de  la  commanderie  de  Fieffés.  1174-1514. 
378  fol.  (Arch.  n.,  S.  5533.) 

Flavigny  (Abbaye  de),  diocèse  d'Autun. 
Copie  du  cartulaire  de  Flavigny.  xvii''  s.  109  p.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  17720.) 

FoiGNY  (Abbaye  de),  diocèse  de  Laon. 

Cartulaire  de  Tabbaye  de  Folgny.  xii"  s.  88  fol.  In- 
complet à  la  fin.  (Il  manque  39  chartes.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  18373.) 

Autre*  xm«  s*  308  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  18374.) 
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Forez  . 

Cartulaire  du  Forez.  1158-1490.  Copie  du  xvm®  s.  344 
fol.  (Arch.  n.,KK.  1113.) 
Autre.  xvii«  s.  565  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  12870.) 

*  Franche-Comté. 

Copie  d'un  cartulaire  du  comté  de  Bourgogne,  xviii®  s. 
550  fol.  (Bibl.  n.,  coUect.  Moreau,  877.) 

Friardel  (Prieuré  de  S*-Gyr  de),  diocèse  de 
Lisieux. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S'-Cyr  de  Frîàrdel.  xiv*  s. 
52  fol.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  164.) 

Garches  (Dépendance  de  Fabbaye  de  SVDenîs)* 
Cartulaire   de   Garches?»  Dugny,  Tillay  et  Gonesse. 
XIII®  s.  96  p.  (Arch.  n.,  LL.  1165.) 

Genève  (Eglise  de). 

Copie  du  cartulaire  de  l'église  de  Genève,  xvii"  s.  606 
foi.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  1Ô182.) 

Glandières.  —  Voy.  S*-Martin. 

GoNESSE.:— Voy.  Garches.  .  I 

GouAîxi  — '  Voy.  Renîer  Acorre. 

GOUFERN.  Voy.  SiLLY. 

Gouis  (Prieuré  de),  dépendance  de  S'- Aubin 
d'Angers.  '''     ' 

Cartulaire  du  prieuré  de  Gouis.  xvi*s.  76fol.  (fiibl. 
n.,  ms.  lat.  5447.) 

GouRNAY  (Prieuré  dé),  diocèse  de  Paris. 
Cartulaire  du  prieuré  N.-D.    de  Gournay-»ur*-Mârne. 
Xiii'' s .  40  fol .  (Arch.  n.,LL.  1397.)  ■■■■■^-     ' 

Autre,  xvr  s.  226  fol .  (Arch.  n . ,  LL.  1398. ) 


CONSERVÉS   A   PARIS  145 

Grandselve  (Abbaye  de),  diocèse  de  Toulouse. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Grandselve.  xii^  s.  226  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  11008.) 
Autre,  xu^s.  26  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11009.) 
Autre.  XIII* s.  253 fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9994.) 
Autre.  xiii°  s .  172  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11010.) 
Autre.  xïii«  s.  196  fol.  (Bibl.  n.,ms.  lat.   11011.) 

Grenoble  (Évêché  de). 

Cartulaire  de  saint  Hugues,  évoque  de  Grenoble. 
xii«s.  89  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  13879.) 

Copie  d*un  cartulaire  de  l'Église  de  Grenoble.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  5215.) 

Autre,  xviii®  s.  47  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9909.) 

Cartulaire  de  la  ville  de  Grenoble.  1404.  158  fol.  (Bîbl. 
n.,  ms.  lat.  10936.)  —  Publiés.  Voy.  Blbliogr.  Grenoble. 

Guise  (Terre  de). 

Cartulaire  de  la  terre  de  Guise.  1327,  avec  additions. 
369  fol.  (Bibl.  n.,ms.  lat.  17777.) 

Hainaut  (Comté  de). 

Cartulaire  du  comté  de  Hainaut.  xni^s.,  avec  additions. 
105  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  fr.  5608.) 

Autre.  Copie  moderne.  242  fol.  (Arch.  n.,  KK.  1244.) 

Hallate  (Forêt  de). 

Cartulaire  de  la  forêt  de  Hallate.  xiv^  s.  87  fol.  (Arch. 
n.,KK.  945.) 

Hesdin  (Prieuré  de  S*-Georges  de),  dépendance 
de  l'abbaye  d'Anchin. 

Copie  du  cartulaire  du  prieuré  de  S*-Georges  de 
Hesdin,  d'après  le  ms.  original  du  xii®  s.,  conservé  aux 
archives  du  département  du  Nord.  1873.  168  p.  (BibL 
n.,  nouv.  acq.  lat.  1221.) 

GABIMET   HI8I.  —  1877  CATAl.  —  11 
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HoMBLiÈRES  (Abbaye  d'),  diocèse   de   Soissons. 
Gartulaire  de  l'abbaye  d'Homblières.   xvii'^s.  99  fol. 
(Bibl.  n.,ms.  lat.  13911.) 

Igny  (Abbaye  d'),  diocèse  de  Reims. 
Gartulaire  de  l'abbaye  d'Igny.  xiii«  s.  270  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  9904.) 

IssY  (Dépendance  de  S'-Germain-des-Prés). 

Gartulaire  dlssy  et  Vaugirard.  xvi*'s.  152  fol.  (Arch, 
n.,LL.  1070.) 

Autres,  xviii*  s.  290  et  359  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1049- 
1050.) 

JoiNViLLE  (Principauté  de). 

«  Gopie  d'un  cartulaire  abrégé  de  la  principauté  de 
Joinville.  wxvii^s.  27  fol.  (Bibl.  n.,ms.  fr.  11570.) 

Josaphat-les-Ghartres  (Abbaye  de). 
Gartulaire  de  l'abbaye  de  Josaphat.  xu's.  135  p.  (Bibl. 
n.j  ms.  lat.  10102.) 
Autre,  xiii^  s.  144p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10103.) 

JoYE  (Prieuré  de  la),  diocèse  de  Sens. 
Gartulaire  du  prieuré  de  la  Joye,  dit  S'®-Glaire.  xvm^s. 
124  fol.  (Bibb  n.,  ms.  lat.  9172.) 

Lagny  (Abbaye  de),  diocèse  de  Paris* 
Gartulaire  de  l'abbaye  de  Lagny,  rédigé  en  1513.  290 

fol.j  plus  5  fol.  préliminaires.  Miniatures.   (Bibl.  n., 

ms.  lat.  9902.) 

Langres  (Gathédrale  etévêché  de). 
Gartulaire  de  la  cathédrale  de  Langres.  Gopie  faite  par 
Bouhier.  xviti®  s.  117  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17100.) 
Autre  copie,  xvu"  s.  (BibL  n.^  ms.  fr.  4901,  p.  196^234.) 
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Copie  du  cartulaire  de  l'évêché  de  Langres.  xv°  s. 
254  fol.  (Bibl.  n.,ms.  lat.  5993  B.) 

Autre  copie,  xvi®  s.  201  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
5189.) 

Autre  copie,  xvii®  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  13872,  p.  17- 
144.) 

Cartulaire  de  l'évêché  de  Langres,  rédigé  en  1329. 
291  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5188.) 

Copie  de  ce  cartulaire .  xvu^  s .  446  p .  (Bibl .  n . ,  ms  * 
lat.  17099.) 

Autre,  xvn^  s.  640p.  (Bibl.  n.,  coUect.  Glairambault, 
974.) 

Autre,  xvn^  ou  xvni°  s.  437  fol.  (Bibl.  n.,  coUect. 
de  Bourgogne,  8.) 

LAmvouR.  —  Voy.  Arivour. 

Lérins  (Abbaye  de),  diocèse  de  Grasse. 

Copie  du  cartulaire  de  Lérins,  faite  d'après  le  ms. 
original  des  archives  des  Alpes-Maritimes.  1868.  363 
fol.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1155.) 

Lezat  (Abbaye  de),  diocèse  de  Rieux. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lezat.  xm®  s.  300  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  9189.) 

Lieu-Croissant  (Abbaye  de),  diocèse  de  Be- 
sançon. 

Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  des  Trois-Rois,  au- 
trement dite  Lieu-Croissant,  xviii"  s.  (Bibl.  n.,  collecta 
Moreau,  874,  fol.  211-294.) 

LiHONS  (Prieuré  de),  diocèse  d'Amiens. 
Cartulaire   du    prieuré  de    Lihons.    xiii"    s.,    avec 
additions .  57  fol .  (Bibl .  n .  ^  ms .  lat .  5460  :  ) 
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LoNGPONT  (Abbaye  de),  diocèse  de  Soissons. 
Gartulaire   de  l'abbaye  de  Longpont,  xiii*  s.  40  fol. 
(Bibl.  n.,ms.  lat.  11005.) 
Copie.   1764.  247  p.  (Bibl.  n.,  coUect.  Grenier,  24.) 

Longpont  (Prieuré  de),  diocèse  de  Paris. 
Gartulaire   du  prieuré  de  Longpont.  xii'  s.  56  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9968.) 

LuGNY  (Chartreuse  de),  diocèse  de  Langres. 
Gartulaire  de  la  chartreuse  de  Lugny.  xin''  s.  70  fol. 
(BibL  n.,  ms.  lat.  10948.) 

Lys  (Abbaye  du),  diocèse  de  Sens. 
Gartulaire  de  Tabbaye  du  Lys .  xni®  et  xrv®  s .  69  fol . 
(BibL  n,,  ms.  lat.  13892.) 

Maçon  (Cathédrale  de). 

Copie  du  cartulaire  de  la  cathédrale  S'- Vincent  de 
Mâcon.  xvu«  s.  203  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17086.) 
—  Publié.  Voy.  Bibliogr.  Maçon. 

Maestricht.  —  Voy.  S'-Gervais* 

Mans  (Église  du). 

Gartulaire  de  TÉglise  du  Mans.  Pin  du  xni*  s.  65  fol. 
(Bibl,  n.,  ms.  lat.  17754.)  —  Voy.  S*- Vincent.  —  Voy. 
Bibliogr,  Mans. 

Marche  (Comté  de  la).  —  Voy.  Angoulême. 

Marchiennes  (Abbaye  de),  diocèse  d'Arras. 

Gopie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Marchiennes,  d'a- 
près le  ras.  original  des  archives  du  département  du 
Nord.  1872.  585  p.  (Bibl.  n»,  nouv.  acq.  lat.  1204.) 
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Marigny. 

Cartulaire  d'Enguerrand  de  Marigny,  xiv®  s.  225  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9785.) 

Copie  de  ce  cs^rtulaire.  xv*  s.  176  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
9786.) 

Marmoutier  (Abbaye  de),  — r  Voy.  Dunois  et 
Venpomois, 

Marquette  (Abbaye  de),  diocèse  de  Tournai. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Marquette,  xiii'  s.  193  fol, 
(Bibl,  n.,  ms,  lat.  10967.) 

M 

Maywqe  (S*-Etienne  de). 

Cartulaire  de  S*-Élienne  de  Mayence.  Fin  du  xm®  s, 
315  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17794.) 

Meaux  (Eglise  de). 

Cartulaire  de  TÉglise  de  Meaux,  Cop|é  vers  1260.  \\% 
fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5528.) 

Cartulaire  copié  au  xiv®  s.  Plus  complet  que  le  précé- 
dent. 91  fol.,  plus  3  fol.  préliminaires.  (Bibl.  o,,  TOS,  lat, 
18355.) 

Copie  de  ce  cartulaire.  xvii®  s.  204  p.,  plus  37  p.  préli- 
minaires. (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5185  F.) 

METz(Évêchéde). 

Cartulaire  de  Tévêché  de  Metz.  1471.  309  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  10021.) 

Cartulaire-censier  de  Téglise  de  Metz,  xni*^  s.  227  fol.- 
(Bibl.  n.,  ms.  fr.  11846.) 

Voy.  N.-D.-LA-RoNDE.  -—  Voy.  S^-Martin.  —  Voy.  S*- 
Sauveur.  —  Voy.  S'- Vincent.  —  Voy.  S^°-Glossinde. 

Meulan, — Voy.  S*-NicAisE. 
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xMiLHAu  (Ville  de). 

Registre  de  Milhau.  xv«  s.  176  fol.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq. 
lat.  176.) 

Mont.  — Voy.  S*-Jean.  —  Voy.  S'-Pierre. 

MoNTGHAuvET    (Dépendance  de  S'-Germain-des- 

Prés). 

Gartulaire  de  Montchauvet.  xvi®  s.  94  fol.  (Arch.  n., 
LL.  1081.) 

*     MoNTEBOURG  (Abbaye  de),  diocèse  de  Goutances. 
Gartulaire  de  l'abbaye  de  Montebourg.  xiii®  s.  351  p. 
(Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10087.) 

MoNTECLAiN  (Dépendance  de  S'-Germain-des- 
Prés).  •      ■ 

Gartulaire  de  Monteclain  et  Ghâtillon^sous-Bagiiôux. 
xy^  s.  115  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1028.) 

I  .  ,       ■  * 

»       t 

MoNTFAucoN  (Seigneurie  de),  en  Francbe-Gomté. 

Gopie  du  cartulaire  de  la  seigneurie, 4e  Mon tfaucon, 
en  Franche-Gomté.  xvni®  s.  4i82  fol.  (Bibl.  n.,  coHect. 
Moreau,  891.) 


■  «      ■;'..'•    I 


MoNTiERAMEY  (Abbaye  de),  diocèse  de  Troyes. 

Gartulaire  de  Tabbaye  de  Montieramçy.  xiy*;s.  12dfol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5432.)  .        ,,      ,,      » 

Gopie  du  cartulaire  précédent,  xvri*  s.  672  p.  (Bibl.  p., 
ms.  lat.  5433,)  ,:       , 

Montier-en-Der  (Abbaye  de),  diocèse  de  C)ià- 
lons-sur-Marne.  .' 

Gopie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Montier-en-Der, 
d'après  le  ms.  original  du  xui®  s.  des  archives  du  dépar- 
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tement  de  la  Haute-Marne.  1874.  2  vol.  de  139  et  92  fol. 
(BibL  n.,  nouv.  acq.  lat.  1251-1252.) 

Montmartre  (Abbaye  de),  diocèse  de  Paris. 
Gartulaire  du  xvi^  s.  64  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1605.) 

Montpellier  (Ville  de). 

Gartulaire  de  Montpellier,  dit  7%a/amws.  xni®  s.,  avec 
additions.  204  fol.  (Bibl.  n.,ms.  fr.  11795.)  — Voy. 
ffîbliogr,  Montpellier. 

Mont-S*-Martin  (Abbaye  du),  diocèse  de  Cambrai. 

Gartulaire  de  l'abbaye  du  Mont-S'-Martin.  Gommence- 
ment  du  xiii®  s.  136  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5478.) 

Gopie  de  ce  cartulaire.  1740.  547  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
9128.) 

Mont-S**- Marie  (Abbaye  du),  diocèse  de  Besan- 
con. 

Gartulaire  et  inventaire  des  titres  de  Tabbaye  du  Mont- 
S*^-Marie.  Gopie  du  xvHi'' s.  (Bibl.  n.,  collect.  Moreau, 
872,  fol.  355-451.) 

MoRiENVAL  (Abbaye  de),  diocèse  de  Senlis. 

Gopie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Morienval.  1764. 
91  fol.,  plus  12  fol.  préliminaires.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
9987.) 

MoRiGNY  (Abbaye  de),  diocèse  de  Sens. 

Gartulaire  de  l'abbaye  de  Morigny.  xhi°  s.  144  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5648.)  —  Publié.  Voy.  Biblingr, 
Morigny. 

Gopie.  xvn«  s.  280  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5439.) 

MoRTEMER  (Abbaye  de),  diocèse  de  Rouen*. 
Gartulaire  de  Tabbaye  de  Mortemer.  Fin  du  xii"  s.  113 
fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  laSGO.) 
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Moutier-en-Argonne  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Ghâlons-sur-Marne . 

Gartulaire  de  l'abbaye  de  Moutier-en-Argonne.  xii®  s. 
42  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10946.) 

Autre.  xvi°  s.  556  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9905.)  —  Voy. 
Bibliogr.  Monstier-en-Argonne. 

MuRO  (Evêché  de),  en  Italie. 
Gartulaire  de  l'évéché  de  Muro.  xvu®  s.  285  fol.,  plus 
8  fol.  préliminaires.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5184  A.) 

Nanterre  (Genovéfains  de). 
Gartulaire  des  Genovéfains  de  Nanterre.   xvn®  s,  180 
fol.  (Arch.  n.,  LL.  1448.) 

Neufchatel  (Comté  de),  en  Franche-Comté. 
Gopiedu  cartulairede  la  maison  de  Neufchatel,  en  Fran- 
che-Gomté.  xvin^s.  720  fol.  (Bibl.  n.,  collect.  Moreau,  898.) 
Autre.  xvni°  s.  235  fol.  (Arch.  n.,  K.  1798.) 

Neuilly.  —  Voy.  Roule. 

Nicosie  (Eglise  de),  dans  Tîle  de  Chypre. 
Gopie  du  cartulaire  de  l'Église  de  Nicosie.  1851.  484  p. 
(Bibl.  n.,  ras.  lat.  10189.  ) 

Nogent-l' Artaud  (Dépendance  de  S-Germain- 
des-Prés). 

Gartulaire  de  Nogent-l'Àrtaud.  xvi®  s.  241  fol.  (Arch. 
n.,  LL.  1083.) 

Notre-Dame-des-Prés.  — Voy.  Conseil  N.-D. 

Notre-Dame-de-la-Presle  (Prieuré  de),  diocèse 
de  Larigres. 

Gartulaire  du  prieuré  N.-D.-de-la-Presle.  xvni®  s.  110  p. 
(Arch.  n.,  LL.  1019.) 
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Notre-Dame-la-Ronde  (Eglise),  à  Metz. 
Cartulaire-censîer  de  l'église  N.-D. -la-Ronde,  à  Metz. 
XIV'  s.  115  p.  (Bibl.  n.,  ras.  lat.  10026.) 

NoTRE-D AME-DU- Val  (Abbaye  de),  diocèse  de  Pa- 
ris. 

Cartulaîre  de  l'abbaye  N.-D.-du-Val,  diocèse  de  Paris, 
xm**  s.  69  fol.  (Arch.  n.,LL.  1541.) 

NoTRE-D AME-DU- Val-souS'Apremont  (Prieuré  de), 

diocèse  de  Metz. 

Gartulaire  du  prieuré  ôe  N.-D.-du-Val-sous-A.preraont. 
xv«  s.  30  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17752.) 

Orléans. 

Gartulaire  de  la  commanderie  de  S^-Marc,  à  Orléans. 
xv«  s.  Il  et  80  fol.  (Arch.  n.,  S.  5Q10i.) 

Gartulaire  de  l'église  cathédrale  S*®-Groix  d'Orléans. 
Gopie.  Xvn^  s.  (Bibl.  n.,  collect.  Baluze,  78,  fol.  1-49.) 

Gartulaire  de  la  ville  d'Orléans.  xv«  s.  102  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  fr.  119884.)  —  Voy.  S'-Avit.  —  Voy.  S^-Euverte. 

Oye  (Abbaye  d'),  diocèse  deTroyes. 

Gopie  du  cartulaire  de  l'abbaye  d'Oye,  d'après  le  ms. 
original  du  xiv®  s.  des  archives  du  département  de 
l'Aube.  1874.  25  fol.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1231.) 

Paris. 

Livre  noir  de  l'Église  de  Paris  ou  PastoralD.  xii*  s., 
avec  additions.  212  fol.  (Arch.  n.,  LL.  177.) 

Grand  pastoral  de  l'Église  de  Paris,  xm*  s.  437  fol. 
(Arch.  n.,  LL.  175.) 

Petit  pastoral  de  l'Église  de  Paris,  xui^  s.  378  fol, 
(Arch.  n.,  LL.  176.) 
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Pastoral  I  ou  Livre  des  serments,  xiii*"  et  xiv^  s.  132 
fol.  (Arch.  n.,  LL.  178.) 

Gartulaire  de;rofflce  du  Mandé.  xiii°  s.  40  fol.  (Arch. 
n.,  LL.  182.) 

Gartulaire  de  l'évêque.  xiu^  s.  157  fol.  (BibL  n,,  ms. 
lat.  5526.) 

Copie  de  ce  cartulaire.  xvn°  s.  173  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
5185.) 

Autre  copie,  xvni®  s.  189  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9150.) 

Gopies  du  ms.  lat.  5526  de  la  Bibliothèque  nationale. 
xvni«  s.  578  et  1099  p.  (Arch.  n.,  LL.  185-186.) 

Grand  cartulaire  de  Tévôque.  xiv®  s,  559  fol.  (Arch.  n., 
LL.  183.) 

Petit  cartulaire  de  Tévêque.  xnr®  s.  421  fol.  (Arch.  n., 
LL.  184.) 

Gartulaire  des  Barnabites.  1641.  307  fol.  (Arch.  n., 
LL.  1483.) 

Autre.  1673.  828  p.  (Arch.  n.,  LL.  1484.) 

Gartulaire  du  collège  des  Bernardins,  xvi®  s.  264  fol. 
(Arch.  n.,  MM.  366.) 

Gartulaire  des  Blancs-Manteaux,  xvi®  s.  182  fol.  (Arch. 
n.,  LL.  1422.) 

Gartulaire  des  Carmes  déchaussés,  xv^^s.  53  fol.  (Arch. 
n.,  LL.  1494.) 

Gartulaire  du  collège  des  Cholets.  xui^s.  12 fol.  (Arch. 
n.,  MM.  374.) 

Autre,  xvi*  s.  122  fol.  (Arch.  n.,  MM.  375.) 
Gartulaire  des  Feuillants.  —  Voy.  Notre- Dame-du- Val. 
Gartulaire  des  Mathurins  ou  Trimtaires.  xui®  s.  88  fol. 
(Arch.  n.,LL.1544.)  ^ 

Gartulaire  du  chapitre  S*-Étienne-des-Grès.  xni«  s.  63 
foL  (Arch.  n.,  LL.  558.) 

Gartulaire  de  l'église  S*-Gervais.  xvi*  s.  418  fol.. (Arch, 

n.,  LL.  756.) 
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Gartulaire  du  chapitre  S'-HoiionL  1754  et  1755.  3  vol. 
de  1106,  989  et  1012  p.  (Arch.  n.,  LL.  66-68.) 

Gartulaire  de  Thôpital  S'-Lazare.  xiii*»  s.  139  fol.  (Arch. 
n.,  M.  210.) 

Gartulaire  de  l'église  S'-Nicolas-des-Ghamps.  xvi®  s, 
209  fol.  (Arch.  n.,  LL.  861.) 

Le  même.  224  fol.  (Arch.  n.,  LL.  862.) 

Gartulaire  de  l'église  S*-Paul.  xvi"  s.  222  fol.  (Arch. 
n.,  LL.  884.) 

Autre.  1548.  99  fol.  (Arch.  n.,  LL.  886.) 

Cartulaires  de  l'église  S'-Roch.  1495-1756. 4  vol.  de  528 
et  999  p.,  et  de  347  et  124  fol.  (Arch.  n.,  LL.  916-919.) 

Gartulaire  du  chapitre  du  S*-Sépulcre.  xiv®  s.  144  fol. 
(Arch.  n.,  LL.  581.) 

Gartulaire  du  chapitre  S*®-Opportune.  1150-1271.  xni* 
s.  41  fol.  (Arch.  n.,  LL.  93.) 

Gartulaires  du  Val-de-Grâce.  xvii^  s.  5  vol.  de  904,  486, 
436, 1100  et  454  p.  (Arch.  n.,  LL.  1614-1618.) 

Voy.  BiLLETTES.  —  Voy.  Montmartre. — Voy.  S*-An- 
TOiNE.  —  Voy.  S^-Denis-de-la-Ghartre.  —  Voy.  S*-Ger- 
main-des-Prés.  —  Voy.  S*-Magloire.  —  Voy.  S'-Martin- 
des-Ghamps.  —  Voy.  S^- Victor.  —  Voy.  S''-Geneviève.  — 
Voy.  Sorbonne.  —  Voy.  Bibliogr,  Paris. 

Perpignan  (Ville  de). 

Gartulaire  de  la  ville  de  Perpignan.  xiv'-xvi*s.  212  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9995.) 

Perrecy  (Monastère  de),  diocèse  d'Autun. 
Gopie  du  cartulaire  de  Perrecy.  xvu®  s.  96  p.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  17721.) 

Perseigne  (Abbaye  de),  diocèse  du  Mans. 
Gartulaire  de  l'abbaye  de  Perseigne.  xvu*  s,  175  p. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5474.) 
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Poitiers.  —  Voy.  S'-Gyprien. 

Pont- Aux-D AMES  (Abbaye  du),  diocèse  de  Meaux, 

Cartulaire  de  l'abbaye  du  Pont-aux-Dames,  xv*  s,  15â 
fol.  (Bibl.  n,,  ros.  lat.  10944.) 

PoNTHiEU  (Comté  de). 

Cartulaire  du  comté  de  Ponthieu.  xiv^s.  419  fol.  (Bibl, 
n.,  ras.  lat.  10112.)— La  table  de  ce  cartulaire  a  été  faîte 
par  M.  le  marquis  de  Belleval.  Elle  forme  le  n°  lOU?  àis 
du  fonds  lat.  et  se  compose  de  210  fol. 

PoNTiGNY  (Abbaye  de),  diocèse  d'Auxerre, 

Cartulaire  de  Tabbaye  de  Pontigny.  xii'' et  xiii*  s .  60 
fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9887.) 
Cartulaire  du  xni"  s.  310  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5465.) 

PoNTOisÊ  (Hôtel-Dieu  de) . 

Cartulaire  de  THôtel-Dieu  de  Pontoise.  xiv*  s.  128  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5657.) 

PoUt-Royal  (Abbaye  de),  diocèse  de  Paris. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Port-Royal,  xiii®  s.  132  fol, 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  10997.) 
Autre.  xin«  s.  33  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10998.) 

Provins  (Gommanderie  de). 

Cartulaire  des  Templiers  de  Provins.  1133-1243. 24  fol. 
(Arch.  n.,  S.  5162,  n*»  25.)  —  Voy.  Bibliogr.  Provins. 

PuisEAux  (Prieuré  de),  dépendance  de  S'- Victor 
de  Paris. 

Cartulaire  du  prieuré  de  Puiseaux.  xv«  s,  25  fol.  (Arch. 
n.,  S.  2150,  n°  14.) 
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QuiMPER  (Eglise  de). 

Gartulaire  de  l'Église  deQuimper.  xiu®  etxiv®  s.  66  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9890.) 

Autre.  XIV®  s.  66  fol.,  plus  2  fol.  préliminaires.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  9891.) 

Autre.  xiV  s.  95  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9892.)  —  Voy. 
Biblïogr,  Quimper. 

Ravensberghe  (Abbaye  de),  diocèse  de  S*-Omer. 

Gartulaire  de  Tabbaye  de  Ravensberghe.  xiii®  s.  8  foL 
(Bibl.  n.,ms.  lat.  10970.)  —  Voy.  Bibliogr,  Ravensber- 
ghe. 

Redon  (Abbaye  de),  diocèse  de  Vannes. 

Copie  du  cartulaire  de  Redon,  xix®  s.  455  et  108  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  17093.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr. 
Redon. 

Regny  (Abbaye  de),  diocèse  d'Auxerre. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Regny.  Vers  1500.  37  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  17725.) 

Reims  (Archevêché  de). 

Cartulaire  de  Tarchevêché  de  Reims,  xvi®  et  xvii®  s. 
14Ifol.(Arch.  n.,  K.  1153,  n°  2.) 

REMmEMONT  (Abbaye  de),  diocèse  de  S -Die. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Remiremont.   1385.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  12866,  fol.  67-112.) 

Renier  Acorre. 

Cartulaire  de  Renier  Acorre.  xiii''  s.  189  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  fr.  8593.)  —  Voy.  Bibliogr,  Renier  Acorre. 

Ribemont  (Abbaye  de),  diocèse  de  Laon. 
Cartulafre  de  Tabbaye  de  S^-Nicolas  de  Ribemont.  xui* 
s*  80  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1015.) 
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RoAiz  (Gommanderie  de),  diocèse  de  Vaison. 

Gartulaire  de  la  commanderie  des  Templiers  de  Roaiz. 
XIII®  s .  40  fol . ,  plus  un  feuillet  préliminaire .  Manquent 
les  fol.  25-32.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11082.)  —  Publié.  Voy. 
Bihliogr,  RoAiz. 

Roche  (Abbaye  de  la),  diocèse  de  Paris. 

Gartulaire  de  Tabbaye  de  N.-D.-de-la-Roche.  xin**  s. 
115  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10996.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr, 
Roche. 

RoÈ  (Abbaye  delà),  diocèse  d'Angers. 

Copie  du  cartulaire  de  la  Roë,suiviede  copies  et  d'ex- 
traits de  divers  titres  originaux  de  cette  abbaye.  1848. 
510  fol.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1227.) 

Rosières  (Abbaye  de),  diocèse  de  Resançon. 
Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Rosières,  xvni^'s. 
(Bibl.  n. ,  coUect.  Moreau,  871,  fol.  31^-512.) 

RouvRAY  (Dépendance  des  Mathurinsde  Paris). 
Cartulaire  de  S'- Vincent  de  Rouvray.  xvni®  s.  2  vol. 
formant  1057  p.  (Arch.  n . ,  LL.  1553-1554.) 

RoYAL-LiEu  (Prieuré  de),  diocèse  de  Soissons. 
Gartulaire  du  prieuré  de  Royal-Lieu,  xiv®  s.  172  fol. 
(BibL  n.,ms.  lat.  5434.) 

RuEiL  (Dépendance  deTabbaye  deS^-Denis). 
Cartulaire  de  Rueil.  xiii®  s.  57  fol.  (Arch.  n.,  LL. 
1167.) 

S*-Amand  (Abbaye  de),  diocèse  de  Tournai. 
Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  S'-Amand.  1873. 
241  et  386  pages.  (BibL  n.,  nouv.  acq.  lat.  1219-1220;) 
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S'- Amant  de  Boisse  (Monastère  de),  diocèse  d'An- 
goulême. 

Cartulaire  de  S^-Amant  de  Boisse.  xvii*  s.  183  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  12898.) 

S*-Antoine  (Abbaye),  à  Paris. 
Cartulaire  de  Tabbaye  S*- Antoine,  xiv*  s.  vu  et  120  fol. 
(Arch.  n.,  LL.  1595.) 

S*-AviT  (Abbaye  de),  à  Orléans. 
Obituaire  et  cartulaire  de  S'-Avit.  xiii®  s.,  sauf  les  ad- 
ditions. 117  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  12886.) 

S'-Bénigne  de  Dijon  (Abbaye  de). 

Cartulaire  de  Tabbaye  de  S*-Bénigne  de  Dijon,  xvn*  s. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  13872,  p.  145-360.)  —  Voy.  Bibliogr, 
S*- Bénigne. 

S*-Bertin  (Abbaye  de),  diocèse  de  S'-Omer. 

Copie  du  cartulaire  de  S*-Bertin,  d'après  le  ms.  144 
de  la  bibliothèque  de  Boulogne,  et  d'après  le  ms.  750 
de  la  bibUothèque  de  S*-Omer.  1835.  71  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  9928.) 

Copie  de  deux  cartulaires  de  l'abbaye  de  S*-Bertin, 
faite  pour  Colbert.  xvii®  s.  280  pages.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
5439.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr,  S'-Bertin. 

S^-Chaffre  (Abbaye  de),  diocèse  du  Puy. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  S'-Chaffre.  xvn*  s.  101  p. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5464  A.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr, 
S*-Chaffre. 

S'-Cloud  (Collégiale  de),  diocèse  de  Paris. 

Copie  du  cartulaire  de  la  collégiale  de  S*-Cloud.  1725. 
34  fol.,  plus  un  feuillet  préliminaire.  (Bibl.  n.,  ms.  lat« 
5185  D.) 

Autre,  xviii*  s.  32  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  9165.) 
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S^-GoRNEiLLE  DE  GoMPiÈGNE  (Abbaye  de),  diocèse 
deSoissons. 

Gartulaire  blanc  de  l'abbaye  S'-Corneille  de  Compiè- 
gne.  xiii«  s.  143  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1622.) 

Copie  du  cartulaire  rouge  faite  en  1672.  375 fol.  (Arch. 
n.,LL.  1623-1624.) 

Autre  copie,  xvn®  s.  1010  p.  (Bîbl.  n.,  ms.  lat.  9171.) 

Table  du  cartulaire  rouge,  xviii®  s.  (Bibl.  n.,  collect. 
Grenier,  63,  fol.  317.) 

S*-Grespin-en-Ghaie  (Abbaye  de) ,  diocèse  de 
Soissons. 

Gartulaire  de  l'abbaye  de  S'-Grespin-en-Ghaie.  xni®  s. 
108  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  18372.) 

S'-Gyprien  de  Poitiers  (Abbaye  de). 

Gartulaire  de  S'-Gyprien  de  Poitiers,  xii®  s.  127  fol., 
plus  un  feuillet  préliminaire.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10122.) 

Gopie  de  ce  cartulaire.  xvn®  s.  211  fol.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  12896.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr,  S^-Gyprien. 

S'-Gyr  de  Friardel  (Prieuré  de).  —  Voy.  Friar- 

DEL. 

S -Denis  (Abbaye  de),  diocèse  de  Paris. 

Livre  des  privilèges.  Gartulaire  du  xui®  s.  108  fol. 
(Arch.  n.,  LL.  1156.) 

Gartulaire  blanc  en  2  vol.  xiii^  s.  864  fol.  (Arch.  n., 
LL.  1157  et  1158.) 

Table  de  ce  cartulaire.  xvii®  s.  92  fol.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  17112.) 

Gopie  d'un  cartulaire  de  S*-Denis.  xvii®  s.  251  p.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  17110.) 

Gartulaire  de  l'office  des  charités,  ou  troisième  volume 
du  cartulaire  blanc.  xiii°  s.  28  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1159.) 
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Copie  du  carLulaire  de  de  Thou  de  la  Bibliothèque 
nationale,  venant  de  Colbert.  xvu^  s.  359  p.  (Arch.  n.,  LL. 
1160.) 

Copie  du  commencement  du  cartulaire  blanc,  xiv®  s. 
516  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5415.) 

Cartulaire  du  grand-prieur,  xni^-xvi^  s.  762  p.  (Arch. 
n,,  LL.  1166.) 

Càrtulaires  de  Faumônerie.  xni°  s.  325  p.,  56  p.,  62 
fol.  et  298  p.  (Arch.  n.,  LL.  1173-1176.) 

Cartulaire  de  la  chambrerie.  xiv®  s.  145  fol.  (Arch.  n., 
LL.  1172.) 

Cartulaire  de  la  chantrerie.  xm®  s.  24  fol.  (Arch.  n., 
LL.  1163.) 

Cartulaire  delà  fondation  de  Charles  V.  248  p.  (Arch. 
n.,LL.  1177.) 

Càrtulaires  des  offices  claustraux.  1300.  2  vol.  776 
et  874  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1178-1180.) 

Cartulaire  de  1334  à  1488.  xv°  et  xvi«  s.  100  fol.  (Arch. 
n.,  LL.  1182.) 

Cartulaire  da  chapitre  S*-Paul,  à  S'-Denis.  xvn°  s.  130 
fol.  (Arch.  n.,  LL.  666.) 

S*-Denis-de-la-Chartre  (Prieuré  de),  à  Paris. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S*-Denis-de-la-Ghartre,  à  Pa- 
ris. XTn«  s.  612  p.  (Arch.  n.,  LL.  1399.) 

Autre  de  la  même  époque.  96  fol.  (Arch.  n.,LL. 
1400.) 

S*-Denis  de  Vergy  (Église  S^-Denis  de),  diocèse 
d'Autun. 

Cartulaire  de  Téglise  S*-Denis  de  Vergy.  xiv^  s.  28  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5529  A.) 

S'-Étienne  DE  Bourges. — Voy.  Bourges. 

CABI.NET   HIST.  —  1817  CATAL ,   -»-   li 
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S*-Etienne  de  Dijon  (Abbaye  de). 
Copie  des  cartulaires  de  S'-Étienne  de  Dijon.  xvii°  s. 
214  pages.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17082.)  —  Voy.  Bibliogr, 

S^-É TIENNE  DE  DiJON. 

S*-Etienne  de  Troyes  (Eglise). 
Gartulaire  de  S^-Étienne  de  Troyes.  xiii'*  et  xiv°  s.  394 
fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17098.) 

S*-Etienne  de  Vaux  (Abbaye  de) ,  diocèse  de 
Saintes. 

Gartulaire  de  S*-Étienne  de  Vaux.  xm«  s.  47  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  10124.)  —  Publié.  Voy.  BMiogr,  S'-Étienne 
DE  Vaux. 

S*-EuvERTE  d'Orléans  (Abbaye  de). 
Copie  du  cartulaire  de  S*-Euverte  d'Orléans,  xvni®  s. 
607  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10089.) 

S^-EvROUL  (Abbaye  de),  diocèse  de  Lisieux. 
Gartulaire  de  l'abbaye  de  S*-Évroul .  xni''  s .  138  fol . 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  11055.) 
Autre.  xm°s.  455  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11057.) 

S^-Gengoul  DE  TouL  (Collégiale  de). 
Gartulaire  de  la  collégiale  de  S'-Gengoul.  xiv®  s.  52 
fol.  (Arch.  n.,  LL.  986.) 
Autre.  xvi«  s.  15  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10020.) 

S*-Germain-l'Auxerrois  (Chapitre  de),  à  Paris. 
Gartulaire  du  chapitre  de  S'-Germain-l'Auxerrois*  xin® 
s.  119  fol.  (Arch.  n.,  LL.  489.) 
Autre.  xv°  s.  142  fol.  (Arch.  n.,  LL.  490.) 
Autre.  XVI®  s.  141  fol.  (Arch.  n.,  LL.  491.) 
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S*-Germain-en-Laye  (Prieuré  de) ,  dépendance 
de  Tabbaye  de  Golombs. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S*-Germain-en-Laye,  extrait 
du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Golombs,  au  diocèse  de 
Chartres.  xm«-xvi«  s.  118  fol.  (Arch.  n.,  T.  671,  n°  8.) 

S*-Germain-des-Prés  (Abbaye  de),  à  Paris. 
Cartulaire  des  Trois-Groix.  xii^  s.  111  fol.  (Arch.  n., 

LLl  1024.) 
Cartulaire  jadis  coté  A.  B.  xni®  s.  237  fol.  (Arch.  n., 

LL.  1025.) 
Cartulaire  de  Tabbé  Guillaume,  xiii®  s.,  avec  additions. 

295  fol.,  plus  38  fol.  détachés.  (Arch.  n.,  LL.  1026.) 
Cartulaire  de  la  pitancerie  ou  cartulaire  des  anciens 

anniversaires,  xni®  s.  163  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1027.) 
Autre.  xv«  s.  220  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1102.) 
Cartulaire  du  xni®  s.  70  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1029.) 
Cartulaire  du  xv«  s.  93  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1030.) 
Autre  du  xv«  s.  139  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1031.) 
Autre  des  xv«  et  xvi«  s.  259  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1032.) 
Autre  du  xv«  s.  412  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1034.) 
Autre.  1260.  xvi^s.  190  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1035.) 
Cartulaire  de  la  rivière  de  Seine.  921-1530.   (Arch. 

n.,  LL.  1093-1094.) 
Cartulaire  de  la  trésorerie.  1233-1539.  235,  143,98  et 

333  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1095-1098.) 

S*-Jean  d*Angély  (Abbaye  de),  diocèse  de  Saintes. 
Copie   du    cartulaire  de  S^-Jean  d'Angély.    xvu*  s. 
188foL  (Bibl.  n.,ms.  lat.  5451.) 

S*-Jean-du-Mont (Monastère de),  diocèse  d'Auch. 
Copie  du  cartulaire  du  monastère  de  S*-Jean-du-Monti 
xvn^  s.  43  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5460  A*) 
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S'-Jean-en- Vallée   (Abbaye   de),    diocèse   de 

Chartres. 

Cartulaire  de  S'- Jean-en- Vallée,  à  Chartres .  1260 . 
84  fol.  (Bibl.  n. ,  ms.  lat.  11063.) 

S*-Jean-des-Vigjses  (Abbaye  de),  à  Soissons. 
Cartulaire  de  S'- Jean-des- Vignes,  de  Soissons.  xm*  s. 
137  M,  (BibL  n . ,  nas.  lat.  11004 . ) 

S^  -  JossE  -  au  -  Bois  (Ai)baye  de),  diocèse 
d'Amiens. 

Copie  d'un  ancien  cartulaire  de  S'-Josse-au-Bois,  ou 
Dommartin.  xyu**  s.  232  fol.  (BibL  n.,-collect.  dite  des 
Cinq-cents  de  Colbert,  161.) 

S*-Josse-sur-Mer  (Abbaye  de),  diocèse  d'Amiens. 
Copie  du  cartulaire  de  S*-Josse-sur-Mer.  1674.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  11926,  fol.  116-164.) 

S*-JuLiEN.  —  Voy.  Brioude. 

S^-Magloire  (Abbaye  de),  à  Paris. 

Cartulaire  de  S'-Magloire.  1294.  290  fol.  (Arch.  n., 
LL.  1680 

Cartulaire  rédigé  en  1331.  395  p.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  5413.) 

Copie.  xvn«  s.  171  fol.,  676  et  546  p.  (Arch.  n.,  LL. 
170-172.) 

Autre.  xYu**  s.  412  p.,  plus  16  pages  préliminaires  gt 
à  la  fin  57  pages,  qui  contiennent  des  extraits  d'un  autre 
car-tulaire  de  S*-Magloire  et  une  chronique  de  cette  ab- 
baye.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5414.) 

Autre.  1756.  782  p.  (Arch.  n.,  LL.  173.) 
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S*-Marcel  de  Ghalon  (Abbaye  de). 

Copie  du  cartulaire  de  S*-Marcel  de  Chalon,  par 
Bouhier.  xvii'  s.  61  fol.  (Bibl.  n.,  ms.,  lat.  17091:) 

Autre,  par  Camuset.  xvii'*  s.  (Bibl.  n.,  ras.  lat.  12679. 
fol.  351.) 

Autre,pardom  Aubrée.  xvu^  s.  (Bibl.  n.,  ras.  lat.  12824, 
fol.  69-309.) 

S'- Martin  d'Autun  (Abbaye  de). 
Cartulaire  de  S'-Martin  d'Autun  fait  en  1462.  60  fol. 
(Bibl.    n.,  ms.  lat,   5422).  —  Voy.   iBiMo^r.  S'-Martin 

P'AUTUN. 

S*  -  Martin  -  de  -  Ghampeaux.    —     Voy .    Gham- 

PEAUX 

S'-MartIn-dbs-Ghamps  (Prieuré  de),  à  Paris. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S^-Martin-des-Champs,    à 

Paris,  intitulé:  Ziôer  testamentorum,  xii®  s.  94  fol.  (Bibl. 

n.,  ms.  lat.  10977.) 
Cartulaire  A.  xni*  s.  125  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1351.) 
Cartulaire  B  xv«  s.  141  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1352.) 
Cartulaire  C.  xvi«  s.  209  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1353.) 
Cartulaire  D.  xvi''  s.  320  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1354.} 
Cartulaire  de  rhôtellerie.   1418.   94  fol.  (Arch.  Ji., 

LL.  1358.) 
Cartulaire  de  la  chambrerie.  1350-1461.  39  fol.  (Arch. 

n.,  LL.  1374.) 

S'-Martin  de  Glandières  (Abbaye  de),  diocèse 
de  Metz. 

Cartulaire  de  Tabbaye  de  S*-Martin  de  Glandières. 
xîT»»  s.  120  fol.  (Bibl .  n . ,  ras.  lat.  10030.) 
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S*-Martin  de  Metz  (Eglise  de). 
Gartulaire  de  Téglise  de  S*-Martin  de  Metz,  xiv*   s' 
122  foL  (Bibl.  n.,  ms.  fr.  11848.) 

S*-Maur-des-Fossés  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Paris. 

Livre  noir,  xiii®  s.  290  fol.  (Arch.  n.,  LL.  112.) 

Copie  du  précédent,  xviii®  s.  805  p.  (Arch.  n.,  LL.  113.) 

Livre  blanc.  1274.  339  fol.  et  150  p.  préliminaires. 
(Arch.  n.,  LL.  114.) 

Copie  du  livre  blanc.  xvII^s.  600  p.,  plus  12  fol.  pré- 
liminaires. (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5416). 

Cartulaire.  1400.  152  fol.  (Arch.  n.,  LL.  115.)         _    . 

Copie.  XVIII®  s.  161  p.  (Arch.  n.  j  LL.  116,1 

S^-Médard  de  Soissons  (Abbaye  de). 
Copie  d'un  ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  S*-Mé.dard 
de  Soissons.  xvii®  s.  367  p.  (Arch.  n.,LL,  1021.) 
Cartulaire  du  xin'^  s.  159  foL  (Bibl.  n.,'  ms.  jat.  9986.) 

S*-Mesmin  (Abbaye  de),  diocèse  d'Orléans. 
Cartulaire  de  S'-Mesmin.  xvir  s.  315  et  116  fol.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat!  10090  et  10091.) 

S'-Michel-en-Thiérache  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Laon.  .     ' 

Cartulaire  de  S^-Michel-en-Thiéraclie.  xni®  s.  379  p. 
(Bibl.  n.,ms.  lat.  18375.) 

S'-MiHiEL  (Abbaye  de),  diocèse  de  Verdun^ 
Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  S*-Mihiel,  d'après 
l'original  du  xii®  s.,  qui  est  aux  archives  du  département 
de  la  Meuse.  1876.  199  p.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1283.) 
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S'-NiGAisE  DE  Meulan  (Prieuré  de),  diocèse  de 
Chartres. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S*-Nicaise  de  Meulan.  xiii®  s. 
76  fol.,  plus  un  fol.  préliminaire.  (Bibl.  n.,  ms. 
lat.  13888.) 

S'-Oricole  de  Senug   (Prieuré  de),   diocèse  de 

Reims. 

Cartulaire  du  prieuré  de  S'-Oricole  de  Senuc.  xvi®  s. 
81  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5431.) 

S*-Père  de  Chartres  (Abbaye  de). 

Livre  d'argent  de  S*-Père  de  Chartres.  Vers  1200. 
89  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10101.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr, 
S^-Père  de  Chartres  . 

S*-PiERRE-MoNT  (Abbaye  de),  diocèse  de  Metz. 
Cartulaire  écrit  en  1392.  (Bibl.   n.,   ms.  lat.  12866, 
fol.  1-66.) 

S*-PiERRE  DE  ViGEOis  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Limoges. 

Copie  du  cartulaire  de  S*-Pierre  de  Vigeois.  xvni®  s. 
231  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17119.) 

S*-Quentin-en-l'Ile  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Noyon. 

Cartulaire  intitulé  :  Liber  cartarum  et  privilegiorum 
Beati  Quintini  martyris  de  Insula.  xvn*  s.  143 fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  12895.) 

Copie  faite  en  1764  du  cartulaire  de  S*-Quentin-en- 
rile,  rédigé  en  1386.  291  p.,  plus  1  fol.  préliminaire. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  10116.) 

Cartulaire  fait  au  xvi®  s.  132  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1017.) 
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S^-Quentin-en-Vermandois  (Chapitre  de),  diocèse 
de  Noyon. 

Livre  rouge  du  chapitre  de  S'-Quentin-en-Vermandoîs. 
xiv^  s.  335  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1018.) 

Cartulaire  du  chapitre  de  S*-Quentin.  xiv®  s.  130  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  11070.) 

i^artulaire  fait  en  1386.  68  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1016.) 

Cartulaire  de  la  chapelle  S'-Jean-Baptiste,  écrit  au 
xv«  s.  12  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  fr.  14590.) 


S*-Remi-les-Senlis  (Abbaye  de). 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  S*-Remi,  près  Senlis.  xm*  s. 
50  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11002.) 

S*-Sauveur  de  Metz  (Eglise  de): 
Cartulaire  de  S*-Sauveur  de  Metz,  xni®  s.,  avec  addi- 
tions. 103  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10029.) 

S^-Sauveur-le-Vigomte  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Goutances. 

Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  S'-Sauveur-le-Vi- 
comte.  xvni*  s.  412  fol.,  plus  35  fol.  préliminaires.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  17137.) 

S*-Seine  (Abbaye  de),  diocèse  de  Langres. 

Copie  du  cartulaire  de  S'-Seine.  xvin®  s.  81  fol.,  suivi 
d'un  inventaire  des  titres  du  chartrier  de  S*-Seine.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  9874.) 

Autre,  par  dom  Aubrée.  xyui^  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
12824,  fol.  310-519.)  ....      ^ 

Autre,  par  Bouhier.  xvii®  s.  105  p.  (Bibl.  n.,  ms,  lat, 
17085.) 

S*-Servais  de  Maestright  (Eglise  de),  en  Hol- 
lande. 
Cartulaire  de  l'égUï^e  de  S'-Servais  de  Maestricht.  xvii® 
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S.  3  vol.  218,  365  et  462  fol.  (Bibl.  n.,  ras.  lat.  10178- 
10180.) 

S*-Symphorien  d'Autun  (Abbaye  de). 

Copie  du  cariulaire  de  S'-Symphorien  d'Autun,  par 
Boùhîer.  XVII'  s.  44  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  18354.) 

Autre,  par  dom  Aubrée.  xviu®  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
12824,  fol.1-68.) 

S*-Vànne  de  Verdun  (Abbaye  de). 
Copie  du  cartulaire  de  S*-Vanne  de  Verdun,  xvii*  s. 
230  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5214.) 
Autre.  XVII®  s.  72  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5435.) 
Au'a-e.  xvu's.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17639/ fol.  30-77.) 

S*-ViCTOR  DE  Paris  (Abbaye  de). 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  S*- Victor  de  Paris,  xiii®  s. 
215  foL(Arch.  n.,  LL.  1450.) 

Autre.  XVI»  s.  124  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  14672.) 

Cartulaire  de  la  chambre,  xv®  s,  95  fol.  (Arch.  n.,  S. 
2174.) 

•  Cartulaire  des  prébendes  de  S'-Victor.  xiii*  s.,  avec  ad- 
ditions postérieures.  81  fol.,  plus  5  fol.  préliminaires. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  15057.) 

S*-yiNCENT.DU  Mans  (Abbaye  d^). 
Copie  du  '.cartulaire  de  S*- Vincent  du  Mans,  xvn®  s, 
649  p.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  5444.) 

S*;- Vincent  de  Metz  (Abbaye  de). 

Copie  du  cartulaire  de  S^- Vincent  de  Metz.  xni°  et  xiv®  s. 
155  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10023.) 

S*-Wandrille  (Abbaye  de),  diocèse  de  Rouen. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  S*-Wandrille.  xv^s.  125 fol., 
plus  1  fol.  préliminaire.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  17132.) 


170  INVENTAIRE  DES  GARTULAIRES 

S*-YvED. —  Voy.  Braine. 

S*®-Foi  DE  MoRLAs  (Monastère  de),  diocèse  d'O- 
loron. 

Cartulaire  de  S*«-Foi  deMorlas.  xii«  s.  11  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  10936.) 

S*®-Geneviève  de  Paris  (Abbaye  de). 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  S**-Geneviève  de  Paris.  xiu°  s. 
384  p.  (Bibl.  S*«-Geneviève,  E.  25.) 

S**-Glossinde  de  Metz  (Abbaye  de). 

Cartulaire  de  S*"-Glossinde  de  Metz.  1292.  73  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  10024.) 

S*^-Trinité  de  Caen  (Abbaye  de  la). 
Cartulaire  de  la  Trinité  de  Caen.  xm®  s.  95  fol.  (Bibl. 
n,,  ms.  lat.  5650.) 

Sauxillanges  (Abbaye  de),  diocèse  de  Clermont. 

Copie  du  cartulaire  de  Sauxillanges.  xin*  s.  189  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  5454.)  —  Publié.  Voy.  Bibliogr.  Sau- 
xillanges. 

Autre.  XVII®  ou  xvm®  s.  529  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1014.) 

Savigny  (Abbaye  de),  diocèse  de  Lyon. 

Copie  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Savigny.  xvii*  s. 
161  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10035.)  —  Publié.  Voy.  Bi- 
blî'ogr,  Savigny.) 

Savoie. 

Cartulaire  de  Savoie,  xiv®  s.  173  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
10129.) 
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Senones  (Abbaye  de),  diocèse  de  S'-Dié. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Senones.    xvn*  s.  2  vol. 
532  et  248  fol.  (Bibl.  n.,  mss.  lat.  9202-9203.) 

Sens  (Archevêché  et  Chapitre  de). 

Cartulaire  de  Tarchevêché  de  Sens,  écrit  en  1391,  sauf 
quelques  additions.  3  vol.  207,  163  et  174  fol.  (Bibl.  n., 
mss.  lat.  9895-9897.) 

Copie  d'un  cartulaire  des  archevêques,  par  Sirmond. 
xvn«  s.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11478,  fol.  119.) 

Cartulaire  du  chapitre  de  Sens,  xv®  s.  74  fol.  (Bibl.  n., 
ms.  lat.  9898.) 

Senuc.  —  Voy.  S*-Oricole. 

Serbe  (Monastère  de),  diocèse  de  Toul. 
.Cartulaire  des  minimes  de  Serre,  xvi^-xviii'*  s.  206  p. 
(Bibl.  n.,  ms.  fr.  11851.) 

SiLLY  (Abbaye  de),  diocèse  de  Séez. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Sllly.  xm?  s.  215  fol.  (Bibl. 
n.,  ras.  lat.  11059.) 

SoissoNS.  —  Voy.  S*-Jean-des- Vignes.  —  Voy. 
S*-Médard. 

SoLiGNAG  (Abbaye  de),  diocèse  de  Limoges. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Solignac.  Coram*.  du  xn°s. 
42  fol.  (Bibl.  n.,  ms.*\at.  18363.) 

Copie,  xviri»  s.  (Bibl.  n  ,  ms.  lat.  9193,  p.  293-456.) 

SORBONNE. 

Cartulaire  de  la  Sorbonne.  1263-1573.  xvi*  s.  370  fol. 
(Arch.  n.,  MM.  281.) 
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Autre.  1471-1546.  x\r  s.  447  fol.  (Arch.  n.,  MM.  282.) 
Autre.  1510-1623.  xvii«  s.  32  fol.  (Arch.  n.,  MM.  283.) 
Autre.  1517-1647.  xvii«  s.  228  fol.  (Arch.  n.,  MM.  284.) 
Autre.  1523-1553.  xvi^'  s.  372  fol.  (Arch.  n.,  MM.  285.) 
Autre.  1261-1549.  xvi«  s.  313  fol.  (Arch.  n.,  MM.  286.) 
Autre.  1560-1579.  xvi«  s.  288  fol.  (Arch.  n„  MM,  287.) 
Autre.  1572-1632.  xyi*»  et  xvu«  s,  117  fol.  (Arch.  n., 

MM.  288.) 
Autre.  1589-1608.  xvii»  s,  364  fol.  (Arch.  n.,  MM.  289.) 
Six  volumes  qui  contiennent  de$  acte$  earegistrés  par 

ordre  chronologique,  de  1609  à  1647.  xvn*  s.  327,  238, 

170,  87,  111  et  254  fol.  (Arch.  n.,  MM.  290-295.) 
Autre.  Commencement  du  xiv*  s.  163  fol.  (Bibl.  n., 

ms.  lat.  16069.) 

Thenailles  (Abbaye  de),  diocèse  de  Laôn. 
Gartulaire  de  l'abbaye  de  Thenailles.  xm*  s.  117  fol. 
(Bibl.  n.,ms.  lat.  5649.) 

Theuley  (Abbaye  de),  diocèse  de  Langres. 
Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Theuley.  xvni"  s. 
(Bibl.  n.,  coUect.  Moreau,  873,  fol.  105-169.) 

TiRON  (Abbaye  de),  diocèse  Me  Chartres. 
Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Tiron.  xix*  s.  418  p. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  10107.) 

TivERNY  (Dépendance  de  "^^  -  Germain  -  des - 
Prés). 

Cartulaire  de  Tiverny,  Longuesse,  Bouafle  et  Cres- 
pières.  xvni^s.  355  fol.  (Arch.  n.,  LL.  1042.) 

TouL. — Vov.  S'-Gengoul. 
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Tours  (Archevêché  de). 

Cartulaire  de  l'archevêché  de  Tours,  copié  sur  Tauto- 
gfaphe  et  traduit  en  français  par  dom  de  Betancourt, 
léUj^ieux  de  Tabbaye  de  S^-Silvin  d'Auchy  en  Artois, 
1783V  Copie  faîte  en  1873  du  ms.  original  de  dom  de  Be- 
iancoui^,  conservé  aux  archives  du  département  d'Indre- 
e(IS(£re.  Le  1. 1,  de  447  p.,  contient  le  texte  du  cartulaire  ; 
let.,II,  de  276  p.,  la  traduction  et  la  table.  (Bibl.  n., 
nouv.  acq.  lat.  1217-1218.) 

Copie  du  cartulaire  de  Tours  intitulé  :  Liber  composùio- 
num.  1873. 187  fol.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1183.) 

Toussàint-en-l'Ile  (Abbaye  de),  à  Ghâlons. 

Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Toussaint-en-l'lle, 
d'c^)rès  le  ms.  original,  de  la  fin  du  xni®  s.,  qui  est  aux 
archives  du  département  de  la  Marne.  1875.  32  fol.  (Bibl. 
n/,  nouv.  acq.  lat.  1278.)—  Voy.  Bibliogr,  Toussaint. 

Trappe  (Abbaye  de  la),  diocèse  de  Séez. 
Cartulaire  de  l'abbaye  delà  Trappe,  xm®  s.  163  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  11060.) 

Trappes  (Dépendance  de  Tabbaye  de  S*-Deniâ.) 
Cartulaire  de  Trappes,  Dampierre,  Ghevreuse.  xni"  s. 
12fol.  (Arch.n.,LL.  1169.) 

Troarn  (Abbaye  de),  diocèse  de  Bayeux. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Troarn.  xiv*  s.  242  foL ,  plus 
4  fol.  préliminaires.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  10086.) 

Trois-Rois.  —  Voy.  Lieu-Croissant. 
Troyes.  —  Voy.  S'-Étienxe. 
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Ully-S*-Georges  (Dépendance  de  Tabbaye  de 
S*-Denis). 

Cartulaire  d'UUy-S'-Georges,  Moy villîers,  Pranconville 
et  Montmorency,  xiv''  s.  100  fol.  (Ârch.  n.,  LL.  1171.) 

Valenton  (Dépendance  de  S*-Germain-des-Prés). 
Cartulaire  de  Valenton .  xviii®  s.  185  fol.  (Arch.    n., 
LL.  1043.)  —  Voy.  Villeneuve-S*-Georges. 

Val-le-Roi    (Abbaye  de  la),  diocèse  de  Reims. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  la  Val-le-Roi.  Fin  du  xii®  s . 
22  fol.  (Bibl.  n . ,  ras.  lat.  10945.) 

Valprofond  (Abbaye  du),  diocèse  de  Paris. 

Cartulaire  de  Tabbaye  du  Valprofond.  (Arch.  n.,  S. 
4657,  n°  1.)  —  Voy.  L.  Delisle,  CataL  des  actes  de  Phil.- 
Aug.,  p.  568. 

Val-S'-Lambert  (Abbaye  du),  diocèse  de  Liège. 

Cartulaire  de  l'abbaye  du  Val-S'-Lambert.  xiv®  s. 
63  fol.,  plus  8  fol.  préliminaires.  (Bibl.  n.,  ms.  lat. 
10176.) 

Autre.  XVI®  s.  74  fol.,  plus  6  fol.  préliminaires.  (Bibl. 
n.,  ms.  lat.  10177.) 

Vaucelles  (Abbaye  de),  diocèse  de  Cambrai. 

Copie  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Vaucelles,  d'après 
le  ms.  original  des  archives  du  Nord.  1872.  95  p.  (Bibl. 
n.,  nouv.  acq.  lat.  1206.) 

I 
Vauclair  (Abbaye  de),  diocèse  de  Laon. 

Cartulaire  de   l'abbaye  de  Vauclair.  Fin  du  xu®  s* 
92  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11073.) 
Autre,  xm'  s.  77  fol.  (Bibl.  n.,  ms.  lat.  11074.) 
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Table  du  cartulaire  précédent,  xiii®  s.  15  fol.  (Bîbl.  n., 
ms.  lat.  11075.) 

Vaugirard.  —  Voy.  Issy. 

Vauluisant  (AbbayiB  de),  diocèse  de  Sens. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Vauluisant.  xm®  s.  103  fol. 
(Bibl.  n.,  ms.  lat.  9901.) 

Vendôme  (Abbaye  de),  diocèse  de  Blois. 

Copie  d'un  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme,  appartenant  à  sir  Thomas  Phillipps.  1874. 
164  p.  (Bibl,  n.,  nouv,  acq.  lat.  1232.) 

Verdun  (Evêché  de). 

Cartulaire  de  l'évêché  de  Verdun,  xni®  s.  70  fol.  In- 
complet au  commencement.  Manquent  23  chartes. 
(Bibl.  n.,  collect.  de  Lorraine,  716.)  —  Voy.  S^- Vanne. 

ViCTomE  (Abbaye  de  la),  diocèse  de  Senlis. 
Cartulaire  de  l'abbaye   de    la  Victoire.    Copie  faîte 
en  1852.  609  p.  (Arch.  n.,  LL.  1469.) 

ViERzoN  (Abbaye  de),  diocèse  de  Bourges. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Vierzon.  xn^  s.  29 fol.  (Bîbl. 
n.,  ms.  lat.  9865.) 

ViGEOis.  —  Voy.  S*- Pierre  de  Vigeois. 

Villeneuve-S'-Georges  (Dépendance  de  S'-Ger- 
main-des-Prés). 

Cartulaire  de  Villeneuve-S*-Georges.  xvi°  s.  55  fol. 
(Arch.  n.,  LL.  1090.) 

Cartulaires  de  Villeneuve-S*-Georges  et  Valenton.  xv®  S; 
114  fol.  (Arch.  n.,LL.  1087.) 
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ViNCENNES  (Minimes  de),  diocèse  de  Paris. 
Gartulaire  des  minimes  de  Vincennes.  xvii®  s.  45  fol. 
(Arch.  n.,  LL.  1575.) 

Vitré  (Baronnie  de). 

Copie  du  cartulaire  de  la  baronnie  de  Vitré,  d'après  le 
ms.  original  du  xiv°  s.,  appartenant  à  M.  le  duo  de  la 
Trémoille!  1874.  159  p.  (Bibl.  n.,  nouv.  acq.  lat.  1229.) 

Yerres  (Abbaye  d'),  diocèse  de  Paris. 
CartulairiB  de  Tabbaye  d' Yerres,  xiii*s.  vn  et  120  fol. 
(Arch.  n;,  LL,  1599.) 
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Abbeville  (Ville  d'). 

Les  chartes  d'Abbeville  et  des  petites  communes  du 
Ponthieu  forment  le  quatrième  volume  du  Recueil  des 
monuments  inéddts  de  l'histoire  du  tiers  état.  Ce  volume, 
publié  en  1870,  a  été  préparé  par  MM.  Bourquelot  et 
Louandre. 

Agen  (Ville  d'). 

Archives  municipales  d'Agen,  Chartes^  V  série  (1189- 
1328),  publiées  aux  frais  du  conseil  général  de  Lot-et- 
Garonne,  par  MM.  A.  Magen  et  G.  Tholin.  Villeneuve- 
sur-Lot,  1876,  in-4°  de  xvni  et  355  pages. 

Ce  recueil,  composé,  comme  son  titre  l'indique,  d'actes 
tirés  des  archives  municipales  d'Agen,  renferme  160 
pièces,  dont  39  en  langue  vulgaire,  très-intéressantes, 
principalement  pour  le  commerce  et  la  navigation  de  la 
Garonne,  et  un  certain  nombre  d'actes  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre  et  des  comtes  de  Toulouse  rela- 
tifs à  l'organisation  municipale.  —  Voyez  sur  cette  pu- 
blication un  article  de  M.  Paul  Meyer  dans  la  Revue 
critique,  t.  XXI,  p.  350-358. 

CABINET  HIST.    —   1877.  CATAL.  —  13 
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AiNAY  (Abbaye  d'),  a  Lyon. 

Le  cartulaire  d'Ainay,  qui  est  conservé  en  original  à  la 
Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  11027),  renferme  201 
pièces,  dont  la  date,  à  peu  d'exceptions  près,  est  com- 
prise entre  les  années  900  et  1050.  Il  a  été  publié  par 
M.  Aug.  Bernard,  à  la  suite  du  cartulaire  de  Savigny.  — 
Voyez  plus  bas,  au  mot  Savigny. 

Amiens  (Ville  d'). 

Les  chartes  et  les  principaux  actes  relatifs  à  l'histoire 
municipale  d'Amiens,  du  xi*  au  xviii®  siècle,  sont 
rasssemblés,  suivant  l'ordre  chronologique,  dans  les 
trois  volumes  du  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire 
du  tiers  état^  que  M.  Augustin  Thierry  a  publiés  de  1850 
à  1856.  Le  troisième  volume  se  termine  par  les  chartes 
des  villes,  bourgs  et  villages  de  l'Amiénois  :  Gorbie, 
Poix,  Flixecourt,  Vignacourt,  Villers-Bretonneux,  Conty, 
Belloy-sur-Somme,  Picquigny  et  Hornoy. 

Arras  (Ville  d'). 

M.  Guesnon,  professeur  au  lycée  de  Lille,  a  recueilli 
dans  les  archives  municipales  d'Arras  430  pièces  du 
xii'  au  xviii'  siècle  ;  il  les  a  classées  chronologiquement, 
et  imprimées  dans  un  beau  volume  in-4**,  dont  quelques 
exemplaires  ont  été  mis  en  circulation,  et  auquel  se  rat- 
tache la  publication  du  même  auteur  intitulée  :  Sigillo- 
graphie de  la  ville  d'Arras  et  de  la  cité,  comprenant  34  plan- 
ches avec  catalogue  analytique,  précédé  d'un  Essai  sur  les 
sceaux  de  la  commune;  recueil  publié  sous  les  auspices  de 
l'administration  municipale  et  du  conseil,  Arras,  Topino; 
Paris,  Durand,  1865,  in-4°  de  xxxix  et  70  pages,  avec  34 
planches. 

Arras  (Confrérie  de  N.-D.  des  Ardents  à). 
Cartulaire  de  Notre-Daine  des  Ardents,  à  Arras,    par 
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Louis  Gavrois.Arras,  E.  Bradier,  1876,  in-8°  de 260  pages.  ' 
Le  cartulaire  proprement  dit  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  des  Ardents  n'existe  plus.  Aussi  le  volume  publié 
par  M.  Gavrois  n'est-il  qu'un  recueil  des  documents  re- 
latifs à  cette  confrérie  qu'il  a  découverts  de  côté  et 
d'autre.  Plusieurs  de  ces  documents,  au  nombre  de  40, 
ne  sont  pas,  tant  s'en  faut,  des  pièces  d'archives,  et  à  ce 
titre  pourraient  ne  pas  figurer  dans  le  cartulaire,  qui 
comprend  les  années  1119-1876.  Il  s'y  trouve  plusieurs 
documents  dont  l'authenticité  est  douteuse.  En  tête  du 
volume  est  une  introduction  historique  de  86  pages  sur 
la  confrérie. 

AuGHY  (Abbaye  de  S'-Silvin  d'),  diocèse  de  Bou- 
logne. 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Silvin  d'Auchy  en  Artois^ 
rédigé  par  Dom  Bétencourt,  religieux  de  ladite  abbaye. 
T.  I,  in-4°  de  416  pages. 

Ce  cartulaire,  qui  n'est  ni  achevé,  ni  publié,  a  été  tiré 
à  25  exemplaires  seulement,  sans  titre,  introduction, 
eri^ata,  ni  tables.  Il  contient  252  pièces  de  l'an  1000  à 
l'an  1300,  en  y  comprenant  la  vie  de  saint  Silvin  qui  est 
en  tête  du  recueil. 

AuTUN  (Eglise  d'). 

Cartulaire  de  Véglise  d'Autun.  Première  et  deuxième 
partie.  Publié  par  M.  A.  de  Charmasse.  Publication  de 
la  Société  éduenne.  Paris,  Durand;  Autun,  Michel 
Dejussieu,  1865,  in-4°  de  Lxxxvni  et  420  pages,  avec 
dessins  de  sceaux. 

Baigne  (Abbaye  de  S*-Etienne  de),  diocèse  de 
Saintes. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  S aint-E tienne  de  Baigne  en 
Saintonge,  publié  par  l'abbé  Gholet.  Niort,  Glouzot, 
1868,  in-4°  de  xxxui  et  382  pages. 
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Ce  cartulaire  contient  529  chartes,  qui  appartien- 
nent à  la  période  comprise  entre  les  années  1031  et 
1182.  Beaucoup  de  ces  actes  ne  sont  que  de  brèves 
notices,  rédigées  d'après  un  modèle  uniforme,  et  dans 
lesquelles  le  notaire  indique  sommairement  le  nom  du 
donateur,  la  situation  du  bien  donné,  la  redevance 
imposée  au  tenancier  et  les  noms  de  quelques  témoins. 

Beaugengy  (Abbaye  de  N.-D.  de),  diocèse 
d'Orléans. 

Le  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Beaugency  sera 
publié  dans  le  t.  XVI  des  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique et  histoinque  de  V Orléanais, 

Beaujeu  (Eglise  collégiale  de),  diocèse  de 
Mâcon. 

Cartulaire  de  V église  collégiale  de  N.-D,  de  Beaujeu^ 
suivi  d'un  appendice  et  d'un  tableau  généalogique  de  la 
maison  de  Beaujeu,  publié  par  M.  G.  Guigue.  Lyon,  Brun, 
1864 j  in-4°  de  64  pages. 

Le  cartulaire  original  de  l'église  de  Beaujeu  appar- 
tient aux  archives  du  département  du  Rhône.  Il  est 
incomplet  et  ne  contient  plus  que  28  chartes  comprises 
entre  les  années  1070-1170  ou  environ.  Les  pièces 
publiées  en  appendice  sont  au  nombre  de  9  et  sont  de 
Tan  990  ou  environ  à  1198. 

Beaulieu  (Abbaye  de),  diocèse  de  Limoges. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  Limousin,  publié 
par  Maximin  Deloche.  Paris,  imprimerie  impériale,  1859, 
in-8°  de  cccix  et  391  pages,  avec  une  carte. 

Collection  des  documents  inédits.  —  Ce  cartulaire 
renferme  196  pièces,  de  823  à  1204;  le  manuscrit  original 
appartenait,  lors  de  la  publication,  à  M.  le  baron  de 
Costa.  —  Conf.  les  Observations  de  M.  Lacabane  sur  la 
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géographie  et  V histoire  du  Quercy  et  du  Limousin^  à  propos 
de  la  publication  du  cartulaire  de  Beaulieu^  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes,  5®  série,  t.  I,  p.  305-338,  et 
t.  II,  p.  97-122;  — une  brochure  de  M.  Deloche  intitulée  : 
Des  divisions  territo7nales  du  Quercy  aux  ix®,  x®  et  xi®  siècles, 
Paris,  1861,  in-S";  —  et  une  brochure  de  M.  Lacabane 
ne  faisant  pas  double  emploi  avec  les  articles  mentionnés 
plus  haut,  bien  qu'elle  soit  comme  eux  intitulée  : 
Observations  sur  la  géographie  et  l'histoire  du  Quercy  et  du 
Limousin.  Paris,  1862,  in-8°. 

Beaumont-sur-Oise  (Comté  de). 

Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  anciens  comtes  de 
Beaumont'Sur-Oise ,  du  xi*  au  xni®  siècle,  avec  une  carte 
du  comté,  par  M.  L.  Douet  d'Arcq.  Amiens,  1855,  in-4° 
de  cxxxvi  et  275  pages . 

Forme  le  tome  IV  des  Documents  inédits  publiés  par 
la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Comprend 
environ  240  pièces,  tirées  des  collections  de  la  Biblio- 
thèque nationale  et  des  Archives  nationales,  depuis 
1101  jusqu'en  1434;  la  plupart  sont  antérieures  au  milieu 
du  xni^  siècle.  ^ 

Beauport  (Abbaye  de),  diocèse  de  S*-Brieuc. 

Les  chartes  de  cette  abbaye,  au  nombre  de  395,  la 
plupart  du  xni°  siècle,  ont  été  publiées  par  MM.  Geslin  de 
Bourgogne  et  Anatole  de  Barthélémy,  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Anciens  évêchés  de  Bretagne^  diocèse  de  Saint- 
Brime,  t.  IV,  p.  45-221. 

BoNPORT  (Abbaye  de),  diocèse  d'Evreux. 

Cartulaire  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Bon-Port, 
de  tordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  d'Évreux,  recueilli  et 
publié  par  J.  Andrieux.  Évreux,  de  l'imprimerie 
d'Auguste  Hérissey,  1862,  1  volume  in-4°  de  xl  et  434 
pages,  avec  un  atlas  petit  in-folio  de  15  planches. 
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Ce  recueil  comprend  374  chartes,  de  1190  à  1468, 
publiées  d'après  les  originaux  des  archives  de  l'Eure  et 
delà  Seine-Inférieure,  d'après  un  cartulaire  duxrv®  siècle 
(ms.  latin  13906  de  la  Bibliothèque  nationale),  et  d'après 
quelques  pièces  de  diverses  collections. 

BoQUEN  (Abbaye  de),   diocèse  de  S*-Brieuc. 

Les  chartes  de  cette  abbaye,  au  nombre  de  228,  de 
1148  à  1682,  ont  été  publiées  par  MM.  Geslin  de  Bour- 
gogne et  Anatole  de  Barthélémy,  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Anciens  évêchés  de  Bretagne,  diocèse  de  Samt-Brieuc,  t.  III, 
p.  222. 

Bordeaux  (Ville  de). 

A7*chives  municipales  de  Bo7^deaux.  Livre  des  bouillons, 
Bordeaux,  Gounouilhou,  1867,  in-4°  de  Lxn  et  620  pages, 
avec  un  fac-similé. 

Ce  cartulaire  municipal,  qui  ne  contient  pas  moins  de 
173  pièces  de  diverse  nature,  répondant  aux  années 
1205-1379,  est  d'une  importance  capitale  pour  l'histoire 
municipale  et  politique  de  la  ville  de  Bordeaux.  C'est  ce 
qu'a  compris  l'administration  de  la  ville  de  Bordeaux, 
qui  a  tenu  à  honneur  de  publier  un  document  qui  est 
un  des  plus  beaux  ornements  de  ses  archives.  L'exécu- 
tion en  est  très-soignée  ;  on  peut  regretter  que  les  pièces 
ne  soient  pas  éclaircies  par  un  plus  grand  nombre  de 
notes.  —  A  cette  publication  il  convient  de  rattacher  les 
Begistres  de  la  Jurade  ;  délibérations  de  1406  à  1409. 
Bordeaux,  Gounouilhou,  1873,  in-4°  de  xxvi  et  534  pages, 
^i  Bordeaux  ve?'s  i450,  description  topographique,  par 
Léo  Drouyn.  Bordeaux,  Gounouilhou,  1874,  in-4°  de  vm 
et  624  pages  avec  planches.  —  Enfin  on  annonce  la  pu- 
blication prochaine  du  livre  des  privilèges  et  du  cartu- 
laire de  Henri  V  et  de  Henri  VI. 
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BouLANCouRT  (Abbaye  de),  diocèse  de  Troyes. 

Cartulaire  de  Fabbaye  de  Boulancuurt,  de  l'ancien  diocèse 
de  Troyes,  par  Tabbé  Charles  Lalore.  Troyes,  Dufour- 
Bouquot,  1869,  in-8°  de  100  pages. 

Le  cartulaire  de  Tabbaye  de  Boulancourt  appartient 
aux  Pères  Capucins  de  Glermont,  en  Auvergne,.  Il  con- 
tient 994  pièces,  qui  vont  de  Tan  1120  au  29  novembre 
1779.  C'est  une  compilation  formée  des  pièces  de  deux 
anciens  cartulaires  de  Boulancourt  et  de  chartes  origi- 
nales relatives  à  cette  abbaye.  M.  l'abbé  Lalore  en  donne 
une  analyse  sommaire.  La  liste  des  abbés  publiée  par 
lui  complète  et  rectifie  celle  du  Gallia  christiana.  Enfin, 
son  travail  se  termine  par  l'obituaire  de  Boulancourt. 

Bourbon  (Maison  de). 

Les  titres  de  cette  grande  famille  ont  été  l'objet  d'un 
travail  approfondi  que  MM.  Huillard-Bréholles  et  Lecoy 
de  la  Marche  ont  publié  dans  la  collection  des  inven- 
taires et  documents  des  Archives  nationales.  Ce  travail, 
qui  forme  2  volumes,  1867-1874,  in-4°  de  xliv-614  et  vii- 
536  pages,  embrasse  les  titres  du  Bourbonnais,  du  Forez, 
du  Beaujolais  et  de  l'Auvergne. 

BouRBOURG  (Abbaye  de),  diocèse  de  S*-Omer. 

Les  principales  chartes  de  Bourbourg  sont  analysées 
dans  la  Notice  de  M.  de  Coussemaker  sur  les  archives  de 
Fabbaye  de  Bourbourg.  Dunkerque,  1859,  in-8°  de  102 
pages. 

Bourg- AcHARD  (Prieuré  de),  diocèse  de  Rouen. 

Notice  sur  le  cartulaire  du  prieuré  de  Bourg-Achard,  par 
Louis  Passy  ;  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des 
chartes,  5«  série,  t.  II,  p,  342-367,  et  t.  III,  p.  513-536.  — 
Il  en  existe  un  tirage  à  part  intitulé  :  Notice  sur  le  prieuré 
de  Bourg- Achard.  Paris,  1862,  in-8°  de  48  pages. 
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BouxiÈRES  (Abbaye  de),  diocèse  de  Toul. 

Les  principales  pièces  du  chartrier  de  cette  abbaye  qui 
ont  échappé  à  la  destruction  se  trouvent  dans  les  deux 
brochures  que  M.  Henri  Lepage  a  publiées  sous  le  titre 
de  :  L abbaye  de  Bouxières.  Nancy,  1859,  in-8°  de  144  pages, 
et  de  :  Cinq  chartes  inédites  de  l'abbaye  de  Borixihes, 
Nancy,  sans  date,  in-8**  de  28  pages. 

Braisne  (Abbaye  de   S*-Yved  de),   diocèse   de 

Soissons. 

Note  sur  le  cartulaire  de  Braine,  par  M.  Stanislas  Prioux 
dans  le  Bulletin  archéologique  de  Soissons,  2°  série,  t.  V, 
p.  251.  M.  Stanislas  Prioux,  dont  les  travaux  ont  été 
interrompus  par  une  mort  prématurée,  avait  entrepris, 
sur  une  vaste  échelle,  la  publication  des  chartes  de 
Tabbaye  de  S*-Yved  de  Braisne.  L'ouvrage  devait  former 
au  moins  deux  volumes  in-4°.  L'impression  en  avait 
été  commencée,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  craindre  qu'elle 
ne  soit  pas  poursuivie. 

Brioude  (Eglise  de),  diocèse  de  S'-Flour. 

Cartulaire  de  Brioude  [Liber  de  honoribus  Sancto  Juliano 
collatis]^  publié  par  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand,  avec  des  notes  et 
des  tables  par  M.  Henry  Doniol.  Clermont,  F.  Thibaud; 
Paris,  G.  Dumoulin,  1863,  in-4°  de  384  pages. 

C'est  la  reproduction  des  341  pièces  qui  sont  copiées 
dans  le  manuscrit  latin  9086  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

M.  Bruel  a  publié  dans  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  chartes,  6®  série,  t.  II,  p.  445-508,  un  Essai  sur  la 
chronologie  du  cartulaire  de  Brioude,  précédé  de  quelques 
observations  sur  le  texte  de  ce  ca7*tulaire  d'après  de  nouveaux 
manuscrits,  dans  lequel  il  signale  les  lacunes  du  cartu- 
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laîre  imprimé  et  montre  la  possibilité  de  l'améliorer. 
Il  va  aussi  publier  pour  l'Académie  de  Clermont  un 
supplément  au  cartulaire  de  Brioude. 

Gargassonne  (Diocèse    et   arrondissement   de). 

Cartulaire  et  archives  des  communes  de  Fancien  diocèse  et 
de  r arrondissement  administymtif  de  Carcassonne,  par 
M.  Mahul.  Paris,  Didron  et  Dumoulin,  1857-1872,  6  vol. 
in-4°  de  x-423, 672,  495,  621,  774  et  514  pages,  avec  cartes j 

Dans  le  vaste  ouvrage  qu'il  a  entrepris  sur  l'histoire, 
la  topographie  et  la  statistique  des  communes  de  l'arron- 
dissement de  Garcassonne,  M.  Mahul  a  fait  entrer  le 
texte  des  documents  relatifs  aux  territoires  dont  il 
s'occupe.  Parmi  les  pièces  publiées  dans  les  différents 
volumes,  on  peut  citer  les  chartes  des  abbayes  de  Cannes 
(t.  IV,  p.  67),  de  la  Grasse  (t.  II,  p.  208),  et  de  Montolieu 
(t.  I,  p.  69). 

Chalons  (Evêché  et  chapitre  de). 

Quatre  cartulaires  conservés  aux  archives  de  la  Marne 
et  à  l'hôtel-de-ville  de  Châlons  ont  été  décrits  et  en 
partie  analysés  par  M.  Edouard  de  Barthélémy,  dans 
l'opuscule  intitulé  :  Cartulaire  de  l'évêché  et  du  chapitre 
Saint-Etienne  de  Châlons,  La  table  analytique  du  plus 
ancien  de  ces  cartulaires,  rédigé  par  le  chantre  Guérin, 
se  trouve  aussi  dans  l'ouvrage  de  M.  Edouard  de 
Barthélémy,  Diocèse  ancien  de  Châlons,  t.  l,  p.  347-352. 

Ghamaillères  (Monastère  de  S*-Gilles  de), 
diocèse  du  Puy. 

Cartularium  conventus  Sancti  Egidii  Camaleriarum 
ordinis  sancti  Benedicti,  a  D.  H.  Fraisne  publicatum. 
Le  Puy,  Bérard,  1871,  in-8°.    • 

Publication  des  Tablettes  historiques  du  Velay,  t.  II.  Ce 
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cartulaire  contient  384  chartes  ^  ou  notices  du  x®  au 
xiii^  siècle. 

Chambon  (Abbaye  de),  diocèse  de  Poitiers. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Chambon,  par  Hugues  Imbert. 
Niort,  Glouzot,  1876,  in-8°  de  111  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  des 
Deux-Sèvres,  2'  série,  t.  XIII,*'p.  191.  —  Il  contient  108 
chartes  ou  analyses  de  pièces,  de  1212  à  1772. 

Dans  l'introduction,  M.  Imbert  donne  une  liste  des 
abbés,  au  nombre  de  30,  tandis  que  le  Gallia  chHstiana 
n'en  mentionne  que  7. 

Champagne  (Comté  de). 

Les  cartulaires  de  Champagne,  conservés  à  la 
Bibliothèque  nationale  et  aux  Archives  nationales 
(voyez  le  Catalogue  des  actes  de  Philippe- Auguste,  p.  531), 
renferment  un  grand  nombre  d'actes  du  xn®  et  du 
xiii®  siècle,  qui  ont  été  analysés  et  classés  avec  beaucoup 
de  soin  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  dans  son 
Catalogue  des  actes  des  comtes  de  Champagne,  catalogue 
composé  de  3872  numéros,  et  publié  dans  les  tomes  III, 
V  et  VI  de  V Histoire  des  ducs  et  des  comtes  de  Champagne^ 
par  M.  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  avec  la  collaboration 
de  M.  L.  Pigeotte.  Paris,  A.  Durand,  1859  et  années 
suivantes  ;  6  tomes  in-8°. 

Chapelle-Aude    (Prieuré    de    la),    diocèse    de 

Bourges. 

Fragments  du  cartulaire  de  la  Chapelle- Aude,  recueillis  et 
publiés  par  M.  Chazaud.  Publication  de  la  Société 
d'émulation  de  l'Allier.  Moulins,  imprimerie  de 
C.  Desrosiers,  1860,  in-8°  de  xciv  et  198  pages. 

A  ce  volume  il  faut  joindre  un  supplément  de  11  pages 
in-8°,  intitulé   :  Pièces   curieuses    ou  inédites  relatives  à 
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r histoire  du    Bourbonnais.  Additions  au  cartulaire  de  la 
Chapelle- Aude, 

Le  cartulaire  de  la  Ghapelle-Aude  n'existe  plus. 
M.  Chazaud  a  recueilli  de  divers  côtés  une  centaine  des 
pièces  qui  en  faisaient  partie,  du  vu®  au  xin®  siècle.  — 
Voyez  un  rapport  inséré  dans  la  Bévue  des  Sociétés 
savantes,  2®  série,  t.  V,  p.  688. 

Chartres  (Cathédrale  de). 

Cartulaire  de  Notice-Dame  de  Chartres,  publié  sous  les 
auspices  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir, 
d'après  les  cartulaires  et  les  titres  originaux,  par  M.  E.  de 
Lépinois  et  Lucien  Merlet.  Chartres,  Garnier,  imprimeur, 
1862-1865, 3  volumes  in-4°  de  cclu-263,  431  et  443  pages. 

Chatelliers  (Abbaye  de  N.-D.  des),  diocèse  de 
Poitiers. 

Cartulaii^e  de  Vabbaye  royale  de  Notre-Dame  des  Cha- 
telliers, publié  avec  une  introduction  et  une  table 
alphabétique  des  noms  de  personnes  et  des  noms  de 
lieux,  par  Louis  Duval,  archiviste  du  département  de 
la  Creuze,  etc.  Niort,  Glouzot,  1872,  in-8°  de  cvm  et 
328  pages. 

Rédigé  d'après  les  originaux  et  les  copies  de  la 
Bibliothèque  et  des  Archives  nationales,  des  archives  de 
la  Vienne  et  de  diverses  collections  particulières,  ce 
cartulaire  contient  358  chartes  ou  analyses  de  chartes  et 
pièces  des  années  1145-1725. 

Cherlieu  (Abbaye  de),  diocèse  de  Besançon. 

Table  du  cartulaire  de  Cherlieu,  d'après  le  ms.  latin 
10973,  du  xm°  s.,  de  la  Bibliothèque  nationale.  — 
Publiée  dans  le  Cabinet  historique,  t.  XX,  1874,  p.  32-51 
du  Catalogue  général. 
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Glairefontaine  (Abbaye  de),  diocèse  de  Be- 
sancon, 

Étude  sur  le  ca?Hulaire  de  Vancienne  abbaye  de  Clai- 
re fontame-les-B  laincourt ,  de  l'oi*d7'e  de  CîteauXy  par 
M.  l'abbé  Brultey,  dans  les  Mémoù^es  de  la  commission 
d'archéologie  de  la  Haute-Saône^  t.  IV,  p.  373. 

Glairlieu  (Abbaye  de),  diocèse  de  Toul. 

M.  Lepage  a  publié  ou  analysé  150  chartes  de  cette 
abbaye  (1150-1792)  dans  les  Bulletins  de  la  Société  d'ar- 
chéologie lorraine,  t.  V,  p.  150-215.  Nancy,  1855,  in-8**. 

Glairmarais  (Abbaye  de),  diocèse  de  S'-Omer. 

Beaucoup  d'actes  de  cette  abbaye  sont  analysés  ou 
publiés  dans  l'ouvrage  de  M.  Henri  de  la  Plane,  intitulé  : 
L'abbaye  de  Clairmarais  d'a'pres  ses  archives^  t.  I.  Saint- 
Omer,  1864,  in-8°.  —  T.  XI  des  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  la  Morinie, 

Gluni  (Abbaye  de),  diocèse  de  Mâcon. 

Recueil  des  chartes  de  V abbaye  de  Cluny,  formé  par 
Auguste  Bernard,  complété,  révisé  et  publié  par 
Alexandre  Bruel,  archiviste  aux  Archives  nationales. 
Paris,  imprimerie  nationale,  1876,  in-4°  de  li  et  847 
pages,  avec  5  planches.  T.  I. 

Collection  des  documents  inédits.  —  Ce cartulaire  ren- 
ferme 882  chartes,  plus  les  n°*  645  bis  et  822  bis,  et 
comprend  les  années  802-954.  Ces  chartes  ont  été 
tirées,  soit  des  cartulaires  mentionnés  plus  haut  dans 
V Inventaire,  soit  des  recueils  de  pièces  originales  que 
possède  sur  Cluni  la  Bibliothèque  nationale,  soit 
encore  de  la  bibliothèque  et  des  archives  municipales 
de  Cluny,  enfin  des  collections  du  Musée  britannique. 
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Conques  (Abbaye   de    S''- Foi    de),    diocèse   de 

Rodez. 

Le  cartulaire  de  S*°-Foi  de  Conques,  préparé  par 
M.  Gustave  Desjardins  pour  la  Société  de  l'École  des 
chartes,  est  en  cours  d'impression  et  paraîtra  prochai- 
nement. 

CoRBiE  (Abbaye  de),  diocèse  d'Amiens. 

M.  Cocheris,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Notices  et 
extraits  des  documents  manuscrits  conservés  dans  les  dépôts 
publics  de  Paris  et  relatifs  à  l'histoire  de  la  Picardie,  t.  I, 
p.  545-663,  a  donné  l'analyse  d'un  grand  nombre  de 
manuscrits  et  d'actes  relatifs  à  Gorbie. 

CoRMERY  (Abbaye  de),  diocèse  de  Tours. 

Cartulaire  de  Cormery,  précédé  de  Vhistoire  de  l'abbaye  et 
de  la  ville  de  Cormery  d'après  les  chartes ^  par  M.  l'abbé 
J.  J.  Bourassé.  Tours,  Guilland-Verger  ;  Paris,  Dumoulin 
et  Didron,  1861,  1  volume  in-8°  de  cxliv  et  355  pages, 
avec  3  planches.  (Forme  le  t.  XII  des  publications  de 
la  Société  archéologique  de  Touraine.) 

Le  recueil  publié  par  M.  Bourassé  a  été  formé  en 
1550  par  Joachim  Perion,  dont  le  manuscrit  est  à  la 
bibliothèque  de  Tours.  Il  renferme  150  pièces,  de  791  à 
1505.  Voyez  un  rapport  publié  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes,  3®  série,  t.  I,  p.  119. 

CoUDRiE  (Gommanderie  des  Templiers  de),  en 
Poitou. 

Cartulaire  de  Coudrie,  publié  par  M.  de  la  Boutetière 
dans  les  Archives  historiques  du  Poitou,  t.  Il,  p.  149-215. 

11  contient  62  pièces  des  années  1130-1232,  d'après 
une  copie  de  Dom  Mazet,  qui  est  dans  le  t.  52  de  la 
collection  Fonteneau,  à  la  bibliothèque  de  Poitiers. 
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Dauphiné. 

Documents  inédits  relatifs  au  Dauphiné,  —  Deux  volu- 
mes contenant  :  L°  le  Cai^tulaire  de  S^-Robert  de  Cor- 
nillon  et  le  CaiHulaire  des  Ecouges,  in-8°  de  xxi  et  295  pages, 
édités  par  les  soins  de  M.  l'abbé  Auvergne,  1865  ;  2°  les 
Carlulaires  de  l'église  et  de  la  ville  de  Die,  le  Nécrologe  de 
S^- Robert  de  Cornillon,  un  Hagiologe  et  deux  Chroniques 
de  Valence^  le  Cartulaire  dauphinois  de  l'abbaye  de 
S^'Chaffi^e^  les  Fouillés  des  diocèses  de  Vienne^  Valence^ 
Die  et  Grenoble,  édités  par  les  soins  de  M.  Tabbé 
G.  U.  J.  Chevalier,  1868,  in-8°  de  XLvn-193,  xx-84, 
vni-45,  ix-60  et  ix-70  pages.  —  Ce  second  volume  se 
compose  des  livraisons  ni-vii  des  publications  de  l'Acadé- 
mie delphinale  et  chacune  des  livraisons  a  reçu  une  pagi- 
nation distincte.  La 3*  livraison,  de  xlvii-193 p.,  contient 
les  cartulaires  de  Die  ;  la  4%  de  xx  el  84  p.,  le  nécrologe 
de  S*-Robert  de  Gornillon  d'après  le  manuscrit  latin 
5247  de  la  Bibliothèque  nationale;  la  5*  de  vm  et  45  p., 
l'hagiologe  et  les  chroniques  de  Valence,  d'après  les 
manuscrits  latins  12768  et  5214  de  la  Bibliothèque 
nationale;  la  6%  de  ix  et  60  p.,  le  cartulaire  de 
S*-Ghaffre,  d'après  le  ms.  lat.  5456  A  de  la  même 
Bibliothèque  ;  la  7%  de  ix  et  70  p.,  lespouillés  de  Vienne, 
Valence,  Die  et  Grenoble,  d'après  le  ms.  lat.  10031.  — 
Voy.  Die.  —  Voy.  S*-Ghaffre.  —  Voy.  S*-Robert.  —  Voy. 

ÉCOUGES. 

Choix  de  documents  historiques  inédits  sur  le  Dauphiné, 
publiés  d'après  les  originaux,  conservés  à  la  bibliothèque  de 
Grenoble  et  aux  ai^chives  de  V Isère,  par  l'abbé  G.  U.  J.  Che- 
valier. Montbéliard,  Hoffmann  ;  Lyon,  Brun,  1874,  in-8" 
de  vin  et  400  pages. 

Ces  documents,  au  nombre  de  110,  commencent  à 
Tannée  1249  et  vont  jusqu'à  la  fin  du  xv**  siècle. 

Cartulaires  des  Hospitaliers  et  des  Templie7*s  en  Dauphiné^ 
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publiés  par  Tabbé  C.  U.  J.  Chevalier.  Vienne,  E.  J.  Sa- 
vigné,  1875,  in-8°  de  136  pages. 

Fait  partie  de  la  Collection  des  cartulaires  dauphinois, 
publiés  par  M.  Tabbé  Chevalier,  t.  III,  1"  livraison.  Les 
102  premières  chartes  du  recueil  comprennent  les  xn°- 
XV®  s.  ;  une  charte,  qui  sert  de  couverture  au  cartulaire 
original,  est  de  l'an  1402  ;  elles  sont  relatives  aux  hospi- 
taliers de  S'-Paul,  près  Romans  ;  les  chartes  103-187, 
des  xn"  et  xm®  s.,  concernent  la  commanderie  de  Roais, 
au  diocèse  de  Vaison . 

Dauphins  de  Viennois. 

Inventaire  des  archives  des  Dauphins  à  Saint-André  de 
Grenoble  en  4277,  publié  d'après  l'original,  avec  table  al- 
phabétique et  pièces  inédites,  par  l'abbé  C.  U.  J.  Cheva- 
lier. Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur  ;  Lyon,  Brun,  1869, 
in-8**  de  48  pages. 

Inventaire  des  archives  des  Dauphins  de  Viennois  à  Saint- 
André  de  Grenoble,  en  i346,  publié  d'après  les  registres 
originaux,  avec  tables  chronologique  et  alphabétique, 
par  l'abbé  G.  U.  J.  Chevalier.  Paris,  Franck;  Lyon,  Brun, 
1871,  in-8°  de  xxiv  et  380  pages. 

Notice  sur  un  cartulaire  des  Dauphins  de  Viennois  en  partie 
inédit,  par  l'abbé  C.  U.  J.  Chevalier.  Grenoble,  1868,  in-8°. 

Die  (Église  et  ville  de). 

Les  deux  cartulaires  do  l'église  N.-D.  et  de  la  ville  de 
Die  ont  été  publiés  avec  une  introduction,  des  notes  et  des 
tables,  par  M.  l'abbé  C.  U.  J.  Chevalier  dans  la  3®  livrai- 
son du  t.  II  des  Documents  inédits  relatifs  au  Dauphiné, 
XLvn  pages  et  p.  1-193.  — Le  cartulaire  de  l'église  de  Die 
qui  comprend  les  p.  1-74,  contient  83  chartes  des  années 
1178-1224,  avec  trois  sceaux.  Il  a  été  publié  d'après  le 
ms.  latin  18356  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  Le  car- 
tulaire de  la  ville  de  Die,  qui  comprend  les  p.  75-193, 
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renferme  21  chartes  des  années  1218-1441.  Il  a  été  rédigé 
d'après  des  chartes  des  archives  de  la  ville  de  Die  et  de 
diverses  collections  particulières.  La  7'  livraison  du 
même  volume  contient,  p.  43-52,  le  pouillé  du  diocèse 
de  Die . 

DiNAN  (Prieuré  de  S^-Malo  de),  dépendance  de 
Fabbaye  de  Marmoutier,   diocèse  de  S^-Malo. 

Une  quarantaine  des  chartes  de  ce  prieuré,  la  plu- 
part du  xi^'  et  du  xii°  siècle,  ont  été  recueillies  par  MM. 
Geslin  de  Bourgogne  et  Anatole  de  Barthélémy,  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Anciens  évêchés  de  Bretagne^  diocèse  de 
Saint'Brieuc,  t.  IV,  p.  389-423. 

DoMÈNE  (Prieuré  de),  diocèse  de  Grenoble. 

Cartulare  monasteini  beatorum  Pétri  et  Pauli  de  Domina^ 
Cluniacensis  ordinis,  Gratianopolitame  diocesis,  exscriptum  ex 
antiquo  codice  ms,  pergameno  quod  est  in  poteslate  domini  du 
Bouchety  regii  historiographi,  Parisiis  commorantis  in  vico 
TramusinOy  a.  D,  1679,  nunc  primum  sub  auspiciis  Delphi- 
nalis  Academiœ  Gratianopoli constitutae,  cura,  studio  et  impen- 
sis  hujus  academiœ  socii,  typis  mandatum,  Lugduni,  excu- 
debat  Ludovicus  Perrin,  1859,  in-8°  de  lu  et  475  pages, 
plus  6  planches. 

Le  cartulaire  de  Domène  renferme  239  chartes,  depuis 
l'année  1027  jusqu'à  l'année  1233.  On  ne  connaît  plus  ni 
le  manuscrit  original,  qui  datait  du  xui®  siècle,  ni  la 
copie  moderne  que  l'historiographe  du  Bouchet  possé- 
dait en  1679;  mais  il  existe  de  ce  dernier  exemplaire 
quatre  copies  :  l'une  au  Musée  britannique  (ms.  harléien 
3712),  l'autre  dans  le  cabinet  de  M.  Albert  du  Boys,  la 
troisième  et  la  quatrième  à  la  Bibliothèque  nationale 
(mss.  latins  17002  et  17729).  Ce  dernier  est  en  fac-similé. 
L'édition  du  cartulaire,  qui  est  due  à  M.  le  comte  Gh.  de 
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Monteynard,  a  été  faite  d'après  le  manuscrit  de  M.  Albert 
du  Boys. 

Sur  le  cartulaire  de  Domène  on  peut  consulter  une 
Note  de  M .  de  Terrebasse,  imprimée  à  Grenoble  en  1860, 
in-8°  de  7  pages,  et  réimprimée  avec  quelques  observa- 
tions par  M.  de  Monteynard  (Lyon,  in-8°  de  11  pages); 
un  article  de  M.  Aug.  Bernard,  inséré  dans  la  Revue  des 
Sociétés  savantes^  2°  série,  t.  III,  p.  508,  et  une  lettre  du 
même  adressée,  le  14  août  1860,  au  directeur  de  la  Revue 
des  Alpes  (Grenoble,  in-8'  de  14  pages). 

Douai  (Ville  de). 

Table  chronologique  et  analytique  des  archives  de  la  mairie 
de  Douai ^  depuis  le  xi®  siècle  jusqu'au  xvni°,  d'après  les 
travaux  de  feu  M.  Guilmot,  par  Pilate-Prévost.  Douai, 
A.  Obez,  1842,  in-8°  de  531  pages. 

Catalogue  raisonné  de  2184  pièces. 

DuNOis  (Prieurés  de  Dunois,  dépendant  de  Mar- 
moutier). 

Cartulaire  de  Marmoutier  pour  le  Dunois,  publié  par  M* 
Emile  Mabille  sous  les  auspices  de  la  Société  Dunoise. 
Paris,  Dumoulin;  Ghâteaudun,  Fouiller  et  Laurent,  1874, 
in-8^  de  lxi  et  308  pages. 

Ce  recueil  a  été  publié  d'après  le  cartulaire  de 
Marmoutier  pour  le  Dunois,  qui  porte  le  n°  12874 
du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale,  auquel 
M.  Mabille  a  joint  des  chartes  tirées  des  Archives 
nationales  de  Paris,  des  archives  de  Chartres,  de  Blois 
et  de  divers  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Le  nombre  des  chartes  réunies  dans  ce  cartulaire 
s'élève  à  284  ;  elles  vont  de  l'an  1000  environ  à  l'an  1300. 

ÉcouGEs  (Chartreuse  des),  diocèse  de  Grenoble. 
Le  Cartulaire  de  l'ancienne  chartreuse  des  Ecouges,  diocèse 
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de  Grenoble^  édité  par  les  soins  de  M.  le  chanoine  Auver- 
gne, se  compose  de  71  chartes,  de  1104  à  1464,  publiées 
d'après  les  originaux  appartenant  à  l'évêché  de  Greno- 
ble. Il  remplit  les  p.  81-267  du  premier  volume  des 
Documents  inédits  relatifs  au  Dauphiné,  que  l'Académie 
delphinale  a  fait  paraître  en  1865,  in-8°  de  xxi  et  295 
pages . 

EsTERPS  (Abbaye  de  T),  diocèse  de  Limoges. 

Dissertation  sur  un  fragment  du  cartulaire  de  V abbaye  de 
VEsterps,  par  G.  Babinet  dellencogne,  AdJi^lQ  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  la  Charente,  3®  série,  t.  IV,  p.  47 
et  suivantes. 

Flandre  (Comté  de). 

Inventaire  analytique  et  chronologique  des  archives  de  ta 
chambre  des  comptes  à  Lille,  publié  par  les  soins  et  aux 
frais  de  la  Société  impériale  des  sciences,  de  Tagricul- 
ture  et  des  arts  de  Lille.  Paris,  Durand  ;  Lille,  Quarré, 
1865,  2  volumes  in-4°  de  xn  et  954  pages . 

Cet  inventaire,  dont  la  rédaction  première  est  due  à  De- 
nys-Joseph  Godefroy,  et  à  l'édition  duquel  ont  travaillé 
MM.  Le  Glay,  de  Goussemaker,  Dupuis  et  Desplanque, 
contient  l'analyse  fort  détaillée  de  1730  documents,  de- 
puis 706  jusqu'en  1270. 

Flines  (Abbaye  de),  diocèse  d'Arras. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Flines,  publié  par  l'abbé  E. 
Hautcœur.  Lille,  Quarré  ;  Paris,  Dumoulin  ;  Bruxelles, 
Decq  et  Duhent,  1873,  2  volumes  in-8°  de  xvi  et  1029 
pages  et  17  pi.  de  sceaux. 

Ce  recueil  se  compose  de  1070  chartes  et  pièces 
publiées  in  extenso  ou  analysées,  d'après  les  originaux 
qui  sont  conservés  aux  archives  du   département  du 
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Nord,  et  d'un  appendice  comprenant  10  pièces.  Elles 
vont  de  Tan  1200  à  Tan  1630. 

Fougères  (Prieuré  de),  dépendance  deMarnaou- 

lier,  diocèse  de  Rennes. 

Les  chartes  de  ce  prieuré,  appartenant  au  xi°  et  au 
xu°  siècle,  ont  été  publiées,  en  1852,  par  M.  A.  de  La 
Borderie,  dans  le  Bulletin  de  V association  bretonne,  t.  III, 
p.  178  et  236. 

France  (Couronne  de). 

L'ensemble  des  pièces  conservées  dans  les  layettes  du 
Trésor  des  chartes  forme  un  véritable  cartulaire  des  rois 
de  France,  dont  la  publication,  suivant  l'ordre  chrono- 
logique, a  été  entreprise  par  M .  Teulet,  et  a  trouvé  place 
dans  la  collection  d'inventaires  et  de  documents  que  pu- 
blie la  direction  générale  des  Archives  nationales.  Trois 
volumes  ont  paru  sous  le  titre  suivant  :  Layettes  du  Tré- 
sor des  chartes^  par  M.  Teulet.  Paris,  Henri  Pion,  1863- 
1875,  in-4°  de  lxvii,  lxxvi-648,  LXXxni-741,  lxxi  et  588 
pages.  Le  troisième  volume  est  de  M.  Joseph  de  La- 
borde. 

Tous  les  actes  auxquels  a  pris  part  Philippe-Auguste 
sont  analysés,  suivant  l'ordre  chronologique,  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Catalogue  des  actes  de  Philippe- Auguste, 
avec  une  inti'oduction  sur  les  sources,  les  caractères  et  l'impo)*- 
tance  histoinque  de  ces  documents,  par  Léopold  Delisle.  Pa- 
ris, A.  Durand,  1856,  in-8°  de  cxxvni  et  655  pages.  Ce 
volume  contient  l'analyse  de  2262  documents  et  le  texte 
d'une  quarantaine. 

Il  faut  encore  citer,  comme  unesorte  de  cartulaire  des 
rois  de  France,  le  volume  iri-4°  que  M.  Jules  Tardif  a 
composé  pour  servir  d'inventaire  à  la  série  des  Archives 
nationales  appelée  Cartons  des  rois .  Ce  volume  renferme 
le  texte  et  l'analyse  d'un  grand  nombre  d'actes  royaux 
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remoQtant  à  la  dynastie  mérovingienne  et  descendant 
jusqu'aux  temps  modernes. 

Garde-en-Arvert  (Prieuré  de  la),  diocèse  de 
Saintes.  —  Voy.  Saintonge. 

GoNESSE  (Hôtel-Dieu  de). 

Les  chartes  de  cette  maison,  remontant  au  xin"  et  au 
XIV®  siècle,  sont  analysées  ou  publiées  dans  Topuscule  in- 
titulé :  Fragments  de  l'histoire  de  Gonesse,  principalement 
tirés  des  archives  hospitalières  de  cette  commune,  par  Léopold 
Delisle.  Paris,  1859,  in-8°  de  71  pages.  (Extrait  de  la  Bi- 
bliothèque de  l'École  des  chartes,  4**  série,  t.  V.) 

Grenoble  (Dominicains  de). 

Nécrologe  et  cartulaire  des  Dominicains  de  Grenoble,  pu- 
bliés d'après  les  originaux,  avec  plan  et  table  alphabéti- 
que, par  Tabbé  Chevalier.  Romans,  Rosier,  1870,  in-S** 
de  82  pages. 

Ce  recueil  contient  32  chartes  des  années  128^1497, 
tirées  des  archives  de  Grenoble. 

Grenoble  (Evêché  de) . 

Notice  analytique  sur  le  cartulaire  d'Aimon  de  C hissé  aux 
archives  de  l'évêché  de  Grenoble,  avec  notes,  table  et  pièces 
inédites,  par  G.  U.  J.  Chevalier.  Golmar,  Gh.  M.  Hoff- 
mann, 1869,  in-8°  de  96  pages. 

Gette  notice  est  suivie  de  26  pièces  des  années  1136- 
1388. 

Cartulaires  de  téglise  cathédrale  de  Grenoble^  dits  cartu- 
lairesde  saint  Hugues,  par  M.  Jules  Marion.  Paris,  impri- 
merie impériale,  1869,  in-4°  de  xci  et  556  pages  et 
deux  planches. 

Collection  des  documents  inédits.  —  Le  recueil  pu- 
blié par  M.   Marion  comprend  le  cartulaire  conservé 
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à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  n*»  13879  du 
fonds  latin  et  deux  autres  cartulaires  qui  appartien- 
nent à  la  bibliothèque  de  Tévêché  de  Grenoble. 
Le  1®',  ou  cartulaire  A,  renferme  34  actes  des  années 
739-1109  ;  le  2",  ou  cartulaire  B,  contient  129  chartes  des 
années  1057-1111;  le  3%  ou  cartulaire  G,  contient  137 
pièces  des  années  879-1147  au  plus  tard,  plus  8  char- 
tes supplémentaires  formant  les  p.  357-419  du  volume. 
A  la  fin  est  une  liste  des  évêques  de  Grenoble. 

Sur  cette  publication,  voyez  un  article  de  M.  l'abbé 
Chevalier  dans  la  Bévue  critique,  t.  V,  1870,  p.  38-48, 

Grenoble  (Ville  de). 

Sous  le  titre  de  Notice  sur  un  cartulaire  inédit  de  la  ville 
de  Grenoble,  M.  Tabbé  Chevalier  a  publié  dans  le  Bulle- 
tin de  r Académie  delphinale  de  juin  1867  la  description, 
l'analyse  et  des  extraits  d'un  cartulaire  de  Grenoble 
qui  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le 
n°  10966  du  fonds  latin.  —  Il  en  a  été  fait  un  tirage 
intitulé  :  Notice  sur  un  cartulaire  inédit  de  la  ville  de 
Grenoble,  par  Tabbé  C.  U.  J.  Chevalier.  Grenoble, 
Prudhomme,  1868,  in-8*  de  19  pages. 

Lamballe  (Prieuré  de),  dépendance  de  Tabbaye 
de  Marmoutier,  diocèse  de  S*-Brieuc. 

Quarante-deux  chartes  de  cette  maison,  de  1083  à 
1342,  ont  été  recueillies  par  MM.  Geslin  de  Bourgogne 
et  Anatole  de  Barthélémy,  dans  leur  ouvrage  intitulé  : 
Anciens  évêckés  de  Bretagne,  diocèse  de  Saint-B7*ieuc,  t.  IV, 
p.  300-328. 

Laon. 

^  La  dernière  partie  de  l'ouvrage  de  M.  A.  de  Florival  : 
Étude  historique  sur  le  xn"  siècle,  Barthélémy  de  Vir,  évê- 
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que  de  Laon,  Paris,  1877,  in-8°,  est  remplie  par  le  texte 
ou  l'analyse  de  147  chartes  de  Tévêque  Barthélémy. 

Léhon  (Prieuré  de),  dépendance  de  l'abbaye  de 

Marmoutier,  diocèse  de  S*-Malo. 

Une  cinquantaine  de  chartes  de  ce  prieuré,  remontant 
au  xii**  siècle,  sont  dans  l'ouvrage  de  MM.  Geslin  de 
Bourgogne  et  Anatole  de  Barthélémy,  intitulé  :  Anciens 
évêchés  de  Bretagne,  diocèse  de  Saint-Brieuc,  t.  IV,  p.  358- 
385. 

Léoncel  (Abbaye  de  N.-D.  de),  diocèse  de  Die. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Léoncel,  au  diocèse 
de  Die,  ordre  de  Cîteaux,  publié  d'après  les  documents 
originaux  conservés  aux  archives  du  département  de  la 
Drôme,  par  l'abbé  Chevalier.  Montélimar,  1869,  1" 
livraison,  in-8°  de  144  pages,  t.  IV  de  la  Collection  des 
cartulaires  dauphinois. 

Contient  143  chartes  des  années  1142-1246. 

LiBAUD  (Prieuré  de),  diocèse  de  Poitiers. 

Cartulaire  du  prieuré  de  Libaud,  dépendance  de  Fort- 
tevraud,  tei^ritoire  de  la  Réorthe,  Vendée, 

Les  chartes  du  prieuré  de  Libaud,  au  nombre  de  32, 
et  de  la  seconde  moitié  du  xii''  s.,  ont  été  réunies  et 
publiées  par  M.  Marchegay  dans  les  Archives  histœnques 
du  Poitou,  t.  I,  1872,  p.  53-78.  Elles  sont  tirées  pour  la 
plus  grande  partie  du  grand  cartulaire  de  Fontevraud 
qui  est  dans  la  bibliothèque  de  Thomas  Phillipps. 

Lille  (Ghâtellenie  de). 

Les  Châtelains  de  Lille,  par  Ed.  Leuridan,  archiviste  de 
la  ville  de  Roubaix.  Paris,  Dumoulin,  1873,  in-8*  de 
33  pages. 

Cet  opuscule  contient  le  texte  ou  l'analyse  de  229 
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chartes  du  xi®  siècle  à  1572.  —  Sur   cette  publication, 
voyez  la  Revue  critique,  t.  XIX,  1875,  p.  58  et  suivantes. 

Lorraine. 

Le  catalogue  des  actes  de  Ferry  III,  duc  de  Lorraine 
(1250-1303),  au  nombre  de  604,  a  été  dressé  par  M.  Henri 
Lepage,  en  appendice  à  son  mémoire  intitulé  :  Opinion 
de  dom  Calmet  sur  l'emprisonnement  de  Ferry  III.  Nancy, 
1876,  in-8°  de  148  pages.  Tirage  à  part  des  Mémoires  de 
la  Société  d'archéologie  lorraine  de  1876. 

LouviERs  (Ville  de). 

Cartulaire  de  Louviers^  documents  histoinques  oynginaux 
du  X®  au  xvni*  siècle j  la  plupart  inédits,  exti^aits  des 
chroniques  et  des  manuscrits  des  bibliothèques  et  des  archives 
publiques  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  recueillis  et 
publiés  sous  les  auspices  de  la  ville  de  Louviers  et  à  ses 
frais,  par  Th.  Bonnin.  Évreux,  Hérissey,  1870,  in-4°, 
t.  I,  de  346  pages. 

Le  premier  volume  de  ce  cartulaire  comprend  302 
chartes  et  pièces  diverses,  qui  vont  du  milieu  du  x®  siècle 
à  Tan  1300.  —  Une  partie  du  t.  IL  est  imprimée, 

Lyon  (Ville  de). 

Cartulaire  municipal  de  la  ville  de  Lyon^  privilèges^ 
franchises^  libertés  et  autres  titres  de  la  commune^  recueil 
formé  au  xiv^  siècle  par  Etienne  de  Villeneuve,  publié 
d'après  le  manuscrit  original  avec  des  documents 
inédits  du  xn*'  au  xv®  siècle,  par  M. -G.  Guigue,  ancien 
élève  de  l'École  des  chartes.  Lyon,  Brun,  1876,  in-4°  de 
Lxix  et  526  pages.  —  Voyez  Compte  rendu  et  étude,  par 
M.  Léopold  Niepce.  Lyon,  1877,  in-8°. 

Ce  magnifique  recueil,  splendidement  imprimé  et 
orné  d'une  planche  de  sceaux  gravés  et  de  fac-similé, 
comprend,  d'une  part,  151  chartes  ou  pièces,  et  d'autre 


200  BIBLIOGRAPHIE 

part,  en  appendice,  38  chartes,  toutes  comprises  entre 
les  années  1193-1444.  — -  Il  est,  comme  le  titre  l'indique, 
la  reproduction  de  la  compilation  d'Etienne  de  Vil- 
leneuve, en  deux  volumes,  qui  fait  partie  des  archives 
municipales  de  Lyon,  et  de  plusieurs  documents  qui  ont 
un  rapport  direct  avec  le  cartulaire. 

•   Macon  (Cathédrale  de). 

Cartulam  de  Saint-  Vincent  de  Mâcon,  connu  som  le  nom 
de  Livre  enchaîné,  publié  sous  les  auspices  et  aux  frais 
de  l'Académie  de  Mâcon,  par  M.  G.  Ragut.  Mâcon, 
imprimerie  d'Emile  Protat,  1864,  in-4°  de  cccxvin  et 
588  pages. 

Maillezais  (Abbaye  de),  diocèse  de  Poitiers. 

Les  principales  chartes  de  cette  abbaye,  recueillies  par 
Dom  Fonteneau,  sont  publiées  à  la  fin  de  VHistoire  de 
l'abbaye  de  Maillezais,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours, 
par  M.  Tabbé  Lacurie.  Fontenay-le-Comte,  1852,  in-8** 
de  593  pages. 

Mans  (Église  du). 

Cartularium  insignis  ecclesiœ  Cenomanensis  quoddicitur 
liber  albus  capituli,  publié  par  Cauvin,  dans  le  t.  II  de 
Y  Institut  des  provinces,  2*  série.  Le  Mans,  Monnoyer,  1869, 
in-4°  de  443  et  88  pages. 

Il  comprend  722  chartes  ou  pièces  de  la  fin  du  xi*  à  la 
fin  du  xiii®  siècle.  L'impression  en  avait  été  préparée  par 
M.  l'abbé  Lottin. 

Sur  ce  cartulaire,  qui  est  conservé  à  la  bibliothèque 
du  Mans,  voyez  la  Notice  sur  le  livre  blanc  de  Véglise  du 
Mans,  qui  a  été  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des 
chartes,  t.  XXXI,  p.  194-210. 

Mans  (Abbaye  de  la  Couture  du). 
Le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Couture  du  Mans,  publié 
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SOUS  les  auspiœs  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  Maine  et  aux  frais  de  M.  le  duc  de  Ghaulnes, 
par  Dora  Piolin,  prieur  de  Tabbaye  de  Solesme,  est 
sous  presse.  Il  formera  un  volume  in-4*'  avec  atlas. 

Marmoutier  (Abbaye  de),  diocèse  de  Tours. 

Le  Livre  des  Sei^fs  de  Marmoutier,  publié  par  feu  André 
Salmon,  suivi  de  chartes  sur  le  même  sujets  et  précédé  d'un 
essai  sur  le  servage  en  Touraine^  par  M.  Gh.  L.  Grand- 
maison.  Tours,  imprimerie  Ladevèze,  1864,  in-8°  de 
XLiv  et  245  pages,  avec  un  fac-similé, 

M.  Marchegay  a  donné  sur  les  archives  des  prieurés 
angevins  de  Marmoutier  un  curieux  travail,  dans  lequel 
sont  textuellement  reproduites  73  chartes  ou  notices 
anciennes  relatives  à  ces  prieurés,  et  qui  complètent  les 
fonds  d  archives,  déjà  fort  riches,  par  lesquels  ces  éta- 
blissements sont  représentés  aux  archives  de  Maine-et- 
Loire.  Le  travail  de  M.  Marchegay,  intitulé  :  Les  prieurés 
de  Marmoutier  en  Anjou,  inventaire  des  titres  et  supplément 
aux  chartes  des  xi*'  et  xu®  siècles,  remplit  les  pages  i-XLvm 
et  1-90  du  tome  II  des  Archives  d'Anjou, 

MoLÊME  (Abbaye  de),  diocèse  de  Langres. 

Chartes  inédites  extraites  des  cartulaires  de  Molême 
intéressant  un  grand  nombre  de  localités  du  département  de 
l'Aube,  par  M.  Emile  Socard.  Troyes,  imprimerie  et 
lithographie  Dufour-Bouquot,  1864,  in-8°  de  204  pages. 
(Extrait  du  tome  XXIV  des  Mémoires  de  la  Société  acadé\ 
miquede  VAube.) 

Les  227  chartes  publiées  par  M.  Socard  sont  comprises 
entre  les  années  1080  et  1250;  elles  ont  été  fournies  pnr 
les  cartulaires  de  l'abbaye  de  Molême  déposés  aux 
archives  de  la  Gôte-d'Or.  Voyez  un  compte  rendu  de 
M.  d'Arbois  de  Jubainville,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  chaînes,  &"  série,  t.  II,  p.  393. 
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MoNSÉGUR  (Village  de),  en  Guyenne. 

LEsclapot  ou  cartulaire  de  Monségur,  publié  par  Fran- 
cisque Michel.  Bordeaux,  Gounouilhou,  1863,  in-4°  de 
98  pages. 

Ce  recueil,  extrait  des  Archives  historiques  du  dépar- 
tement de  la  Gironde,  t.  V,  p.  i-98,  comprend  48  pièces  des 
années  1265-1680. 

Gomme  complément  de  VEsclapot,  il  faut  indiquer  les 
Privilèges  de  Monségur,  publiés  par  J.  B.  Archu.  Sauve- 
terre,  1876,  in-8°  de  xii  et  66  p. 

MoNTBÉLiARD  (Gomté  de). 

Monuments  de  l'histoire  des  comtes  de  Montbéliard, 
recueillis  par  M.  A.  Tuetey  et  publiés  par  la  Société 
d'émulation  de  Montbéliard.  Inachevé.  Il  n'en  a  été 
imprimé  qu'un  fascicule  de  160  pages  in-8°. 

MoNTÉLiMAR  (Ville  de). 

Cartulaire  municipal  de  la  ville  de  Montélimar,  Monuments 
inédits  de  l'histoire  du  tiers  état,  publié  par  l'abbé  Chevalier. 
Montélimar,  Bourron,  1871,  in-8°  de  iv  et  352  pages. 

Publié  d'après  les  registres  appartenant  à  MM.  Faure, 
de  Planta  et  Morin-Pons,  et  d'après  les  chartes  con- 
servées à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  les  bibliothèques 
de  Grenoble  et  de  Garpentras,  aux  archives  de  l'Isère, 
de  la  Drôme,  etc.,  ce  recueil  comprend  165  chartes  des 
années  790-1542. 

Montpellier  (Ville  et  seigneurie  de). 

Archives  de  Montpellier,  Le  Mémorial  des  Nobles. 
Textes  provençaux,  au  nombre  d'environ  100,  publiés 
par  M.  A.  Mon  tel  dans  la  Revue  des  langues  romanes, 
livraisons  d'octobre  1873,  janvier  et  avril  1874.  Le 
cartulaire  des  seigneurs  de  Montpellier,  qui  \a  de  1020 
à  1204,  contient  en  tout  613  chartes.  Plusieurs  de  ces 
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documents  ont  été  publiés  par  M.   Germain  dans  son 
Histoire  de  la  ville  de  Montpellier, 

Mores  (Abbaye  de),  diocèse  de  Langres. 

Chartes  de  l'abbaye  de  Mores  (Aube),  publiées  par 
M.  l'abbé  Gh.  Lalore.  Troyes,  Dufour-Bouquot,  1873, 
in-8°  de  109  pages. 

Extrait  du  t.  XXXVII  des  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique  de  l'Aube.  Les  chartes  de  Mores,  au  nombre  de 
130,  sont  des  xn®  et  xni®  siècle. 

MomoNY  (Abbaye  de),  diocèse  de  Sens. 

M.  Menault  a  publié  le  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Morigny  à  la  suite  de  soq  opuscule  intitulé  :  Morigny 
(village  monacal),  son  abbaye,  sa  chronique  et  son  cartulaire, 
suivi  de  l'histoire  du  doyenné  d'Etampes,  Paris,  Aubry  ; 
Angerville,  Boucher;  Étampes,  Fortin,  Brière,  1867, 
in-8°  de  xxvi  —  212  et  209  pages.  —  Ce  cartulaire  com- 
prend 116  pièces  des  années  1046-1472,  suivies  d'une 
liste  des  prieurés  et  des  églises  dépendant  de  l'abbaye 
de  Morigny. 

MomENVAL  (Abbaye  de),  diocèse  de  Senlis. 

Le  Cartulaiî^e  de  l'abbaye  de  Morienvaly  préparé  par 
M.  Peigné-Delacourt,  a  été  imprimé  sous  les  auspices  du 
Comité  archéologique  de  Senlis,  en  un  volume  in-8°.  Il 
ne  tardera  pas  à  paraître. 

MouLiNEAux  (Prieuré  des),  diocèse  de  Chartres. 

Recueil  de  chartes  et  pièces  relatives  au  prieuré  de  Notice- 
Dame  des  Moulineaux,  membre  dépendant  du  pyneuré  de 
Notre-Dame  de  Louye-lès-Dourdan,  de  l'ordre  de  Grandmont, 
et  à  la  châtellenie  de  Poigny  (arrondissement  de  Rambouillet 
et  ancien  diocèse  de  Chartres)  ;  tirées  des  archives  de  Ram- 
bouillet, et  publiées  par  Auguste  Moutié.   Paris,  typo- 
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graphie  de  Firmin    Didot,    1846,    in-4°    de    cxxvii  et 
107  pages,  avec  3  planches. 

Publié  au  nom  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet et  aux  frais  de  M.  le  duc  de  Luynes.  —  Comprend 
60  pièces,  de  1163  ou  environ  jusqu'à  1706. 

Neuville-lez-Ghalons  (Gommanderie  de  la). 

M.  Edouard  de  Barthélémy  a  publié  ou  analysé  les 
151  chartes  qu'il  a  pu  réunir  sur  cette  commanderie  de 
Templiers,  depuis  1132  jusqu'en  1306,  dans  son  livre 
intitulé  :  Diocèse  ancien  de  Châlons-sur-Marne.  Paris,  1861, 
2  volumes  in-8°;  t.  I,  p.  394-436. 

NÎMES  (Eglise  de). 

Cartulaire  du  chapitre  de  f  église  cathédrale  de  Notre-Dame 
de  Nîmes,  publié  sous  les  auspices  de  l'Académie  du 
Gard  et  annoté  par  Eug.  Germer-Durand.  Nîmes,  imp. 
Glavel-Bailleret,  1874,  in-8°  de  CLxn  et  402  pages. 

Ce  cartulaire  contient  213  pièces  comprises  entre  les 
années  873-1156. 

Normandie  (Duché  de). 

Cartulaire  normand  de  Philippe- Auguste,  Louis  VII l^  saint 
Louis  et  Philippe  le  Hardi^  publié  par  Léopold  Delisle. 
Gaen,  A.  Hardel,  1852,  1  volume  in-4°  de  xi  et  591  pages. 
(G'est  la  seconde  partie  du  tome  XVI  des  Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  Normandie,) 

Ge  recueil,  formé  d'après  les  pièces  originales  du 
Trésor  des  chartes,  les  registres  de  Philippe-Auguste  et 
saint  Louis,  et  les  principaux  cartulaires  ou  fonds 
d'archives  de  Normandie,  renferme  environ  1230  pièces 
relatives  au  gouvernement  et  à  l'administration  royale 
en  Normandie,  depuis  1204  jusqu'en  1285. 

NovY  (Prieuré  de  N.-D.  de),  diocèse  de  Reims. 

Cartulaire  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Novy,  au  diocèse 
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de  Reimsy  publié  pour  la  première  fois  par  Edouard  de 
Barthélémy.  Paris,  Aubry,  1867,  in-8°  de  26  pages. 
(Extrait  de  la  Revue  historique  des  Ardennes.) 

La  publication  de  M .  de  Barthélémy  est  une  analyse 
du  cartulaire  original  deNovy,  qui  est  conservé  dans  les 
arcliives  des  Ardennes.  11  se  compose  de  67  chartes  et 
d'une  table  qui  est  en  tête  du  recueil  ;  les  chartes  com- 
prennent les  années  1097-1264.  En  appendice  sont  im- 
primées les  chartes  1,  2,  3  et  10  du  cartulaire. 

Noyers  (Abbaye  de),  diocèse  de  Tours. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers^  publié  et  annoté  par 
l'abbé  C.  Chevalier.  Tours,  Ladevèze,  1872,  in-8°  de  vni 
et  816  pages. 

Forme  le  t.  XXII  des  Mémoires  de  la  Société  ai^chéolo- 
gtque  de  Touraine;  il  a  été  publié  d'après  des  copies  de 
Dom  Fonteneau  et  de  Dom  Rousseau.  L'introduction, 
intitulée  :  Histoire  de  l'abbaye  de  Noyei^s  aux  xi®  et 
xui®  siècles,  4'après  les  chartes,  par  le  même.  Tours,  1873, 
in-S**  de  glv  pages,  forme  le  1"  fascicule  du  t.  XXIII  des 
mêmes  Mémoires.  Ce  cartulaire  comprend  661  chartes, 
surtout  des  xi*  et  xn®  siècles,  comprises  entre  1030  et 
1431. 

OuRSCAMP  (Abbaye  d'),  diocèse  de  Noyon. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  N.-D,  d'Ourscamp,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  fondée  en  i  129,  au  diocèse  de  Noyon,  publié  par 
M.  Peigné-Delacourt.  Amiens,  Lemer,  1865,  in-4°  de 
vni  et  620  pages. 

Fortne  le  t.  VI  des  Documents  inédits  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Picardie,  et  comprend  949  chartes  ou 
pièces  des  années  1124-1496. 

Paray-le-Monial  (Abbaye  de),  diocèse  d'Autun. 
Le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Paray-le-Monial,  préparé 
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par  M.  l'abbé  Ul.  Chevalier  et  par  M.  Ganat  de  Ghizy 
et  entièrement  imprimé,  ne  tardera  pas  à  paraître. 

Paris  (Evêché  et  cathédrale  de). 

Cartulaire  de  Véglise  Notre-Dame  de  Pa7*is,  publié  par 
M.  Guérard,  avec  la  collaboration  de  MM.  Géraud, 
Marion  et  Deloye.  Paris,  imprimerie  de  Grapelet,  1850, 
4  volumes  in-4*»  de  ccxxxvn-470,  546,  552  et  492  pages. 

Gollection  des  documents  inédits.  —  La  publication 
de  M.  Guérard  embrasse  :  1°  les  principaux  actes  con- 
tenus dans  le  cartulaire  de  l'évêque  (ms.  latin  5526  de  la 
Bibliothèque  nationale)  et  dans  les  manuscrits  des 
Archives  nationales  intitulés  :  Petit  Pastoral,  Grand 
Pastoral,  Grand  Cartulaire,  Petit  Cartulaire,  Livre  noir, 
Cartulaire  du  Mandé  et  Livre  des  Serments  ;  2°  Tobi- 
tuaire  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  latin 
5184  G.  G.  ;  3°  deux  pouillés  du  diocèse  de  Paris.  — 
Les  pièces  insérées  dans  le  Cartulaire  de  Notre-Daine 
sont  généralement  du  xn**  et  du  xiii''  siècle. 

PAms  (Hôtel-Dieu  de). 

M.  Brièle  va  donner,  dans  la  Collection  des  docu- 
ments inédits,  la  collection  des  chartes  de  cet  éta- 
blissement. Les  premières  feuilles  en  sont  imprimées. 

pAms  (Université  de). 

Toutes  les  pièces  importantes  relatives  à  l'histoire 
de  rUniversité  de  Paris,  depuis  l'année  1200  jusqu'à  la 
fin  du  XVI®  siècle,  ont  été  rassemblées  et  classée^s  par 
M.  Jourdain  dans  le  complément  qu'il  a  donné  au  grand 
ouvrage  de  Du  Boulay,  sous  le  titre  suivant  :  Index 
ch7*onologicus  chartarum  pertinentium  ad  historiam  Univer- 
sitatis  Parisiensis  ab  ejus  originibus  ad  fînem  decimi  sexti 
sœculi\  adjectis  insuper  pluribus  instrumentis  quœ  nondum  in 
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lucem  édita  erant,  Paris,  Hachette,  1862,  in-folio  de  viii  et 
433  pages. 

Poitiers  (Prieuré  de  S^-Nicolas  de). 

Le  Cai^tulaive  du  prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Poitiers^ 
qui  comprend  45  chartes  ou  notices  des  années  1050 
environ  à  1108  environ,  a  été  publié  par  M.  Redet, 
d'après  un  ms.  du  xv*  siècle  des  archives  de  la  Vienne, 
dans  les  Archives  historiques  du  Poitou^  1872,  t.  I,  p.  i-51. 
—  Voy.  S*-Gyprien. 

PoussAN  (Seigneurie  de),  en  Languedoc. 

Le  cartulaire  de  cette  seigneurie,  qui  appartient  à  la 
Société  archéologique  de  Montpellier,  renferme  136 
pièces  du  xni^  et  du  xiv°  siècle,  que  M.  Germain  a 
étudiées  dans  sa  Notice  sur  un  cartulaire  seigneurial  inédit. 
Montpellier,  1858,  in-4°  de  44  pages.  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  de  Montpellier.) 

Provins  (Gommanderie  de). 

Notice  sur  le  cartulaire  des  Templiers  de  p7'ovins  fs.if  et 
xiii*'  siècles),  par  M.  Félix  Bourquelot.  In-8**  de  20  pages. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes^  4°  série, 
t.  IV,  année  1858.) 

Provins  (Ville  de). 

Notice  sur  le  manuscrit  intitulé  :  Cartulaii'e  de  la  ville  de 
Provins  (xiii®  et  xiv°  siècles),  par  M.  Félix  Bourquelot. 
In-8°  de  82  pages.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  chartes,   4"  série,  t.  II,  année  1856.) 

QuiMPER  (Eglise  de). 

M*  Gh.  Fierville  a  publié  dans  les  Mémoires  lus  à  la 
SorbonnCy  en  1865,  Histoire,  philologie  et  sciences  morales, 
p.  769-797,  une  Notice  sur  le  cartulaire  de  Quimper  ou 
Véglise  de  Cornouaille  du  xiii^  au  xvi°  siècle» 


208  BIBLIOGRAPHIE 

Ravensberghe  (Abbaye  de),  diocèse  de  S*-Oiner. 

Les  chartes  decettemaison,conservéesàla  Bibliothèque 
nationale,  ont  été  analysées  par  M.  de  Goussemaker, 
dans  sa  Notice  de  l'abbaye  de  Ravensberg .IAWq,  1862,  in-8° 
de  71  pages. 

Rays  (Seigneurie  de),  en  Bretagne. 

Cartulaire  des  sires  de  Rays .  Notice,  tables  analytique  et 
alphabétique,  choix  de  documents,  liste  des  sires  de  Rays,  par 
Paul  Marchegay.  Paris,  Techener;  Nantes,  A.  Guéraud, 
1857;  in-8°  de  99  pages.  (Extrait  de  la  Revue  des  provinces 
de  l'Ouest;  tiré  à 50  exemplaires.) 

Le  cartulaire  de  la  seigneurie  de  Rays,  composé  vers 
1450,  et  appartenant  à  M.  le  duc  de  La  Trémoiile,  ren- 
ferme 326  chartes,  de  1161  à  1449.  M.  Marchegay  a 
analysé  toutes  ces  chartes,  les  a  classées  par  ordre 
chronologique,  et  a  publié  le  texte  de  huit  pièces  qu'il  a 
jugées  dignes  d'une  attention  particulière. 

Redon  (Abbaye  de),  diocèse  de  Vannes. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Redon  en  Bretagne,  publié  par 
M.  Aurélien  de  Gourson.  Paris,  imprimerie  nationale, 
1863,  in-4*'  de  gggxlii  et  761  pages,  avec  une  carte  et  un 
fac-similé. 

Le  cartulaire  de  Redon,  qui  appartient  à  Tarchevêque 
de  Rennes,  et  dont  la  Bibliothèque  nationale  (fonds  latin 
n°  17083)  possède  une  copie  collation  née  par  M.  Arthur 
de  La  Borderie,  renferme  près  de  400  chartes  dont 
la  date  est  comprise  entre  le  viii*  et  le  xu®  siècle.  Au 
texte  de  ces  chartes  M.  de  Gourson  a  joint  des  prolé- 
gomènes fort  étendus,  diverses  pièces  relatives  à 
l'abbaye  de  Redon,  et  le  pouillé  des  neuf  anciens 
diocèses  de  Bretagne.  La  publication  du  cartulaire  de 
Redon  a  donné  naissance  à  plusieurs  brochures  qu'il  est 
inutile  de  signaler  ici  ;  il  faut  seulement  mentionner  un 
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très-important  travail  de  M.  Arthur  de  La  Borderie, 
intitulé  :  Examen  chronologique  des  chaînes  du  cartulaire 
de  Redon  antériewes  au  xi°  siècle;  le  commencement  de  ce 
mémoire  a  paru,  en  1864,  dans  la  Bibliothèque  de  V École 
des  chartes,  5®  série,  t.  V;  la  fin  n'a  pas  encore  été 
imprimée. 

Reims  (Ville  de). 

Les  principaux  actes  relatifs  à  l'histoire  de  Reims, 
depuis  l'époque  mérovingienne  jusqu'au  xviii®  siècle, 
sont  réunis  dans  la  compilation  de  M.  Varin  qui  fait 
partie  de  la  Collection  des  documents  inédits.  Cette 
compilation  est.  ainsi  divisée  :  1°  Archives  administratives 
de  la  ville  deHeims,  3  volumes,  les  deux  premiers  partagés 
chacun  en  deux  parties  ;  —  2°  Archives  législatives  de  la 
vîlls  de  Reims;  première  partie,  Coutumes^  1  volume  ;  — 
3°  Archives  législatives  de  la  ville  de  Reims,  deuxième 
partie.  Statuts,  3  volumes  ;  4°  Table  générale^  rédigée  par 
M.  Amièl,  1  volume. 

Remoulins  (Commune  de),  en  Languedoc. 

Cartulai7'e  de  Re?noulins,  recueilli,  classé,  annoté  et 
publié  sous  les  auspices  du  conseil  municipal  de 
Remoulins,  par  G.  Charvet.  Alais,  typ.  Martin,  1873, 
in-8°  de  vi  et  64  pages. 

Les  deux  premières  livraisons  de  ce  cartulaire  com- 
prennent 39  pièces  répondant  aux  années  1239-1397,  et 
dont  on  a  pu  retrouver  le  texte.  La  P°  livraison  s'ouvre 
par  une  curieuse  ordonnance  de  police  du  xvi®  siècle. 
Cette  publication  fait  le  plus  grand  honneur  au  conseil 
municipal  de  Remoulins,  qui  en  a  voté  l'impression. 

Renier  Acorre. 

Ce  cartulaire,  qui  porte  pour  titre  ancien  :  «  C'est  li 
livres  des  achaz  que  llcnicrs  Acorre  a  fez  a  GouvWs  et 
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à  Prouvins, ...»  contient  le  texte  ou  l'analyse  des  actes 
d'achats,  d'échanges,  de  concessions,  etc.,  faits  par 
Renier  Acorre.  Il  a  fourni  à  M.  Bourquelot  l'objet  d'une 
étude  intéressante  qu'il  a  publiée  dans  la  Bibliothèque  de 
V École  des  chartes,  6°  série,  t.  III,  p.  64-8i,  sous  ce  titre: 
Renier  Acorre,  financier  et  gi^and  propriétaire  au  treizième 
siècle. 

Rennes  (Abbaye  de  S^-Georges  de). 

Le  Cartulaire  de  S^Geoi^ges  de  Rennes  a  été  publié  avec 
une  introduction  par  M.  Paul  de  la  Bigne- Villeneuve, 
dans  le  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
d'Ille-et- Vilaine,  t.  IX,  1876,  p.  127-312.  Il  contient  67 
chartes  et,  en  appendice,  8  pièces,  qui  ensemble  com- 
prennent les  années  1030  environ  à  1312. 

Règle  (Prieuré  de  la),  diocèse  de  Razas. 

Cartulaire  du  pineui'é  conventuel  de  Saint- Pierre  de  la 
Réole  en  Bazadais  (Gironde),  duix°  au  xii®  siècle.  Bordeaux, 
imprimerie  de  G.  Gounouilhou,  1864,  in-4°,  p.  99-186 
du  tome  V  des  Archives  historiques  du  département  de  la 
Gironde. 

Cette  publication  est  due  à  M.  Grellet-Balguerie. 

Rethel  (Comté  de).  ^  ^ 

Une  Notice  du  cay^tulaire  sur  le  comté  de  Rethel  a  été 
publiée  dans  Y  Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France,  1867,  2°  partie,  p.  1-160.  Cette  Notice 
contient  l'analyse  de  432  actes,  classés  par  ordre  chrono- 
logique et  comprenant  les  années  1117-1432.  A  la  fin  il  y 
a  une  table  des  noms  propres. 

RoAis  (Gommanderie  de).  —  Voy.  Dauphiné. 

Roche  (Abbaye  de  N.-D.    de  la),    diocèse   de 
Paris. 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Roche,  de 
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Tordre  de  Saint- Augustin^  au  diocèse  de  Paris ^  d'après  le 
manuscrit  original  de  la  Bibliothèque  impériale,  enrichi  de 
notes,  d'index  et  d'un  Dictionnaire  géographique,  suivi  d'un 
Précis  historique  et  de  la  description  de  l'ancienne  abbaye, 
d'une  Notice  sur  la  paroisse  et  la  seigneurie  de  Lévis,  et  de 
notes  historiques  et  généalogiques  sur  les  seigneurs  de  Lévis, 
par  Auguste  Moutié,  sous  les  auspices  et  aux  dépens  de 
M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes.  Paris,  typographie  de 
Henri  Pion,  1862,  in-8°  de  xxxn  et  476  pages,  avec  un 
atlas  in-folio  de  40  planches. 

Publication  de  la  Société  archéologique  de  Ram- 
bouillet. —  Le  cartulaire  de  la  Roche  (ms.  lat.  10996  de 
la  Bibliothèque  nationale),  écrit  au  xni''  siècle,  renferme 
98  chartes,  dont  la  plus  ancienne  est  de  1190  ou  1196,  et 
la  plus  récente  de  1265.  Il  avait  déjà  été  analysé  fort  com- 
plètement en  1838  dans  un  travail  de  M.  Guérard,  qui  fait 
partie  des  Notices  etExtimts  des  maîiuscrits,  t.  XIII,  u,  p.  1- 
61.  —  L*atlas  joint  au  volume  de  M.  Moutié  est  principa- 
lement consacré  à  des  détails  d'architecture  et  aux 
sceaux  de  la  famille  de  Lévis. 

RoNCERAY  (Abbaye  du),  à  Angers. 

Le  cartulaire  de  cette  abbaye,  si  important  pour  le 
XI'  et  le  xn''  siècle,  a  été  imprimé  depuis  longtemps  par 
M.  Marchegay,  et  doit  former  le  tome  III  des  Archives 
d'Anjou,  dont  la  publication  est  impatiemment  attendue 
par  tous  les  amis  des  études  diplomatiques» 

S'-AuBiN-DEs-Bois  (Abbaye  de),  diocèse  de 
S*-Brieuc. 

Les  chartes  de  cette  abbaye,  au  nombre  de  353,  de 
1159  à  1667,  ont  été  publiées  par  MM.  Geslin  de  Bour- 
gogne et  Anatole  de  Barthélémy,  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Anciens  évéchés  de  Bretagne,  diocèse  de  Saint-Brieuc,  t.  III^ 
p.  34-202,  312-318  et  370; 
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S'-Barnard  de  Romans  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Vienne. 

C'est  seulement  dans  ces  derniers  temps  que  le  ma- 
nuscrit original  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Romans  a 
été  retrouvé  par  M.  Tabbé  U.  Chevalier  dans  les  archives 
hospitalières  de  cette  ville.  M.  Giraud  avait  publié,  en 
1856,  un  essai  de  reconstitution  du  cartulaire  qu'il  consi- 
dérait comme  perdu.  Il  était  parvenu  à  retrouver  le  texte 
de  118  pièces  etl'indication  de  300  autres  ;  la  plupart  da- 
-  tent  du  x%  du  xi°  et  du  xa®  siècle.  Cet  utile  et  conscien- 
cieux travail  forme  trois  beaux  volumes  Intitulés:  Essai 
historique  sw  Vabbaye  de  Saint-Barnard  et  sur  la  ville  de 
Romans;  Preuves,  Lyon,  imprimerie  de  Louis  Perrin, 
1856-1859,  in-8°  de  330,  261,  393,  393  et  281  pages.  — 
Le  troisième  volume  est  le  complément  textuel  du 
cartulaire  original . 

S^-Bénigne  de  Dijon  (Abbaye  de). 

Le  cartulaire  qui  suit  la  chronique  de  Saint-Bénigne, 
dans  un  manuscrit  delà  bibliothèque  de  Dijon,  renferme 
114  pièces,  dont  81  sont  publiées  depuis  longtemps  dans 
le  recueil  de  Pérard  ;  les  33  autres,  qui  appartiennent 
toutes  au  ix"  siècle,  ont  été  comprises  dans  la  collection 
de  M.  Joseph  Garnier,  qui  remplit  les  p.  1-168  dés 
Mémoi?'es  présentés  par  divers  savants  à  V Académie  des 
inscriptions,  2°  série,  t.  II.  Paris,  1849,  in-4°. 

S*-Bertin  (Abbaye  de),  diocèse  de  S'-Omer. 

CaiHulaire  de""  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  publié  par 
M.  Guérard.  Paris,  1841,  in-4°  de  c  et  487  pages. 

Collection  des  documents  inédits.  —  Ce  volume  ren- 
ferme :  P  un  cartulaire  rédigé  par  Folquin  vers  961,  et 
dont  la  bibliothèque  de  Boulogne  possède  une  copie 
du  commencement  du  xn®  siècle;  2°  le  cartulaire 
composé  vers  le  milieu  du  xu^  siècle  par  Simon,  pour 
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faire  suite  à  celui  de  Folquin;  3°  une  continuation 
anonyme  du  cartulaire  de  Simon,  s'arrêtant  vers  l'année 
1187.  —  Pour  le  cartulaire  de  Folquin,  M.  Guérard  a 
suivi  le  manuscrit  de  Boulogne,  dont  le  texte  est  satis- 
faisant; pour  le  cartulaire  de  Simon  et  pour  la 
continuation,  il  n'a  pu  se  servir  que  d'une  très-mauvaise 
copie  de  la  bibliothèque  de  S*-Omer,  faite  vers  1510 
par  un  moine  de  S^-Bertin,  nommé  Allard.  Un  ancien 
manuscrit  du  cartulaire  de  Simon  et  de  la  continuation 
anonyme  ayant  été  retrouvé  et  acquis  par  la  ville  de 
Boulogne,  M.  Morand  a  publié  un  important  supplément 
à  l'édition  de  M.  Guérard,  sous  le  titre  de  :  Appendice  au 
cartulaire  de  l'abbaye  de  S^-BeiHin,  Paris  ,  1867,  in-4° 
de  XX  et  115  pages.  ^,  Morand  avait  déjà  bien  apprécié 
la  valeur  du  nouveau  manuscrit  dans  une  lettre 
publiée,  en  1866,  sous  le  titre  suivant  :  Sur  un  ma- 
nuscrit du  xn®  siècle  contenant  le  texte  original  du  car- 
tulaire de  Simon,  In-8°  de  8  pages. 

A  la  suite  du  cartulaire  de  S'-Bertin,  p.  403-487,  se 
trouve  le  Cartulaire  de  V abbaye  de  la  Sainte-Trinité-du- 
Mont  de  Rouen,  préparé  pour  l'impression  par  A.  Deville. 
Ce  cartulaire,  dont  le  manuscrit  original,  du  xi°  siècle, 
est  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure,  renferme  97 
chartes  ou  notices  du  xi°  siècle. 

S*-Ghaffre  (Abbaye  de),  diocèse  du  Puy. 

Cartulaire  dauphinois  de  l'abbaye  de  Saint-Chaffre^  par 
l'abbé  Ulysse  Chevalier.  Grenoble,  Prudhomme,  1868, 
in-8°  de  ix  et  60  pages. 

Il  a  été  publié  dans  le  t.  II  des  Documents  inédits  relatifs 
au  Dauphiné,  6®  livraison. 

On  annonce  la  prochaine  publication  du  Cartulaire 
de  l'abbaye  de  S^-Chaffre  du  Monestier,  ordre  de  saint 
Benoît,  suivi  de  la  chronique  de  S^-Pierre  du  Puy  et  d'un 
appendice  de  chartes,  par  l'abbé  U.  Chevalier,  qui  for- 
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mera    le   t.    VIII    de   la    Collection   des    cartulairea 
dauphinois. 

S*-Ghristophe  en  Halatte  (Prieuré  de),  diocèse 
de  Beauvais. 

Les  chartes  de  cette  maison,  dépendance  du  prieuré 
de  la  Gharité-sur-Loire,  dont  plusieurs  remontent  au 
xi°  et  au  xn°  siècle,  et  dont  beaucoup  appartiennent  au 
xin%  ont  été  recueillies  dans  les  papiers  du  chanoine 
Afforty,  à  la  bibliothèque  de  Senlis,  et  imprimées  sous  ce 
titre  :  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-C hristophe  en  Halatte^ 
publié  sous  les  auspices  du  Comité  archéologique  de 
Senlis,  par  M.  Tabbé  A.  Vattier.  Senlis,  Payen,  1876,  ' 
în-4°  de  XG  et  75  pages.  Il  y  a  67  chartes  dans  ce  recueil. 

S*-GoRNEiLLE  DE  GoMPiÈGNE  (Abbaye  de),  diocèse 
de  Soissons. 

M.  A.  de  Marsy  a  publié  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes,  6°  série,  t.  IV,  p.  458-479,  la  table  détaillée 
d'environ  137  chartes  copiées  au  xm°  siècle  sur  63  feuil- 
lets de  parchemin  que  feu  M.  Romain-Leroy  a  légués  à 
la  bibliothèque  de  Compiègne,  et  qui  sont  les  débris 
d'un  important  cartulaire  de  l'abbaye  de  S^-Corneille  de 
Compiègne.  Ces  chartes  appartenaient  aux  séries  que  le 
rédacteur  du  cartulaire  avait  consacrées  aux  lettres  des 
papes  et  aux  chartes    des   rois.    —   Voy.   Inventaire^ 

S*-CORNEILLE. 

S*-Gyprien  de  Poitiers  (Abbaye  de). 

Le  Cartulaire  de  F  abbaye  de  S^-Cyprien  de  Po  itiers  a  été 
publié  par  M.  Redet  dans  le  t.  III  des  Archives  historiques 
du  Poitou  y  en  un  volume  de  xxxii  et  448  pages.  Il  com- 
prend 598  pièce<^,  dont  la  plus  ancienne  remonte  à  Tan 
888,  et  la  plus  récente  est  d'environ  l'an  1155. 
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S'-Damien  (Prieuré  de),  diocèse  de  Marseille. 

M.  Tabbé  Magloire  Giraud  a  donné,  dans  le  Bulletin 
trimestriel  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du 
département  du  Var,  17°  année  (Toulon,  1849,  in-8°)  une 
Histoire  du  prieu7'é  de  S^-Damien^  suivie  du  Cartulaire 
du  prieuré  rural  de  S^-Bamien,  ou  Recueil  de  chartes  et 
ajctes  publics  7*elatifs  à  l'histoire  de  ce  prieuré^  extrait 
des  archives  de  l'ancienne  abbaye  de  S^-Victor  et  des  archives 
de  la  Cadiei^e  :  ce  recueil  comprend  26  pièces,  de  966  à 
1554. 

S*-Etienne  de  Dijon  (Abbaye  de). 

M.  Joseph  Garnier  a  donné  la  notice  du  premier 
cartulaire  de  cette  abbaye,  conservé  aux  archives  de  la 
Côte-d*Or,  et  en  a  tiré  21  chartes  du  x°  et  du  xi®  siècle 
pour  la  collection  de  chartes  bourguignonnes  qui  remplit 
les  pages  1-168  des  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à 
V Académie  des  inscriptions^  2°  série,  t.  IL  Paris,  1849, 
in-4^ 

S*-Etienne  de  Vaux  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Saintes.  —  Voy.  Saintonge. 

S*-Florent  de  Saumur  (Abbaye  de),  diocèse 
d'Angers. 

L'un  des  plus  anciens  et  des  plus  précieux  cartulaires 
de  S*-Florent  de  Saumur,  le  Livre  noir,  fut  dérobé,  il 
y  a  une  cinquantaine  d'années,  aux  archives  de  Maine-et- 
Loire.  Pour  combler  la  lacune  causée  parce  vol,  M.  Mar- 
chegay,  à  l'aide  des  citations  consignées  dans  différents 
ouvrages,  et  surtout  dans  les  collections  manuscrites  des 
deux  derniers  siècles,  dressa  ,une  table  des  pièces  qui 
composaient  le  Livre  noir,  avec  l'indication  des  textes 
qu'il  avait  rencontrés  de  ces  mêmes  pièces.  Il  réunit 
ainsi  167  chartes  du  Livre  noir,  dont  la  table  raisonnée 
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parut,  en  1843,  dans  le  tome  I  des  Archives  d'Anjou, 
p.  227-292.  La  découverte  du  manuscrit  original  dans 
la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps  n'a  guère  diminué 
le  mérite  et  la  valeur  du  travail  de  M.  Marchegay. 

Chartes  poitevines  de  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
publiées  par  M.  Marchegay,  dans  les  A?'ckives  histo7nques 
du  Poitou,  t.  II,  1873,  p.  1-148.  Ces  chartes,  au  nombre  de 
96,  vont  de  Tan  866  environ  à  1140  environ. 

S^-HiLAiRE  DE  Poitiers  (Eglise  de). 

Les  chartes  de  cette  église  ont  été  publiées  par 
M.  Redet,  la  plupart  d'après  les  originaux  conservés  aux 
archives  du  département  de  la  Vienne,  quelques-unes 
d'après  les  copies  de  Dom  Fonteneau.  Ces  chartes,  au 
nombre  de  441,  dont  la  plus  ancienne  est  de  Tannée  768, 
remplissent  deux  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest,  années  1847  et  1852. 

S*-Jacut  (Abbaye  de),  diocèse  de  S*-Brieuc. 

Une  cinquantaine  de  chartes  de  cette  abbaye,  remontant 
à  la  fin  du  xi°  siècle,  sont  publiées  ou  analysées  dans 
l'ouvrage  de  MM.  Geslin  de  Bourgogne  et  A.natole  de 
Barthélémy,  intitulé  :  Anciens  évêchés  de  Bretagne,  diocèse 
de  Saint'Brieuc,  t.  IV,  p.  276-296. 

S*-Jean  d' Angers  (Hôpital  de). 

Inventaire  des  archives  anciennes  de  Vhôpital  Saint-Jean 
d'Angers,  pj^écédé  d'une  notice  historique  et  suivi  d'un  cartu- 
laire  de  cet  Hôtel-Dieu,  par  M.  Gélestin  Port.  Paris, 
Dumoulin  ;  Angers,  Lachèse,  1870,  in-4°  de  xxx  et  166 
pages. 

En  tête  de  ce  volume  est  une  intéressante  Notice 
historique  sur  F  hôpital  Saint- Jean  d'Angers,  Vient  ensuite 
l'inventaire  des  pièces  qui  composent  le  charlrier, 
inventaire  sommaire  rédigé  selon  le  modèle  imposé  aux 
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recueils  du  même  genre.  Le  cartulaire  comprend  183 
pièces  antérieures  à  1250,  tous  les  actes  rédigés  en 
français  avant  1300,  et  un  choix  jusqu'à  cette  époque 
des  principaux  actes  rencontrés.  Il  est  contenu  dans  les 
p.  105-166  du  volume,  en  y  comprenant  la  table  des 
lieux  et  des  personnes  qui  le  termine. 

S*-JouiN  DE  Marnes  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Poitiers. 

Cinquante-six  chartes  de  cette  abbaye,  dont  la  plus 
ancienne  est  de  876,  ont  été  publiées,  d'après  un  recueil 
de  Gaignières  (ms.  latin  5449),  par  M.  Charles  Grand- 
maison,  dans  un  pçtit  volume  intitulé  :  Société  de  statis- 
tique du  département  des  Deux-Sèvres,  Chartularium  Sancti 
Jovini,  t.  XVII,  1854,  2°  partie.  Niort,  imprimerie  de 
L.  Favre  et  C^%  in-8°  de  xvi  et  135  pages. 

S'-Laon  de  Thouars  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Poitiers. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- Laon  de  Thouars^  publié 
par  Hugues  Imbert.  Niort,  Clouzot,  1876,  in-8°  de  xxxvni 
et  216  pages.  —  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de 
statistique^  sciences ^  lettres  et  arts  des  Deux- Sèvres, 

Ce  cartulaire,  publié  d'après  le  ms.  5848  latin  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  d'après  des  pièces  du  chartrier 
de  Thouars,  appartenant  à  M.  le  duc  de  la  Trémoille, 
comprend  283  pièces  ou  analyses  de  pièces,  qui  répon- 
dent aux  années  1107  ou  environ  à  1675  ou  environ.  Il 
est  précédé  d'une  introduction  dans  laquelle  M.  Imbert 
mentionne  dix  abbés  qui  n'ont  pas  été  connus  des 
auteurs  du  Gallia  ck?nstiana. 

S'-Léger  de  Soissons  (Abbaye  de). 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint- Léger  de  Soissons,  publié 
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par  M.  l'abbé  Pécheur.  Soissons,  Daroosse,  1870,  in-4° 
de  209  pages,  avec  deux  planches. 

Le  cartulaire  de  S*-Léger  de  Soissons  appartient 
actuellement  aux  Pères  Lazaristes  de  S^-Léger.  Il  est  du 
xn°  siècle,  avec  des  additions  postérieures.  La  publica- 
tion de  M.  l'abbé  Pécheur  contient  97  pièces  des  années 
1070-1666. 

S*-Loup  DE  Troyes  (Abbaye  de).  —  Voy.  Troyes, 

S*-Martin  d'Autun  (Abbaye  de). 

M.  Gabriel  Bulliot  a  publié,  dans  le  second  volume  de 
son  Essai  historique  su?*  ïabbaye  de  Saint-MaiHin  d'Autun 
(Autun,  1849,  2  vol.  in-8°),  environ  170  chartes  du  ix®  au 
XV®  siècle,  d'après  les  pièces  originales  déposées  à 
révêché  et  à  l'hôtel  de  ville  d'Autun,  et  d'après  le 
cartulaire  de  Jean  Rolin,  conservé  à  la  Bibliothèque 
nationale,  n°  5422  du  fonds  latin.  L'ouvrage  de  M.  Bulliot 
est  une  publication  de  la  Société  éduenne. 

S'-Martin  de  Tours  (Église  collégiale  de). 

La  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  brûlée  en 
i  793,  restituée  d'après  les  textes  imprimés  et  manuscrits, 
par  Emile  Habille.  Paris,  Henaux  ;  Tours,  Ladevèze, 
1866,  in-8°  de  240  pages. 

Sous  ce  titre,  M.  Habille  a  essayé  de  reconstituer, 
surtout  à  l'aide  des  documents  manuscrits  qu'il  a  pu 
recueillir  dans  les  collections  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, principalement  d'après  les  travaux  de  Besly, 
Duchesne,  Baluze,  Gaignières  et  des  Bénédictins,  etc.,  la 
Pancarte  noire  de  S*-Martin  de  Tours.  Son  travail  com- 
prend l'analyse  de  148  pièces,  répondant  aux  années 
806-1211.  A  la  page  147  est  un  Index  chronologique  des 
chartes  et  diplômes  de  Saint-Martin  antérieurs  à  l'année 
1131,  qui  contient  l'analyse  de  226  pièces. 
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S*-Martin-ès-Aires,  a  Troyes  (Abbaye  de). 

L'histoire  de  cette  abbaye  par  M.  l'abbé  Defer,  insérée 
dans  les  Mémoires  de  la  société  académique  de  l'Aube,  3° 
série,  t.  XII,  1875,  p.  5-287,  se  termine  par  le  texte 
des  principales  chartes  de  cette  maison. 

S*-Maur-sur-Loirr (Abbaye  de) ,  diocèse  d'Angers . 

M.  Marchegay,  après  avoir  retrouvé  un  à  un,  en  1841, 
1842  et  1843,  les  29  feuillets  dont  le  cartulaire  de  SL 
Maur  se  compose  depuis  les  troubles  religieux  du 
XVI®  siècle,  a  publié  les  62  chartes  contenues  dans  ces 
précieux  débris,  et  dont  la  date  est  comprise  entre  le 
VI*  et  le  xii°  siècle.  Ce  travail  de  M.  Marchegay,  accom- 
pagné de  fac-similé,  se  trouve  dans  le  tome  I  des 
Archives  d'Anjou^  7*ecueil  de  documents  et  mémoires  inédits 
sur  cette  province,  Angers,  1843,  in-8°  de  iv  et  484  pages. 

S'-Maximin  (Ville  de),  en  Provence. 

Ca7*tulai7'e  municipal  de  Saint-Maxitnin^suivi  de  documents 
puisés  dans  les  archives  de  cette  ville,  publié  par  M.  L.  Rostan, 
sous  les  auspices  et  aux  dépens  de  M.  H.  d'Albert,  duc 
de  Luynes.  Paris,  typographie  de  Henri  Pion,  1862,  in-4° 
de  XV  et  185  pages. 

'  Recueil  de  statuts  et  ^e  privilèges,  publiés,  les  uns 
d'après  un  cartulaire  du  xiv''  et  du  xv°  siècle,  les  autres 
d'après  les  titres  originaux.  Embrasse  la  période  comprise 
entre  les  années  1205  et  1742. 

S'-Paul,  près  Romans  (Hospitaliers  de).  — 
Voy.  Dauphiné. 

S*-Père  de  Chartres  (Abbaye  de). 
Cartulaire  de  Vabbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  publié 
par  M.  Guérard.  Paris,  imprimerie  de  Grapelet,   1840, 
'  2  volumes  in-4°  de  ccclxxi  et  848  pages. 
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Collection  des  documents  inédits.  —  La  publication  de 
M.  Guérard  embrasse  :  1°  le  cartulaired'Aganon,  compi- 
lation rédigée  par  le  moine  Paul,  dans  la  seconde  moitié 
du  XI®  siècle,  et  do'nt  la  bibliothèque  de  Chartres  possède 
deux  manuscrits  anciens;  2°  le  cartulaire  d'argent, 
composé  vers  Tannée  1200  et  conservé  à  la  Bibliothèque 
natipnale,  n°  10101  du  fonds  latin  ;  3°  un  choix  de  pièces 
empruntées  à  un  recueil  de  copies  que  Dom  Muley  avait 
formé  au  xviii*  siècle.  —  A  la  suite  des  Prolégomènes, 
morceau  capital  pour  l'histoire  de  la  condition  des 
personnes  et  des  terres,  on  trouve  un  ancien  pouillé  du 
diocèse  de  Chartres,  publié  par  M.  Aug.  Le  Prévost, 
d'après  le  manuscrit  latin  10096  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Chartres. 

S'-Pierre-du-Bourg-lès-Valence  (Pr  i  euré  de) , 
diocèse  de  Valence. 

Chartuïajnum  ecclesiœ  Sancti  Petin  de  Burgo  Valenttœ, 
ordinis  sancti  Augustini,  ex  monumentis  ineditis  descripsit, 
prolegomenis  et  hotis  illustravit,  indicibus  auxit  C.  U.  J. 
Chevalier.  Paris,  Champion,  1875,  in-8°  de  200  pages. 

Publication  de  la  Société  d'archéologie  de  la  Drame ^  1875; 
forme  la  1"  livraison  du  t.  VI  de  la  Collection  des  cartu- 
laires  dauphinois,  publiée  par  l'abbé  Chevalier;  contient 
84  chartes  et  pièces  comprises  entre  la  fin  du  xi®  siècle 
et  l'année  1699. 

S*-QuENTiN  EN  Vermandois  (Chapitre  de). 

Analyse  du  cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Quentin  en 
Vermandois,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  (fonds  latin  11070),  par  M.  Desmaze. 
Saint-Quentin,  imp.  Poette,  in-8°  de  22  pages. 

Extrait  du  tome  X  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin, 
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S*-RoBERT  DE  GoRNiLLOxN  (Prieuré  de),  diocèse  de 
Grenoble. 

Sous  le  titre  de  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Robei*l  de 
Grenoble^  M.  Tabbé  Auvergne  a  publié  une  vingtaine  de 
chartes,  d'après  les  pièces  déposées  aux  archives  de 
Grenoble  ;  elles  vont  de  1209  à  1356,  et  occupent  les 
p.  1-80  du  premier  volume  des  Documents  inédits 
relatifs  au  Dauphiné,  que  l'Académie  delphiaale  a  fait 
paraître  en  1865.  In-8°  de  xxi  et  295  pages. 

S -Sépulcre  DE  Jérusalem  (Eglise  du). 

Cartulaire  de  l'église  du  Saint- Sépulcre  de  Jérusalem^ 
publié  d'après  les  manuscrits  du  Vaticauy  par  M.  Eugène  de 
Rozière.  Paris,  imprimerie  nationale,  1849,  in-4°  de  vin 
et  331  pages. 

J'ai  cru  devoir  mentionner  ici  un  cartulaire  étranger  à 
la  France,  mais  rempli  de  noms  français  et  se  rattachant 
à  un  glorieux  épisode  de  notre  histoire.  Il  renferme  185 
chartes  du  xii''  et  du  xni°  siècle,  dont  la  valeur  a  bien  été 
appréciée  par  M.  Adolphe  Tardif,  dans  un  article  de  la 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes^  3®  série,  t.  III,  p.  513- 
532. 

S'-Vaast  d'Arras  (Abbaye  de). 

M.  Tailliar,  dans  ses  Recherches  pour  servir  à  V histoire  de 
l'abbaye  de  Saint- Vaast  d'Arr as  jusqu'à  la  fin  du  xn®  siècle 
(Arras,  1859,  în-8°  de  333  pages;  extrait  du  tome  XXXI 
des  Mémoiî^es  de  l'Académie  d' Arras)  ^  a  donné  la  notice  et 
des  extraits  fort  étendus  d'un  cartulaire  de  Saint- Vaast, 
qui  fut  composé  vers  1170  par  le  moine  Guimann,  et  dont 
les  archives  du  Pas-de-Calais  renferment  une  copie  du 
xxV  siècle. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'AfTus,  rédigé  au 
xn°  siècle  par  Guimann  et  publié  pour  la  première  fois  au 
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nom  de  V Académie  d'Arms,  par  Van  Drivai.  Arras,  Cour- 
tin,  1875,  in-8°  de  xxx  et  448  pages. 

Ce  cartulairc,  qui  forme  le  t.  VI  des  documents  iné- 
dits publiés  par  l'académie  d'Arras,  a  été  imprimé  d'a- 
près une  copie  du  commencement  du  xvi''  siècle,  conser- 
vée aux  archives  du  Pas-de-Calais,  in-f°  de  391  feuillets, 
qui  comprend,  outre  le  cartulaire  de  Guimann,  un 
grand  nombre  de  chartes  dont  les  plus  récentes  sont 
du  XV®  siècle  et  d'après  une  copie  du  xvn®  siècle,  in-f° 
de  196  feuillets,  qui  est  aux  archives  de  l'évêché  d'Ar- 
ras. 

S*-Vallier  (Abbaye  de),  diocèse  de  Valence. 

Cartulaire  de  Saint-Vallier^  par  A.  Caise.  Paris,  Du- 
moulin ;  Valence,  Combler,  1870,  in-8°  de  167  pages, 
avec  deux  planches. 

Ce  cartulaire  comprend  l'analyse  de  152  pièces,  répon- 
dant aux  années  891-1789. 

S^- Victor  de  Marseille  (Abbaye  de). 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille^  publié 
par  M.  Guérard,  avec  la  collaboration  de  MM.  Marion  et 
Delisle.  Paris,  typographie  de  Ch.  Lahure,  1857,  2  vo- 
lumes in-4°  de  clyi,  651  et  945  pages,  avec  un  fac-similé. 

Ces  deux  volumes  renferment  1,132  pièces,  depuis  683 
jusqu'en  1336,  la  plupart  du  xi®  siècle.  Ils  comprennent 
le  texte  du  grand  et  du  petit  cartulaire  de  S'- Victor 
de  Marseille,  conservés  aux  archives  des  Bouches-du- 
Rhône,  et  un  choix  de  pièces  originales  tirées  du  même 
dépôt;  la  plus  précieuse  est  un  polyptique-de  l'église  de 
Marseille,  remontant  à  l'année  814.  —  En  appendice  à  la 
préface  (t.  I,  p.  Lxxin-c)  se  trouve  le  tarif  des  péages  du 
comté  de  Provence  au  milieu  du  xiii°  siècle,  d'après  le 
registredeCharlesl",  (ms.  latin  10125  de  la  Bibliothèque 
nationale.) 
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S'^'-Trinité-du-Mont  de  Rouen  (Abbaye  de  la) . 
Publié  par  M.  Deville,  à  la  fin  du  cartulaire  de  S*- 
Bertin.  —  Voyez  plus  haut,  au  mot  S*-Bertin. 

Saintes  (Abbaye   de  N.-D.  de).  —  Voy.  Sain- 

TONGE. 

Saintonge. 

Cartulaires  inédits  de  la  Saintonge,  par  Tabbé  Th.  Gra- 
silier.  Niort,  Glouzot,  1871,  2  volumes  in-4°  de  lxiv-176, 
XXIX  et  251  pages.  Le  t.  I  contient  le  Cartulaire  de  Vabbaye 
de  Saint-Etienne  de  Vaux  y  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  suivi 
des  chartes  du  pineuré  conventuel  de  Notice- Dame  de  la  Garde 
en  Ai^erty  de  Vordre  de  Gi^ammont.  Les  chartes  de  l'abbaye 
de  S*-Étienne,  au  nombre  de  73,  comprennent  les 
années  1075-1270;  les  chartes  du  prieuré  de  N.-D.  de  la 
Garde,  qui  commencent  à  la  page  87,  aussi  au  nombre 
de  73,  comprennent  les  années  1195-1343.  —  Dans  le 
t.  II,  M.  l'abbé  Grasilier  a  publié,  d'après  le  ms.  original, 
le  Cartulaire  de  Vabbaye  royale  de  Notice-Dame  de  Saintes, 
de  l'ordre  de  Saiiit-Benoît,  recueil  de  276  pièces  comprises 
entre  les  années  1010-1300.  Cette  dernière  publication  est 
d'autant  plus  précieuse  que  le  ms.  original  a  péri  dans 
l'incendie  de  la  bibliothèque  de  Saintes. 

Sauxillanges  (Monastère  de),  diocèse  de  Gler- 
mont. 

Cartulaire  de  Sauxillanges,  publié  par  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clej^mont-Ferrandy  avec  des 
notes  et  des  tables,  par  M.  Henry  Doniol.  Glermont, 
F.  Thibaud  ;  Paris,  Dumoulin,  1864,  in -4°  de  740 
pages. 
•  Ce  cartulaire,  renfermant  environ  960  chartes  du  ix^  au 
XII®  siècle,  a  été  publié  d'après  la  copie  moderne  qui 
forme  le  n°  5454  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
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nationale  ;  il  y  en  a  une  autre  copie  aux  Archives  na- 
tionales. Sur  le  cartulaire  de  Sauxillanges,  voyez  un 
rapport  publié  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  4" 
série,  t.  II,  p.  289. 

Savigny  (Abbaye  de),  diocèse  de  Lyon. 

Cartulaire  de  V  abbaye  de  Savigny  y  suivi  du  petit  car- 
tulaire de  l'abbaye  d'Ainay,  publié  par  Aug.  Bernard. 
Paris,  imprimerie  impériale,  1853,  in-4°  de  cxx  et  1167 
pages,  avec  une  carte. 

Collection  des  documents  inédits.  —  Le  cartulaire  de 
Savigny,  composé  au  commencement  du  xii°  siècle, 
renferme  960  chartes,  dont  la  plupart  sont  du  x®  et  du 
XI®  siècle  ;  il  n'en  existe  plus  que  des  copies  modernes 
déposées  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  10035),  à 
la  bibliothèque  de  Lyon,  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier  et  dans  un  cabinet  par- 
ticulier. 

Dans  le  second  volume  de  sa  publication,  M.  Aug. 
Bernard  a  fait  entrer  plusieurs  pouillés  des  diocèses  de 
Lyon,  de  Mâcon  et  d'Autun.  A  la  date  du  1"  février 
1854,  il  a  publié  un  Post-scriptum  à  joindre  aux  cartulaires 
de  Savigny  et  d'Ainay  (Lyon,  4  pages  in-8"),  pour  rectifier 
ce  qu'il  avait  dit  dans  le  Cartulaire  de  Savigny  y  du  pré- 
tendu «  comitatus  Trahesinus.  » 

SoRDE  (Abbaye  de  S'-Jean  de),  diocèse  de  Dax. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  S^-Jean  de  Sorde,  publié  pour 
la  première  fois  sur  le  manuscrit  origiaal,  par  P.  Ray- 
mond. Paris,  Dumoulin  ;  Pau,  Ribaut,  1873,  in-8°  de 
xxn  et  183  pages. 

Ce  cartulaire,  dont  l'original  est  maintenant  à  la 
Bibliothèque  nationale,  sous  le  n°  182,  des  nouv.  acq. 
lat.,  contient  184  pièces  du  xl^  du  xn'^et  du  xm®  siècle. 
11  a  été  omis  dans  V Inventaire. 
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Talmont  (Abbaye  de),  diocèse  de  Luçon. 

Le  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Talmont^  tiré  des  archives 
de  la  Vendée,  a  été  publié  par  M.  de  la  Boutetière  dans 
\^%  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest  y  t.  XXXVI, 
1872,  p.  41-498.  Il  comprend  536  chartes  des  années 
1050-1254. 

Thouars.  —  Voy.  S'-Laon. 

TiNSELVE  (Censé  de),  près  Leuilly. 

Sous  le  titre  de  Cartulaire  de  Tinselve,  M.  l'abbé 
Pécheur  a  publié  vingt  chartes  du  xii^  et  du  xm®  siècle 
et  analysé  huit  actes  plus  récents,  concernant  la  censé 
de  Tinselve,  propriété  de  Tabbayede  Prémontré.  Il  s'est 
servi  de  pièces  originales  et  d'un  petit  cartulaire  du  xni'* 
siècle,  appartenant  à  la  Société  archéologique  de  Sois- 
sons.  Ce  recueil  occupe  les  pages  212-246  du  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Soissons,  t.  V  de  la  2°  série, 
1875. 

Toussaint-en-l'Ile  de  Ghalons  (Abbaye  de). 

Les  62  chartes  du  cartulaire  de  cette  abbaye  (1162- 
1266),  conservé  aux  archives  de  la  Marne,  ont  été  publiées 
ou  analysées  par  M.  Edouard  de  Barthélémy  {Diocèse 
ancien  de  Châlons- sur-Marrie,  t.  II,  p.  397-420). 

Troyes  (Léproserie  de). 

Environ  170  chartes  de  cette  maison,  de  1123  à  1531, 
sont  textuellemen  t  publiées  dans  le  travail  de  M .  Harmand, 
intitulé  :  Notice  historique  sur  la  lépr^osei'ie  de  la  ville  de 
Troyes^  suivie  de  la  liste  des  dons  faits  à  cette  maison  depuis 
ii23  jusqu'à  la  fin  du  x\^  siècle,  avec  les  noms  des  bien- 
faiteu?*s,  et  accompagnée  de  toutes  les  pièces  justificatives 
tirées  des  cai^tulaires  et  des  archives  de  ladite  léproserie,  qui  se 
trouvent  partie  à  l'Hôtel-Dieu,  partie  à  l'hôtel  de  ville. 
Troyes,  Bouquot,  1849,  in-8°  de  252  pages. 

CAB1.NET   IlIST.    —    18'7  CAIAL.   —    ÎO 
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Troyes  (Petits  hôpitaux  de  la  ville  de). 

Vingt-cinq  chartes  du  xii''  et  du  xiii°  siècle  ont  été 
textuellement  publiées  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  à 
la  fin  de  ses  Etudes  sur  les  documents  antériews  à  l'année 
i 285,  conservés  dans  les  archives  des  quatre  petits  hôpitaux 
de  la  ville  de  Troyes.  Troyes,  1857,  in-8°  de  68  pages. 

Troyes  (Abbaye  de  S'-Loup  de). 

Cartulai?'e  de  l'abbaye  de  Saint-Loup  de  Troyes,  par  l'abbé 
Ch.  Lalore.  Paris,  Thorin,  1875,  in-8°  de  xlii  et  365 
pages. 

Forme  le  tome  I  de  la  Collection  des  principaux  cartu- 
laires  du  diocèse  de  Troyes  entreprise  par  M.  l'abbé 
Lalore  et  comprend  274  chartes  ou  pièces  des  années  1181 
ou  environ  à  1353. 

Val-le-Roi  ou  Valroy  (Abbaye  de  la),  diocèse 
de  Reims. 

Analyse  d'un  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Vab*oy,  par 
I.  Desilve.  Laon,  1877,  in-8°  de  144  pages.  —  Extr.  du 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon . 

Le  cartulaire  analysé  par  M.  l'abbé  Desilve  est  un 
volume  in-folio,  sur  papier,  du  xvi^  siècle,  contenant 
120  chartes  dont  la  date  est  comprise  entre  les  années 
1147  et  1231.  Ce  ms.  fut  trouvé  en  1870  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  l'abbé  Barbier,  curé  de  S*-Souplet.  — 
Voy.  Inventaii^e,  Val-le-Roi. 

Vaux  (Abbaye  de  S'-Etienne  de).  —  Voy.  Sain- 

TONGE. 

Vaux-de-Gernay  (Abbaye  des),  diocèse  de  Paris. 

CartulairedeV abbaye  de  Notre-Dame  des  Vaux-de-Cernay, 
de  l'ordre  de  Cîteaux^  au  diocèse  de  Paris,  composé  d'après 
les  chartes  originales  conservées  aux  a^xhives  de  Seine-et-Oise, 
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enrichi  de  notes,  d'index  et  d'un  Dictionnaire  géographique, 
par  MM.  Lucien  Merlet  et  Aug.  Moutié,  sous  les  auspices 
et  aux  dépens  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes.  Paris, 
typographie  de  Henri  Pion,  1857  et  1858.  Trois  parties  en 
deux  tomes  in-4°  de  xxvii-783  et  412  pages,  avec  un 
atlas  in-folio. 

Cette  publication,  faite  au  nom  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Rambouillet,  renferme  environ  1100  pièces,  la 
plupart  du  xn''  et  du  xiii''  siècle  ;  les  textes  sont  établis 
d'après  les  chartes  originales  des  archives  de  Seine-et- 
Oise.  L'atlas,  composé  de  4  planches,  contient  la  gravure 
d'environ  130  sceaux,  une  vue  de  l'abbaye,  une  carte 
topographique  et  le  fac-similé  de  la  charte  de  fondation. 

Vienne  (Eglise  de). 

Actes  capitulaires,  statuts  y  inféodations,  comptes,  publiés 
d'après  les  registres  originaux  et  suivis  d'un  appendice 
de  chartes  inédites  sur  le  diocèse  de  Vienne,  par  l'abbé 
Ul.  Chevalier.  Vienne,  1875,  in-8°de  128  pages.  Fait  partie 
de  la  Collection  des  cartulaires  dauphinois,  t.  II,  V 
livraison. 

Vienne  (Abbaye  de  S^-André-Ie-Bas  de). 

Ca7*tulaire  de  l'abbaye  de  Saint- André- le-Bas  de  Vienne, 
o)*dre  de  Saint-Benoit,  suivi  d'un  appendice  de  chartes  iné- 
dites sur  le  diocèse  de  Vienne  ^ix°-xii°  siècles),  publié  par 
l'abbé  C.  U.  J.  Chevalier.  Vienne,  Savigné;  Lyon,  Scheu- 
ring,  1869,  in -8°  de  xliv-368  et  43  pages. 

Cette  publication  se  compose  de  deux  parties  bien 
distinctes.  La  première  comprend  le  cartulaire  propre- 
ment dit  de  S*-André-le-Bas,  qui  a  été  détruit  en  1854, 
mais  dont  il  existait  heureusement  une  copie  fidèle.  Elle 
contient  le  texte  de  269  chartes  des  années  842-1282.  La 
seconde  contient  129  chartes  du  diocèse  de  Vienne,  du 
IX®  à  la  fin  du  xii®  siècle,  tirées  surtout  de  diverses  col^ 
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lections  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  archives  de 
l'évêché  de  Grenoble.  L'ensemble  de  ces  pièces  constitue 
un  recueil  de  documents  fort  important,  non-seulement 
pour  l'abbaye  de  S'^-André-le-Bas,  mais  encore  pour  les 
abbayes  de  S'-André-le-Haut,  S^-Pierre  de  Vienne,  S^®- 
Golombe,  Bonnevaux,  le  chapitre  de  S*-Maurice  de 
Vienne,  le  prieuré  de  N.-D.  de  l'isle  et  pour  le  Dau- 
phiné  en  général. 

Viennois.  —  Voy.  Dauphins. 

ViNETz  (Prieuré  de  Notre-Danae),  diocèse  de 
Châlons. 

Dix-huit  chartes  de  cette  maison  (1167-1240)  ont  été 
analysées,  d'après  un  recueil  du  xviii®  siècle,  par 
M.  Edouard  de  Barthélémy  {Diocèse  ancien  de  Châlons, 
t.  II,  p.  440-444). 

Watten  (Abbaye  de),  diocèse  de  S'-Onier, 
Une  analyse  détaillée  du  cartulaire  de  Watten,  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  S^-Omer,  a  été  donnée  par 
M.  de  Goussemaker  sous  le  titre  suivant  :  Documents 
7'elatifs  à  la  Flandre  maritime^  extraits  du  cartulaire  de 
V abbaye  de  Watten,  Lille,  1860,  in-8°  de  91  pages. 

WissEMBOURG  (Abbaye  de),  diocèse  de  Spire. 

Traditiones  possessionesque  Wizenburgenses.  Codices  duo 
cum  supplementis,  Impensis  Societatis  histoîncœ  palatinas 
edidit  G.  Zeuss.  Spirœ,  1842,  in-4°  de  xx  et  390  pa- 
ges, avec  une  planche. 

Le  cartulaire  de  Wissembourg,  écrit  vers  870,  renferme 
279  pièces  du  vu''  au  ix^  siècle.  Il  a  été  découvert  en 
1841  et  publié  en  1842  par  le  docteur  Zeuss,  qui,  au 
cartulaire  proprement  dit,  a  joint  un  polyptique  composé 
par  l'abbé  Edelinusdans  la  seconde  moitié  du  xiii®  siècle. 
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Yonne  (Département  de  T). 

Cartulaire  général  de  F  Yonne,  Recueil  de  documents 
authentiques  pour  servir  à  l'histoire  des  pays  qui  forment  ce 
département,  publié  par  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne,  sous  la  direction  de  M.  Maxirain 
Quantin.  Auxerre,  Perriquet,  1854,  1860,  2  volumes  in-4° 
de  xLii-620,  cm  et  570  pages,  avec  un  fac-similé  et  2  cartes. 

Ce  recueil,  qui  est  parvenu  à  Tannée  1200,  renferme 
environ  900  chartes  relatives  au  territoire  qui  forme 
aujourd'hui  le  département  de  l'Yonne.  Elles  sont 
rangées  suivant  Tordre  chronologique.  Voici  l'indication 
des  fonds  d'archives  que  M.  Quantin  a  surtout  mis  à 
contribution  pour  composer  ses  deux  premiers  volumes  : 
Auxerre  (évêché    et    chapitre),    Crisenon,    Dilo,    Les 

Escharlis,  Molême,  La  Pommeraie,  Pontigny,  Le  Pope- 
lin,  Preuilly,  Quincy,  Regny,  S*-Germain  d'Auxerre, 
S'-Jean-les-Sens ,  S^-Julien  d'Auxerre,  S*-Marien  , 
S*-Michel  de  Tonnerre,  S*-Pierre-le-Vif,  S*-Remi  de 
Sens,  S^^-Colombe  de  Sens,  archevêché  et  chapitre  de 
Sens,  Vauluisant,  Vezelay. 

L'introduction  du  tome  II  renferme  un  travail  étendu 
sur  Tanciennegéographie  despays  de  Sens  et  d'Auxerre. 

Recueil  de  pièces  pour  faire  suite  au  cartulaire  général  de 
V  Yonne,  publié  par  la  Société  des  sciences  histoinques  et 
naturelles  de  l'Yonne,  sous  la  direction  de  M.  Quantin. 
xni®  siècle.  Auxerre,  Perriquet;  Paris,  Durand,  1873, 
in-8°  de  xcni  et  494  pages. 

Ce' recueil  comprend  surtout  des  pièces  provenant  des 

archives  de  l'Yonne,  des  archives  déposées  à  la  mairie 

de  Sens  et  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  commence  à 
Tan  1200  et  va  jusqu'en  1285  et  contient  le  texte  de  742 

pièces  et  l'analyse  de  681.  Plusieurs  sceaux  et  un  fac- 

simileont  été  reproduits  dans  ce  volume,  qui,  par  le  mérite 

de  l'introduction,  le  nombre  et  l'intérêt  des  pièces,  est 

le  digne  complément  du  Cartulaire  général  de  l'Yonne, 
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PAR  DIOCÈSES 

DES    GARTULAIRES   ECCLÉSIASTIQUES,   MONASTIQUES, 

HOSPITALIERS,  ETC., 

ET    PAR    PROVINCES 

DES  CARTULAIRES  SEIGNEURIAUX,  MUNICIPAUX,  ETC. 


Dans  cette  nomenclature,  les  cartulaires  imprimés  sont 
distingués  par  un  astérisque;  ceux  qui  figurent  en  même  temps 
dans  VInventaire  et  dans  la  Bibliographie  sont  indiqués  en 
italiques.  Les  cartulaires  étrangers  forment  à  la  fin  une  série  à 
part. 

Quelques  additions  et  rectifications  trop  tardives  pour  prendre 
place  soit  dans  VInventaire  y  soit  dans  Ja  Bibliographie,  ont  été 
insérées  dans  cette  table  aux  articles  suivants  :  Chalons,  Dax, 
Guyenne  et  Gascogne,  Lescar,  Limoges,  Noyon,  Reims  et  Vienne. 


AGDE  (Diocèse  d'). 
Agde  (Évôché  d'). 
AMIENS  (Diocèse). 
Rertaucourt;  Corbie;  Fieffés; 
Lihons  ;    SMosse-au-Rois  ; 
S*-Josse-sur-Mer. 
ANGERS  (Diocèse  d'). 
*Ronceray  (le)  ;  Roë  (la)  ;  *Si- 
Florent  de  Saumur;  Gouis, 
dépendance     de    S'-Aubin 
d'Angers  ;  *S*-Jean  d'Angers  ; 
*St-Maur-sur-Loire. 
ANGOULÊME  (Diocèse  d'). 
Angoulême  (Évêché  d');  Celle- 
Frouin  ;  S^-Amant  de  Roisse. 


ANGOUMOIS. 

Angoulême. 
APT  (Diocèse  d'). 

Apt  (Église  d'). 
ARRAS  (Diocèse  d'). 

Arra3  (Église   d');  *N.-D,.  des 
Ardents,  à  Arras;  *Auchy; 
*Flines;    MâPchiennes  ;  *St- 
Vaast. 
ARTOIS. 

*Arras. 
AUCH  (Diocèse  d'). 

S*-Jean-du-Mont. 
AUTUN  (Diocèse  d'). 

*Autun  (Église  d');   Russière 
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(la);    Flavigny  ;  *Paray-le- 

Monial  ;  Perrecy  ;  S^-Denis  de 

♦      Vergy;    S^-Martin  d'Autun; 

S*-Symphorieii  d'Autun. 
AUXERRE  (Diocèse  d'). 

Crisenon;   Pontigny;  Regny. 
BAYEUX  (Diocèse  de). 
Caen  (S^-Pierre  de)  ;  Ste-Trinité 
de  Caen;  Troarn. 
BAZAS  (Diocèse  de). 

*Réole  (la). 
BEAUVAIS  (Diocèse  de). 
Beaupré  ;  *S'  -  Christophe  -  en  - 
Halatte. 
BESANÇON  (Diocèse  de). 
Acey;    Bellevaux;    Besançon 
(archevêché  et  église  de)  ; 
Bithaine  ;    Buillon  ;    Cher- 
lieu  ;    *Clairefontaine  ;    Fa- 
verney;  Mont-S^'^-Alarie  (le)  ; 
Rosières. 
BLOIS  (Diocèse  de). 

Bourg-Moyen  ;  Vendôme. 
BOULOGNE  (Diocèse  de). 

*Auchy. 
BOURBONNAIS. 

*Bourbon. 
BOURGES  (Diocèse  de). 
Bourges (S^-Étienne  de);  *Cha- 
pelle-Aude  (la);  Vierzon. 
BOURGOGNE. 

*Dijon;  *Yonne. 
BRETAGNE. 

*Rays;  Vitré. 
CAMBRAI  (Diocèse  de). 
Cambrai  (Église   de);  Condé; 
Mont-S^-Martin    (le)  ;    Vau- 
celles. 
CARCASSONNE  (Diocèse  de). 

*Carcassonne. 
CHALON  (Diocèse  de). 
Châlon   (Évêché   et  chapitre 
de);  St-Marcel  de  Châlon. 


CHALONS  (Diocèse  de). 
*Chk\ons;  —  Addition:  Mons- 
lier  -en-  Argonne.  Les  70 
chartes  du  cartulaire  de 
Monstier-en-Argonne, rédigé 
en  1553  et  conservé  aux 
archives  de  la  Marne,  ont 
été  publiées  ou  analysées 
par  M.  Edouard  de  Barthé- 
lémy, (Diocèse  ancien  de 
Châlons-sur-Mame,  t.  II, 
p.  421-439);  —  Montier-en- 
Der;  *Neuville  (la);  —  Addi- 
tion :  *S*-Martin  d'Épernay. 
Le  cartulaire  de  cette  abbaye, 
comprenant  37  chartes  ou 
pièces  datées  de  1032  à  1409, 
a  été  publié  par  M.  A.  Ni- 
caise  d'après  la  copie  qui 
en  avait  été  tirée  au  xvni" 
siècle  par  Bertin  du  Roche- 
ret.  Il  comprend  les  pages 
109  à  186,  t.  II,  du  recueil 
intitulé  :  Épemay  et  l'ab- 
baye S^-Martin.  Châlons-sur- 
Marne,  1869,  2  vol.  in-8o  ;  — 
Toussaint-en-l'Ile]  *Vinetz. 

CHAMPAGNE. 
Champagne;  Joinville;  *Pro 
vins  ;     *Reims  ;    *Renier  - 
Acorre;  *Rethel. 

CHARTRES  (Diocèse  de). 
Chartres  ;  Dreux  ;  Josaphat  ; 
*Moulineaux  (les)  ;  SWean- 
en  -  Vallée  ;  S'  -  Nicaise  de 
Meulan  ;  S^-Père  de  Chartres  ; 
Tiron. 

CLERMONT  (Diocèse  de). 
Sauxillanges. 

COUTANCES  (Diocèse  de). 
Montebourg;  S*-Sauveur-le-Vi- 
comte. 


232 


REPARTITION 


DAUPHINÊ. 
Daupliïné',    *Dauphins;  *Die; 
*Gre noble  ;  *iMontélimar. 
DAX  (Diocèse  de). 
S^-Jean  de  Sorde.  L'omission 
qui  a  été  faite  de  cet  article 
dans  YInventaire  a  été  ré- 
parée dans  la  Bibliographie. 
DIE  (Diocèse  de). 
Die;  *Léoncel. 
ÉVREUX  (Diocèse  d). 
Beaumont-le-Roger  ;  Bonpori. 

FLANDRE. 

*Douai  ;  Tlandre  ;  *Lille. 
FRANCE. 

*France. 
FRANCHE-COMTÉ. 
Arlay  ;     Belvoir  ;     Franche  - 
Comté  ;  *Montbéliard  ;  Mont- 
faucon;  Neufchâtel. 
GRASSE  (Diocèse  de). 

Lérins. 
GRENOBLE  (Diocèse  de). 
Domène;  *Ecouges  (les)  ;  Gre- 
noble;   *St-Robert  de    Cor- 
nillon. 
GUYENNE  ET  GASCOGNE. 
*Agen  ;  ^Bordeaux  ;  *Monségur  ; 
—  Addition  :  Le  Ministère  fait 
imprimer  le  texte  des  rôles 
gascons,  c'est-à-dire  la  col- 
lection complète  des  chartes 
relatives  à  l'administration 
de  la  Guyenne  par  les  rois 
anglais  au  xnp  et  au  xiv^  s. 
L'éditeur  est  M.  Fr.  Michel. 
Les     originaux     sont     au 
Record  Offlcc  à  Londres. 
ILE-DE-FRANCE. 
Clermont-en-Beauvaisis  ;  Hal- 
late. 
LANGRES  (Diocèse  de). 
Har-sur-Seine  ;     Bèze;    Clair- 


vaux;  Dijon;  Lan  grès  (Église 
de)  ;  Lugny  ;  *Molême  ;  *Mo- 
res;  N.-D.  de  la  Presle;  5'- 
Bénignede  Dijon;  S^-É tienne 
de  Dijon;  S'-Seine;  Theuley. 
LANGUEDOC. 
*Garcassonne;  Carmaing;  Mil- 
hau  ;  Montpellier  ;  *Poussan, 
*Remoulins. 

LAON  (Diocèse  de). 
Bucilly;    Foigny;   *Laon;   Ri- 
bemont;   S^-Michel-en-Thié- 
rache  ;  Thenailles  ;  Vauclair. 

LÉSCAR  (Diocèse  de). 

Rectification:  S^o-Foi  de  Morlas. 
LIMOGES  (Diocèse  de). 
Beaulieu;  Bonlieu;   —   Addi- 
tion :  N.-D.  du  Palais.  La  Bi- 
bliothèque nationale  vient 
d'acquérir  une  copie  de  ce 
cartulaire  d'après  l'original 
qui   est  au   Musée  Britan- 
nique;  —  S'-Pierre  de  Vi- 
geois;  Solignac. 
LISIEUX  Diocèse  de). 

Abenon;  Friardel;  S^-Évroul. 
LORRAINE. 
Apremont;   Bar-le-Duc;  Com- 
mercy;  Dun;  *Lorraine. 

LUÇON  (Diocèse  de). 

*Talmont. 
LYON  (Diocèse  de). 

Ainay;  Savigny. 

LYONNAIS. 

Forez. 

MAÇON  (Diocèse  de). 
*Beaujeu  ;     €lu7iy  ;      Màcon 
(Église  de). 
MANS  (Diocèse  du). 
Mans  (le)  ;  Perseigne  ;  S^-Vin- 
cent  du  Mans. 
MARCHE. 
Marche  (Comté  de  la). 
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MARSEILLE  (Diocèse  de). 
*St-Damien  ;  *St- Victor. 

MEAUX  (Diocèse  de). 
Meaux  (Église  de);  Pont-aux- 
Dames  (le). 

METZ  (Diocèse  de). 
Metz  (Église  de)  ;  N.-D-la- 
Ronde;  N.-D.  du  Val-sous- 
Apremont  ;  S*-Martin  de 
Metz  ;  S^-Pierre-Mont  ;  S^- 
Sauveur  de  Metz;  S'-Vin- 
cent  de  Metz;  S^^-Giossinde 
de  Metz. 

NIMES  (Diocèse  de). 
*Nîmes  (Église  de). 

NORMANDIE. 
Enguerrand  de  Marigny;  Eu; 
*Louviers;  *Normandie. 

NOYON  (Diocèse  de). 
Fervaques;  —  Rectification  : 
Homblières;  —  *Ourscamp; 
S* -Quentin -en -l'Ile  ;    S^- 
Quentin-en-Vermandois. 

ORLÉANAIS. 

Blois  ;  Orléans. 
ORLÉANS  (Diocèse  d'). 

*Beaugency;Orléans  (Église  d';; 
S^-Avit  d'Orléans  ;  St-Eu- 
verte  d'Orléans  ;  S^-Marc 
d'Orléans;  S*-Mesmin. 

PARIS  (Diocèse  de). 
Rillettes  ;    Champeaux  ;    *Go- 
nesse;     Gournay;     Lagny 
Longpont  ;      Montmartre 
Nanterre;    N.-D.     du    Val 
Paris  (Église  de)  et  établis- 
sements suivants   :  Barna- 
bites,   Bernardins,    Blancs- 
Manteaux,  Carmes  déchaus- 
sés.  Feuillants,   Mathurins 
et  Rouvray  on  dépendant  ; 


S*-Étienne-des-Grès,  St-Ger 
vais,  St-Honoré,  S^-Lazare, 
S*-Nicolas-des -Champs,  S*- 
Paul,  St-Roch,  St-Sépulcre, 
S^e-Opportune,  le  Val-de- 
Grâce  ;  Port  -  Poyal,  Roche 
(N.-D.  de  la)  ;  S^-Antoine, 
StCloud,  S^-Denis  et  ses 
dépendances,  Beaurain,  Cer- 
gy,  Boissy  et  Cormeilles, 
Chaource,  Garches,  Rueil, 
Trappes,  Ully  -  S*-  Georges  ; 
Morvilliers,  Franconville  et 
Montmorency  ;  S'-Denis-de- 
la-Chartre  ;  S^Germain-en- 
Laye  ;  S^-Germain-l'Auxer- 
rois  ;  St-Germain-des-Prés 
et  ses  dépendances,  Antony 
et  Verrières ,  Avrainville, 
Bagneux,  le  Breuil,  Cachan, 
Esmans,  Issy  et  Vaugirard, 
Montchauvet,  Monteclain, 
Nogent- l'Artaud,  Tiverny, 
Longuesse,  Bouafle  et  Cres- 
pières,  Valenton,  Villeneu- 
ve-S*-Georges  ;  S^-Magloire, 
S^-Martin-d  »s-Champs  et  le 
prieuré  de  Beaumont-sur- 
Oise  ;  S*-Maur-des-Fossés, 
S*-Victor  et  le  prieuré  de 
Puiseaux  en  dépendant;  S^e. 
Geneviève,  la  Sorbonne  ; 
Valprofond  ;  *Vaux-de-Cer- 
nay  ;  Vincennes  ;  Yerre. 

PICARDIE. 

*Abbeville;  *Amiens;  Guise; 
Ponthieu. 

POITIERS  (Diocèse  de). 

*Chambon;  *Châtelliers  (N.-D- 
des)  ;  *Coudrie  ;  *Libaud  ; 
*Maillezais;    S^-Cyprien    de 
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Poitiers  ;  *St-Hilaire  de  Poi- 
tiers; *SMouin  de  Marnes; 
*Si-Laon   de   Thouars;   *St- 
Nicolas  de  Poitiers. 
PROVENCE. 

*St-Maximin. 
PUY  (Diocèse  du). 

*Chamaillères  ;  S^-Chaffre, 
QUIMPER  (Diocèse  de). 
Quimper  (Église  de). 
REIMS  (Diocèse  de). 
Igny;  *Novy;    Reims  (arche- 
vêché   de);    St-Oricole  de 
Senuc;  Val-le-Roij  —  Addi- 
tion :  la  Ribliothèque  natio- 
nale va  acquérir  le  cartulaire 
de  la  Valroi  dont  M.  l'abbé 
Desilve  s'est  servi  pour  le 
travail   mentionné   en     la 
Bibliographie. 
RENNES  (Diocèse  de). 
*Fougères  ;    *S*  -  Georges     de 
Rennes. 
RIEUX  (Diocèse  de). 

Lezat. 
RODEZ  (Diocèse  de). 

*Conques. 
ROUEN  (Diocèse  de). 
Bourg  -  Achard  ;     Envermeu  ; 
Mortemer;     Pontoise;     S*- 
Wandrille  ,  *Ste-Trinité-du- 
Mont  de  Rouen. 
St-RRIEUC  (Diocèse  de). 
*Beauport  ;    *Boquen  ;    *Lam- 
balle  ;   *St-Aubin-des  -  Bois  ; 
S*t-Jacut. 
S^-DIÉ  (Diocèse  de). 
Remiremont;  Senones. 

St-FLOUR  (Diocèse  de). 

Brioude. 
St-MALO  (Diocèse  de). 

*Dinan;  *Lehon. 


St-OMER  (Diocèse  de). 
Bourbourg  ;  *Clairmarais  ;  Hes- 
din;  Ravensberghe\  S^-Ber- 
tin  ;  *Watten. 

SAINTES  (Diocèse  de). 
*  Baigne  ;  Barbezieux  ;  *Garde- 
en-Arvert  (la)  ;   S^Étienne- 
de-Vaiix;  S^-^ediU.  d'Angely; 
*N.-D.  de  Saintes. 

SÉEZ  (Diocèse  de). 
Silly;  Trappe  (la). 

SENLIS  (Diocèse  de). 
Chaalis  ;  AfonewraZ  ;  S^-Remi- 
les-Senlis;  Victoire  (la). 

SENS  (Diocèse  de). 
Barbeaux;  Joye(la);  Lys(le;; 
Morigny  ;     Provins  ;      Sens 
(Église  de);  Vauluisant. 

SOISSONS  (Diocèse  de). 
Braisne;  Choisy-au-Bac  :  Clai- 
rets (N.-D.  des)  ;  Longpont; 
Royal-Lieu  ;  S^-Corneille-de- 
Compiègne  ;  S'-Crespin-en- 
Chaie  ;  S*-Jean-des-Vignes  ; 
*Si-Léger  de  Soissons;  S'- 
Médard  de  Soissons;  Tin- 
selve. 

TOUL  (Diocèse  de). 
Beaupré;    *Bouxlères;  *Clair- 
lieu;    S^-Gengoul   de  Toul; 
Serre. 
TOULOUSE  (Diocèse  de). 

Eaunes;  Grandselve. 
TOURNAI  (Diocèse  de). 
Conseil  N.-D  ;  Marquette  ;  S»- 
Amand. 
TOURS  (Diocèse  de). 
*Cormery  ;  Marmoutier  et  pri- 
eurés du  Dunois  en  dépçn- 
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dant;  *Noyers;  *St-Martin 
de  Tours;  Tours  (arche- 
vêché de). 
TROYES  (Diocèse  de). 
Arivour  (1')  ;  *Boulancourt  ; 
Montieramey  ;  Oye  ;  S*- 
Étienne  deTroyes;  *St-Loup 
de  Troyes  ;  *S'-Martin-es- 
Aires  ;  *Troyes  (léproserie  et 
hôpitaux  de). 

VAISON  (Diocèse  de). 

Ràais, 
VALENCE  (Diocèse  de). 

*S'- Pierre  -  du  -  Bourg-  lès -Va- 
lence. 
VANNES  (Diocèse  de). 

Redon, 
VERDUN  (Diocèse  de). 

S^Mihiel;   S^- Vanne  de  Ver- 
dun;   Verdun  (évêché  de). 


VIENNE  (Diocèse  de). 
*S^Barnard  de  Romans;  *S*- 
Paul,  près  Romans  ;  —  Rec- 
tification  :  *S*-Vallier;  -— 
*Vienne  (Église  de);  *Vienne 
(S'-André-le-Bas  de). 

ÉTRANGER. 

ALLEMAGNE. 

S^-Étienne  de  Mayence  ;  *Wis- 
sembourg. 
BELGIQUE. 

Hainaut  ;  Val-S^-Lambert. 
HOLLANDE. 

S^-Servais  de  Maestricht. 
ITALIE. 

Casaure;  Muro;  Savoie. 
SUISSE. 

Genève. 
TURQUIE  D'ASIE. 

Nicosie;  *S*-Sépulcre  de  Jéru- 
salem. 
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RELATIFS  AUX   DUCS   D'ORLÉANS. 


Les  documents,  dont  nous  allons  donner  le 
catalogue,  appartiennent  à  la  série  dite  des  Pièces 
originales  du  Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Ils  en  forment  une  des  plus  impor- 
tantes portions,  tant  à  cause  du  nombre  que  de  la 
nature  et  de  la  valeur  des  pièces.  Aussi  ont-ils 
déjà  été  explorés  à  plusieurs  reprises  par  divers 
érudits,  notamment  par  M.  Aimé  Ghampollion- 
Figeac  qui  en  a  tiré  la  plupart  des  éléments  de 
son  livre  intitulé  :  Louis  et  Charles  d'Orléans, 
leur  influence  sur  les  arts,  la  littérature  et 
l'esprit  de  leur  siècle,  d'après  les  documents 
originaux  et  les  peintures  des  manuscrits.  (Paris, 
in-8°  de  xi-416  et  80  p.,  avec  48  planches.) 
Mais,  malgré  tous  les  emprunts  faits  à  cette 
collection,  surtout  au  point  de  vue  des  arts,  il  y 
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reste  encore  beaucoup  de  choses  à  prendre  (1) 
pour  rhistoire  politique,  pour  l'histoire  locale  de 
rOrléanais,  du  Blaisois,  des  comtés  de  Valois  et 
de  Beaumont,  pour  Téconomie  comparée,  etc. 
Nous  croyons  donc  être  utile  à  nos  lecteurs  en 
leur  donnant  un  aperçu  des  richesses  de  cette 
collection,  qui,  classée  par  ordre  chronologique, 
formée  en  volumes  et  sur  le  point  d'être  entiè- 
rement reliée,  pourra  désormais  être   livrée  au 

public. 

Ulysse  Robert. 

1.  —  [1314-1315].  —  «  Ce  sont  11  ans  que  Ton  peut 
avoir  doa  temps  que  11  doyen  fut  receveur  de  Blois.  » 

2.  —  [1316,  n.  st.,  15  mars].  —  «C'est  ce  que  Guillaume 
Tion  fist  depuis  la  voille  saint  Aubin,  l'an  XV,  juques 
au  dimanche  XV  jours  en  marz.  »  —  Comptes  relatifs  à 
Blois. 

3.  —  [1326,?  V.  st.,?  13  janvier].  —  «  C'est  le  festaige 
des  bours  et  des  villages  de  la  banliue  de  Bloys  receu  à 
la  saint  Hilaire  Tan  CGC  XXVI.  » 

4.  —  [1336-1337].  —  «  Ce  sont  les  receptes  des  esploiz 
de  la  vaierie  de  Bloys  fêtes  par  Johan  dou  Touchet, 

(1)  Même  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  arts,  un  assez  grand 
nombre  de  renseignements  précieux  n'ont  pas  été  utilisés  par 
M.  ChampoUion-Figeac.  Nous  en  citerons  un  exemple  qui  nous 
est  personnel.  A  l'aide  des  états  de  la  maison  des  ducs  d'Orléans, 
des  comptes  de  dépenses,  des  quittances,  etc.,  qui  font  pour  la 
plupart  partie  de  cette  collection,  nous  avons  pu  reconstituer 
d'une  façon  aussi  complète  que  possible  la  biographie  d'un 
peintre  des  ducs  d'Orléans,  Piètre  André,  auquel  M.  ChampoUion 
ne  consacre  qu'une  mention  de  quelques  lignes.  Elle  a  été  publiée 
dans  les  Nouvelles  Archives  de  l'Art  français,  t.  V,  p.  120-135. 

Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  d'indiquer  les  pièces  ou  les 
extraits  publiés  par  M.  ChampoUion;  les  lecteurs  pourront  les 
trouver  sans  peine  dans  son  livre  à  leur  ordre  chronologique. 
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vaier  d'iceluy  leu,  depuis  le  Noël  l'an  mil  GGCXXXVI 
jusques  à  la  saint  Johan,  Baptiste  l'an  mil  GGGXXXVII.  » 

5.  —  [Avant  1350].  —  «  Ge  sont  les  resons  que  le 
procureur  monseigneur  de  Millançay  entant  aprouver 
contre  le  procureur  dou  chapitre  Nostre-Dame  de 
Remorantin,  affln  que  les  bestes  doudit  chapitre 
estans  et  demorens  en  leur  mytairie  de  Courremain  ne 
puissent  ne  ne  dolent  pasturer  au  dedenz  dou  griage  de 
Millançay,  fors  en  leurs  demaines  tant  seulement,  senz 
paier  amande  de  vn  solz  m  deniers,  toutes  foyz  que  les 
genz  doudit  monseigneur  les  trouvent  pasturent  au 
dedenz  doudit  griage,  en  autres  domaines  que  en  ceuls 
doudit  chapitre.  » 

6.  —  [1352].  —  «  Ce  sont  les  esploiz  du  bailliage  de 
Blois  comptez  par  Régnant  [Pinart?],baillifd[eBlois],  au 
terme  de  Noël,  Tan  mil  trois  cenz  cinquante  et  deus.  » 

7.  —  [1353,  24  mai].  —«  Inventoîre  fait  leXXIIIPjour 
de  may.  Tan  LUI,  par  mestre  Estienne  Gobillon  et 
Robert  de  Gien,  de  l'argent  qui  estoit  audit  jour  en  la 
recepte  de  Blois  fecte  par  Guillaume  Tranchant,  garde  de 
ladite  recepte.  » 

8.  —  [1355,  n.  st.,  9  février].  —  Vidimus  d'un 
mandement  du  roi  Jean  du  9  février  1354  (v.  st.), 
ordonnant  au  sénéchal  de  Poitou  de  payer  les  gages  de 
Pierre  de  Porest  et  Guillaume  Langlois,  arpenteurs, 
chargés  d'estimer  la  valeur  de  la  terre  qu'il  avait  donnée 
dans  la  sénéchaussée  de  Poitou  au  duc  d'Orléans  «  pour 
partie  de  la  recompensalion  du  conté  de  Beaumont  le 
Rogier.  »  Ledit  vidimus  est  du  13  juin  1355* 

9.  —  [Sans  date,  vers  1355].  —  «  Ge  sont  les  grains 
de  rente  en  la  chastelenie  de  Chasteau  Regnart  deuz  à 
monseigneur  de  Ghasteau  Regnart.  » 

10.  —  [1360].  —  «  Le  compte  des  receptes  et  despense 
faites  sur  le  fait  des  compositions  et  aides  ottroyez  et 
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levez  en  l'an  mil  CGC  et  soixante  des  habitans  de  la 

Ferté-Milon    et    des  autres  villes  et  personnes  de  la 

chastellerie  d'illec,  sur  la  finance  naguèresordenéepour 

la  délivrance  du  roy  Jehan  nostre  sire,  dont  Dieux  ait 

mercy,  par  Jehan  Fourré,  députez  et  commis  à  ce  esdites 

ville  et  chastellerie,  par  religieuse  personne  et  honeste 
frère  Jehan  GuilUon,  prieur  de  l'église  Saint- Arnoul  de 

Crespy  en  Valoiz,  commissaires  donnez  en  ceste  partie 

de  par  le  roy  nostre  sire,  lors  régent  le  royaume,  »  etc. 

11.  —  [1360-1361].  —  «  Comptes  faits  par  Guillaume 
Trenchant  de  toutes  les  rentes  et  revenues  en  deniers  de 
la  terre  de  Ghasteau  Regnart  escheues  à  revoir  depuis  le 
terme  du  Noël  l'an  mil  GGGLX  et  ceste  saint  Jehan- 
Baptiste  Tan  mil  GGGLXl  et  plusieurs  autres  rentes  deux 
entre  lesdiz  deux  termes  qui  sont  compteez  à  la  mon  noie 
courant  au  jour  qu'elles  sont  deues  et  celles  de  ceste 
saint  Jehan  monnoie  courant  audit  jour,  c'est  assavoir 
I  real  d'or  de  Jehan  pour  et  i  franc 
pour                        . » 

12.  —  [1361].  —  «  Ge  sont  les  esploiz  dou  bailliage  de 
Bloys,  comptés  par  Régnant  Pinart,  baillif  de  Bloys,  au 
terme  de  la  saint  Johan-Baptiste,  l'an  mil  trois  cens 
sexente  un.  » 

13.  —  [1363-1364].  —  «  Gomptes  de  la  valleur  des 
esploiz  du  bailliaige  de  Blois  receuz  par  Maci  Janvier 
depuixle  Noël  qui  fu  l'an  mil  GGGLXIII  jusques  àlasaint 
Jehan-Baptiste  après  ensuivant  en  l'an  mil  GGGLXIIII 
ou  quel  tamps  Maci  Harpin  fu  garde  du  bailliaige  de 
Blois,  et  de  ladicte  saint  Jehan  jusques  au  XXV  jour 
d'aoust  ensuivant  celui  an,  auquel  jour  Guy  de  Goyeke 
vint  estre  bailli  de  Blois.  » 

14.  —  [1370].  —  «  iMise  faicte  par  ledit  procureur  pour 
aler  es  besoignes  de  nostredit  seigneur,  dont  11  est  à 
compter  audit  terme  de  ladicte  nativitté  Nostre  Seigneur, 
oudit  an  LXX.  » 
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15.  —  [1372].  —  «  Mises  faittes  par  Guillaume  Gourson, 
commis  à  faire  faire  les  ovraiges  et  resparacions  du 
chastel  et  donjon  de  Ghasteaudun  de  toutes  les  mises 
que  il  a  faittes  à  cause  des  resparacions  dudit  donjon, 
depuis  le  V®  jour  d'avril  l'an  LXXII,  juques  au  Noël  l'an 
LXXIÏ  ensuivant,  j) 

16.  —  [1376, 10  juin].  — Arrêt  rendu  par  le  gouverneur 
du  bailliage  d'Orléans,  au  sujet  d'une  revendication  du 
comte  de  Blois  et  d'Adam  Quiète  et  sa  femme,  contre 
Guillaume  Trotet,  procureur  du  roi  au  bailliage 
d'Orléans,  qui  avait  saisi  les  biens  et  héritages  provenant 
du  décès  de  Guillaume  Dufeu,  fils  de  feu  Raoul  Dufeu, 
qu'Adam  Quiète  et  sa  femme  prétendaient  leur  appar- 
tenir. —  Pièce  incomplète. 

17.  —  [1376].  —  «  Ce  sont  les  comptes  des  esploiz  du 
bailliaige  de  Blois  et  des  revenus  des  fiez  de  la  chastel- 
lenie  dudit  lieu  escheuz  à  compter  au  terme  de  Noël 
Tan  mil  GGGLXXVI,  par  lequel  temps  Johan  de  Beausse 
estoit  baillif  dudit  lieu,  comptés  par  Johan  Delorme, 
commis  à  yceulx  recevoir  de  par  monseigneur.  » 

18.  —  j  1376-1377].  —  «  Comptes  des  grains  des 
chastellenies  de  la  Ferté,  deVillenuil  et  de  Ghasteaudun 
faiz  par  Jehan  Gaubert,  grenetier  en  Dunois  de  mon 
très-chier  et  doubté  seigneur,  monseigneur  le  conte  de 
Blois  et  de  la  terre  Sainte-Groez  d'Orléans  et  des 
environs,  compté  au  terme  de  la  nativité  saint  Jehan- 
Baptiste  l'an  mil  GGCLXXVII,  pour  l'anLXXVI.  » 

19.  —  [1377].  —  «  Ge  sont  les  comptes  J.  de  Saint- 
Goubain,  procureur,  de  mon  très-redoubté  seigneur, 
monseigneur  le  conte  de  Blois,  des  mises  et  despens 
faiz  à  cause  de  son  office  depuis  la  chaière  saint  Perre, 
XXIP  jour  du  mois  de  février,  l'an  mil  trois  cens 
soixante  et  seize,  jusques  à  la  Magdelaine  ensuivant  l'an 
mil  GCGLXX  et  sept.  » 
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20.  —  [13791.  —  «  Esploiz  du  baillîaige  de  Dunols  et  de 
Freteval,  dont  il  est  à  compter  au  terme  de  la  nativité 
saiat  Jehan-Baptiste  l'an  mil  CGC  soixante  diz  neuf.  » 

21.  — [1379].  —  «  Ce  sont  les  comptes  des  exploiz  dou 
bailliage  de  Blois  et  des  revenues  des  fiez  de  la  chastel- 
lerie  dudit  lieu  escheuz  à  comptez  au  terme  de  Noël 
Tan  mil  GGGLXXIX,  par  lequel  temps  Johan  de  Beausse 
estoit  baillif  dudit  lieu,  comptez  par  Johan  Delorme, 
commis  à  yceulz  recevoir  de  par  monseigneur.  » 

22.  —  [1380].  —  «Esploiz  des  fiez  et  rèresfiez  du  bail- 
liaige  de  Dunoys  dont  il  est  à  compter  au  terme  de  la 
saint  Jehan -Baptiste  mil  trois  cenz  et  quatre  vins.  » 

23.  —  [1381].  —  «  Ge  sont  les  comptes  des  exploiz  du 
baill'age  de  Blois  et  des  revenues  des  fiez  de  la  chastel- 
lerie  dudit  lieu,  escheuz  à  comptez  au  terme  de  la  saint 
Jehan -Baptiste  l'an  mil  GGGLXXX  et  ung,  parle  temps 
que  Jehan  de  Beausse  estoit  baillif  dudit  lieu,  comptés 
par  Jehan  Delorme,  commis  à  yceulx  recevoir  de  par 
monseigneur.  » 

24.  —  [1383].  —  Autres  comptes  des  exploits  du  bail- 
liage de  Blois  pour  l'année  1383. 

25.  —  [1386].  —  «  Recepte  faite  des  esploiz  du  bail- 
liaige  de  Dunois  et  de  Freteval  par  Phelippot  Gaubert, 
receveur  desdiz  esploiz  en  Dunois,  deus  en  la  conté  de 
Blois,  depuis  le  jour  de  la  nativité  saint  Jehan-Baptiste, 
qui  fut  l'an  de  grâce  mil  GGGLXXX  et  six,  jusques  aii 
jour  de  la  nativité  nostre  Seigneur  après  enssuivantl'an 
de  grâce  mil  GGGLXXX  et  six.  » 

26.  —  [1388,  9  décembre].  —  Vidimus  d'un  mande- 
ment du  roi  Gharles  VI,  du  9  décembre  1388,  qui  accorde 
au  duc  deTouraine  1,000  francs  par  mois.  Ledit  vidimus 
est  du  17  décembre  suivant. 

27.  —  [1388,  décembre].  —  «  Despense  faicte  pour 
monseigneur  le  duc  de  Touraine  par  moy,  Jehan  Pou- 
cabinet  IlIST.  —  1877  CATAL.  —  17 
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lain,  son  varlet  de  chambre,  pour  le  mois  de  décembre, 
l'an  mil  trois  cens  quatre  \ins  et  huit.  » 

28.  —  [1389,  n.  st.,  5  janvier].  —  «  Instruction  faicte 
par  nous,  Loys,  duc  de  Touraine,  conte  de  Valois,  à 
Jehan  Poulain,  nostre  varlet  de  chambre,  sur  la  recepte 
de  rioz  finances  et  la  manière  d'en  distribuer  les  de- 
niers. » 

29.  —  [1389,  12  juillet].  ~  Vidimus  d'un  mandement 
par  lequel  le  roi  Charles  VI  accorde  au  duc  de  Touraine 
une  somme  de  20,000  francs  d'or  pour  ses  frais  de  noces. 
Ledit  vidimus  est  du  15  juillet  suivant. 

30.  —  [1389,  10  septembre].  —  Ordonnance  délivrée 
par  Louis,  duc  de  Touraine,  comte  de  Valois  et  de  Beau- 
mont,  pour  le  paiement  de  la  somme  de  1,314  francs 
10  sous  parisis  due  à  Jean  Mauduit,  tailleur,  pour  les 
vêtements  fournis  par  lui  audit  duc  depuis  le  27  avril  1389 
jusqu'au  28  août  suivant. 

31.  —  [1389,  11  septembre].  —  Vidimus  d'un  mande- 
ment du  roi  Charles  VI  accordant  au  duc  de  Touraine 
la  moitié  des  aides  du  duché  de  Touraine,  afin  de  lui 
faciliter  les  moyens  de  reconstruire  les  châteaux  et  for- 
teresses dudit  duché.  Ledit  vidimus  est  du  15  septembre 
suivant. 

32.  —  [1389,  11  septembre].  —  Approbation  par  le  duc 
de  Touraine  des  dépenses  et  dons  faits  en  son  nom  par 
Jean  Poulain,  son  valet  de  chambre,  pendant  le  mois  de 
juin  1389. 

33.  —  [1389,  13  septembre].  —  Mandement  du  roi 
Charles  VI  accordant  au  duc  de  Touraine  le  tiers  des 
fermes  de  l'émolument  des  sceau  et  écritures  du  greffe 
du  bailliage  de  Touraine  et  du  tabellionage  de  Tours. 

34.  —  [1389,  15  septembre].  —  «  Instrucions  et  or- 
dennances  faictes  en  nostre  conseil  par  nous,  Loys,  fllz 
de  roy  de  France,  duc  de  Touraine,  conte  de  Valoys  et  de 
Beaumont,  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nostre  dit  païs 
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de  Touraine,  le  XV^  jour  de  septembre  l'an  de  grâce  mil 
GGGLXXX  et  IX.  » 

35.  —  [1389,  16  septembre].  —  Donation  faite  par 
Louis,  duc  de  Touraine,  à  la  duchesse,  sa  femme,  de  la 
somme  de  200  francs  d'or  par  mois,  jusqu'à  son  retour  du 
voyage  qull  allait  entreprendre  avec  le  roi  en  Lan- 
guedoc. 

36.  —  [1389,  24  octobre].  —  Quittance  de  Louis,  duc 
de  Touraine,  de  la  somme  de  56  francs,  5  sous  tournois 
qu'il  avait  reçue  de  son  valet  de  chambre  Denisot 
Mariete,  à  Gharolles,  en  allant  en  Languedoc. 

37.  —  [1389,  7,  17  ou  27  décembre].  —  Approbation 
par  le  duc  de  Touraine  des  comptes  de  dépenses  et  dons 
faits  en  son  nom  par  Jean  Poulain,  son  valet  de  chambre, 
pendant  le  mois  de  novembre  1389. 

38.  —  [1389,  29  décembre].  —  Mandement  de  Louis, 
duc  de  Touraine,  à  Jean  Poulain,  son  valet  de  chambre, 
lui  ordonnant  de  payer  à  Jean  du  Roone,  orfèvre  à  Tou- 
louse, la  somme  de  388  francs  pour  diamants  et  rubis 
qu'il  avait  achetés  de  lui. 

39.  —  [1390,  n.  st.,  4  janvier].  —  Autre  mandement  à 
Jean  Poulain,  pour  le  paiement  de  53  francs  d'or  à  Jean 
l'Estourdi  pour  la  façon  de  106  robes  de  livrée  pour  les 
officiers  de  sa  maison. 

40.  —  [1390,  n.  st.,  10  février).  —  Valentine  de  Milan, 
duchesse  de  Touraine,  reconnaît  avoir  reçu  de  Jean 
Poulain,  qui  les  avait  en  garde,  8  écussons  brodés  et 
3  custodes  de  satin  vermeil  pour  son  oratoire,  qu'elle 
avait  fait  apporter  de  Lombardie. 

41.  —  [1390,  n.  st.,  15  février].  —  Mandement  de 
Louis,  duc  de  Touraine,  à  Jean  Poulain,  lui  ordonnant 
de  payer  à  ses  chambellans,  le  sire  de  Miraumont  et 
Robert  de  Hangest,  la  somme  de  50  francs  d'or  chacun,  à 
titre  de  don. 

42.  —  [1390,  n.  st.,  avant  le  2  mars].  —  Requête  du 
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procureur  de  la  duchesse  d'Orléans  aux  trésoriers  dô 
France  leur  deniandant  d'autoriser  la  perception  des  re- 
venus que  la  duchesse  possédait  sur  les  fermes  des  pré- 
vôtés de  Falaise,  de  Montpinchonet  de  la  Ferté-Macé. 

43.  —  [1390,  n.  st.,  2  mars].  —  Décision  favorable  à 
ladite  requête. 

44. —[1390, 6  avril].  —  Nouvelle  donation  de  la  somme 
de  200  francs  d'or  par  mois  faite  par  le  duc  Louis  à  la  du- 
chesse sa  femme. 

45  et  46.  —  [1390,  10  avril].  —  Approbation  par  le  duc 
Louis  des  comptes  de  dons  et  dépenses  faits  par  Jean 
Poulain  pendant  les  mois  de  février  et  de  mars  1390. 

47.  —  [1390, 11  avril].  —  Mandement  du  roi  Charles  VI 
accordant  au  duc  de  Touraine  la  jouissance  de  tous  les 
droits  et  privilèges  que  le  feu  comte  d'Alençon,  Charles  II, 
avait  à  la  cour. 

48.  —  [1390,  11  avril].  —  Vidimus  d'un  mandement 
du  roi  Charles  VI  accordant  au  duc  de  Touraine  la 
moitié  des  aides  du  duché  de  Touraine,  afin  de  lui  faci- 
liter les  moyens  de  reconstruire  les  châteaux  et  for- 
teresses dudit  duché.  Ledit  vidimus  est  du  27  avril 
suivant. 

49.  —  [1390,  12  avril].  —  Ordre  donné  par  le  duc 
Louis  à  Jean  Poulain  pour  le  paiement  à  Manuel  de 
Lamer,  marchand  de  Gênes,  de  la  somme  de  3,000  francs 
d'or,  pour  un  «  chapel  d'or  garny  de  pierrerie  et  de 
perles...,  lequel  chapel  nous  avons  donné  à  nostre  très- 
chère  et  très-amée  compaigne  la  duchesse.  » 

50.  —  [1390,  20 avril].  —  Vidimus  d'un  acte  par  lequel 
Gui  II  de  Châtillon,  comte  de  Blois,  accorde  aux  prieuré 
et  religieux  de  N.-D.  de  Boulogne,  ordre  de  Grandmont, 
en  échange  de  4  muids  de  froment  qu'il  leur  donnait 
chaque  année,  le  droit  de  pâturage  «  en  temps  de  par- 
naige  comme  hors  »  pour  25  porcs,  «  et  en  temps  de  hors 
parnaige  »  pour  12  bœufs  et  douze  vaches  ;  plus  «  pour 
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le  chaufaige  dudit  prieuré  du  bois  sec  gesent  et  cheu  à 
terre  senz  abatre,  tant  comme  il  en  pourront  user  pour 
le  chaufaige  de  leurdit  hostel  et  ne  le  pourront  coper 
fors  à  la  coignée  seulement.  »  Ledit  vidimus  est  du 
31  juillet  1399. 

51.  —  [1390,  mai].  —  «  Despence  faicte  par  moy, 
Jehan  Poulain,  varlet  de  chambre  et  garde  des  finances 
de  monseigneur  le  duc  de  Touraine  pour  le  fait  de  la 
gesine  et  relevailles  de  madame  la  duchesse  de  Tou- 
raine, et  laquelle  fu  faite  ou  mois  de  may  GGGLXXX 
et  dix.  »  —  Pièce  incomplète  et  à  laquelle  il  manque 
au  moins  Tordre  de  paiement. 

52.  —  [1390,  8  juin].  —  Quittance  de  Valentine, 
duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de  400  francs  d'or 
qui  lui  avait  été  accordée  par  le  duc  à  titre  de  don  pour 
les  mois  d'avril  et  de  mai  précédents. 

53.  —  [1390,  27  juin].  —  Mandement  de  Louis,  duc  de 
Touraine,  enjoignante  Jean  Poulain  de  payer  la  somme 
de  301  francs  aux  gens  de  la  duchesse. 

54.  — [1390,  après  le  4  juillet].  —  «  Amendes  gaigées 
et  jugées  en  l'assise  de  monseigneur  le  duc  de  Touraine, 
à  Tours,  par  nous  Jehan  Prunele,  chevalier,  sire  de 
Herbaut,  chambellan  de  monseigneur  le  duc  de 
Touraine  et  son  séneschal  oudit  pays  de  Touraine,  qui 
commença  le  lundi  octaves  saint  Martin  d'esté  l'an 
mil  GGGLXXX  et  dix.  » 

55.  —  [1390,  12  juillet].  —  «  Ge  sont  les  parties  que 
Jehan  Vorin,  fourbisseur,  a  baillié  et  livré  à  Boniface  et 
Enguerren,  escuiers  d'escuierie  monseigneur  le  duc  de 
Touraine  pour  et  ou  nom  de  mondit  seigneur  depuis  le 
XXI1«  jour  de  juillet,  l'an  mil  GGGLXXX  et  dix  jusques 

.» 

56.  —  [1390,  30  juillet].  —  Approbation  des  comi»tes 
des  dépenses  et  dons  faits  par  Jean  Poulain  pendant  le 
mois  de  juillet  1390. 
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57.  —  [1390,  20  août].  —  Quittance  de  Valehtine, 
duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de  200  francs  d'or 
qui  lui  avait  été  accordée  par  le  duc  pour  le  mois  de 
juin  précédent. 

58.  —  [1390,  5  octobre].  —  Mandement  du  duc  Louis 
ordonnant  qu'il  soit  tenu  compte  à  Jean  Poulain  de  la 
somme  de  232  francs  pour  deux  houppelandes,  données 
Tune  au  roi,  l'autre  à  Pierre  de  la  Haie. 

59.  — [1390,  12  octobre].  —  Approbation  des  comptes 
des  dépenses  et  dons  faits  par  Jean  Poulain  pendant  le 
mois  de  septembre  1390. 

60.  —  [1390,  -^9  décembre].  —  Quittance  de  Valentine, 
duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de  200  francs  d'or  à 
elle  accordée  par  le  duc  pour  le  mois  de  novembre 
précédent. 

61.  —  [1391,  n.  st.,  12  janvier].  —  Approbation  par  le 
duc  Louis  des  comptes  de  dépenses  et  dons  faits  par  Jean 
Poulain  pendant  le  mois  de  décembre  précédent. 

62.  —  [1391,  n.  st.,  15  janvier].  —  Le  duc  Louis 
reconnaît  avoir  reçu  de  Jean  Poulain  deux  chevaux, 
dont  l'un  donné  au  comte  de  Longueville,  et  l'autre  à 
Philippe  de  Florigny,  premier  chambellan  du  duc. 

63.  —  [1391,  n.  st.,  4  février].  —  Approbation  par  le 
duc  Louis  des  comptes  de  dépenses  et  dons  faits  par 
Jean  Poulain  pendant  le  mois  de  janvier  précédent. 

64.  —  [1391,  n.  st.,  4  février].  —  Quittance  donnée  par 
le  duc  Louis  de  la  somme  de  34,000  francs  destinée  à  son 
voyage  en  Lombardie, 

65.  —  [1391,  n.  st.,  16  février].  —  Mandement  du  duc 
Louis  ordonnant  qu'il  soit  payé  à  son  chancelier,  qu'il 
emmène  avec  lui  en  Italie,  la  somme  de  6  francs  d'or 
par  jour. 

ô6,  —[1391,  n.  st.,  mars].  —  «  Amendes  gaigées  et 
jugées  en  l'assise  de  monseigneur  le  duc  de  Touraine 
tenue  à  Ghinon  par  nous  Jehan  Jehinnet,  lieutenant  à 
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Tours  de  monsieur  le  séneschal  de  Touraine  et  du 
commandement  de  niondit  seigneur  le  séneschal  qui 
commença  le  lundi  après  Misericordia  Domini  Tan  mil 
CGGLXXX  et  dix.  » 

67.  —  [1391,  19  avril].  —  Quittance  du  duc  Louis  de 
la  somme  de  1,000  francs  d'or  reçue  par  lui  de  Jean 
Poulain. 

68  et  69.  —  [1391,  11  mai].  —  Deux  quittances  de 
Valentine,  duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de 
200  francs  d'or,  et  d'une  autre  somme  de  200  francs  d'or 
à  elle  accordées  par  le  duc  pour  les  mois  de  février  et 
d'avril  précédents. 

70.  —  [1391,  18  mai].  —  Quittance  du  duc  Louis  de  la 
somme  de  1,025  francs  d'or  reçue  par  lui  de  Jean  Poulain. 

71.  —  [1391,  5  juillet].  —  Vidimus  d'un  mandement 
du  roi  Charles  VI  ordonnant  le  remboursement  à  Louis, 
duc  de  Touraine,  de  la  somme  de  60,000  francs  que 
celui-ci  lui  avait  prêtée,  remboursement  fait  à  raison 
de  5,000  francs  par  mois,  à  partir  d'avril  1392.  Ledit 
vidimus  est  du  8  juillet  1391. 

72.  —  [1391,  8  juillet].  —  Mandement  du  duc  de 
Touraine  pour  le  paiement  à  Jean  le  Flament  de  la 
somme  de  300  francs  d'or  qu'il  avait  consacrée  à  un 
achat  de  drap  de  haute  lisse  pour  le  compte  du  duc. 

73.  —  [1391,  16  juillet].  —  Quittance  de  Valentine, 
duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de  200  francs  d'or 
à  elle  accordée  par  le  duc  pour  le  mois  de  mai 
précédent. 

74  et  75.  —  [1391,  25  juillet].  —Mandement  du  duc  de 
Touraine  pour  le  paiement  à  Jean  du  Roussay,  son 
chambellan,  de  la  somme  de  500  francs  d'or  et  quittance 
délivrée  par  lui  à  Jean  Poulain  de  la  somme  de 
200  francs  d'or. 

76.  —  [1391,  15  août].  —  Quittance  de  Valentine, 
duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de  200  francs  d'or 
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qui  lui  avait  été  accordée  par  le  duc  pour  le  mois  de 
juin  précédent. 

77.  —  [1391,  30  août].  — Quittance  du  duc  deTouraine 
de  la  somme  de  200  écus,  valant  225  francs,  qu'il  avait 
reçue  de  Jean  Poulain. 

78.  —  [1391,  10  septembre].  —  Autre  de  la  somme  de 
76  francs,  5-  sous  tournois  donnée  par  le  duc  au  «  conte 
de  Genièvre  »  et  à  ses  «  menesteriers.  » 

79.  —  [1391,  13  septembre].  —  Autre  de  la  somme  de 
1,000  francs  d'or  reçue  de  Jean  Poulain  par  le  duc, 
pour  faire  un  voyage  à  Dijon. 

80.  —  [1391,  25  septembre].  —  Quittance  de  Valentine, 
duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de  200  francs  d'or 
à  elle  accordée  pour  le  mois  de  juillet  précédent. 

81.  —  [1391,  1"  novembre].  —  Autre  de  la  même  de 
la  même  somme. 

82. —[1391,  5  novembre].  —  Autre  de  la  même  de 
la  même  somme. 

83.  —  [1391,  6  novembre].  —  Autre  de  la  même  pour 
«  deux  grans  pos  d'argent  blant  de  la  veisselle  de  Paris, 
signez  à  nos  armes,  pesans  douze  mars;  item  cinq  tasses 
d'argent  blanches  aus  armes  de  monseigneur,  pesans 
cinq  mars,  une  once,  deux  estellins,  obole  ;  item  six 
escuelles  d'argent  blanches,  aux  armes  d'Arragon, 
pesans  onze  mars,  sept  onces  ;  item  une  esguiére  d'argent 
verée  en  façon  de  chaufferette  à  nosdictes  armes,  pesans 
deux  mars  et  demi.  » 

84-86.  —  [1391,  13  novembre].  —  Quittance  du  duc 
de  Touraine  de  la  somme  de  1,000  francs  d'or  reçue  par 
lui  de  Jean  Poulain  ;  autre  de  600  francs  d'or  ;  autre  de 
27  francs  d'or. 

87.  —  [1391,  13  novembre].  —  Approbation  par  le  duc 
de  Touraine  des  comptes  de  dépenses  et  dons  faits  par 
Jean  Poulain  pendant  le  mois  d'octobre  précédent. 

88  et  89.  —  [1391,  23  décembre].  —  Deux  quittances  de 
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Valentine,  duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de 
20O  francs  d'or  chacune,  à  elle  accordée  par  le  duc 
pour  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  précédents. 

90.  —  [1392].  —  «  Cy  après  sont  escriptes  les  parties 
des  joyaulx  et  autres  choses  que  madame  la  duchesse  de 
Touraine  a  fait  prendre  et  acheter  de  Jehan  Tarenne, 
pour  les  estraines  de  l'an  LXXX  et  onze. 

91.  —  [1392,  n.  st.,  3  janvier].  —  Quittance  de  Louis, 
duc  de  Touraine,  de  la  somme  de  500  francs  d'or  reçue 
par  lui  de  Jean  Poulain. 

92.  — [1392,  n.  st.,  22  janvier].  — •  «  Amendes  gaigées 
et  jugées  en  l'assise  de  Chinon  tenue  par  nous  Guil- 
laume de  la  Tousche,  juge  ordinaire  et  lieutenant 
général  de  monsieur  le  séneschal  de  Touraine,  qui 
commainça  le  lundi  feste  saint  Vincent,  l'an  mil 
CGCLXXX  et  onze.  » 

93.  —  [1392,  n.  st.,  3  février].  —  Mandement  de 
paiement  de  la  somme  de  450  francs,  7  sous,  6  deniers 
parisis  à  Jean  Tarenne,  changeur  et  bourgeois  de  Paris, 
pour  joyaux  d'or  et  d'argent  fournis  par  lui  à  Valentine 
de  Milan. 

94.  —  [1392,  n.  st.,  15  février].  —  Quittance  de  Valen- 
tine, duchesse  de  Touraine,  de  la  somme  de  200  francs 
d'or  à  elle  accordée  par  le  duc  pour  le  mois  de 
décembre  précédent. 

95.  —  [1392,  n.  st.,  20  février].  —  Quittance  de  Jean 
Tarenne,  changeur  et  bourgeois  de  Paris,  de  la  somme 
de  450  francs,  7  sous,  6  deniers  parisis  qui  lui  était  due 
pour  joyaux  d'or  et  d'argent  fournis  par  lui  à  Valentine 
de  Milan. 

96.  —  [1392,  n.  st.,  24  février].  —  Vidimus  d'un 
mandement  du  roi  Charles  VI  accordant  au  duc  de 
Touraine  la  somme  de  30,000  francs  à  prendre  sur  les 
aides  ordonnées  pour  la  guerre  «  pour  lui  aidier  à 
supporter   les    grans  frais,  missions  et  despens   que 
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continuellement  lui  convient  soustenir  entour  nous 
tant  pour  le  traictié  que  entendons  à  faire  prochai- 
nement avecques  nostre  adversaire  le  roy  d'Angleterre 
en  nostre  ville  d'Amiens  comme  pour  plusieurs  autres 
causes  et  considéracions  qui  à  ce  nous  meuvent.  »  Ledit 
vidimus  est  du  14  mars  1392,  n.  st. 

'97. —  [1392,  n.  st.,  25  février].  — Mandement  du  duc 
de  Touraine  ordonnant  qull  soit  payé  à  son  secrétaire, 
Jean  Gilet,  la  somme  de  3  francs  d'or  par  jour  pour 
l'indemniser  des  dépenses  faites  par  lui  pendant  ses 
voyages  auprès  du  duc  de  Berry  et  du  comte  de  Blois 
«  pour  cause  des  trettiez  faiz  et  assis,  c'est  assavoir  entre 
nostre  très-chier  et  très-amé  oncle  le  duc  de  Berry  et 
nostre  très-chière  et  amée  cousine  damoiselle  Marie  de 
Berry,  sa  flUe,  d'une  part,  et  nous  d'autre  part  pour 
raison  du  transport  que  ilz  nous  ont  fait  du  doaire  que 
nostre  dicte  cousine  avoit  sur  les  comtez  de  Blois  et  de 
Dunoiz  et  entre  nostre  très-chier  et  amô  cousin  Je  conte 
de  Blois,  d'une  part,  et  nous  d'autre  part  pour  le 
transport  qu'il  nous  a  fait  des  propriétés  des  dictes 
contez  de  Blois  et  de  Dunoiz  et  de  ses  terres  de  Haynau 
et  de  l'éveschié  du  Liège.  » 

98.  —  [1392,  n.  st.,  l"mars].  —  Mandement  de  Louis, 
duc  de  Touraine,  à  Jean  Poulain,  lui  ordonnant  le 
paiement  de  la  somme  de  1,405  francs,  2  sous  tournois, 
pour  «  la  gesine  de  nostre  très-chère  et  très-amée 
compaigne  la  duchesse.  » 

99.  —  [1392,  n.  st.,  1"  mars].  —  Quittance  de  Musette, 
page  du  duc  de  Touraine,  de  la  somme  de  13  francs  d'or 
pour  ses  dépenses  et  celles  de  six  de  ses  compagnons 
laites  au  mois  de  septembre  précédent. 

100.  —  [1392,  n.  st.,  23  mars].  —  Quittance  de  Valen- 
tine  de  Milan  de  la  somme  de  200  francs  à  elle  accordée 
par  le  duc  pour  le  mois  de  janvier  précédent. 

101.  —  [1392,  n.  st.,  3  avril].  —  Approbation  par  Louis, 
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duc  de  Touraine,  des  comptes  de  dépenses  et  dons  faits 
en  son  nom  par  Jean  Poulain,  pendant  les  mois  de 
février  et  de  mars  précédents. 

102.  —  [1393,  mai  et  mois  suivants].  —  Dépenses  et 
dons  faits  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre 
suivant.  —  Pièce  incomplète. 

103.  —[1393, 14 juillet].  —  Vidimus  d'un  mandement 
de  Charles  VI  instituant  Guillaume  de  Saint-Martin, 
chevalier,  gérant  et  administrateur  des  recettes  de  la 
terre  de  la  Chapelle-Saint  Martin  pendant  la  durée  du 
procès  pendant  entre  le  duc  d'Orléans  et  le  comte  de 
Blois,  à  cause  de  la  haute  justice  de  la  Chapelle-Saint- 
Martin.  Ledit  vidimus  est  du  10  septembre  1393. 

104.  —  [1393,  12  septembre].  —  «  Parties  des  escrip- 
tures  faites  par  moy,  Jean  Gilon,  clerc,  pour  monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  du  commandement  et  ordenance  de 
monsieur  Almaurry  d'Orgemont,  chancellier  dudit 
monseigneur  le  duc  et  de  maistre  Hugues  de  Guingant, 
son  secrétaire  et  auditeur  de  ses  comptes,  tant  pour  le 
don  à  lui  fait  de  ladicte  duchié  d'Orliens  comme 
autrement.  » 

105.  —  [1393,  18  décembre].  —  Approbation  des 
comptes  des  dépenses  et  dons  faits  par  Godefroy  Lefèvre 
au  nom  de  Louis,  duc  d'Orléans,  pendant  le  mois  de 
septembre  précédent. 

106.  —  [1393,  23  décembre].  —  «  Parties  de  plusieurs 
choses  faites  et  livrées  pour  Loys,  monseigneur,  depuis 
le  XXIIIP  jour  de  septembre  mil  CCCLXXX  et  XII  et 
aussi  pour  madame  la  duchesse  et  ma  dame  Katherine 
d'AngoissoUes  par  la  manière  qui  ensuit,  et  ycelles 
faictes  par  Jehan  de  Savoie,  tailleur  de  madame  la 
duchesse  d'Orliens.  »  Approuvées  le  23  décembre  1393. 

107.  —  [1393,  24  décembre].  —  Approbation  des 
comptes   de    dépenses    et    dons  faits    par    Godefroy 
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Lefèvre,  au  nom  du  duc   d'Orléans,   pendant  le  mois 
précédent. 

108.  —  [1394,  n.  st.,  4  février].  —  «  Ce  sont  les  parties 
des  robes  et  garnemens  faittes  et  taillés  par  moy  Perin 
Pilot,  tailleur  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur  le 
duc  d'Orliens  pour  mondit  seigneur  le  duc  et  par  son 
commandement  et  ordonnance,  depuis  le  XXVP  jour  de 
juingl'an  mil  GGGLXXX  et  treize,  jusques  au  IIIP  jour  de 
frevier  Tan  dessus  dit.  »  Approuvées  le  4  février  par  le 
duc  d'Orléans. 

109.  —  [1394,  n.  st.,  20  février].  —  Approbation  par  le 
duc  d'Orléans  des  comptes  de  dépenses  pour  l'orfèvrerie 
à  lui  livrée  par  Hancc  Karast,  orfèvre,  depuis  le 
27  mai  1393. 

110.  —  [1394,  n.  st.,  15  mars].  —  «  Compte  de  Denîsot 
Mariete,  contrerolleur  de  la  chambre  aus  deniers  de 
monseigneur  d'Orliens  de  la  somme  de  diz  sept  cens 
frans  par  lui  receuz  de  Jehan  Poulain  du  comman- 
dement de  mondit  seigneur.  »  Approuvé  le  15  mars 
1394. 

111.  —  [1394,  n.  st.,  15  mars].  —  Ordonnance  de 
paiement  de  la  somme  de  2,000  francs  d'or,  «  pour 
convertir  en  l'ouvrage  de  certaine  chappelle  que  ordenée 
avons  pour  le  salut  de  noz  prédécesseurs,  de  nous,  de 
nostre  très-chière  et  très-amée  compaigne  la  duchesse 
et  de  noz  enfans,  estre  faicte  et  fondée  en  l'église 
parrochial  de  Saint-Eustace,  à  Paris,  et  pour  acheter 
soixante  livres  parisis  de  rente  pour  la  fondacion  et 
dotacion  de  ladicte  chappelle,  quérir  adornemens  et 
autres  choses  à  ce  nécessaires  et  convenables.  » 

112.  —  [1394,  n.  st.,  26  mars].  —  «  C'est  la  recepteet 
despense  faite  par  moy  Godefroy  Lefèvre,  etc.,  de  la 
somme  de  VCCC  frans  par  moy  receuz  pour  l'ordinaire 
du  mois  de  janvier  derrenièrement  passé.  »  Approuvé 
par  le  duc  d'Orléans  le  26  mars. 
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113.  —  [1394,  n.  st.,  7  avril].  —  Quittance  de  Perrin 
Pilot,  tailleur  et  valet  de  chambre  du  duc  d'Orléans, 
de  la  somme  de  398  francs  qui  lui  était  due  pour 
vêtements  fournis  au  duc  et  aux  gens  de  sa  maison. 

114.  —  [1394,  9  mai].  —  Acte  d'investiture,  fait  à  Asti, 
au  nom  et  en  présence  des  envoyés  de  Louis,  duc 
d'Orléans,  de  certains  fiefs,  situés  en  Lombardie,  en 
faveur  de  Charles  de  «  Garreto,  »  fils  de  Georges 
marquis  de  Savone. 

115.  —  [1394,  1"  juin].  —  Vidiraus  d'une  donation 
faite  par  Charles  VI  au  duc  d'Orléans  des  aides  des 
comtés  de  Valois  et  de  Beaumont,  s'élevant  à  la 
somme  de  28,000  francs.  Ledit  vidimus  est  du  16  juin 
suivant. 

116.  —  [1394,  8  juin].  —  «  Compte  de  Jehan  de 
Pritot,  varlet  de  chambre  du  roy  nostre  sire  et  maistre 
de  la  garde  de  Gommez  du  bois  vendu  et  esploiz  faiz 
tant  par  lui  comme  par  les  sergens  d'icelle  garde  depuis 
la  Toussains  derrenièrement  passée  jusques  à  la  feste 
de  l'Ascension  ensuivant,  ledit  compte  rendu  à  honno- 
rable  homme  et  saige  Loys  de  Cepoy,  receveur  du 
duché  d'Orliens.  » 

117.  —  [1394,  3  septembre].  —  Mandement  de  Louis, 
duc  d'Orléans,  à  Jean  Poulain,  lui  enjoignant  de  payer 
la  somme  de  1160  francs  à  plusieurs  de  ses  gens. 

118.  —  [1394,  17  septembre].  —  «  C'est  la  despense 
faicte  par  Jehan  de  Sequoy,  sergent  et  maistre  du  guet 
d'Orliens,  pour  quatre  sergens  de  la  dicte  ville,  c'est 
assavoir  Pierre  Houdre,  Jehan  Cipot,  Thevenin  Huet  et 
Guérin  de  Sequoy,  et  pour  pluseurs  autres  sergens, 
bourgoys,  manans  et  habitans  en  la  ville  d'Orliens, 
qui  du  commandement  de  monseigneur  le  gouverneur 
d'Orliens  ont  vacqué  XXjoursetXXnuiz  tant  en  l'église 
Sainte-Croix  comme  autour  d'icelle  pour  espier  et 
adviser  se  Geuflroy  de  Perrussc,  dit  de  Pompadour, 
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Pion  Ghauvigny,  Estienne  de  Montigni,  maistre  Renier 
de  Bouligni,  maistre  Philippe  May,  DiraerchinJannoble, 
François  de  Bouloigne,  varlet  dudit  Pompadour  et  le 
varletduditChauvegni  lesquielx  estoienten  franchise  en 
ladicte  église  pour  l'omicideet  occision  pareulx  faicte  et 
perpétrée  en  la  personne  de  feux  Raoulet- Hullecoq,  filz 
de  Jehan  Hullecoq,  bourgois  d'Orliens.  » 

119.  —  [1394,  octobre].  —  «  Recepte  et  despense 
faicte  par  Godefroy  Lefèvre,  varlet  de  chambre  de 
monseigneur  le  duc  d'Orléans  et  garde  des  deniers  de 
ses  coffres,  de  la  somme  de  VGGG  francs.  » 

120.  —  [1394,  24  décembre].  —  Enguerrand  de  Coucy, 
lieutenant  de  Louis  d'Orléans  en  Italie,  enjoint  à  Pierre 
de  Ganteleu,  payeur  des  gens  d'armes  du  duc,  de  payer 
chaque  mois  à  Adam,  Jacques  et  Damien  de  Spinola  la 
somme  de  1,400  florins,  à  partir  du  V  décembre,  pour 
la  fourniture  des  vivres  et  du  logement  aux  troupes  du 
duc  d'Orléans. 

121.  -—  [1394,  31  décembre].  —  «  Ge  sont  les  parties 
d'orfèvrerie,  tant  d'or  comme  d'argent  queHance  Groist, 
orfèvre  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur  le  duc 
d'Orliens  a  faictes  et  livrés  pour  mondit  seigneur  le 
duc  depuis  le  VIP  jour  de  février  GGGLXXX  et  XIII 
jusques  au  IX°  jour  de  novembre  l'an  MGGGLXXX  et 
XIIII.  »  Gompte  approuvé  par  le  duc  d'Orléans  le  31 
décembre. 

122.  —  [Fin  de  1394].  —  «  Ge  sont  les  frais  et  mises 
faites  par  moy,  Pierre  de  la  Porte,  lieutenant  de  hono- 
rable homme  et  saige  Pierre  Gordelle,  receveur  de  Valois 
et  de  Beaumont  pour  faire  vendenger,  fouler  et  enfuter 
les  vins  creux  en  l'an  mil  GGGLXXX  et  XIIII  ou  clos  de 
Bray,  séant  à  Grespy,  lequel  clos  fu  commencié  à  ven- 
denger le  mardy  V®  jour  d'octobre  l'an  dessus  dit  et 
ouquel  clos  a  creu  environ  LIIII  queues  de  vin.  » 

123.  —  [1395,  n.  st.,  31  janvier].  —  «  Ge  sont  les 
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parties  des  espices  de  chambre  pour  monseigneur  le  duc 
d'Orléans  livrées  par  Godefroy  Lefèvre,  espicier  et  vallet 
de  chambre  dudit  seigneur,  ou  mois  de  janvier  l'an 
mil  CCCLXXX  et  XIIII.  » 

124.  —  [1395,  20  mai].  —  «  C'est  le  chablis  et  houppies 
du  parc  d'Asnières,  vendu  au  prouflst  de  monseigneur 
le  duc  d'Orléans  par  moy  Jehan  FouUet,  lieutenant  de 
la  forest  de  Carnelle  et  garde  dudit  parc,  au  comman- 
dement de  honorable  homme  et  sage  Pierre  Gardelle, 
receveur  de  mondit  seigneur  en  ses  comtés  de  Vallois  et 
de  Beaumont,  puis  l'Ascension  Nostre  Seigneur  LXXX 
et  XIIII  jusques  à  l'Ascension  ensuivant  LXXX  et  XV, 
XX®  jour  de  may.  » 

125.  —  [1395,  12  juillet].  —  «  C'est  la  devise  des 
ouvrages  tant  de  maçonnerie  comme  de  charpenterie 
qui  convient  faire  es  deux  ponsleviz  du  pont  de  Beaumont 
sur  Oyze,  lesquelx  ouvraiges  estoient  de  nécessité  à 
faire,  pour  ce  que  yceulx  pons  estoient  de  jour  en  jour 
en  grant  péril  de  cheoir  en  la  rivière,  lesquelx  ouvrages 
je,  Jehan  Bourée,  maistre  des  œuvres  de  monseigneur  le 
duc  d'Orléans  es  comtez  de  Valois  et  de  Beaumont,  ay 
devisez  et  visetez  en  la  meunière  ci  après  déclairée  en  la 
présence  de  honorable  homme  et  saige  Pierre  Cordelle, 
receveur  de  mondit  seigneur  es  dictes  contez,  le 
premier  jour  de  mars  l'an  mil  CCCLXXX  et  XV.  » 
L'ordonnance  de  paiement  est  du  12  juillet  1395. 

126.  —  [1395,  1"  août].  —  «  Ce  sont  les  volages  et 
mises  de  justice  fais  par  moy  Jehan  le  Cheron,  procureur 
substitut  en  la  conté  de  Beaumont  sur  Oize  de  très- 
excellent  et  puissant  prince  monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  conte  de  Valoiz  et  dudit  Beaumont  depuis  le 
premier  jour  de  septembre  l'an  de  grâce  mil  CCCLXXX 
et  XIII  jusques  au  premier  jour  d'aoust  l'an  mil 
CCCLXXX  et  XV.  » 

127.  —[1395,  21  décembre].  —  Ordonnance  de  Pierre 
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Cheval,  bailli  du  duc  d'Orléans,  pour  le  paiement  à  Jean 
le  Gheron  de  la  somme  de  20  livres,  10  sous  parisis  qui 
lui  était  due  pour  ses  voyages  et  mises  de  justice. 

128.  —  [1395,  31  décembre].  —  Quittance  de  Jean  le 
Gheron  de  la  somme  indiquée  à  l'article  précédent. 

129.  —  [1396,  n.  st.,  18  janvier].  —  Quittance  de 
Guillemin  de  Villehier,  clerc  de  la  vénerie  du  duc 
d'Orléans,  de  la  somme  de  1211  livres,  5  sous  tournois 
à  lui  due  et  aux  autres  gens  de  la  vénerie  du  duc. 

130.  —  [1396,  n.  st.,  janvier].  —  «  Recepte  faicte  par 
Godefroy  Lefèvre,  varlet  de  chambre  de  monseigneur  le 
duc  d'Orliens  et  garde  des  deniers  de  ses  coffres,  de 
plusieurs  sonimes  de  deniers  par  lui  receucs  pour  ledit 
seigneur,  pour  tourner  et  convertir  en  ses  coffres.  >» 

131.  —  [1396,  n.  st.,  31  janvier].  —  «  Ge  sont  les 
parties  de  plusieurs  estoffes  et  façons  de  broderie  faictes, 
baillées  et  livrées  par  Jehan  de  Glarcy,  brodeur  et  varlet 
de  chambre  de  monseigneur  le  duc  d'Orliens  par  le 
commandement  et  ordonnance  de  mondit  seigneur,  tant 
pour  lui  comme  pour  Loys  et  Charles,  messeigneurs, 
ses  enfans,  comme  pour  plusieurs  autres  personnes, 
c'est  assavoir  depuis  le  VI®  jour  de  feuvrier  l'an  mil 
GCCLXXX  et  XllI  jusque  au  derrenier  jour  de  janvier 
l'an  mil  GCCLXXX  et  quinze.  » 

132.  —  [1396,  n.  st.,  1"  février].  —  «  Ge  sont  les 
parties  des  robes  et  garnemens  taillées  et  faites  par  moy 
Perrin  Pillot,  tailleur  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  pour  mondit  seigneur  et  par  son 
commandement  et  ordennance  depuis  le  VIP  jour  de 
février  l'an  mil  GCCLXXX  et  treze  jusques  au  premier 
jour  de  février  MCCCLXXXXV.  » 

133.  —  [1396,  n.  st.,  14  mars].  —  Vidiraus  d'une 
donation  du  roi  Charles  VI  à  Louis,  duc  d'Orléans,  delà 
moitié  des  aides  du  duché  d'Orléans,  des  comtés  de 
Valois  et  de  Beaumont.  Ledit  vidimus  est  du  21  mai 
suivant. 
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